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LE RIRE 

LA VIE RISIBLE 

Personne n’ignore que toutes les profes¬ 
sions sont représentées à la Chambre, ou à 
peu près toutes. 

Il y a des députés-manufacturiers, des 

d qiutôs-coiffeui's, des députés-raseurs, des 
députés-cultivateurs, des députés-financiers, 
des députés-avocats, des députés-cabarc- 
tiers, des députés-maîtres d’écoles, des dé¬ 
putés-cuirassiers, comme M. de Mun, des 
députés-fantassins, comme AI. Mirman, des 
députés héros de roman, comme AI. Aliel- 
vacque, un certain nombre de députés- 
fumistes, — mais une plus grande propor¬ 
tion encore de députés-médecins. 

On s’était toujours un peu demandé la 
raison de ce phénomène. Pourquoi la pro¬ 
fession médicale fournit-elle tant de figu¬ 
rants pour la comédie parlementaire? Cer¬ 
tains ont supposé que ces praticiens, las 
d’envoyer leurs clients dans un monde 

meilleur, voulaient tout simplement ap¬ 
prendre la politique, science beaucoup plus 
sûre que la thérapeutique. 

AI. Bachimont, député de Nogent-sur- 
Alarne, a trouvé quelque chose de très ingé¬ 
nieux, mais qui complique encore la ques¬ 
tion. 

Il est entré dans la politique, lui, pour 
pouvoir apprendre la médecine. 

De cette laçon 1 indemnité parlementaire 
lui permettra de payer ses inscriptions. 

AI. Bachimont était déjà célèbre pour j 
avoir battu le candidat patronné par AI. Ca- ! 
simir-Perier. D’ici une dizaine d’années, i 
s’il peut demeurer à la Chambre pendant ! 
deux législatures et passer son doctorat, il 
acquerra peut-être encore une plus grande 
réputation en découvrant un nouveau mi¬ 
crobe. S’il pouvait trouver le remède au cé¬ 

lèbre micrococcusparlementais cerbosus! 

NM 

ou encore détruire YAcarus interpellatorius 
Cunei, dont jusqu’à présent les plus puis¬ 
sants antiseptiques n’ont pas pu avoir raison. 

Quoi qu’il en soit, les journaux nous ont 
révélé le mystère de son élection: « AI. Ba¬ 
chimont, a dit le Figaro, estime que la pro¬ 
fession de médecin lui permettra de consa¬ 
crer plus de temps à son mandat législatif, 
que celle de pharmacien, qu’il exerçait pré¬ 
cédemment. » 

Il y a ici une petite erreur : le député de 

Nogent-sur-AIarne n'est pas encore méde¬ 
cin : il faut donc dire : « AI. Bachimont 

estime que la profession de député lui per¬ 
mettra de consacrer plus de temps à ses 
études médicales, qu’il avait été forcé d’in¬ 
terrompre pendant qu’il faisait de la phar¬ 
macie. » 

De toute façon l’idée est excellente, et 
elle ouvre toute une collection d’horizons 

aux jeunes gens n’ayant pas atteint la cin¬ 
quantaine et à qui le temps aurait manqué 
pour apprendre complètement le métier 
qu’ils avaient l’intention d’exercer au sortir 
du collège. 

Le matin ils iront prendre des inscrip¬ 
tions, suivre des cours, travailler dans un 
bureau ou dans une usine. L’après-midi, ils 
s’exerceront à la Chambre. 

Il y en a qui feront de la serrurerie, de 
la menuiserie, d’autres se perfectionneront 
dans la tenue des livres, ou dans la confec¬ 
tion des engrais chimiques. Chaque pupitre 
abritera un atelier en miniature, un labo¬ 
ratoire en réduction. 

Cela pourra jeter quelque intérêt sur les 
séances, et donner le spectacle d’une ac¬ 
tivité qui fait parfois défaut au Palais- 
Bourbon. 

AL Bachimont apportera consciencieuse¬ 
ment son petit macchabée qu’il piochera de 

son mieux. Cela ne sera peut-être pas tou¬ 
jours agréable pour ses voisins; mais iis en 
seront quittes pour se munir d’un flacon de 
phénol. 

Se défier pourtant de AL Bachimont. Tout 
étudiant en médecine étant ou devant être 
facétieux par profession, le député s’amu¬ 
sera sans aucun doute un de ces jours à 
jouer à quelque adversaire politique la farce 
classique et d’excellent goût qui consiste à 
fourrer une oreille fraîchement coupée dans 
la poche d’un pardessus, ou à donner une 

poignée de main avec celle d’un sujet 
amputé de la veille. 

Dans la chaleur d’un discours, AI. Bachi¬ 
mont aura également à prendre garde ce 
ne pas sortir de sa serviette, au lieu des 

documents préparés, une préparation qui 
serait plus anatomique qu’oratoire. Le public 
mondain des jours de grande séance s’éva¬ 
nouirait d’horreur et il ne viendrait plus de 
femmes au Palais-Bourbon. 

Alalgré ces petits inconvénients, insépa¬ 
rables des meilleures études médicales, 
l’idée du nouveau député peut avoir des 
avantages. 

Dans le cas où il arriverait quelque acci¬ 
dent comme il s’en est vu quelquefois, éva¬ 
nouissement d’un ministre à la tribune à la 
suite d’un trop copieux discours, alerte pour 
une cause ou pour une autre, coups de poing 
dans un œil pendant une séance à incidents, 
naissance d’un petit citoyen dans une des 
loges réservées au public, comme cela s’est 
vu également, AI. Bachimont serait là pour 
passer l’arnica à ses collègues docteurs et 
pour préparer les compresses. 

Le jour où, par extraordinaire, il n’y 
aurait pas un seul médecin dans l’édifice, 
les malades ou les éclopés en seraient 
quittes pour attendre quelques instants : 
juste le temps que AL Bachimont ait ter¬ 
miné ses études et préparé sa thèse de 
doctorat. 

John FALSTAFF. 
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CHANSONS POUR RI R K 

ZOLA CHEZ LE PAPE 

CONSEILS LE OAVliOCIlE A L AUTEUR LES « TROIS VILLES » 

« Avant tout, je tiens à me conduire en galant 
homme, en homme bien élevé, qui sait exacte¬ 
ment ce qu’on doit au Souverain Pontife... » 

(Déclaration de M. Zola à un rédacteur 
du Gaulois.) 

Aiu ' Acec les femm's faut toujours êtr galant. 

Monsieur Zola, quand vous irez à Rome, 
Si Léon Treiz’ consent ci vous r'eevoir, 
Afin de vous « conduire en galant homme » 
Fait's un p'til brin cl' toilette, avant de l' voir. 
Respectueux, devant V vieillard austère, 

Ne lui dit's pas, en lui tendant vot' pli: 
« C'est épatant c' que tu r'sscmbl's à Voltaire! » 

Avec les pap's, faut toujours êtr' poli. 

Soumis à la pantomim' cléricale. 
Devant l' Saint Père, abattez vot' fierté, 
En lui baisant sa main pontificale, 
Ne lui dit's pas: « Comment va la santé? 
En romancier roublard qui dissimule, 
Singeant C dévot, l' catholique accompli. 
Pour le flatter, embrassez lui sa mule; 
Avec les pap's faut toujours êtr' poli. 

Dans l’entrevu', si notre Très Saint Père 
Vous interrog' sur les Rougon-Macquart, 
N'lui parles pas du Jésus-Christ cl'la Terre; 

Tâchez cl' laisser ce bon tgpe à l'écart. 
Si, malgré tout, faut lui raconter T rôle 
Qu' jou', clans cotre œuvr', c'personnag' si joli! 
Ne joignez pas l'exemple à la parole; 
Avec les pap's, faut toujours êtr' poli. 

Si, par hasard, Léon Treize, en bon pape, 
Vous régalait d'un petit souper fin, 
N'aiguisez pas vot' couteau sur la nappe 
En murmurant : « Sacrebleu ! qui’ fait faim ! » 
Si la douleur d'un' coliqu' meurtrière 
Vient contracter vot' front, soudain pâli. 
Ne d'mandez pas: « Où sont les clefs cl'saint Pierre‘! » 
Avec les pap's faut toujours êtr' poli. 

Jules JOUY. 

Nous publierons dans nos prochains numéros des fantaisies 
de MM. Jules J; uy, Maurice Millot, John Falstaff, etc., etc. 
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Appel du RIRE au rire 

Le Rire a pènsé que son titre était le 
meilleur des programmes et il remplacera 
les promesses habituelles — qu’il tiendra 
sans avoir besoin do les faire — par une 
proposition de nature à plaire à ses lec¬ 

teurs. 
11 les convie tous à se joindre aux excel¬ 

lents dessinateurs et fantaisistes de tous les 
genres qu’il a réunis dans sa rédaction et 
son illustration, en vertu du vieux proverbe 
toujours neuf, et dont nous entendons faire 
notre règle : « Plus on est de fous... » 

Expliquons le mécanisme. 
Certains journaux comiques de l’étranger, 

entre autres les célèbres Fliegende Blàtter 
de Munich, reçoivent chaque semaine des 
quantités de communications plaisantes, 
leur arrivant de tous les côtés et de tous les 
mondes. 

11 en est de stupides, disons-le poliment 
pour ne décourager personne. Mais il en est 
aussi de charmantes, et de très réussies. On 
jette les premières au panier, mais tout le 
monde profite des autres : ces collabo¬ 
rateurs improvisés, les autres lecteurs, et le 
journal lui-même. 

Chacun envoie des observations sur son 
entourage, sur son monde, des mots re¬ 
cueillis, des charges, des essais de dessins, 
tout cela est bon, tout est examiné avec 
soin et mis à profit quand il y a lieu. 

C’est à cette innovation que Le Rire veut 
taire une place. A ses lecteurs de prouver 
qu’il a eu raison de compter sur eux. 

Pour réagir contre le genre macabre et 
anémique, pour livrer, au profit de la vieille 
Rate française, le bon combat contre les 

pontifes, les croquemorts, les coupeurs de 
cheveux en huit, les efflanqués, les égou- 
tiers, les soi-disant réalistes, les soi-disant 
psychologues, en un mot les brutaux comme 
les prétentieux, et toutes autres bêtes as¬ 
sommantes et malfaisantes, Le Rire fait 

appel à tous les 
bons rieurs, aux 
grands caricatu¬ 
ristes en herbe, et 
aux fantaisistes qui 

s’ignorent. 
Aux côtés de nos 

collaborateurs con¬ 
nus et aimés du 
public, dont on 
nous dispensera de 
faire l’é num érati o n 

et l’éloge, — cela 

serait trop long, — il y aura toujours un 
coin pour les nouveaux venus,pourvu qu’ils 

ne soient pas bêtes. 
Si dans les ministères, les administra¬ 

tions, il se trouve un Henri Monnier mo¬ 
derne, il n’a qu’à se faire connaître. On sait 
que dans les Bureaux, le personnel est sur¬ 
chargé de besogne et empressé à renseigner 
le public. Mais nous accordons généreuse¬ 
ment la permission de ne travailler que pour 
Le Rire, à ceux qui nous enverrons les 
charges les plus réussies et les mots- les plus 
comiques sur I'Ad-mi-nis-tra-tion : cette 
source inépuisable de gaité et notre belle- 

mère à tous. 

Nous ne refuserons pas davantage la 
collaboration, anonyme ou signée, des ma¬ 
gistrats qui auront recueilli quelques obser- 
vit-ions mordantes sur cette Dame, vous 
savez, qui porte des balances comme une 
marchande des quatre-saisons et qui se met 
un bandeau sur les yeux pour y voir plus 
clair. Nous sommes certains que des pré¬ 
sidents de Cour et des.avocats généraux 
pourraient, s’ils le voulaient, nous envoyer 
des choses très farces. 

Enfin, dans la même intention, nous fai¬ 
sons appel aux députés, aux ministres, aux 
ingénieurs, s’il y en a de gais, aux bour¬ 

geois comme aux artistes, aux étudiants de 
toutes les facultés, aux membres de l’Institut 
comme aux garçons épiciers, aux militaires, 
comme aux civils de tout âge, de tout état et 
de tout poil, aux professeurs, aux femmes du 

monde, aux élèves de l’École des Beaux- 
Arts, aux polytechniciens, aux clercs d’a¬ 
voués, aux collégiens, aux enfants au maillot 
eux-mêmes, s’ils sont drôles, bien qu’on a.t 

un peu abusé des mots d’enfants depuis que 
les gens font des enfants, et les enfants des 

mots. 
Ceux qui savent dessiner peuvent nous 

envoyer leurs dessins, et qu’ils ne reculent 
pas même devant la charge la plus bouf¬ 
fonne. Ceux qui ne pourront recueillir que 
des mots verront peu de temps apès, si le 
mot en vaut la peine, fleurir au-dessus de 
leur légende mr dessin d’un des premiers 

artistes du Rire. 

Qu’ils ne craignent pas <le nous envoyer 
des choses un peu inexpérimentées. On peut 
trouver du bon dans tout. D’ailleurs nous 

nous sommes assuré la collaboration d’un 
excellent lécheur de petits ours. On ne les 
reconnaît plus. 

Que nos correspondants ne pensent pas 
non plus que nous faisons cette innovation 
par économie. L’aspect même du Rire 
prouve assez qu’il n’a pas l’intention de 
reculer devant la dépense. Nous ne voulons 
pas de collaboration gratuite. 

Ceux qui enverront des choses vraiment 
gaies et neuves seront couverts d’or. 

C’est tout ce que nous pourrons faire 

pour eux. 
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NOS INTERNES 

— Messieurs. du linge ! 

NOTRE COUPE-PAPIER 

Malgré notre désir d’avoir des ailes, nous 
ne pourrons jamais voler. Heureusement : 
l’air serait vite irrespirable. 

Je n’écris que d’après nature, et j’essuie 
mes plumes sur un caniche vivant. 

Oui, anarchiste, dès que j’aurais deux sous 
nous partagerons. Je te donnerai même 
cinq sous, quand j’en aurai dix. Mais n’es¬ 
père pas, compagnon, que nous serons ainsi 
do moitié jusqu’à cent mille francs. Notre 
communauté est réduite à l’argent de poche. 

D’ailleurs, je n’ai rien encore : tu peux 
tout prendre. 

Pauvre langue française où le mot tour¬ 
nure s’applique également au derrière des 

femmes et à l’esprit des hommes ! 

Jules RENARD. 

{Le vigneron dans sa vigne.) 

w 
t 

LE RIRE LES TRAVAILLEURS DE LA MER 

Publiera dans ses prochains Numéros 

DES FANTAISIES ILLUSTRÉES EN COULEURS 

ET EN BLANC & NOIR 

de MM. 

J.-L. Forain, Willette, Caran d’Aclie 

Fernand Fau 
Dépaquit 
Paule Crampel 
Courboin 

Jossot 
Georges Delaw 

j G. Darbour 

D’Espagnat 

Gyp 
Heidbrinck, Jean Veber, Léandre 

Louis Anquetin 
Ch. Maurin 

H. de Toulouse-Lautrec 
P. Bonnard 

Hermann-Paul 
Marc Mouclier 
Vallotton 
Rupert-Carabin 
Rœdel, etc., etc. 

Louis Morin 
A. Schlaich 

Alphonse Lévy 
Grellet. 
Gumery 

Verbeck 
Vavasseur 
Guydo 
Charly 

Lebègue 

D’autres noms, aimés du public, et d’au¬ 

tres encore qui seront des surprises, seront 

prochainement révélés à nos lecteurs. 

{La fin du drame à la page 8.) 
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LA.TIF, par Daumier 
(Ça n’a pas beaucoup changé depuis 1834.). 
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LES TRAVAILLEURS DE LA MER (fin). 

LES 

En attendant les fantaisies et les pages 
spéciales avec illustrations, que nous pré¬ 
parons sur les principaux spectacles de la 
saison, nous ne dirons aujourd’hui que 
quelques mots de nos projets et peu de 
chose des pièces actuellement représentées, 
qui 11e sont déjà plus des nouveautés pour 
nos lecteurs. 

Nos projets, c’est de donnera la rubrique 
théâtrale et musicale un tour attrayant pour 
la variété et le caractère des illustrations. 
Les grandes actualités théâtrales paraîtront 
accompagnées de dessins humouristiques, 
en noir ou en couleurs, dûs aux meilleurs 
fantaisistes. 

Quant au reste, il nous arrivera plus 
d’une fois de rire au drame, et de pleurer à 
la comédie, ce qui est encore une façon de 
rire. 

Liquidons toujours l'arriéré. 
Une bonne proportion de reprises sur¬ 

tout. On sait bien qu’un des emblèmes de 
l’éternité est le serpent qui se mord la 
queue. Mais dans certains théâtres, il se la 
mord un peu trop souvent. 

Quel est le chimiste dramatique qui dé¬ 
couvrira l’aloès des reprises? 

Madame Sans-Gêna, Mam'zelle Ni- 
toue'ie, les Pirates de la Savane et les 
Mousquetaires enfin le Tour du Cadran et 
Rip, voilà des pièces qui ne nous rajeu¬ 
nissent pas. Hélas! comme le temps passe! 

A remarquer aussi la tendance à im¬ 
porter des succès exotiques, à chercher de 
la gaité en Angleterre et de la musique en 
Italie, lorsque chez nous ce 11’est ni l’une 
ni l’autre qui manquent. 11 n’y a que dans 
le commerce que les pièces italiennes n’ont 
pas cours ; dans les théâtres de musique 
nous avons simultanément Otello et Fals- 
taff en attendant la prochaine première 
d’un Mascagni quelconque. 

Pourtant on nous a affirmé que certains 
compositeurs français comme Charpentier, 
Pugno, Alexandre Georges, Benjamin Go¬ 
dard, Vincent d’indy, Debussy, Samuel 
Rousseau et d’autres encore ont en porte¬ 
feuille des partitions qui valent bien un 
bon nombre de timbales milanaises. On 
voit que nous sommes larges et que nous 
en demandons pour tous les goûts. 

Le jour où les directeurs de théâtres 
lyriques seront au courant du mouvement 

musical, il y aura quelque espoir. Nous 
avons du temps devant nous. 

Parmi les nouveautés deux ou trois pièces 
d’auteurs gais, et par conséquent, ayant 
droit à toutes nos sympathies. 

MM. Georges Courteline et Marsolleau 
n’ont pas cherché à innover et à nous 

donner une nouvelle formule de revue dans 
les Grimaces de Paris. Ils se sont con¬ 
tentés d’une bonne petite popote sans pré¬ 
tention. Tout le monde répète pourtant 
qu’il y a une revue de l’avenir à découvrir, 
une revue comme on n’en a jamais fait. 

On finira par croire que ce n’est pas vrai. 
M. Maurice Donnay est un des auteurs 

gais les plus appréciés dans les régions 
excessivement parisiennes. Ses mots ne 
seraient peut-être pas compris passé la Ma¬ 
deleine et le faubourg Poissonnière ; mais 
dans cette contrée civilisée, ils sont ce 
qu’ils sont, c’est-à-dire tout à fait exquis, 
frais comme l’œil et d’un élégant laisser- 
aller qui plait. Aussi Pension de L'amine a 
réussi, grâce à la bonne humeur et à la fine, 
observation de mœurs, qui ont fait passer 

le prétexte dramatique un peu mince. 
Enfin Gismonda vient d’être donnée à la 

Porte Saint-Martin. 

O11 a fort acclamé M“° Sarah-Bernhardt 
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dans les différents airs de son répertoire. 
La gracieuse divette a d’abord remporté, 

un succès de larmes avec la complainte de 

l'Enfant perdu que sa mère n'abandonne 
pas. Le duo comique avec l’évèque a fait 
passer des sanglots au sourire. 

La romance sentimentale Tu n'auras pas 
ma rose a été redemandée, et elle a eu 
d’égal comme succès que la chanson d’a¬ 
mour : Tu auras ma rose. 

Enfin les couplets de la Hache et la chan¬ 
sonnette finale Gai, gai, marions-nous ont 
montré avec quelle variété la grande artiste 
savait déguiser la pauvreté de l’opéra de 
MM. Pierre Sardou et Victorien Larousse. 

La pièce est en effet connues les autres 
interprètes : elle est faite pour qu’on n’en 

parle pas. 
Il est superflu de dire que M. Sardou a 

dissimulé sous d’innombrables ficelles un 
sujet qui compte à peu près pour rien : 

Mueh Sardou about nothing. 

Marquis de Mores-Ridendo. 

Le Rire à l’Étranger 

Nous publierons chaque semaine un choix 

des meilleures fantaisies sur la politique ou 
les mœurs, extraites des principaux jour¬ 
naux humouristiques étrangers. 

Notre prochain numéro reproduira, entre 
autres, les charges les plus typiques sur la 

chute du chancelier Caprivi. Celle que 
nous donnons aujourd’hui, extraite du Floh 
n a plus qu’un intérêt rétrospectif, mais 
elle est curieuse. 

Bismarck, qui fait ici son Gladstone, 
s’écrie en donnant de grands coups de 
hache dans le chêne : « Je ne sais pas si 
c’est moi qui suis trop faible ou le chêne 
qui est trop fort. » 

Le principal amusement du dessin, c’est 
qu’il est arrangé en question. Cherchez 
Caprivi ! 

L’autre caricature de politique étrangère 
extraite du Punch, a trait à la guerre de 
Corée. Le « Petit Ah-Sid » — c’est ainsi 
que les Anglais désignent génériquement le 
Chinois — est quelque peu harcelé par le 
frelon japonais. 

Quant au dessin du Sketch, il sera jugé 
tout à lait amusant par le public parisien. 

On sait les mécontentements qu’ont occa¬ 
sionné, dans le Londres qui s’amuse, la croi¬ 
sade pour la moralisation des promenoirs de 
1’ n Empire », et la fermeture de cet établis¬ 
sement comme conséquence. Imaginez les 
Folies-Bergère ouvertes seulement désor¬ 
mais aux vendeuses du journal En Avant, 
et vous comprendez le sel du dessin anglais. 

En tous cas il est plaisant de voir les 
Anglais eux-mêmes s’écrier : » Faut de la 
morale, mais pas trop n’en faut » et flatteur 
pour notre amour-propre que leur opinion 
concorde avec celle de Mlle Yvette Guilbert. 

GLOBE-TROTTER. 

Le petit « AH SID » et le frelon. (Punch, Londres.) La fondatrice d’un nouvel « Empire ». (Sketch, Londres.) 
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PARFUMS ET CONTRASTES 

Toujours à la recherche de quelque mauvais tour à jouer à ses bons voisins les Franzous, un chimiste allemand a inventé un musc artificiel qui 
monte aux narines de deux lieues à la ronde... 11 ne réussit heureusement qu’auprès des rastas et des gens de mauvais aloi. Pouah!!! 

Au contraire, dans tous les pays où règne le bon goût on apprécie les délicieuses essences du Roi des parfumeurs parisiens. 
Les Russes prennent les Violettes de France ou le bouquet l’Alliance; l’Espagnole l'Œillet blanc; l’Anglaise• et l'Américaine le 
Jasmin ambré et l’Essence merveilleuse; la Française l’Orchidée. Tous et toutes acclament Lenthéric, le grand parfumeur 
mondain et de tous les points du monde les commandes affluent au n° 245, rue Saint-Honoré. C’est justice. 

LES RECORDS CÉLÈBRES 

Il y a le record du millimètre que détient 
Alphonse Allais. 

11 y a le record du mille anglais effectué 
par Johnson sur le versant d’une colline, 
avec une tempête dans le dos. 

Il y a le record de 100 kilomètres qui 
appartient à Dubois quoique ce soit Fossier 
qui l’ait gagné. 

11 y a le record de la susceptibilité que 
possède la Commission sportive de l’U. V. F. 

11 y a le record de la lèsinerie qu’on ne 
peut pas refuser à certain directeur de vé¬ 

lodrome. 
11 y a le record du puffisme... Mais plu¬ 

sieurs grandes maisons de vélocipèdes se 
le disputent. 

Souvenir déjà lointain de la rencontre 
accidentée de Dubois et Fossier dans la 
course de 100 kilomètres. Dialogue entre 

deux membres du jury ; 

— N’est-ce pas que c’est ennuyeux de voir 
la course de Dubois,/aassiee?... 

— Que voulez-vous, pour battre le record 
de 100 kilomètres, faut scier du bois! 

Denique-Tamdem. 

L’amortisseur Farjas qui fait tant parler 
de lui depuis quelque temps est décrit lon¬ 
guement avec nombreuses ligures à l’appui 
dans le dernier numéro de la Revue uni¬ 
verselle des Inventions Nouvelles qui se 
trouve chez tous les libraires et que l’on 
l'eut se procurer à titre de spécimen contre 
envoi de 50 centimes à la direction de la 
Revue, 10, rue Saint-Joseph, Paris. Ce nu¬ 
méro contient d’ailleurs nombre d’autres 
articles et compte 01 pages grand format 
sur 2 colonnes et 00 gravures. 

La Lecture ; magazine littéraire paraissant 
le 10 et le 25 de chajue mois, commence 

dans son prochain numéro Avœux de 
Femme roman des plus intéressants par 
M. Ernest Daudet. Un numéro spécimen 
est envoyé contre 15 centimes adressés 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

<Wwv\'.V.V,'i'WW(/Vl/V,« ^ 

A NOS LECTEURS 

Tout lecteur qui nous adressera une anec¬ 
dote, une fantaisie, un bon mot quelconque, 
jugé assez intéressant pour être reproduit, 
aura droit à un abonnement gratuit do 
trois mois au Rire. 

Les dessins originaux que nos lecteurs 
nous enverront et que nous reproduirons 
seront payés à leurs auteurs en raison de 
leur valeur artistique. 

Adresser les Communications au Directeur 
du Rire, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 
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et Enfants. 

FABRIQUE A LA GARE 

JEUNET FILS, Successeur 

Toutes nos boîtes portent en timbres secs 

JEUNET, INVENTEUR 

EN VENTE PARTOUT 

POUR LA VENTE EN GROS A PARIS 

S’ADRESSER A 

M. A.-L. GUYOT 

26, RUE DU CROISSANT, 20 

DISTILLA LEUR à ROMANS (Drôme) 

DANS TOUS LIES CAFÉS 

f A. /MMB ï. Pïifl jp. 

Paraissant tous les mois, sous les auspices de la célèbre maison fondée par M. E. BOURGEOIS : 

GRIIU DÉPÔT, — 21, rue Drouot, Paris, fait connaître au public les merveilles de la céramique 

moderne et toutes les créations nouvelles que l’on peut admirer dans ses magasins. 

Le numéro spécial d’Etrennes paraissant le 1er décembre sera envoyé gratuitement à toutes les 

personnes qui en feront la demande par lettre affranchie adressée au GRAND DÉPÔT, 21, rue Drouot. 

GANTERIE SOIGNÉE 

PARFUMERIE DU BON TON 

Demander T Album illustré et parfumé 

envoyé franco, chez IIENRY 

A LA PENSÉE 
5, FAUBOURG SAINT-HONORE, PARIS 

I 

Le Directeur-Gérant : F. Juyen. Paris. — Iicp. Paix Düpoxt (CL) 
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15 centimes 

Un an : Paris, 8 fr. 

Départements, 9 fr. Étraa ger, 11 fr. 

S ix mois : France, 5 fr. Etra nger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, io 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

iJiïïïïliiïi?; 

1|S»ïïgm 

Aristote l’a dit : Le Rire est un désordre de l'âme 
Dessin de A. Willett*, 
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LA YLS Ï^XSXBLE 

Au moment où paraîtra ce numéro du 
Rire une touchante manifestation, qui est 
en même temps un important événement 
de politique européenne s’accomplira. 

Pour cette fois, faisant exception à notre 
titre et à nos devoirs de rieurs, nous l'enre¬ 
gistrerons avec toute la gravité qui convient. 

Mlle Liane de Pougy sera là-bas... 
C’est le Matin qui l’a annoncé officielle¬ 

ment en tète des échos dans son numéro 
du 6 novembre, en ces termes auxquels 
nous nous ferions scrupule de changer un 
iota : <i Mlle Liane de Pougy est partie, hier, 
pour Saint-Pétersbourg, où elle se propose, 
a-t-elle dit, d'assister aux obsèques du tsar 

Alexandre III. » 

Certes nous nous garderions bien, dans 
une circonstance aussi solennelle, de ris¬ 
quer la moindre plaisanterie qui pût choquer 
les patriotiques sympathies de nos lecteurs. 
MUo Liane de Pougy a rempli un devoir, et 
cela avec autant de simplicité que d’à 
propos. 

Maintenant que nous n’avons plus M. Ma¬ 
rais et que nous ne connaissons pas de 
comédien digne d’endosser à cette occasion 
l'uniforme do Michel Strogoff, il n’y avait 
guère que Mü0 Liane de Pougy qui fût qua¬ 
lifiée, à défaut de Mmos Sarah Bernhardt, 
Yvette Guiibert et Anna Judic empêchées, 
pour représenter à'Saint-Pétersbourg, en 

longs voiles de deuil, l’art dramatique fran¬ 

çais. . 

Mlle Duclerc aurait été trop frétillante, 
Mme Renée de Presles et Mmc Bob Walter 
incarnent un art trop léger', et, quant au sexe 
fort, M. Paulus a été trop compromis dans 
différentes aventures politiques. 

Il est de plus incontestable que Mllc Liane 
de Pougy sera infiniment plus décorative et 

plus agréable à regardera elle seule que les 
douze députés que M. Jules Jaluzot proposait 
de faire envoyer au nom du Gouvernement. 

désigné M. le Dr Michou, M. Goblet, 
M. Jules Guesde et le sympathique mais 
peu svelte M. Georges Berry. Nous ne par¬ 
lons pas de M. Jaluzot lui-même qui est 
certainement une des plus belles barbes 

françaises. 
M110 Liane de Pougy a sauvé la situation 

avec un tact qui la désigne désormais pour 
les plus délicates missions diplomatiques. 

Il ne lui reste plus qu’à étudier, si cela 
n’est déjà fait, quelques-unes des principales 

langues étrangères. 

Quant à sa dextérité dans les occasions 
épineuses, elle ne peut faire aucun doute. 

Lorsqu’il se présentera entre les puis¬ 
sances quelque difficulté, Mlle de Pougy 
l’escamotera. 

De toute façon elle est assurée de trouver, 
quand elle reviendra en France, ce que l’on 

dit que M. Casimir-Perier a tant de peine à 
obtenir : la popularité. 

On finira par faire croire que le Président 
de la République n’est pas populaire. Je 
vous demande un peu ce qu’on en sait. 

Le Figaro a consacré toute une partie de 
son <i courrier » à étudier les moyens de 1 

remédier à cette sorte d’anémie politique. 
Les réponses et les consultations ont afflué. 

Les uns ont conseillé au Président de 
faire de la bicyclette. Mais il commençait 
ses études de pédale au moment où on est 
venu le prier de prendre la direction du 
char de l’État, d’un mécanisme beaucoup 
plus compliqué; 

Essayez donc de mener les deux machines 
de front! 

M. Tristan Bernard lui suggère l’idée 
assez pratique, de prendre souvent l’om¬ 
nibus pour avoir l’occasion de céder sa 
place à de vieilles dames. J’ai paifois cédé 

ma place à quelques vieilles dames, et de 
préférence à des jeunes, et je ne me suis 
pas aperçu que cela m’ait rendu populaire, 
mais je puis affirmer que cela donne des 
rhumes de cerveau. 

Que M. Casimir-Perier se console. Il 
rencontrera la popularité au moment où il 
s’y attendra le moins. MUo Liane de Pougy 
pourrait d’ailleurs avoir avec lui, à ce sujet, 

quelques utiles conférences. 

11 peut s’en rapporter aux conseils d’une 
personne qui a su renouveler, à propos des 
obsèques du tsar, un épisode célèbre de 
celles de Victor Hugo et devenir en un 
tour de main l’élégante Bêni-bouffe-toujours 

de l’alliance franco-russe. 
John Falstaff. 

WVVVW»«A/‘A»WVVWWV\A/»l 

Dans un de ses pro¬ 

chains numéros LE 

RIRE fera une Petite 
promenade 

AU PARLEMENT. 

Il croquera, avec le 
concours de ses colla¬ 
borateurs Gyp, Jean 

Vkber, Lûandre, Jos- 

sot, quelques silhouet¬ 
tes d'hommes d'Etat, 

de tribuns, depuis 

l’Exécutif jusqu'au 

Législatif. 
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CHANSONS POUR RIRE 

AU MUSÉE GRÉVIN 

Air : II est en pierre! D’l’histoire écoutant la l’çon, 
Pour l’honneur de la patrie. 
Je souhait’ que J’succès sourie 
A Philipp’, deuxième du nom. 
En mon âme et conscience, 
La main sur le cœur, je crois 
Qu’ce jeun’ duc, rempli d’vaillance, 
Serait Vmeilleur de nos rois;... 

Car il est en cire, en cire; 
Pour lui tout effort est vain. 
Rêvant qu’on l’appelle : « Sire ! » 

Il figure chez Grévin 
En cire, en cire, en cire. 

Jules Jouy. 
Croquis de Fernand F au. 

L’affiche du RIRE 

A la demande d’un grand nombre de nos 
lecteurs nous reproduisons à la page 7 du 
présent numéro une réduction do la ma¬ 

gistrale lithographie que M. Louis An- 
quetin a dessinée et qui a servi d’affiche de 
lancement à notre journal. Cette affiche 
mesurant 130 de haut sur 110 de large a été 
tirée en bistre et non en noir, la pose d’af¬ 
fiches en noir et'blanc étant interdite par 
I’Administration. Il est certain qu’à voir 
tous les fantoches qui s’agitent au pied du 
principal personnage, on aurait pu prendre 
notre affiche pour un document officiel. 

Le jeune duc d’Orléans 
Est dans Paris, sa bonn’ ville; 
Chaqu’ jour, devant lui, défile 
La foule aux regards béants. 
Vient-il déclarer la guerre?... 
On l’ignore et cependant 
La polie’ ne s’inquièt’ guère 
D’là présenc’ du prétendant !... 

Car il est en cire, en cire; 
Pour lui tout effort est vain. 
Rêvant qu’on l’appelle : « Sire ! » 

Il figure chez Grévin 
En cire, en cire, en cire. 

Le duc nous avait promis, 
Dans un récent manifeste. 
De revenir, d’un pied leste, 
Au milieu de ses amis. 
Fidèle à cette promesse, 

Il vient, pour ouvrir le bal. 
L’peuple, autour de lui, se presse ; 
Mais i’ n’donn’ jamais Vsignal;... 

Car il est en cire, en cire; 
Pour lui tout effort est vain. 
Rêvant qu’on l’appelle : « Sire! » 

Il figure chez Grévin 
En cire, en cire, en cire. * 

AVANT APRÈS 
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LA GRANDE VIE AUX BATIGNOLLES 
Dessin de Gumery. 

7 heures du matin. — Occupations importantes. De 9 à 10. — M. Ducopeau va prendre l’air 11 heures. — Continuation des occupations 
du bureau... d’omnibus. importantes. 

D- ' à 4 heures. — Rendez-vous du Tout-Paris du quartier. Ils y sont tous... l’ancien notaire, l’épicier, et tous les retraités civils et militaires. 
Et du côté des dames donc... la veuve du colonel, la fille du sénateur, voire la nièce du president. 

DO-MI-SOL-DO 

On s’est souvent demandé les raisons 
mystérieuses qui présidaient à la distribu¬ 
tion des portefeuilles. 

Pourquoi un avocat devient-il brusque¬ 
ment ministre des Travaux publics, un fa¬ 
bricant de sous-pieds hygéniques Grand- 
Maître de rUniversîté, un marchand de vins 
ministre de la Justice et un tourneur de 
billes de billard chef suprême de la marine? 

Ne me parlez pas des gens qui veulent 
tout savoir. C’est comme ça parce que c’est 
comme ça. Mais si on avait le malheur de 
choisir un mimstro connaissant quelque 

chose aux affaires de son département, il 
voudrait tout changer, et ce serait le gâchis. 

Comprenez-vous maintenant? 
M. Leygues fait exception. Il taquine la 

muse et joue du violoncelle. Depuis long¬ 
temps on n’avait pas vu un ministre de 
l’Instruction publique et des Beaux-Arts 
aussi informé. Le choix de son successeur 
ne sera pas commode. Les ténébreux aspi¬ 
rants au portefeuille du jeune ministre fe¬ 
ront bien d’acheter un dictionnair de rimes 
et de piocher tout au moins le chapeau chi¬ 
nois. 

Ce sera d’ailleurs pure coquetterie, car la 
Chambre vient de prouver qu’elle ne côn- 
nait rien à la musique. M. Leygues avait 

demandé la création d’une classe d’alto au 
Conservatoire. La commission du budget la 
lui a impitoyablement refusée. 

La Chambre, « résolue à entrer dans la 
voie des économies » comme on dit en style 
de rapports, ne veut pas entendre parler 
de quatuors joués à plus de trois personnes. 

Notre confrère Spectator, qui nous conte 
ce petit incident budgétaire, fait remarquer 
avec raison que les quatre mendiants et les 
quatre sergents de la Rochelle n’ont qu’à 
bien se tenir. 

Les quatre fils Avmon ne comprendraient 
rien non plus à la façon de compter de la 
commission du budget. 

Toutefois elle a un argument écrasant à 



LE RIRE 5 N° 2 

opposer aux partisans de l’alto et du quatuor pourvu de toutes ses cordes : les Trois 
Mousquetaires, qui étaient quatre. 

D une étude très documentée, publiée dans la Revue illustrée par M. Henri Nicolle, 
il résulte qu’il y a à Madagascar : 

Un climat qui vous souffle des fièvres terribles; 
Des serpents, en veux-tu en voilà ; 
Des caïmans et des crocodiles, aimables bêtes, dans tous les lacs et cours d’eau ; 
Des puces enfin, en quantité suffisante pour occuper, en chasse et en grattage, la journée 

de l’homme le plus actif. 
Seulement, il y a une compensation à tout cela. Les poulets valent six sous, un filet 

de bœuf huit sous, et les pianos ne coûtent pas moins de huit cents francs de transport 
pour la plus légère distance. 

Et encore, lorsque les déménageurs indigènes ont à transporter un de ces instru¬ 
ments de supplice, ils le laissent séjourner quelque temps dans les rivières qui se ren¬ 
contrent sur la route. 

Nous tenons de bonne source que M. Ernest Reyer, l’illustre compositeur et chef des 
pianophobes, en apprenant ces détails, vient de solliciter et d’obtenir une mission 
importante à Madagascar. 

Grâce aux sympathies chaleureuses qu’il porte aux Malagches, et à l’excellent choix 
de M. Reyer comme plénipotentiaire, la guerre peut être considérée dès à présent 

comme terminée. Le P. Laccordeur. 

NOTRE -COUPE-PAPIER 
WWWVVVVWWVVV 

Cueilli dans les colonnes d’un de nos 
confrères de la presse australienne, VOtago 
Witness : 

Avis aux nouveaux mariés. 
La maison Hooper and C° annonce à tous 

les jeunes ménages qui se meubleront à ses 
comptoirs que le prix intégral des meubles 
achetés sera remboursé aux clients le jour 

de leurs noces d’argent. 
Qu’on se le dise 1 

Comme réclame, c’est le dernier moL 

(Le Figaro.) 

LE TIGRE PUNI PAU OU IL A PÉCHÉ. (Dessin de Verbeck.) 
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L’Herminier (un bohème célèbre qui a 
(servi de modèle au La Palférine de Balzac) 
avait beaucoup d’esprit. L’esprit est un con¬ 
diment fort dédaigné aujourd’hui ; on en 
faisait quelque cas, il y a trente ans. 

Edmond Viellot, l’un des douze cents 
secrétaires du père Dumas, disait un jour à 
L’Herminier : 

— Dumas me doit sept ans d’appoin¬ 
tements à dix-huit cents francs par an et 
je ne puis en tirer un sou... Je suis malheu¬ 
reux comme les pierres... 

— Mauvaisè caution ! répondit le créole 
avec douceur. Tout le monde peut voir, dans 
la rue de la Paix, des pierres qui sont dans 
une très brillante position. » 

(Aurélien Scholl, l’Écho de Paris). 

Ap rès un diner de cérémonie, le Ribi 
causait avec une dame au corsage opulent. 
Mais elle était, ce soir-là, prise de mélan¬ 
colie. 

— Je ne me croyais pas si sènsible que 
'cela, disait-elle; lorsque le train est parti, 
m’enlevant mon mari pour ce long voyage, 
notre première séparation, vous ne sauriez 
vous imaginer l’effet... 

CHASSE RÉSERVÉE. (Dessin de Dépaquit.) 

— Moi, ma chère, mon mari me trompe tellement que je ne sais 
même plus si nies enfants sont de lui. 

— Mais si... mais si... 
— Un gros soupir soulevait ma poitrine... 

— Un petit n'aurait jamais pu ! 
(Le Domino Rose, Le Journal). 

a 
- Méfie-toi ; c'est une fine mouche, elle saura te tirer les vers du nez. 

Je l’en défie bien ; le mien est en argent. 
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C’est Miss Héltjet qui a commencé à 
moins que ce ne soit Joséphine vendue par 

ses sœurs; ça se perd dans la nuit des 
temps. 

Toujours est-il que l’opérette moderne, 
en robe de 
■ville, en redin- 

gote, habit, 
smoking ou 
veston, com¬ 
mence à deve¬ 
nir un genre 

quelque peu 
fossile et démo¬ 
dé. Cela n’aura 
pas duré trop 

longtemps heu- ÿV 
reuscment. / / 

L’Enlèvement / 
de la Toledad, 
malgré le suc 

ees que lui vaudront encore sa musi¬ 
quette assez avalable, la verve de Mme Si¬ 
mon-Girard, 1 amusant baragoin de MmeMau¬ 
rel, les jambes de MUe Burty et le gâtisme 

polichinellesque de 
M. Lamy, peut être 
considéré comme 
une des dernières de 
la série. Ainsi jadis 
quelque Cœur et la 
Main, quelque Jour 
et la Nuit, terminè¬ 
rent assez brillam¬ 

ment la carrière de l’opérette à travestis. 

C’est en l’honneur do ces funérailles pro¬ 
bables que nous donnons un ensemble de 

croquis de Lebègue où l’on retrouvera 
quelques-uns des types les plus saillants 
de la pièce. 

« Ah ! ah ! comme c’est bien espagnol]! 

comme c’est espagnol ! » Ça se chante du 

moins. C’est tellement espagnol qu’à la 
longue, à force d’entendre baragouiner les 
personnages avec une connaissance insuf¬ 
fisante de l’accent, on finit par se persua¬ 
der que ça se passe entre Auvergnats, et 
qu’on entend fouchtra au lieu de earamba. 

Les interprètes se don¬ 
nent d’ailleurs beaucoup 
de mal pour tirer parti 

de cette opérette qui n’est 
ni véritablement mon¬ 
daine, ni véritablement 
espagnole, ni tout à fait 
gaie, ni tout à fait triste. 
Le public, plein de bonne 

volonté, salue au passage 
les mots auxquels les soi- 

'rées parisiennes lui ont dit qu’il fallait rire. 
Les vieilles connaissances, ça fait toujours 
plaisir à retrouver. 

Il y a bien aussi, par ci par là, quelques 

petites invraisemblances de détail : le Petit- 
Tonnelier, par exemple, arrivant dans sa 

villa, une forte valise 
à la main.Est-ce que 
ça se passe réelle¬ 
ment comme ça dans 
le grand monde? Il 
est vrai que ce petit 
tonnelier, vané, pané 

et peu généreux, a 

probablement tenu à 
transporter ses ba¬ 
gages lui-mème. Met¬ 
tons cela sur le 
dos de la convention 
théâtrale,un bon dos, 
qui en a vu bien 
d’autres. 

La scène où un huissier « qui vient saisir 
le mobilier » est invité à trinquer avec les 
convives est également d’une vraisemblance 
douteuse, bien qu’assez gaie. Si l’on avait 
affaire à un huissier de haute fantaisie, avec 
un chapeau à plumes, des bottes en trom- 
blon, un pourpoint de satin vert et une 
plume de paon derrière l’oreille, on ne son¬ 
gerait pas à l’invraisemblance. 

Sans doute, l’opérette d’Hervé avait quel¬ 
ques rides, et une chevelure pas mal poivre 
et sel. Mais il y aurait peut-être moyen de 

renouveler la coupe de 1 opérette sans aller 
chercher ce rajeunissement dans le natu¬ 
ralisme. C’est, en 
somme, à ce résul¬ 
tat qu’ont abouti les 
théories théâtrales 
d’Émile Zola. 

On voulait de la 
vie réelle, des vrais 
huissiers, des vrais 

Espagnols, des vrais 
noceurs, — et voilà 
le produit! 

Ce ne sera peut- 
être pas neuf d’en’ 

r 'venir à la vieille folie à costumes carna¬ 
valesques, mais cela laissera à l’esprit une 
impression moins déconcertante que celle 

qu’on éprouve à entendre des gens vêtus 
comme vous et moi (je ne parle pas des 
Espagnols de la troupe Maracona), s’inter¬ 

rompre de parler pour chanter des romances 
et des duos. 

Là-dessus excusez ce petit accès de mau¬ 
vaise humeur, mais nous ne pouvons sup¬ 
porter les redingotes à musique. 

Marquis de Mores-Ridendo 
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L’artillerie de l’avenir. (Fliegende Blâtter. Munich.) 

Celle qui conduit le deuil. (Punch, Londres.) 

Tariff-reform tonie. (Puck, New-York.) 

C’est une page grave et recueillie que 
celle qui a été inspirée à Sir Tenniel du 
Punch par la mort du tsar Alexandre III. 

L’artiste semble indiquer que la Paix 
pleure le monarque, ou tout au moins 
entre dans de profondes méditations non 
exemptes d’inquiétudes. Si digne d’allure et 
de pensées que soit d’ailleurs cette compo¬ 
sition, on ne peut s’empêcher de sourire un 
peu en pensant que l’Angleterre n’est pas 
précisément l’arbitre de la paix. Est-ce un 

oubli? Est-ce un aveu? 
L’autre dessin emprunté au Punch est 

très fantaisiste et très gai. Il représente une 
préhistorique procession du Lord-Maire. La 

verve anglaise se plaît en ces cappices et y 
réussit admirablement. On peut rappeler 
que naguère notre caricaturiste Granville 
donna des pages remarquables en ce genre, 

et nous aurons sans doute des occasions Lc Traincau improvise. (FLicgcntle Blâtter.) 
d’en rééditer des reproductions sous notre 

rubrique du Rire cl’Autrefois. 
Les Allemands ont l’artillerie gaie. L’Ar- 

tillerie de l’avenir, imaginée pas les Fli egende Blâtter est une combinaison assez 
innocente de la bicyclette et de la mitrail¬ 
leuse, fonctionnant avec une régularité un 
peu trop idéale. Y a-t-il là-dessous quelque 
parodie de l’invention de M. Turpin? Nous 
nous contentons de poser la question. 

Des Fliegende Blâtter également est dé¬ 
tachée cette plaisante invention du chasseur 
des Alpes qui convertit un bouquetin tué 
par lui, en un traîneau d’un incontestable 
caractère pratique. L’utilité de cette inven¬ 
tion n’échappera à aucun chasseur. 

Les Américains se réjouissent d’avoir ré¬ 

formé les tarifs après s’être réjouis de les 
avoir votés. Grand bien leur lasse, ainsi 

qu’à cet excellent Uncle Sam que repré¬ 
sente le dessin du Puck, tout réconforté 
rien que par une lampée de cette réforme. 
Il est malheureusement très probable que 
d’ici peu de temps ce dessin s’appliquera 
trop bien à nous-mêmes, lorsqu’aura été 
démontrée l’excellence du système de M.Mé- 
üne pour ruinernotre santé et nous réduire à 

l’état du premier Uncle Sam que représente 

le dessin. 

Le cortège du Lord-maire dans les temps préhistoriques. (Punch, Londres.) 
Globe-Trotter. 
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Publiera dans ses prochains Numéros des Fantaisies illustrées en couleurs 

et en blanc et noir de 

J.-L. Forain, Willette, Caran d’Aclie, Gyp 

Fernand Fau 
Dépaquit 
Paule Crampel 

Courboin 
Jossot 
Georges Delaw 

G. Darbour 
D’Espagnat 
Godefroy 

Heidbrinck, Jean Veber, Léandre 

Louis Anquetin, Cb. Maurin, H. de Toulouse-Lautrec, P. Bonnard, 
Hermann-Paul, Marc Mouclier, Vallotton, Rupert-Carabin, 

Rœdel, etc., etc. 

Louis Morin 
A. Scblaicb 
Alphonse Lèvy 
Grellet. 

Gumery 
Paul Steck 
Verbeck 
Vavasseur 

Guydo 
Charly 
Lebègue 
Harry Finney 

D’autres noms, aimés du public, et d’autres encore qui seront des 
surprises, seront prochainement révélés à nos lecteurs. La bicyclette utile. (Lustige Blàtter.) 

BICYCLETTES 

Aimez-vous les bicyclettes légères? On 
vient d’en lancer une qui ne pèse que 
70 kilos. Elle contient, il est vrai, dans sa 
roue d’arrière un système de tuyaux qui 
emprunte la forme de la pièce pyrotechnique 
connue sous le nom de Soleil, et qui 
n’est autre chose qu’un petit moteur à pé¬ 
trole. Une fois la machine en marche, elle 
file à un train de 40 kilomètres à l’heure, 
sans que vos jambes aient à remuer. Mais 
voilà !... Pour la mettre en branle, pour que 
le moteur se décide à fonctionner, il est 
nécessaire de rouler quelques tours, par le 
seul moyen des pédales, 70 kilos en plus 
do votre poids ! Vous penserez peut-être 
que l’inventeur de ce bijou à pétrole est un 
fumiste?... Car, n’est-ce pas, si vous avez 
le bonheur de posséder des jarrets assez 
solides pour remuer une telle masse, il est 
vraisemblable que vous n’éprouverez pas le 
besoin de vous adjoindre un affreux moteur, 
sentant très mauvais, pour actionner votre 
mignonne bicyclette de 12 kilos. Et si vous 
ne possédez pas ces jarrets robustes?.... 

Sans compter que la perspective de mon¬ 
ter à votre cinquième, ou mémo seulement 
à votre entresol le joujou de 70 kilos — 
non compris la sacoche ni la lanterne — 

vous paraîtra, j’imagine, une perspective 
peu riante. 

Les coureurs américains s’étant toujours 
refusés jusqu’à ce jour à se mesurer contre 
des nègres, les nègres viennent de décider 
héroïq'uement qu’ils ne courraient plus 
jamais contre des blancs ! 

En conséquence, ils ont organisé des 
épreuves réservées aux seuls hommes de 
leur couleur. 

Nons empruntons à l’un des plus grands 
journaux des États-Unis la relation suivante 
d’une de ces courses qui a eu lieu récem¬ 
ment dans une petite ville du Texas. 

« L’épreuve était de douze heures. Six 
nègres y prirent part; tous étaient des 
novices et les spectateurs se montraient 

curieux de voir s’ils pourraient aller jus¬ 
qu’au bout. Dans l’après-midi la tempéra¬ 
ture, déjà rigoureuse, se refroidit encore. 

Une bise violente et glaciale commença do 
souffler sur la piste découverte. Trois des 

coureurs tinrent bon. Mais on voyait leurs 
faces noires blêmir de minute en minute. 
A l’heure du dîner les gentlemen de l’as¬ 
sistance rentrèrent chez eux. Mais ils re¬ 
vinrent aussitôt après. On avait disposé do 
loin en loin, sur la piste, des torches fumeuses. 
Tout à coup, comme les coureurs passaient 
dans la lumière, un jeune gentleman cria : 
« Malédiction ! » et il se précipita sur eux en 
brandissant sa canne. La foule envahit la 

piste, hurlant: « Nègres blancs! nègres 
« blancs ! on a changé les coureurs 1 » Et do 
fait, les trois pauvres diables avaient telle¬ 
ment pâli sous l’action prolongée du froid 
qu’on pouvait les prendre pour des blancs. 
Les gentlemen, persuadés que le manager 
avait opéré une substitution de coureurs 
pendant le dîner pour pouvoir achever la 
course, se mirent en devoir d’assommer les 
faux nègres. Ceux-ci ne durent leur salut 
qu’à ce fait que, à mesure qu’on les frappait, 
leur peau redevenait noire ». 

Denique-Tandem. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAE 

EE LIEE 
Il suffit d’adresser au Directeur du Journal, 

10, rue Saint-Joseph, Paris, en mandats-poste, 
timbres-français ou valeurs sur Paris. 
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MÉTHODES SANDERSON 
Pour apprendre sans Professeur 
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Les deux premières leçons sont envoyées contre 
40 cent, adressés à LA LECTURE, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

DISTILLATEUR à ROMANS (Drôme) 
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LE 

POUTIQUES ET LITTÉRAIRES 

(106» année) 

E1ST VENTE 

10, rue Saint-Joseph, PARIS, et chez tous les Libraires 

Abonnements : 1, place du Louvre, Paris 

DIRECTION ET RÉDACTION : 

17, rue des Prêtres-Saint-Germain, Paris 

Depuis sa transformation, le Journal des 
Débats publie chaque jour deux éditions, 
entièrement différentes. L’une, le matin (édi¬ 
tion blanche), l’autre, le soir (édition rose). 

Son programme politique est resté le 
même ; républicain convaincu, il défend, 
contre les attaques des violents de tous les 
partis, les principes de libéralisme sur les¬ 
quels repose toute société bien régie. 

Puissamment organisé au point de vue 
de l'information, il tient le lecteur au cou¬ 
rant des nouvelles du monde entier. 

Soucieux de veiller à la sécurité de 
l'Épargne nationale, il traite les questions 
financières avec l’impartialité la plus abso¬ 
lue ; et le soin qu’il apporte à vérifier le bien 
fondé do ses informations, lui permet d’en 
accepter la pleine responsabilité. 

Quant à sa valeur littéraire, il suffit de se 
reporter à la liste de ses collaborateurs 
pour se convaincre qu’il a demandé leur 
concours aux hommes qui, dans le monde 
des lettres, occupent à bon droit le premier 
rang en France. 

PRIX DE L’ABONNEMENT 

Aux deux éditions 

Paris, Départements, Al- Tu an Sk mois Trois mois 
S ace-Lorraine.  . 72 » 36 » 18 » 

Union postale. 84 » 42 » 21 » 
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LE DÉPUTÉ-SOLDAT 

NOUVELLE PREUVE DE BIENVEILLANCE 

Desski de C. Léandre 



15 centimes. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
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Les manuscrits et dessins non 

insérés ne sont pas rendus. 
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s 

_ Y doit êtr’ plutôt tiraillé, Casimir. s1 pas, M’sieu l’abbé? » 
Dessin de Gyp 
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V. 

PETIT 

-LIlL 

Dessins cle Jean VEBER et C. LÉANDRE. 

M. Lavy à la tribune : « Monsieur Robin est un petit saint... » 

Un jour qu il était à la tribune de 1 Assemblée législative, développant avec sa haute éloquence je ne sais plus quelle 

thèse qui n’avait rien de commun avec les projets d intérêt local, Victor Hugo fut soudainement assailli par un obscur 

interrupteur qui, se réveillant en sursaut, lui cria : 

— Allez dire ces choses à la Porte-Saint-Martin ! 

C’était de l’ironie comme on en fait dans les Chambres, de la grosse ironie de la famille des pavés. Ça voulait dire : 

— Vous n’êtes après 

tout qu’un simple auteur 

dramatique et vos tirades 

ne nous en imposent pas. 

Victor Hugo, qui ne 

se laissait guère déconcer¬ 

ter, regarda son homme 

et lui dit comme pour l’en¬ 

gager à faire des aveux : 

— Je suis, monsieur, 

très embarrassé pour vous 

répondre. Je n’ai pas l’hon¬ 

neur d.e connaître votre 

nom. Si vous vouliez bien 

me le dire?... 

Et l’illustre inconnu, 

qui avait cependant un 

nom sous lequel il pre¬ 

nait des permis de chasse, 

signait des billets à ordre, 

et figurait aux actes de 

l'état-civil, se dressant de 

toute sa taille, enflant 

orgueilleusement la voix, 

fit cette confidence devant 

tous les représentants de 

la France : 

— Je m’appelle Bour- 

bousson ! 

Qu’auriez-vous répondu 

à un homme qui s’appelle 

Bourbousson ? Et qui n’a 

pas d’autre antécédent? 

Victor Hugo trouva cette 

réplique vraiment homé- 



N° 3 LE RIRE 3 

,M. Henry Muret 

rique dans sa colossale 

bouffonnerie : 

— Monsieur, c’est plus 

que je n’espérais. 

Le Journal officiel fait 

suivre ce mot de la men¬ 

tion suivante : Hilarité 

générale. 

Le Journal officiel, si 

grave, est en effet le seul 

organe qui fasse état des 

« rires, prolongés ». 11 
publie les actes du pouvoir 

exécutif. 

C’est dans ses co¬ 

lonnes qu’on trouve les 

traités de commerce avec 

les autres nations. On peut 

même aux époques clima¬ 

tériques y rencontrer des 

gens de connaissance qui 

sont décorés. 

Les lois ne 

sont vraiment 

des .lois que 

lorsqu’elles ont 

passé par l'Of¬ 

ficiel : cette pe¬ 

tite cérémonie 

indisp ensable 

s’appelle la pro¬ 

mulgation. 

11 y a, — et 

c’est par où ce 

cher, — un coin solennel confrère nous est 

réservé au rire. 

Vous pouvez le feuilleter n’importe quel 

jour, pourvu que ce soit un lendemain de séance, 

vous y trouverez des constatations d’hilarité : 

On rit — Rires prolongés — Nouveaux rires 

— Rires sur plusieurs bancs. 

11 y a donc, c’est certain, un riro officiel, 

un rire d’Etat. A certaines heures de la journée, 

vingt, trente départements se mettent à rire 

ensemble. 

Quelquefois, les quatre-vingt-six départe- M. Flourens. 

Mgr d’Hulst à la tribune. — MM. Dupuy et Barthou, effet de dos. 

ments éclatent tous à la fois, comme dans le cas 

de ce Bourbousson. C’est l’hilarité générale, le 

grand record. 

De quoi rit-on ? 

Voilà ce qu’il serait plus difficile de dire. On 

rit toujours contre quelqu’un. L’orateur qui se 

plante au milieu de la tribune est une cible toute 

désignée. 

S’il n’est de 

taille à détour¬ 

ner l’attention 

toujours mal¬ 

veillante de 

ceux qui sont 

assis en rond 

devant lui, il 

est sûr d’être 

criblé. C’est la 

revanche des 

timides sur qui 

la tribune pro¬ 

duit des im¬ 

pressions de 

terreur comme 

l’échafaud. 

I.a correspondance do M. l’abbé Lemir 

J'en ai vu un, il y a quelques 

années, qui ayant quelque chose 

à dire, avait sans doute erré long¬ 

temps dans l’hémicycle, comme 

pour endormir l’affreuse colique 

qui "précède les manifestations 

individuelles. 

Quand son heure vint, il leva 

le doigt vers le président, dans 

un mouvement d’écolier, comme 

pour lui demander une permis¬ 

sion. 

— Vous avez la parole, fit le 

M. Mesureur. 
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président, comme il aurait dit : il faut laisser parler le 

mérinos. • 

Et le mérinos ne fut pas plus tôt installé sur le meuble 

des orateurs, qu’effaré encore par le pressant besoin qui 

le tourmentait, il s’écria d’une voix blanche : 

— C’est la première fois que « j’y » monte. 

Il ne pensait qu’à la tribune et il ne la nommait pas. 

I.a guillotine est moins redoutable pour les condamnés. 

Celui-là j’aurais voulu le voir se diriger vers l’escalier, fût-il 

M. Clauzel de Coussergues préside pour la première fois. 

précédé de l’aumônier de la Grande-Roquetle qui, le crucifix à la 

main, lui aurait caché l’instrument du supplice et le rire des 

collègues, brillant d’un éclat encore plus métallique et plus froid 

que le couperet. 

Il n’avait pas 

prononcé sa pre¬ 

mière phrase,in¬ 

génue comme un 

aveu, que le rire 

des hommes était 

satisfait. 

Ça, c’est le 

bon rire jovial 

et cruel comme 

il s’en produit au 

spectacle de quelque gaucherie, dans toutes les réunions d’hommes. 

Petite conversation entre M. Pelletan et le poète Clovis Hugues. 

A la Chambre il y a un autre rire qui vaudrait d’être étudié spécialement. 

M. Théophile Delcassé, ministre des Colonies. 

C’est le rire politique, le rire de groupe, 

le rire au centre, le rire à droite, le rire 

à gauche. C’est un rire de convention, 

un rire plaqué comme l’acajou de la tri¬ 

bune, faux comme un jeton, bruyant, 

sans mesure, sans sincérité, affectant une 

manière de consigne. Le banc des ministres. 
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Mi Leygues à la tribune : « M. Robin est une affreuse canaille... » 

La consigne est de rire : et voila que tout le groupe rit, par bancs. C’est 

tout juste deux ou trois fois plus triste que le sanglot ordinaire. Mais le Journal 

officiel se ferait plutôt couper le cou que de ne pas constater qu’a tel moment 

le groupe agricole se tenait les Côtes-du-Noi d. 

Par sa composition, la Chambre actuelle est destinée à connaître le rira 

Capitaliste et le rire ouvrier. 11 n’y a pas d’intermédiaires et ces deux rires en 

face l’un de l’autre ont déjà grincé plus d’une fois, aigres comme des grimaces. 

Un seul homme ne prend jamais part à ces hilarités locales ou generales. 

C’est M. Daniel Wilson. 

Entouré de tristesse et de solitude, 

relégué à son banc d’exil, qu’il a choisi 

le plus élevé dans une encoignure, éloigné 

de tout voisinage par des collègues qui le 

L’homme à la blouse. 

fuient comme le Lépreux de 

la cité d'Aoste, il assiste à 

toute cette bataille tantôt pas¬ 

sionnée, tantôt joyeuse des 

intérêts humains, pareil à un 

témoin foudroyé. 

On a dit qu’il avait par-devers 

lui trente-six mille dossiers qui lui permettraient 

de donner au monde le spectacle d’un rire 

prolongé. 

C’est le seul qui ne rit pas. 

Gwynplaine. 

Le général Cluseret. 

Dans toutes les garnisons, la se- 
L maine prochaine on s’arrachera le 

H numéro du Rire consacré aux 

BLEUS. 
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Le lépreux de la cité 

Br-.*- ‘ ^ LE RIRE HORS SEANCE 

Notre collaborateur Gwynplaine, un vieux parlementaire et 

M. Étienne vice-préside. 

L’éloquence pourra dispa¬ 

raître du Palais-Bourbon,mais 

on y rira toujours. 
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Lu discours plein d'intérêt. 

Ce rire est 

souvent méchant, 

souvent sournois, 

p arfois énorme, 

souvent même ra- 

belaisien 

M. De Don ville— 

V ~y\ 
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Maillefeu y contribua naguère largement 

pour sa part. Mais depuis il est devenu 

bien sage. 

Le délicieux docteur Michou ne titilla 

pas seulement les rates en séance, lorsqu’il 

donnait libre cours à son horreur des dan¬ 

seuses. Ce fut jadis 

une joie de le voir 

arriver à bicy¬ 

clette, descen¬ 

dre légère - 

ment devant 

le Temple 

grec où 

M. Alphonse Humbert et M. Camille Pelletan. M. Georges Bern 

l'on lègilère, et remiser son instrument dans une de ces petites guérites 

surmontées des statues de Montesquieu et de d’Aguesseau, assis en des 

fauteuils d’où un tuvau 

>/S. 

h 
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Le papa du divorce. 

beaucoup plus répandu, M. Michou 

passe inaperçu dans la foule des hommes 

de pneu. Mais il est toujours délicieux de 

le voir, au printemps, faire son petit tour 

au Salon des Champs-Elysées, tête nue, en 

voisin. 

La série des anecdotes est inépuisable. 

On en formerait un gros volume. 

Deux prises au hasard. Un député des 

Basses-Alpes (il est vrai que c’est un dépar¬ 

tement sauvage) fut assez surpris lors de 

sou arrivée à la Chambre, d’entendre les 

de poêle leur sort par 

le derrière, si j’ose 

m’exprimer ainsi. 

Maintenant 

que l’usage 

de la bi¬ 

cyclette 

est 

M. Vuillod. 

M. Clovis Hugues. 

M. Goblct. 
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L’ALBUM DU JUIF-ERRANT 

Dessin de Georges Delaw 

LE VAGABOND 

Tout le monde savait bien qu’il finirait par les gendarmes. Pourtant s’il avait voulu, il aurait pu gagner largement sa vie, car il avait en main bien 
des atouts. Il avait même reçu une certaine éducation. — Mais que voulez-vous? Quand on est entré dâns la mauvaise voie, c’est le diable pour 

retrouver le droit chemin. Il va réfléchir à cela dans la prison de la sous-préfecture en attendant que le juge décide de son sort. 

gens qui se précipitaient au téléphone, vo¬ 
ciférer identiquement: « Allô! Allô! 

11 prit à part un de ses collègues et lui 
demanda confidentiellement qui était ce 
M. Allô, que tout le monde apostrophait à 
chaque instant. 

On s’est fort égayé aussi, l’an dernier, du 
carnet de dépenses d’un autre député. Ce 
carnet fut trouvé dans les couloirs et comme 
l’indiscrétion est le premier devoir des in¬ 

formateurs parlementaires, il fut épluché 
ligne par ligne. 

Or, à des intervalles réguliers, revenaient 
ces mots : Victoire, 3 fr. 50 

Pendant les entractes des séances on pre¬ 
nait un malin plaisir à faire causer le dé¬ 
puté, et amener le nom de Victoire comme 
par hasard dans la conversation. 

— Mais enfin, messieurs, dit un jour le 
pauvre homme impatienté, que diable me 
voulez-vous avec ce nom de Victoire. Est-ce 

que c’est pour moi que vous répétez ainsi le 

nom de ma femme? 
On étouffa des rires mais la mention du 

carnet devenait difficilement explicable. 
Enfin tout s’expliqua, grâce à un ques¬ 

tionneur audacieux. La très honorable 
femme de ce très honorable député venait 
fréquemment le retrouver pendant ses tour 
nées électorales, et, en homme d’ordre, il 
inscrivait chaque fois la dépense supplé¬ 
mentaire pour la chambre d’hôtel. 

Ah ! l’on s’amuse dans les couloirs de la 
Chambre, on s’amuse, on s’amuse ! 

Un Huissier honoraire. 

Ijês (Lûtes I® la f^ampe 

A défaut de réflexions à se tordre, ou de 
critiques profondes sur les diverses reprises 

qui ont marqué sans grand éclat la dernière 
semaine théâtrale, nous croyons plus inté¬ 
ressant de révéler, à propos de la reprise 
de Monsieur Alphonse à l'Odéon, un fait 
peu connu de la vie de M. Alexandre Dumas. 

L’illustre auteur a écrit lui-même dans 
une de ses préfaces, l’histoire des motifs 
qui l’amenèrent à choisir, pour son sympa¬ 
thique héros, le prénom d’Alphonse de pré¬ 
férence à tous ceux que lui fournit le calen¬ 
drier, édition des boulevards extérieurs. 

« Ce prénom d’Alphonse n’était, écrit-il, 
associé dans l’esprit du public qu’aux noms 
les plus respectés et les plus célèbres. Al¬ 
phonse de Lamartine. Alphonse Karr, Al¬ 

phonse Daudet, Alphonse de Neuville, 
Alphonse de Rothschild, n’évoquent que le 
souvenir du génie, du talent, de la gloire, 
de la probité, du travail. » 

C’est pourquoi il s’empressa de nommer 
Alpl îonse l’aimable et pratique gentleman 

LE RIRE publiera prochainement un numéro sur le Salon du Cycle 
LE RIRE publiera prochainement un numéro des Cafés-Concerts. 
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dont nous connaissons trop les moyens d’existence. 
Depuis ce temps, M. Alexandre Dumas a souvent la 

nuit un singulier cauchemar. 

11 voit l’ombre de Lamartine, de Neuville et de Karr, ainsi que les 
corps astraux de Daudet et du financier cher à M. Drumont, l’accabler de 
reproches et de malédictions. 

Mais ce qu’il y a de plus curieux, c’est qu’à l’état de veille il croit 
les voir encore vêtus comme les montre la véridique composition de Fer¬ 
nand Fau. 

Et ce bizarre phénomène d’hallucination le gêne beaucoup pour aller 
dans le monde. 

Marquis de Mores-Ridendo. 

On s’amuse ferme, en ce moment, à l’Aca¬ 

démie des sciences. 

taient pas 
antérieures à la fondation du Rire, nous 
pourrions croire que les illustres savants 

i. 

aspiraient simplement 

borateurs. 
On sait que M. Ma- 

rey a ainsi posé .le 
problème devant ses 
collègues : « Étant 
donné un chat qu’on 

à devenir nos colla- 

laisse tomber d’un 
cinquième étage, le 
dos tourné vers le 
sol, l’animal retombe 
sur ses pattes. » 

Cela renverse, pa¬ 
rait-il, toutes les lois 
de la mécanique et 
les mathématiciens 
ont tout d’abord ac¬ 
cueilli par des sou¬ 

rires d’incrédulité le 
savant auteur de tant 

d’ouvrages sur la loco¬ 
motion des animaux. 

Mais il a fallu se 
rendre à l’évidence. 
Le chat soumis à cette 
petite expérience re¬ 
tombe bel et bien sur 

ses pattes ainsi que 

le prouve le joli instantané de notre colla- 
raboteur Mouche. 

Le seul point qui demeure à élucider est 
celui-ci : 

« Étant donné un membre de l’Insti¬ 
tut pris comme sujet de l’expérience de¬ 
vant une assemblée de matous, retombe¬ 
rait-il également sur ses pattes, et l’honneur 
des bipèdes serait-il sauf? » 

Avec un homme politique, la réponse ne 
saurait faire de doute. 
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M. Gladstone et Lord Roseberry. {Punch.) 

LE RIRE A L’ÉTRANGER 

Voici une bien plaisante composition du Lustige Blütter 
qui montre qu’en Allemagne même, le rire ne craint pas 
de s’en prendre aux plus puissants. 

« Ægyr courtisan », un Ægyr qui dépouille sa sauvage 
rudesse de héros pour s’amadouer, se faire pomponner et 
friser au petit fer, et pour déchiffrer le solfège en amateur 
désireux de briller dans le monde. 

Cette charge, très réussie, est sans méchanceté, mais 
elle indique d’une manière assez amusante les sentiments 
de nos voisins à l’égard de leur souverain tour à tour ora¬ 
teur, réformateur, voyageur, compositeur de musique, — 
et quoi encore à la prochaine occasion? 

Deux excellents dessins du Punch sont également repro¬ 
duits dans notre revue. L’un a trait à, la politique anglaise : 
Lord Roseberry calmé par M. Gladstone, Horace improvisé 
qui, grâce à sa lyre, calme les fureurs belliqueuses do 
1 homme d Ltat. Ce dessin est de l’excellent humoriste 
Sambourne. 

L’autre composition, de Sir Tenniel,représente le Chinois 
auquel « ce grand lâche » do petit Japonais vient d’admi¬ 

nistrer une bonne pile, et qui demande en vain assistance 
à la galerie. 

Ægyr à la Cour. (Lustige Blàtter.) 

Le numéro du RIRE consacré âux RLEUo s g i* et illustre pcir 
MM. Vallotton, C. Lèandre, Charly, J. Dépaquit, etc. etc. 
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Aux Correspondants du RIRE 

Notre appel aux bons rieurs a été entendu, 
et il y a été répondu de tous les côtés et de 
toutes les façons. 

Nos bureaux sont en ce moment litté¬ 
ralement encombrés de dessins et de com¬ 
munications de toutes sortes, et si nous 
voulions publier tout ce qui nous a été 
envoyé, nous aurions dès maintenant, sans 
la moindre exagération, la matière d’une 
quarantaine de numéros au bas mot. 

On comprendra sans peine qu’il faille 
quelque temps pour examiner tout cela, et 
que d’ailleurs les exigences de l’actualité 
nous contraignent à ne donner, dans nos 
prochains numéros, qu’un certain nombre 
de spécimens des choses les plus réussies. 

Si nous disions que nous n’avons reçu que 
des chefs-d’œuvre, les auteurs des en¬ 
vois seraient les premiers à ne pas nous 
croire. Mais dans tout cela règne beaucoup 
de bonne humeur, de désir de bien faire; et 
nous avons ainsi constaté, non sans plaisir, 
que le rire n’est pas épuisé en France. 

Toutefois, il y a rire et rire, et à ce sujet 
nous devrons faire quelques remarques à 
nos correspondants. D’une manière géné¬ 
rale, nous voulons que le Rire puisse aller 
dans toutes les mains. 

Nous avons en effet la conviction qu’un 
journal du genre du nôtre peut demeurer 
très gai, très entraînant, très divertissant, 
sans jamais être graveleux et vulgaire. 

Aussi les envois de dessins ou de mots 
relatifs aux mœurs du boulevard extérieur, 
quelque succès que ce genre ait naguère 
obtenu, ne sauraient-ils être examinés par 
nous, ni à plus forte raison insérés. De 
même les choses par trop grasses ou par trop 
décolletées. Il y a mille sujets d’observation 
gaie en dehors des cabinets de toilette et 
des phénomènes de la digestion. 

Bien que nous demandions avant tout aux 
dessinateurs de savoir dessiner, ce qui n’est 
pas se montrer trop exigeant, nous publie¬ 
rons parfois, pour l’amusement, quelques- 
uns des envois les plus naïfs et les plus 
saugrenus. Les amateurs de l’honorable 
moyenne et même ceux qui auraient'fait des 
dessins simplement présentables nous par¬ 
donneront cette préférence, quand ils au¬ 
ront vu l’effet irrésistible produit par ces 

cocasses essais. 
Donc que personne no se décourage. 
Quelques correspondants nous ont de¬ 

mandé des renseignements sur le procédé 
de dessin à employer. La plume ou le 
crayon, comme ils voudront, sur papier 
blanc, et en tenant compte de la justification 

du journal. 
Quant aux correspondants poètes, ils ont 

droit à tous nos remerciements pour les 
jolies choses qu’ils nous ont adressées, mais 
qui ne sont guère insérables. Nous aurions 
déjà la matière d’un gros volume de vers. 
11 n’y a guère que les très petites pièces co¬ 
miques de quatre, huit, dix vers qui pour¬ 

ront être parfois reproduites, et pour nous le 
sonnet a déjà un peu trop de quatorze vers. 

De même, comme le Rire ne publie que 
de courtes fantaisies, nous prions nos lec¬ 
teurs de ne pas nous adresser de longues 
histoires, de volumineux manuscrits. Nous 
n’aurions ni le loisir de les examiner, ni la 
place pour les accueillir. 

Dans nos prochains numéros nous com¬ 
mencerons à donner, sous la rubrique le 

.« Coin des correspondants », quelques mots 
et même quelques croquis parmi ceux qui 
nous ont été adressés. 

Que nos amis ne se découragent donc pas 
de ne pas voir apparaître tout de suite leurs 
élucubrations dans le Rire, et qu’ils nous 
excusent également de ne jamais leur ré¬ 
pondre individuellement : ce serait tout un 
secrétariat spécial, un vrai secrétariat de 
ministère à organiser. 

Mais de toute façon nous remercions tous 
et toutes de l’empressement que nous avons 
rencontré, des sympathies qui nous ont été 
témoignées et qui nous aideront dans notre 
œuvre d’hilarante hygiène. 

Le Rire. 

P.-S. Nous prions instamment nos cor¬ 
respondants de ne-pas nous envoyer de 
timbres-poste. Cette ressource n’a pas été 
prévue dans notre budget et constituerait 
un luxe un peu onéreux s’il nous imposait 
l’obligation de répondre à une centaine de 
lettres par jour. 

D’autre part, lorsque les envois nous ins¬ 
pireront le désir d’entrer en correspon¬ 
dance avec l’auteur nous n’hésiterons pas à 
enrichir le Trésor des 15 centimes néces¬ 
saires pour que la poste se charge de porter 
à cet auteur ou à ce fantaisiste nos compli¬ 
ments et nos demandes de collaboration. 

NOTRE 

PETIT PANORAMA Dü CYCLE 
«AAAAWVWWWWVWWV 

Les bons pédards s’en vont. Leur espèce 
disgracieuse se perd. Au Bois, où naguère 
encore ils régnaient en maîtres, on ne les 
voit plus charger les lourdes nourrices aux 
rubans affolés et c’est à peine si, de loin en 
loin, on entend hurler un gosse que l’un 
d’eux vient d’écraser. 

Les bons pédards s’en vont. Ils disparais¬ 
sent dans le flot montant du cyclisme uni¬ 
versel. Et c’est presque dommage ! 

Songez donc ! Ce gaillard aux mains 
noires, qui passait brusquement sous votre 
nez, blouse et cheveux au vent, se retour¬ 
nant pour vous « attraper » parce qu’il avait 

failli vous renverser, ce gaillard-là, garçon 
charbonnier ou « fleur de fortifs », ç’a été le 

véritable père de la Reine Bicyclette, de la 
petite souveraine qui compte aujourd’hui 

parmi ses sujets tant de princes européens, 
asiatiques ou même nègres... 

C’est de lui que sont issues ces longues 
théories de cyclistes des deux sexes qui 
s en vont maintenant sur toutes les routes 
de France enseigner la joie de pédaler. 
N est-ce pas en effet dans ses yeux que nous 
lavons vue briller pour la première fois ? 
N’était-il pas seul ou à peu près, il y a dix 
ans, à oser s’exhiber sur le » plein » étique, 
méprisé par les six adeptes du grand Bi? 

Et nous 1 avons chassé de nos prome¬ 
nades, l’honnête vélocipédard en espa¬ 
drilles ! Il nous trouve trop élégants pour 
lui. Il s’égrène. 

En bons ingrats que nous sommes, don¬ 
nons-lui un souvenir, sinon un regret. 

" L’important en ce bas monde, c’est de 
se placer dans un milieu qui vous fasse 
valoir. » 

Ainsi pensait M. Troy, l’imperceptible 
« manager » do Zimmerman en s’agitant 
cet été au centre de la pelouse immense du 

Vélodrome de la Seine. Mais personne ne 
voyait M. Troy, dont la tête ne dépassait 
pas la pointe des herbes. Ce qui le con¬ 
tristait. 

Aujourd hui, sa petite face est radieuse, 
car M. Troy a eu une idée géniale (Napo¬ 
léon ne mesurait que l’m,65). M. Troy a loué 
quelques coureurs célèbres, il les a emme¬ 
nés en Amérique avec son Zim, et il va 
produire toute sa troupe le 27 courant, sur 

la piste de’Madison-Square qui ne mesure 
que 160 centimètres de tour. Le centre de 
la piste est occupé par une glace grossis¬ 
sante, M. Troy, seul, aura le droit de se 

promener dessus. Les coureurs tourneront 
sans trêve autour de lui, et M. Troy espère 
que les regards fatigués des spectateurs se 
reposeront parfois avec plaisir et recon¬ 
naissance sur sa mignonne petite personne 
qu’il tiendra aussi immobile que cela lui 
sera possible. 

Denique-Tandem. 

GRANDS SALONS DE COIFFURE 
du New-Club 

JULIEN &~VALENTIN, Succrs 
1», boulevard Montmartre, to 

AU FOND DE LA COUR 

15 artistes à la disposition des clients 

A NOS LECTEURS 

Malgré un tirage très considérable, un 
grand nombre de personnes n’ont pu se 
procurer le premier ni le second numéro 
du Rire, dont le succès est colossal. 

Nous remercions le public de l’accueil si 
flatteur et si encourageant qu’il nous fait et 
prenons nos dispositions pour éviter le re¬ 
tour de cette disette dans l’avenir. 

Nous serions en outre très reconnaissants 
à nos lecteurs de prévenir leur marchand 
de journaux, ce qui nous permettrait de 
leur donner toujours satisfaction. 

Le Directeur- Gérant : F. J uven. PARIS. — IMPRIMERIE PAUL DUPONT. 
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— Et celui-là? 

— C’est Tony-Truand, un démoc-soc, et un rupin ! il a au moins soixante mille francs de rentes ! 
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Les manuscrits et dessins non 
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BLEUS D’AUJOURD’HUI 
Dessin de F. Valloton. 
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LA YXE RXSXBLE 

Quelques-uns de nos confrères de la 
presse théâtrale ont eu l’excellente idée de 
demander le ruban rouge pour Mme Sarah 
Bernhardt. 

La proposition a été accueillie avec un 
enthousiasme général, et il se pourrait bien 
que l’illustre tragédienne, au 1er janvier pro¬ 
chain, reçût pour ses étrennes l’étoile des 
braves. 

Comment l'artiste portera-t-elle sa déco¬ 
ration? D’une manière inédite certainement, 
Mme Sarah Bernhardt ne faisant les choses 
comme«pers_o.nne, ce qui est un de ses titres 
de gloire. 

La questioh ne manquant pas d’intérêt et 
soulevant, d’autre part, un petit problème 
de modes parisiennes pour l’hiver prochain, 
un de nos rédacteurs a été assez heureux 
pour obtenir, à l’usage desdectrices du Rire, 
la primeur des renseignements suivants. 

Mme Sarah Bernhardt avec la plus char¬ 
mante modestie. Très large, bien entendu. 
Les tout petits rubans, ça ne se voit pas 
assez. Très large! En écharpe! Faisant plu¬ 
sieurs fois le tour du corps. 

•— Cela sera évidemment d’un très joli 
effet, a répondu notre reporter. Cette grande 
écharpe rouge... 

— Mais non, mais non, reprend Sarah 
avec vivacité. Ce serait affreux. Pas rouge! 
pas rouge 1 Ce rouge officiel est horrible¬ 
ment voyant. 

— Alors?... 
— Alors je traiterai le ruban par le pro¬ 

cédé qu’a décrit mon ami Raitif de la Bre¬ 

tonne dans l'Echo de Paris, vous savez... 
la façon dont j’ai obtenu ce ton extraordi¬ 
naire pour ma robe de Gismonda! Je pren¬ 
drai mon écharpe de la Légion d’honneur; 
je la soumettrai à plusieurs passages sous 
une presse hydraulique, de façon à en faire 
une étoffe à la fois moirée comme les vagues 
de l’océan et légère comme une toile d’a¬ 
raignée. 

« Puis je soumettrai cette étoffe à des fu¬ 
migations de soufre; je la tremperai dans 
l’acide nitrique; je la ferai séjourner quel¬ 
ques semaines dans des jus de fruits aus¬ 
traliens. Lorsqu’elle aura le ton voulu, j’y 
ferai dessiner des ornements au vaporisa¬ 
teur et je l’enverrai broder au Japon. Vous 
verrez comme ce sera joli! Ce sera toujours 
la Légion d’honneur, mais en moins banal. 

Notre collaborateur, après avoir pris congé 
de la future légionnaire, a été assez heureux 
pour recueillir en chemin quelques auto¬ 
graphes de personnages connus, qu’il avait 
habilement sondés à propos de diverses 
autres décorations projetées. 

Nous les publions sans bien longues ré¬ 
flexions. 

« Cher monsieur, 
« Vous me demandez si l’on doit décorer 

Mlle Yvette Guilbert? Je croyais qu’elle l’était 
depuis longtemps. 

« De toute façon, décorée ou non, je 
compte lui confier le principal rôle dans la 
Route de Thèbes} aussitôt que cette pièce 
sera terminée. Mais j'aimerais mieux qu’elle 
fût décorée pour ce moment-là. 

« Alexandre Dumas fils. » 

« Monsieur, 
» Décorer Yvette Guilbert? Cela me parait 

très légitime. 
« En général, je ne tiens pas absolument 

à ce que mes pièces soient jouées par des 
comédiens décorés. Mais cela me fera tout 
de même plaisir qu’on légionneM11® Guilbert 
que je compte prier de créer le principal 

rôle dans les Polichinelles, aussitôt que 
cette pièce sera terminée. 

« Henry Becque. » 

(Pourvu que les deux illustres écrivains 
n’aient pas fini en même temps !) 

« Cher monsieur, 
<■ Je suis étonné, en effet, qu’on n’ait pas 

décoré MUe Sibyl Sanderson. Cela me cau¬ 
serait un grand plaisir, et puis, à titre 
étranger, cela se fait si facilement. 

« Cent mille sympathies 
« Jules Massenet. » 

« Citoyen, 
« Je ne suis pas surpris que nos infâmes 

tyrans s’opposent sourdement à la décora¬ 
tion de Mm® Bob Walter, malgré le vœu 
formel de Montmartre. Cela aurait pourtant 
fait un rude effet dans le prochain spectacle 
que je prépare : Le tub d'une Parisienne, 

u Tout ça se liquidera à la prochaine. 
« Salut et fraternité. 

■ Maxime Lisbonne, o 

Le Rire ne peut que s’associer à toutes 
ces réclamations et emboîte modestement 
!e pas à des correspondants aussi autorisés. 

John Falstaff. 



COMMENT ON CESSE D’ÉTRE BLEIJ 

Dessin de Chari.y. 

Oh la là, c’te poire!... Mon pauv’ vieux, t’as 
aeaucoup de ressemblance avec un sac à brosse. 

Ah ! t’as vraiment d’la veine, va, d'm'avoir ! Et puis, ces épaulettes, à la loustic un peu! 

Et c’ képi ! tu crois qu’ c’est un képi ? Tiens v’ia comme on fait un Saumur. A la crâne, sur l’oreille, comme un sous-off1 

"STH’.Z jjÜT CZ Ü’i. 
11 *eu- dant de semaine. On dirait un général de brigade 1 priei, ça laut uen ça, \a. 
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LA CHANSON BES BLEUS 
Paroles de Jules JOUY. 

Au rliythme entraînant du tambour, 
Fils de l’usine ou du labour, 
Les bleus s'en vont par le faubourg, 

Prendre leur place à l’armée. 
La mort dans l'âme et des pleurs dans les 

Leurs parents sont avec eux. [yeux, 

<• Mon petit », dit une maman, 
« Quand tu seras au régiment, 
« Écris très régulièrement 

u A ta mère bien-aimèe. 
« Car, sache-le, si tu ne m'écris pas, 

« J’irai te trouver là-bas. » 

Un père murmure à son fils : 
« Mon vieux, je fus sergent jadis; 
« Aux combats de soixante-dix 

« J'ai fait parler de ton père. 
« Petit, si tu ne te conduis pas bien, 

« Tu f'ras pleurer ion ancien. » 

Une fiancée aux doux yeux 
Dit à son robuste amoureux : 
« Dans trois ans nous serons heureux, 

« Par devant Monsieur le maire. 
« Jusqu’à la mort, je t'ai donné ma foi; 

« Mon époux, ce sera toi. » 

Le sifflet vient de retentir. 
Tous les parents, le cœur martyr. 
Regardent leurs enfants partir, 

Appuyés sur la barrière. 
Puis, lentement, vers le nid déserté, 

Ils s'en vont l’œil attristé. 

Couchés sur les bancs des wagons. 
Lignards, artilleurs ou dragons, 
Les bleus rêvent croix et galons, 

Combats et gloire guerrière. 
Dans trois ans, ils seront tous généraux, 

Généraux... ou caporaux. 

Le détachement est arrivé, en bon ordre, 
salué à son entrée dans la cour du quartier 

par la curiosité des ainés. Ils sont joyeux 
du temps déjà fait et de l’espoir des liba¬ 
tions que les poches garnies promettent... 
Les bleus, ah ! c’est bien leur tour ! Un 
ancien les contemple avec attendrissement: 
» C’est-y jeune, c’est-y pierrot ! C’est ceusses- 
là qui nous renvoient... Je suis d’là classe... 
Je veux plus rien savoir!.. » Etil pousse ce cri 
de sauvage délivrance, consolation des dé¬ 
boires et des amertumes, tracé partout dans 
la caserne : « La classe! » 

Le détachement est debout, aligné sur 
deux rangs. Il attend; c’est la position ordi¬ 
naire du soldat. Il attend toujours : la 
guerre, la soupe, la salle de police, sa bonne 
amie ou la classe. Il pleut, on a beau être 
sous les drapeaux ça mouille tout de même. 
On conseille au plus dégourdi d’aller cher¬ 
cher le parapluie de l’escouade. Le régime 
des fines plaisanteries commence. 

Un long mince —qu’on nomme le double, 

— vient voir ces lascars-là, condamne les 
malles qui disparaîtront ce soir—vousenten- 
dez, fourrier? — Et les chaussettes, où les 
mettra-t-on les chaussettes? « On ne porte 
que des chaussettes russes, imbéciles, ça 
tient moins de place et c’est plus digne de 
l’alliance ». 

Premier appel avec la surprise des noms 
cocasses qui soulèvent des rires dignement 
réprimés. Le spectre de la boite se lève, de 
la terrible boîte qui a de commun avec celle 
de Pandore que l’espérance reste au fond. 

L’hospitalité poursuit son œuvre. On fait 
connaissance avec la couchette réglemen¬ 
taire, le râtelier, la planche à pain, que 
l’homme de chambrée nettoie consciencieu¬ 
sement avec le balai qui lui a servi dans 
les cours et dans ces cuisines dont l’odeur 
rend insupportable leurs dépendances aussi 
logiques qu’immédiates et non moins fré¬ 
quentées. 

« Qu’on me fasse tomber ces tignasses », 

a dit l’adjudant. Le perruquier s’y emploie 
de son mieux grâce à la tondeuse n° 1. Les 
crânes dessinent nettement leurs arêtes 
phrénologiques. » C’est encore long, » trouve 
l’adjudant. Le perruquier se demande, à 

moins de couper la tête, ce qu’il pourra bien 
rogner encore. Mais il y va de sa permis¬ 
sion de dix heures, et il retond ! 

La transformation s’accomplit. Les » bou¬ 
les » à l’ordonnance sont mandées chez le 
capitaine d’habillement. C’est au petit bon¬ 
heur. Il ne faudrait pas se tenir à un pli. 
Pantalon trop court, képi trop large, man- 

4 

che trop longue. « Ça leur va comme un 
gant », dit le capitaine. 

Distribution des effets de petit équipe¬ 
ment : chemise, caleçon, mouchoir à car¬ 
reaux bleus, bonnet de nuit—il ne manque 
plus que Babet et le lait de poule. Voici la 
musette et le sac à malice. L’inventaire en 
est plaisant : peigne, martinet, patience — 
oh! oui, il en faut — les brosses à souliers 
et la cuiller à soupe, la boîte a graisse et 
l’étui à fil en lequel les aiguilles sont en 
nombre réglementaire — et rouillées. 

Cette mercerie symbolique et imposante 
appelle un initiateur. C’est le camarade de 
lit qui sait le secret des brillants à la 
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cire noire, et qui connaît les derniers mys¬ 
tères du tripoli. 11 a, en outre, l’inappré¬ 
ciable talent de pouvoir couvrir de coton 

rouge les chiffres matricules. 11 dégraisse le 
fusil, noircit les godillots, monte les cour¬ 
roies du sac et vous astique la giberne. Mais 

ne s’est-on pas un peu avancé en disant qu’il 
y avait dedans un bâton de maréchal? 

La sonnerie de la soupe a retenti, suivie 

du galop furieux des appétits robustes. C’est 
le premier tête-à-tète avec la gamelle. Il est 
plutôt un peu froid. Mais la cantine est la 
providence des estomacs délicats. Elle s’est 
largement pourvue, en prévision delà mon¬ 
naie qu’auront les bleus, de choses succu¬ 
lentes : porc frais à la purée, boudins gril¬ 
lés, haricots secs, lentilles au jus, biscuits 
et raisiné. Elle tient aussi le marc tradi¬ 
tionnel, qui scelle les bienvenues, le mèlé- 
cassis et le guignolet dont la-propos es 
d’un usage si précieux. 

Revêtu de l’habit militaire sous lequel il 

n’a pas encore tout à fait l’air d’un soldat, 
le bleu a entendu en rond, en épluchant les 
pommes de terre, la lecture du code mili¬ 
taire, et le malheureux, tremblant, s’est dit 
tout bas : « Mais on ne parle que de ma 
mort là-dedans! » Après quoi on a lu les 
marques extérieures de respect. 

La nuit est venue. On a allumé un quin- 
quet fumeux et chagrin dont la mission est 
d’éclairer si peu que c’est à penser qu’il a 

dû laisser choir toute son huile dans la 

salade du cantinier. 
On va se coucher. T.’appel du soir a sonné- 

Il a répondu comme un ancien : <> P’sent •>, 

au pied du lit. Il se À MADAGASCAR. — Situation tendue. 
déshabille et se 

glisse dans ses 
draps trop courts 
de moitié. Le lit a 
été mis en porte¬ 
feuille par un lous¬ 

tic. Il s’y replonge, 
le désordre répa¬ 
ré; le lit vacille et 
tombe : la plaisan¬ 
terie continue : le 
lit est en bascule. 
Il y a beaucoup de 
joie dans la cham¬ 
brée... « Tu t’trou¬ 
ves mal, 1’ bleu ? » 
— Non, non, il se 
trouve très bien ! 

Il s’allonge enfin. 
C’est un peu dur. 

Avec quoi bourre- 
t-on les paillasses? 

Quelques puces fa¬ 
milières se payent, 
à son compte, une 
petite pinte de bon 
sang. Sa gaieté est 
un peu tombée. Il 

voit là-bas... très 
loin. Une larme lui 

vient, discrète. 
L’extincteur des feux sonne sa plainte mélancolique. Un traversin sillonne l’espace : 
— Qu’est-ce qu’il y a encore ? crie le caporal. 
Et la voix philosophique d’un ancien répond : 
— C’est moi, pardine, que j’éteins la camoufe ! 

Et, vaincu par la fatigue et l’émotion, l’ahurissement du bleu s’endort. 

— Comment trouvez-vous la situation, camarade ? 
— Un peu tendue. 

Georges Montorgueil. 

VIEUX SOUVENIRS 

— Ce bourgeois ne m’est pas inconnu. J’ai certainement écrasé celte tète-là quelque part. 



LE PETIT SUCRIÊI}1>arT P°UR L’ARMEE 

4StZ»M~c.-.. ...J.,**.. 
.- „,..A 

Chœurs : 
Pour Dieu! Pour la Patrie Toujours fidèle... 

Au sucre ! 
A toi ! 

?lefez» mes sœurs ! Ne plus courir... 
Jamais... 

Qu’il est doux de mourir ! T ou j ours recon n aissan ts. 
Ecrîvez-nous bientôt. 
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Dans Paris se trouve le boulevard Montmartre, sur le boulevard Montmartre 
il y a un théâtre, dans le théâtre il y a une pièce, dans cette pièce il y a 
une scène, une toute pe¬ 
tite scène, dans cette 
scène il y a une artiste, 
une grande artiste. 

L’artiste est Judic ; la 
scène est celle où l’hon¬ 
nête M"10 Bougnol do 
Maubeuge,ne peut,quand 
on la fait rire, résister à 
des propositions qui la 
révoltent lorsqu’elle est 

sérieuse; la pièce est la Rieuse et le théâtre celui des Variétés. 
Supprimez Judic, sans doute Paris, le boulevard Montmartre et le théâtre 

des Variétés ne disparaissent pas comme par enchantement. Mais on ne 
peut en dire autant de la scène du rire, qui est le seul morceau de résis¬ 
tance de la pièce, ni de la pièce elle-même qui ne résiste pas du tout. 

Elle est charmante, cette courte scène de rire, mais elle ne l’est que grâce au talent de l’interprète, à l’art exquis du dire et de la 
physionomie. Ça commence d’ailleurs d’une façon hybride et gênante, comme une scène de l’Ambigu, avec menaces de bouteille 
cassée sur une tête, mais ça finit dans le charme inattendu d’une cascade de perles. 

Elle rit, cette Judic, avec une verve, une facilité, une grâce délicieuses. Elle rit, et paf! la voilà désarmée, et nous aussi, — contre 
les fantaisies pas mal marquées et d’une folie peu communative que ressassent MM. Blum et Toché. Elle rit avec un incomparable 

entrain, un naturel prodigieux. Le Rire la 
met hors concours entre toutes les rieuses. 

Baron, Albert Brasseur, l’excellente 
Mathilde, Lassouche, méritent eux aussi 
des premiers prix de rire, et il y a toute 
une escouade de marchandes de sourires 
auxquelles on aimerait volontiers à dé¬ 

cerner quelque accessit. Quand au rire des 
auteurs il retarde : il porte la date de la 
musique, qui va de la Vie Parisienne à 
Excelsior. Judic chante à ravir ces agréa¬ 
bles Ponts-Neufs, mais ils sont plaqués et 
rarement amenés par la situation. 

La pièce en deux mots. Bougnol-Baron, un gros négociant de Maubeuge, vient à Paris pour faire des farces à l’insu de sa femme 
qui le croit à Marseille. Sa femme, qui s ennuie fort à Maubeuge, fait une escapade, pour voir Paris, en tout bien tout honneur. 

Elle est poursuivie depuis Chantilly par le petit de. la Poulinière, qui grâce à un quiproquo de famille, l’invite à venir chez lui, 
le soir où il donne un dîner de tètes tout à lait folichon. A ce diner Mme Bougnol-Judic se rencontre avec son mari. Elle est 
masquée et il a une tête pyramidale: ils ne sè reconnaissent pas. 

La Poulinière, ajant éloigné ses invités, (ait les efforts les moins couronnés de succès pour séduire la jolie provinciale. Mais il la 
fait rire involontairement, et elle ne peut plus résister. C’est son faible. Là les couplets et la scène, qui ont gagné enfin le procès. 

Pom le îeste je pense qu il ne vous importe guère de savoir par le détail comment ce vieux roquentin de Bougniol cherche à éviter 
1 duel axec 1 astronome do la place de la Concorde, comment il retrouve sa femme à Paris, et comment il est pincé par elle. 

fout cela est sauvé par une certaine bonne humeur qui dissimule l’excessive minceur 
de la pièce. Très agréablement montée, la Rieuse, grâce au talent de Baron, du désopi¬ 
lant Petit Verni-Albert Brasseur, de Mathilde, splendide mère de chanteuse, ne sera 
pas un insuccès. 

Mais par dessus tout il y a le rire, le rire étincelant de Judic 1 

Marquis de Mores-Ridendo. 

un 

C^Rn'vt*- 
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LE COIN DES AMATEURS 

Comme nous l’avons promis à nos lec¬ 
teurs et aimables correspondants, nous com¬ 
mençons aujourd’hui à publier des spéci¬ 
mens choisis parmi les très nombreux en¬ 
vois qui nous ont été adressés. 

L’amusante composition et l’enveloppe 
illustrée ci-contre sont dues à des amateurs 
de rire et du Rire. 

Nous ferons ainsi très fréquemment un 
choix parmi les fantaisies les plus réussies 
qui nous auront été envoyées. 

Mais nous devons encore donner une 
petite indication générale. Beaucoup de nos 

correspondants ont mal compris notre idée. 
Leurs lettres débutent souvent ainsi : 
« Comme vous cherchez des collabora¬ 
teurs... H, ou bien « Puisque vous promet¬ 
tez d’insérer toutes les facéties et bons 
mots, je vous envoie, etc., etc. « 

Nous ne cherchons pas, en réalité, de col¬ 
laborateurs. L’exceptionnelle équipe de des¬ 
sinateurs et d’écrivains que nous avons réu¬ 
nie nous dispense d’insister sur ce point. 

Seulement, nous voulons contribuer à 
mettre en lumière les véritables talents 
humoristiques, qui n’ont pas l’occasion de 
se produire, et contribuer ainsi au plus 
grand plaisir de nos /ecfeurs.- 

D’autre part, parmi la quantité de choses 
extrêmement gaies et plaisantes qui nous 
arrivent, nous sommes forcés de taire un 
choix très limité, sous peine d’empiéter sur 
l’actualité au détriment do l’ensemble de 
nos lecteurs. 

Nous remercions de nouveau tous nos cor¬ 
respondants de leur empressement etde leur 
sympathie, et nous profiterons des bonnes 
idées qu’ils nous communiquent. Nous ter¬ 
minons aujourd’hui par deux nouvelles à la 

main dues à des amateurs. 

MOT D’ENFANT 

— Bébé, voudrais-tu être gendarme à pied ou .gendarme 

à cheval ? 
Bébé, après avoir réfléchi : « Gendarme à cheval, bien sûr... 

pour me sauver plus vite s’il venait des voleurs. » 
(Ch. CaillonL 

FABLE-EXPRESS (L’invalide) 

Un soldat amputé qu’on vit jadis se battre, 
Disait des chirurgiens en montrant ses genoux : 
— Laissez leur prendre un pied chez vous, 

Ils en auront bientôt pris quatre. 
(Maurice Calbet). 

'JL bLFü-ftK? 
-10 IL, (£wL- 1o4*M_0 

- —fr “ 
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§E %IRE A L’ETRANGER 

Les caricaturistes italiens viennent de 
s’amuser de M. Zola. Il y a de quoi. Le 
dessin du Pasquino représente le roman¬ 
cier-voyageur aux prises avec les gardes- 
suisses spécialement chargés de défendre 
le souverain pontife de la curiosité de l'au¬ 
teur de Lourdes. 

Quant au dessin du Kikenki de Vienne, 
il lait figurer le nouveau chancelier de l’em¬ 
pire allemand sous forme d’un liochet. Mais 

dans quelle main ce hochet s’agite-t-il? 
Mystère? 

Silrft (Sfjlobroig ÿo^cnlo^e. 

Le nouveau chancelier. (Kikenki, de Vienne.) 
____ - 

En vente aux bureaux du RIRE ' 

Artistes et Egurgegis 
Fantaisies artistiques en couleurs 

France un droit de 220 trancs les 100 kilogs, 
tandis que par pièces détachées elles ne 
payent que 0 francs! Vous voyez d’ici la 
combinaison. Le gros Duncan et le long 
Suberbic font venir en France ce qu’il y a 
de mieux en pièces anglaises, ils assemblent 
cela dans leur usine de Levallois et puis, 

un beau jour, ils nous livrent des machines 
qui défient toute concurrence et comme 
perfection et comme prix. 

Le procédé n’était pas très difficile à ima¬ 
giner, mais, comme l’œuf de Christophe 
Colomb, fallait-il encore y songer. C’est ce 
qu’ont pensé un certain nombre do per¬ 
sonnes qui se sont immédiatement groupées 
autour de Duncan et de Suberbic pour faire 
fructifier leur idée. Si vous croyez à l’avenir 
du vélocipède, vous pourrez demander à la 
compagnie Rudge, 16, rue Halévy, la notice 
explicative qu’elle a fait éditer à ce sujet. 
On vous l’enverra gratuitement. 

Denique-Tandem. 

M Zola à Rome. (Pasquino, de Turin.) 
PAR JOSSOT 

Envoi franco contre 6 francs 

NOTRE 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
UVWWWX". 

Cyclistes, soyez joyeux vous allez avoir 
des bicyclettes pour riem.. ou du moins 
pour presque rien. Et je n’entends pas parler 

de ces clous que les facteurs ruraux se dis¬ 
putent au Tattersall pour quelques pièces 
de cent sous. Non. Vous aurez des machines 
de premier choix, neuves, cela va sans dire 
et de plus anglaises. Vous avez bien lu... 
anglaises. Rien à ajouter, n’est-ce pas? 

- Mais qui fera ce prodige de nous 
donner des bicyclettes bonnes et bon mar¬ 
ché? 

— Des gens qui y trouveront leur intérêt 
comme vous le vôtre. 

Vous n’ètes pas sans avoir entendu parler 
du gros Duncan et du long Suberbie, malins 

tous deux. Ils ont découvert que les bicy¬ 

clettes étrangères acquittent pour entrer en 

Cyclystes ! lisez la Revue des Inventions 
nouvelles. Vous trouverez dans chacun do 
ses numéros des indications intéressantes 
et des nouveautés curieuses. Son prochain 
numéro contiendra entre autres une longue 
description, avec dessins, du nouveau cycle 
à moteur. (Envoi d’un numéro spécimen 
contre 15 centimes.— 10, rue Saint-Joseph, 
Paris.) 

LE 

POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 

(106° année! 

iwvwvwww 

Abonnements > 1 place du Louvre, Paris 

direction êt rédaction 

17, rue des Prêtres-Saint-Germain, Paris 

Depuis sa transformation, le Journal des 
Débats publie chaque jour deux éditions, 
entièrement différentes. L'une, le matin (édi¬ 
tion blanche), l’autre, le soir (édition rose). 

Son programme politique est resté le, 
même ; républicain convaincu, il défend, 
contre les attaques des violents de tous les 
partis, les principes de libéralisme sur les¬ 
quels repose toute société bien régie. 

Puissamment organisé au point de vue 
de l’information, il tient le lecteur au cou¬ 
rant des nouvelles du monde entier. 

Soucieux de veiller à la sécurité do 
l’Épargne nationale, il traite les questions 
financières avec l’impartialité la plus abso¬ 
lue; et le soin qu’il apporte à vérifier ie bien 
fondé de ses informations, lui permet d’en 
accepter la pleine responsabilité. 

Quant à sa valeur littéraire, il suffit de se 
reporter à la liste do ses collaborateurs 
pour se convaincra qu’il a demandé leur 
concours aux hommes qui, dans le monde 
des lettres, occupent à bon droit le premier 
rang en France. 

PRIX DE L’ABONNEMENT 

Aux deux éditions 

Paris, Départements, Al- Tn an Six mois Trois mois 
sace-Lorraine. 72 » 35 » 18 » 

Union postale. 84 » 42 » 21 »» 

A une seule édition 
Paris, Départements, Al- lin an Six i mois Trois m ii 
sace-Lorraine. 40 » 20 » 10 » 

Union postale. 50 » 25 » 12 50 

Prix du Numéro : IO centimes 

Officiers ministériels 

>1 11 11 Vil VW’ TT- C.iXlMNlC,U-S)T-LA/,AKli,lIl 

L JlrlloUllO Ceo 310 m. Rev. 12,270 fr. M. à 
p. 120,000 fr. — 2° B oui. ORNANO, 80 bis. Rev. 
10,946 fr. M. à p. 100,000, àadj. s. 1 ench. ch. not. 
Paris 4 déc. 93. S’ad. M. Rousselle, 3, r. Richer et 
M9 ARON, not., 28, av. Opéra. 

Demandez chez tous les Libraires 

LA METHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, 
l’Anglais, l’Allemand, l’Espagnol ou 

l’Italien. Envoi franco contre 40 centimes 
adressés, 10, rue Saint-Joseph, Paris, des 
doux premières leçons d’une langue, de îa 

elè et de la méthode. 
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— Bien intelligent votre petit garçon, seulement un peu écervelé. 
— Voulez-vous dire qu’il n’a pas de tête. 

E T 

Marcliands «le Journaux 

fWWWv'WWVWW 

Pour la vente en gros du BIPE, s’adresser • 

Pour Paris, à M. A.-L. Guyot, 20, rue du Croissant; 

Pour les Départements, aux Bureaux du Rire et aux 
Messageries de Journaux; 

Pour la Belgique, à MM. Istace et Kats, à Bruxelles; 

Pour la Suisse Française, à M. Alioth, à Genève; 

Pour tous les autres pays, à M. Per Lamm, librairie 
Nillson, 338, rue Saint-Honoré, Paris. 

Prière de signaler les retards on inexactitudes dans le 
service, à ! Administration du Journal LE RIRE, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

ÉTEENNES 1895 
Appareils photographiques 

RECOMMANDÉS 

MAISON DE L’HIRONDELLE 

DEHORS & DESLANDRES 
Fabricants brevetés S. G. D. G. 

8, rue des Haudriettes, PARIS 
Grand choix d’appareils pour DÉBUTANTS 

La REVUE UNIVERSELLE (Inven¬ 
tions nouvelles et Science pratiques) 
paraît deux fois par mois en numéros de 
64 pages grand format sur deux colonnes, 
illustrés de 50 à 60 gravures. Elle publie 
dans son numéro de ce jour : 

Annonce-réclame et publicité. —• Le canal de 
jonction du Rhône à Marseille.— Nouveau vélo¬ 
cipède aérien. — Pompe aspirante et foulante 
sans garniture. — Le nouveau matériel de guerre 
de M. Turpin. — Appareil de sauvetage pour 
incendies. — Nouveau roulement pour essieux de 
wagons, poulies folles, etc. — Fabrication de 
chaînes sans soudure. — Les locomotives à bec 
de la Compagnie P.-L.-M. — Chambre photo- 
graphique bijou. —.Le Boudard Gear. — Porte- 
clefs de sûreté. — Désaimantation des montres. 
— La culture des lentilles dans différents pays. 
— Les cours publics du Conservatoire des Arts 
et Métiers. — Coloration des bois. — Machine à 
cigarettes. — Pavage en carreaux d’asphalte. — 
L’Ecole d’anthropologie. — Organisation d’une 
Ecole d’application au laboratoire central d’élec¬ 
tricité. — Cuve à lavage pour négatifs. — Châssis- 
presse « Le Primus ». — Niveau-viseur. Canne- 
pied photographique. — Lanterne de laboratoire. 
— Agrafe pour châssis en verre. — Frein « Sim¬ 
plex » pour chèvres, treuils, etc. — Porte-scie 
« électrique ». — Photographie stéréoscopique à 
l’aide d’une chambre munie d’un seul objectif. — 
La photographie simplifiée. — Mesure des vitesses, 

BUREAUX : 10, rue Saint-Joseph, Paris, 
Abonnement : Un an, 15 fr.— Étranger, 18 fr. 

Un numéro, 75 centimes. 
Abonnement d'essai de trois mois, 3 francs. 

LES MEILLEURS 

15, rue Royale, PARIS 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Sommaire du dernier numéro : 
Ludovic Habévy, L’Héritage. — Édouard Rod, 

Le Silence. — Léopold Lacour, Alexandre Dumas. 
— Joseph Roux, Pensées. — L. de Soudan, Yalta 
et Liviaia. — Ernest Daudet, Aveux de Femme. 
•— René Bazin, La« Vogue du Roi ». — A. Foulon 

de Vaulx, Le Réveil des Roses (poésie).— Jean 
Aicard, Fleur d’Abîme. 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LECTUR.E, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs; en_un mandat-poste à 
la même adosse. 

La Lecture Rétrospective 
Sommaire du dernier numéro : 

Claude Tillier, Mon oncle Benjamin (lr° partie). 
—- Charles Monselet, Claude Til'ier. — H. df. 

Balzac, Adieu ! — Théophile Gautier, L’Es- 
curial (poésie).— Mario Uciiard, La Buveuse de 
Perles. — J. de Nittis, Notes et Souvenirs. — 
Villiers de l’Isle-Adam, Impatience de la Foule. 
— Stendhal, La Chartreuse de Parme. 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LEC TURE, 10, rue 
‘Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs, en un mandat-poste 
à la même adresse. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser au Directeur du Journal, 10, rue Saint-Joseph, 

Paris, en mandats-poste, timbres-français ou valeurs sur Paris. 

UN AN : Paris, 8 fr. — Départements, 9 fr. — Étranger, 11 fr. 

SIX MOIS : France, S fr. — Étranger, 0 fr. 

’J' HÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA. 

FRANÇAIS. | 

OPERA-COMIQUE. ( 

ODEON. 

> Voir l’affiche du jour. 

GYMNASE. — 8 h. - - Pension de famille. 

VAUDEVILLE.—8 h. 1/2. — Madame Sans-Gêne. 

RENAISSANCE. — 8 h. 1/2. -— Gismonda. 

VARIETES. —- 8 h. 1/4. — La Rieuse. 

PALAIS-ROYAL. — 8 h. — Monsieur Chasse ! 

PORTE-S’-MARl IN. — 8 h. — Sabre au clair! 

pHATELET. — 8 h, 1/4. — Les Pirates de la 
U Savane. 

GAITE. — 8 h. 1/2. — Rip. ’ 

AMBIGU. — 8 h. 1/4. — Roger la Honte. 

atOUVEAUTES. — 8 lu -— Les Grimaces de 
IN Paris. 

tjOUFFÉS-PARISIENS. — 8 h.*— L’Enlèvement 
D de la Toledad. 

TjiOLIES-DRAMATIQUES.—8 h. — Tout Paris 
1 en Revue. 

CLUNY. — 8 h. 1/2. — I.a-'Marraine de Charley. 

DEJAZET. — 8 h. 3/4. — Flagrant Délit. 

Y OU VEAU-CIRQUE. — 8 h. 1/2. — Exercices 
1' équestres. — Pirouettes-Revue. 

TjîOLIES-BERGERE. — 8 h. 1/2. — Spectacle 
1 varié. 

SCALA. — 8 h. 1/2. —• Yvette Guilbert. 

ELDORADO. — 8 h. 1/2. — Polin. 

OLYMPIA, — 8 h. 1/2. — Spectacle varié. 

PARISIANA. — 8 h. 1/2. — Concert. 

MOULIN-ROUGE. — 8 h. 1/2. — Concert-Bal. 

CASINO DE PARIS. — 8 h. 1/2. — Concert-Bal. 

pALAIS DE GLACE. — De 9 h. du matin à 
I minuit. 

POLE NORD. — De 8 h. du matin à minuit. 

mRIANON-CONCERT. — 8 h.. — Les Hussards 
1 Bleus. 

LA CIGALE. — 8 h. — Le Royaume de Cythère. 

Le Directeur-Gérant : F. Juven. PARIS. — IMPRIMERIE PAUL DUPONT. 



BLEUS D’AUTREFOIS 
Dessin de Henri Pille. 



15 centimes. 

10, rue Saint-Joseph, 10 

PARIS 
Les manuscrits cl dessins non 

insérés ne sont pas rendus. 

-L-«e “ IRIIRE3 ” au Salon cLul Cycle. 
Dessin de L. Métivet. 

Depuis que le cyclisme est entré dans les mœurs, le monde marche maintenant comme sur des roulettes. 
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INCIDENT DIPLOMATIQUE 

Ceux des cercles politiques que la Police des Jeux (1) c’a pas encore fermés, s’entretiennent d’un incident qui les a vivem 

émus* voicii 
Il’ y a huit jours, le chargé d’affaires de Monaco, M. le Major de Latable d'Hoste, prévint M. Casimir-Périer que son souver 

avait l’intention de lui _ _ ^ 

rendre visite. 
Le prince de Mo 

naco était-il chargé par 
M. Blanc de dégager 
M. Portalis? ou bien, 
comme tout porte à le 

croire, venait-il soutenir 
les intérêts des Fermiers Gé¬ 
néraux de nos tripots? M. Périer ne 
se posa pas ces questions.il considéra une 
seule chose; un souverain, un vrai, le plus des- 
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potique de tous ces despotes manifestait des velléités 
de relations avec le Président d’une République. 

le grand landau gagna 
le Grand-Hôtel. Là, 
M. Périor demanda 

S. A. le prince de 

Monaco. 
— 11 sei’a désolé, 

dit le concierge; il sort 

d’ici à l’instant et no 
rentrera pas pour dî¬ 
ner,car il a fait porter 

U 

En général, les souverains se faufilent chez nous sous un nom 
et sous prétexte d’emprunt. Celui-ci arrivait à Paris sous le nom de 
ses pères et (passe). M. Périer ne se tint pas de joie, il dit à Madame : 
« Le Faubourg ne prétendra plus que les monarques me tiennent à 
distance. Arthur Meyer lui-même n’a pas encore reçu le prince de 
Monaco qui vient me rendre visite tantôt. Je crois qu’on pourra le 

garder à dîner. Qu’est-ce que nous avons à manger, ce soir? » 
A ce moment un page entra, portant une carte cornée sur un 

plateau: « Son Altesse le prince de Monaco; 
_ Qu’il entre! dit M. Périer en enfilant son grand cordon. 
_ Il est parti: il a craint de déranger M. le Président; d’ailleurs 

il n’est que de passage à Paris; il reviendra. » 
M. Périer feuilleta précipitamment) le Protocole du bon ton et 

lut, chap. des Princes-régnants: 
« Les visites de Souverain à Souverain se rendent à 1/2 heure 

d’intervalle. » Appel électrique ; on attela le landau, comme une pompe 
à vapeur, en 3 minutes; les lanciers de l’escorte 

présidentielle sautèrent en selle, les clairons son¬ 
nèrent aux champs et M. Périer, grimpant en 
voiture, cria: « Au Grand-Hôtel! » 

Au grand galop, en grande bâte et au grand 

émoi des populations, 

{ ... 
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son bagage (une petite valise) à la gare do 
Lyon. Mais je crois que monsieur le Prési¬ 

dent a dGS chances de le trouver au Vélo¬ 

drome. 
S. A. le prince n’était déjà plus au Vélo¬ 

drome, lorsque le Président s’y arrêta; il 
n’avait fait que passer; mais sûrement on le 

trouverait au Palais de l’Industrie. 
Mais lorsque M. le Président arriva au 

Palais de l’Industrie, Son Altesse en sortait 

a 
pre 

son 
moutli 

face, { 
terrasse 

Cercle 
Marmitons 
Toutefois M 

rier ne trouva 
le prince aux 1 

mitons, car le pi 
s’y était arrêté 

deux minutes, et q 
il était sorti, on 1’, 

entendu qui disait ai 
cher : « Touchez bar 

l’Élysée. » 
Cette fois, M. Périer t 

son souverain ; il rentra en 
hâte chez lui et trouva Mme P 

consternée. Apprenant que le 

sident était sorti, M. de Mc 

avait encore déposé une carte c<| 

avec P. P. C., en exprimant ses re! 
de n’avoir pu saluer son bon cousin, i 

M. Lépine insinua qu’à cette heu< 
prince devait dîner au Cercle des P> 
Nickelés. M. Périer ne prit môme pi 
temps de manger un morceau; il criai 

1. Je saisis l’occasion de citer un mot charmant de Mfr d'Hulst ; il nomme le service des mœurs et des jeux: la Police de l'Amour et du Ha$0 
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corte : « Aux Pieds-Nickelés! » Mais l’ai¬ 
mable gérant de ce tripot, encore que ravi 
de l’honneur que lui faisait son Président, 
dut avouer que le prince, après avoir gri¬ 

gnoté un sandwich et avalé un verre de 
porto blanc, était reparti vers le Cercle des 

Coudes-Percés où l’attendait une grosse 

banque. 
M. Périer ne voulait pas lâcher Son Al¬ 

tesse. Il n’hésita pas à diriger son escorte 
sur les Coudes-Percés. Par malheur, M. le 
prince n’y avait séjourné qu’un quart d’heure, 

juste ce qu’il faut pour gagner mille louis 
aux pontes et imiter Charlemagne. On as¬ 

surait que le prince ne quitterait pas Paris 
sans avoir salué le gérant du Cercle des 

Forçats-Libérés. 
En effet, le prince en tournéo pastorale, 

avait visité la table de bac des Forçais, 
mais sous un faux nom ; aussi un inspecteur 
maladroit avait précipité son départ en l’ac¬ 
cusant de glisser des jetons de 20 francs 
dans sa manche ; le prince s’était retiré 
sur cette fîère réplique : « Apprenez Mon¬ 
sieur, que quand les souverains trichent, c’est 

au moins pour de grosses plaques ! » 

tb'AüS c;, 

L’express du Midi partait à dix heures ; 
« A la gare de Lyon ! » hurla M. Périer, 

hors de lui. L’escorte, ventre à terre, char¬ 
gea les passants; on stoppa dans la cour 
de la gare; M. Périer ne fit qu’un bon du 
landau sur le quai do départ ; le train était 
parti depuis quelques secondes... disparais¬ 
sait... peu à peu... dans le lointain. 

On distinguait encore un bras qui agitait 
un mouchoir; c’est tout ce que M. Périer a 

■ pu voir du prince de Monaco. 
. Il n’a même pas eu celui-là! 

Pierre Vebbr 

.■ '•ÿ'O ■•/-'fil f...O v, *Wi'-.v' 
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De Calais à Douvres 

Il a toujours été très difficile aux cyclistes d’aller 
do Paris à Londres sans prendre le bateau. 

Au nord de la France se trouve une ville appelée 
Calais, célèbre jadis parce que le bourgeois y mar¬ 
chait en chemise et pieds nus (probablement pour 
(i épater l’artiste »). 

. Or, au lieu de communiquer directement par terre, ainsi que le commanderait la simple logique, avec la ville de Douvres, 
Calais en est séparé par une grande flaque d’eau salée. Quand on veut se rendre de Paris à Londres, il faut descendre du chemin 
de fer à Calais, monter sur un bateau, descendre du bateau à Douvres, et prendre un autre chemin-de fer. O la fôôorme ! 

Pour remédier à cet inconvénient, on proposa de construire un 
tunnel sous-marin; ce projet parut assez peu pratique. On songea égale¬ 
ment à édifier un superbe pont. Mais à ce moment surgirent toutes 

sortes de difficultés diplo- 

mille ton¬ 

neaux d’hui¬ 
le sur les 

mugissantes. On 
choisirait de préférence 
de l’huile bromurée, pour 

mieux apaiser la nervosité des 
ilôts. Puis sur la mer désormais 

plate on établirait un che¬ 
min flottant, formé de 

plaques de liège, unies entre 
elles par des crampons d’alu¬ 
minium. Les plaques s’ouvri¬ 

raient au milieu du détroit au 

moyen de charnières à ressort, 
afin de laisser passer les navi¬ 

res do commerce qui, pour aller du Havre à Anvers, préfére¬ 
raient ne pas contourner l’Ecosse et ne pas suivre la route 
pourtant si enivrante qui va d’Irlande aux lies Feroë. 

Ces navires, bien entendu, seraient pourvus d’un grelot aver¬ 
tisseur qui annoncerait de loin leur approche. 

Tristan Bernard. 

matiques. Comme tout 
pont un peu notoire, ce 
pont devait être muni d’un 
aveugle. Y mettrait-on un 
aveugle anglais ou un 
aveugle français? 

Pendant 
des années, 

tous les gens 
qui s’occu¬ 
pent de gran¬ 

des inven - 

tions, des bottiers, des dentistes, des marchands de gau¬ 
fres, avaient usé leurs veilles à chercher une solution 
acceptable. C’est alors qu’un modeste ingénieur en chef 

des ponts et chaussées sortit des rangs et indiqua cette solu¬ 
tion. 

Il s’agissait d’abord de jeter entre Calais et Douvres cent 

— ( est vraiment une bôte extraordinaire; on lui fait faire tout ce qu’on veut. 
11 ne lui manque que la parole! 
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BICHES AU BOIS 

Dessin de Hermann-Paul. 

CHANSONS POUR RIRE 

LE RECORD 
Air: du Bureau de Placement. 

Voulant reprendre le record 
Que Linton détenait encor, 
Dubois, sur son joli vélo, 

Partit à Buffalo. 

En coureur des plus résolus, 

Entraîné par un’ bicyclette, 
Il réussit, robuste athlète 
A faire cent mètres de plus. 

Dépossédé de son record 
Et voulant le reprendre encor, 
Linton, sur son joli vélo, 

Partit ci Buffalo. 

En coureur des plus résolus, 
Entraîné par une triplette. 
Il réussit, robuste athlète, 
A faire cent mètres de plus. 

Dépossédé de son record 
Et voulant le reprendre encor. 
Dubois, sur son joli vélo, 

Partit ci Buffalo. 

En coureur des plus résolus, 
Tiré par une quadruplette, 
Il réussit, robuste athlète, 
A faire cent mètres de plus. 

Dépossédé de son record 
Et voulant le reprendre encor, 
Linton, sur son joli vélo, 

Partit à Buffalo. 

Bref, en coureurs très résolus, 
Se disputant toujours la pomme, 
Tous les deux, sur le vélodrome, 
Ils coururent, vingt ans et plus. 

Puis, lorsque chacun d’eux fut mort, 
Pour se disputer ! mêm’ record, 
Leurs fils, sur leur joli vélo, 

Partir’nt à Buffalo. 

En coureurs clés plus résolus, 
Tour à tour, ces rudes athlètes, 
Réussir’nt, sur leurs bicyclettes, 
A faire cent mètres de plus. 

Les famill’s Linton et Dubois, 
Entassant exploits sur exploits, 
Dans cent ans, lutteront encor, 

Pour avoir le record. 

Jules Jouy. 

INFRACTION 

Le Médecin. — Comment, monsieur, vous vous 
permettez d’aller mieux? Je vous avais cependant 

« défendu » de passer la nuit. 





—— 
j 

JC 

. v CP /P "V c 
V ■ ..- : 

,v 
M■£ DiN>£fts. 

®Ég 
la#SMi . 

HUM U 
mAuTin 

j.rAENj; 

îSliS^, 

L/DEA 

ftn/Vin? R cie Vi ï'HiS 4 

Fou>\.'N 1 

Dessin de Lebkgur 

L’APOTHEOSE DE LA AU PALAIS. DE L'INDUSTRIE pEDa 



8 LE RIRE N° 5 

SARliith 

/. fa/iiAVB f/m ^ mw&t tm ■ ■ 

kwîl 

BRIGNOL ET SA FILLE 

Dessin de Jean Yeber. 

Dans la nouvelle pièce du Vaudeville, 

Brignol et sa fille, M. Alf. Capus s’est attaché 
à détruire le préjugé du coffre-fort dont l’in¬ 
venteur a bien prouvé qu’il « se fichet », du 

monde. 

Par définition le coffre-fort est un 
meuble laid, lourd, encombrant et blindé où 
l’on met de l’argent ; or, les gens qui ont 

de l’argent se gardent bien de le placer en 
un meuble tout désigné à l’attention des 

voleurs, et les gens qui n’ont pas d'ar¬ 
gent se garderaient d’acheter un coffre-fort. 
Il sert seulement de caution aux agents 
d’affaires véreux et d’amusement aux vieil¬ 
lards pour qui c’est un plaisir toujours nou¬ 
veau de former avec les lettres du verrou 
des logogriphes indéchiffrables (à quoi bo n 
compliquer la besogne des cambrioleurs ; 
le métier n’est déjà pas si commode!) Le 
coffre-fort de Brignol contient l’embléma¬ 
tique balais de crin; l’agent d’affaires plein 

d’audace (qui est, comme sait, la monnaie 
des singes), marie sa fille avec le neveu de 
son créancier et « lui repasse les sou¬ 
coupes ». M. Léraud est un merveilleux 

Brignol. 
Marquis de Mores-Ridendo. 

LA COURSE V LA MORT 

Un de nos confrères, habitué aux plus graves spéculations et, dont l’œuvre la plus gaie est intitulée la Course à 

l’affiche du Rire. Elle a produit sur lui cet effet singulier, mais facile à prévoir, d’augmenter son habituelle tristesse... 

Espérons d’ailleurs qu’il ne s’en portera pas plus mal! 

la mort, s’est oublié à regarder 

Et voilà le Rire porté en terre!... 
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LES CURIOSITÉS DE LA ROUSSE 

La France. — Viens,mon chéri; passons en¬ 
semble cette heure de tristesse. (Floh, Vienne.) 

Enfin le czar repose éternellement, et la démocratique République pourra se reposer aussi de 
Immense douleur que lui cause la perte du plus absolu des autocrates... 

Elle pourra aussi s'amuser avec la reine de Madagascar. (Pasrjuino, Turin.) 

Au commandement de : A vos numéros! les hommes se numérotent de la 
cite à la gauche en tournant légèrement la tête à gauche,etc... A vos numéros! 

L’Agent. — Que faites-vous seul dans la rue à cette heure tardive? 
Le Vagabond. — Eh bien, et vous? 

§i E §(lRE A L’ETRANGER 

Les légendes des dessins ci-contre nous 

dispensent de notre habituel commentaire. 

On en appréciera l’exquise bienveillance. 

CAnrfrifi 4 r." fç. 
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— Yoyons, Joseph, ce n’est pas 

Picard embêté par Bonvalot 

une honnête femme comme la mère de tes enfants qui s habillerait de cette façon là! 

ou 

LA COMMISSION DES SPORTS DE L’EXPOSITION 
DE 1900 

M. le commissaire général est terrible¬ 
ment agacé. 11 a nommé M. Bonvalot, le 
célèbre explorateur, membre de la grande 
commission des sports, en qualité de pré¬ 

sident du Racing-Club. Or, on a découvert 
— trop tard — que M. Bonvalot n’était ni 
président, ni secrétaire, ni membre, ni 
quoi que ce fût du Racing-Club. 

— Nous en avons commis bien d’autres, 
lui fait remarquer en guise de consolation, 
le fidèle Legrand, son secrétaire. Ainsi, 
nous avons fait figurer M. Ménier à Y Offi¬ 
ciel comme délégué du Yachting-Club, et le 
Yachting-Club n’existe pas. Nous avons 
désigné pour représenter les escrimeurs un 
certain Roulier et nous savons aujourd’hui, 
hélas! que ledit Roulier est totalement in¬ 
connu dans le monde où l’on se fend. 

— Bêtises réparables! riposte M. le com¬ 
missaire général. Par exemple, nous avons 
rendu M. Ménier à l’Union de Yachts Fran¬ 
çais qui le réclamait, l’imaginaire Roulier 
est devenu très naturellement « le profes¬ 
seur Rouleau ». Tandis que cet explorateur 
qui s’obstine à n’être qu’explorateur, dans 

quelle sous-commission le caser?... 
— C’est, dit Legrand, un homme bâti en 

hercule ; il excelle dans tous les exercices 

du corps et sait en parler avoc une éloquence 

communicative.,, 

Soudain, M. le commissaire général s’est, 

frappé le sinciput... 
— J’ai trouvé, dit-il. Nous n’avons pas de 

ménagements à prendre avec Bonvalot... 
S’il était resté chez les lamas au lieu de 
venir s’amuser à nrésider des fêtes athlé¬ 
tiques pour faire parler de lui dans les jour¬ 
naux, jamais l’idée ne me serait poussée de 
le « fourrer » sur ma liste. Donc, tant pis 
pour lui s’il n’est pas satisfait du titre que 
je vais lui octroyer... 

a Suivez-moi bien, Legrand, la chose est 
peut-être un brin entortillée. Tout le monde 
sait que Bonvalot a voyagé au pays des 
lamas. Mais tout le monde ne sait pas qu’il 
y a doux sortes de lamas : les lamas du 
Thibet qui sont des prêtres bouddhistes et 
les lamas du Pérou qui sont des ruminants, 
genre chameau. Ce sont les premiers que 
Bonvalot a fréquentés: nous aurons l’air de 
croire que ce furent les seconds. Ces qua¬ 
drupèdes, assurent les naturalistes, jouis¬ 
sent de la curieuse particularité de pouvoir 
projeter leur salive au nez des gens dont 
« la tête ne leur revient pas ». Us semblent 
même, dit-on, prendre un si vif plaisir à 
cet, exercice qu’on en a vu lutter entre eux 
à celui qui cracherait le plus loin. C’est 
évidemment leur sport, à ces lamas. 

« Or, j’ai appelé dans la commission les 
délégués de toutes nos Sociétés de Sauve¬ 
teurs, dont la plus réputée est, sans contre¬ 
dit, celle des chiens du mont Saint-Ber¬ 
nard. Dès lors, et puisque les chiens sau¬ 
veteurs ont un représentant, je vous le 
demande, Legrand, pourquoi les lamas 
cracheurs n’en auraient-ils pas un égale¬ 
ment??... » 

« Commission des Sporis. C’estpar erreùi 

» que M. Gabriel Bonvalot a été désigné 
« jusqu ici comme président du RacingJ 

a Club. M. Bonvalot, tout le monde l’a dej 
<i viné, fait partie de la commission à titre 
« de : 

« Délégué des lamas cracheurs du Pérou. » 

Denique-Tandem. 

Et M. le commissaire général, rédigea 

la rectification suivante que vous pourrez 
lire demain dans le Journal Officiel : 

Officiers ministériels 

Il IR A Y à Paris, r. Croix-Nivert, 26, et Lctel- 
llIitloUll hcr, 65 et 69. O 624". Rev.br.4,000 f. 
M.à pr. 30,000 fr. A adj. s. 1 ench. ch. des not. Paris. 
18 déc. 94. S’ad. AM” d Hardiviller, not.60,b. Scbaslopol. 

15,000 fr. Lov. à remb. 3,200 f. Cons. 1,000 f. S’ad. s 
M. Cotty, liquidr jud. 5, rue Suger, et audit not 

F^SERRURERIG iKSi-SïSSï 
182,r.Rivoli, le 10 déc.1894,à 1 ii.M.àpr. p'êt.bais 
2,000f.Lov.àremb. 1,500fr.Cons.500 f.March.ensu 
S’ad.à M. Cotty, liquidr jud.5,r.Suger, et audit ne 

RIE m VERT-BOIS38 c l0? 81Reï _ ___ _ __ __br.5,260 fr.M.à pr 
45,000 f.Àadj.sur i ench. ch.des not.Paris,le 18dée 
1894. S’ad. à M* Breuillaud, not. 333, r. St-Martin 

L'Art Français, la belle revue hebdomr 
daire illustrée bien comme, publie un su 
perbe numéro de Noël, qui ne contient pe 
moins de 22 glyptographies, dont deux hor 
texte sur double page. Citons parmi le 

collaborateurs du Noël de Y Art Français 
B. Constant, Engel, Boutigny, Kowalsk; 
A. Bloch, E. Delahaye, etc., texte pa 

P. Arène, Silvestre, A. Alexandre, Chamj 
saur, E. Deschaumes, H. Galli, etc. 

Le n° : 2 francs. S’adresser aux bureau: 

de Y Art Français, IG, passage Choiseul. 
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Bulletin §inancier 

La liquidation de fin novembre n’a déter¬ 
miné aucun mouvement réellement intéres¬ 
sant sur notre place. Nous voici au dernier 
mois de l’année, et les établissements de 
crédit, tout occupés de leurs bilans, se tien¬ 
nent, ainsi qu’ils en ont coutume, sur la 
réserve, n’engageant aucune opération im¬ 
portante ni dans un sens, ni dans l’autre. 
Les gros spéculateurs observent également 
la même circonspection. 

Les fluctuations sur nos rentes sont insi¬ 
gnifiantes; un jour, on enregistre quelques 
centimes de hausse; le lendemain, cette 
légère avance fait place à un recul, tout 
aussi peu appréciable. 

Les fonds internationaux sont, de leur 
côté, assez calmes. 

La rente italienne, elle-même, fort mou¬ 
vementée, comme ori sait, pendant quelques 
mois, est aujourd’hui délaissée par le groupe 
qui s’était donné mission de soutenir le 
prix à des limites exagérées, et elle ne 
donne lieu qu’à de rares opérations. 

Les établissements de crédit restent, 
pour la plupart, stationnaires : les titres des 
principales institutions paraissent toutefois 
assez bien classés. 

Nos chemins de fer, après de nouvelles 
secousses, ont reconquis leur bonne tenue. 
Les lignes étrangères sont de leur côté assez 
fermes. 

Les valeurs industrielles n’ont, pour l’ins¬ 
tant, qu’une clientèle restreinte. 

En somme, la cote est, dans l’ensemble, 
dépourvue d’animation. 

Jux Correspondants du RIRE 

Nous rappelons à nos correspondants que 

nous ne pouvons examiner que des textes 

courts et de bon goût. Nous leur rappelons 
également qu’il est inutile de joindre un 
timbre pour laT*rèpdnse, les manuscrits et 

dessins non insérés n’étant pas rendus. 

En vente aux bureaux du RIRE 

Artistes et §$our£E<hs 
Fantaisies artistiques en couleurs 

PAR JOSSOT 
Envoi franco contre 6 francs 

Demandez chez tous les Libraires 

LA MÉTHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, 
l’Anglais, l’Allemand, l’Espagnol ou 

l’Italien. Envoi franco contre 40 centimes 
adressés, 10, rue Saint-Joseph, Paris, des 

deux premières leçons d’une langue, de la 

clé et de la méthode. 

Le Rire 
publiera dans son 

prochain numéro 

portant la date 

du 15 décembre 1894 

d’importants 

documents sur les 

affaires de 

dont le public 

s’émeut justement. 

Pour s'abonner au journal 

LE KIRE 

il suffit d’adresser 

au Directeun 

10, rue St-Joseph, Paris 

en mandats, timbres 

ou valeurs sur Paris 

la somme de 

UN AN 

Paris. 8 fr. 

Départements. . 9 fr. 

Étranger. ... 10 fr. 

SIX MOIS 

France. 5 fr. 

Étranger. ... 6 fr. 

floUVEAllx 

MODÈLES 1835 

DÉ AO f CH E2 C 0 M I OT 4 

Scie' 

GAHTS SQFPYS 
LES MEILLEURS 

15, rue Royale, PARIS 

ETEENNES 1895 

Appareils photographiques 
_ ^ RECOMMANDÉS 

il- MAISON DE L’HIRONDELLE 

DEHORS & DESLANDRES 
Fabricants brevetés S. G. D. G. 

8, rue des Haudriettes, PARIS 
Uraml choix «l'appareil* pour DÉBUTANTS 

Merveilleux sang-froid d’un colimaçon. 
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LaCÂLLlu 1 n il r II | ■ Méd.d’OR, Paris89. JL&AA AüIrS lî.r.deîaradis,Paris. 

J'hÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA. 

l’LANÇAIS.-( Voir i’afplciie qu jour. 
OPERA-COMIQUE. ( 

ODEON._)_ 
GYMNASE. — 8 h. — Pension de famille. 

VAUDEVILLE.—8 h. 1/2.—Madame Sans-Gène. 

RENAISSANCE. — 8 h. 1/2. — Gismonda. 

VARIETES. — 8 h. 1/4. — La Rieuse._ 

PÂLAIS-ROYAL. — 8 li. - Monsieur chasse'! 

PORTE-S’-MARTIN. — 8 h. — Sabre au cïâîî7! 

CHATELET. — 8 h. 1/4. — Pirates de la Savane. 

GAITE. — 8 h. 1/2. — Rip._ .. 

AMBIGU. — 8 li. 1/4. — Roger la Honte. 

NOUVEAUTES. — 8 h.— Les Grimaccsdc Paris. 

BOUFFES. — 8 h. — L’Enlèvement de la Toledad. 

-riOLlES-DRAMATlQUES.—8 h.—Tout Paris 

_F en Revue. ____ 

CLUNY. — 8 h. 1/2. — La Marraine de CJiarley. 

DEJAZET. — 8 h. 3/4. — Associés._ 

\t OU VEAU-CIRQUE. — 8 h. 1/2. — Exercices 
i\ équestres. — Pirouettes-Revue. __ 

-nOLIES-BERGERE. — 8 h. 1/2. — Spectacle 
1’ varié. 
SCALA. — 8 11. 1/2. — Yvette Guilbert._ 

ELDORADO. — 8 h. 1/2. — Polim__ 

OLYMPIA. — 8 h. 1/2. — Spectacle varié. 

PAK1SIANA. — 8 h. 1/2. — Concert.__ 

MOULIN-ROUGE. — 8 h. 1/2. — Concert-Bal. 

CASINO DE PARIS. — 8 h. î/2. — Cuiiccrl Bal. 

POLE NORD. — De 8 h. dn matin à minuit- 

TlUANON. — 8 h. —Les Hussards Bleus. 

LA CIGALE. — 8 h. — Le Royaume de Ci thère. 

Le Directeur-Gérant : F. Juven. 
Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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ESSAI DE RAPPROCHEMENT 
Dessin de A. Willette. 

— Goût morgin midieur !... mes bons 
thé bouillant... 

En chœur. — Veux-tu bien te sauvei 

petioutes amis, je viens vous apporter un livre bien amiousant et du bon 

Mlame sorcière, avec ton eau chaude et ta pâte à rasoir! 



F’ ; ' • 

15 Décembre 1894 centimes 

Un an : Taris, 8 fr. 

Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M Félix J U VEN Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

Les ÜVX aîtres-Clianteurs 

Allez, Allez!... Circulez! 
Dessin tlo C. Léandre 
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r- ^ g* ® p (a. Pourtant ma voix s’est un peu usée à ce métier-là, et il est arrivé 

TOtvE Un moment où J’ai dû rendre mes galons de caporal. Al) ! vous qui 
\J>oF w ^ n’êtes pas artiste, vous ne saurez jamais ce que ca coûte... 

«/W'WVWUVVVIAftAASVW 

LA 1000° DE FAUST 

Vous avez cru, monsieur le Directeur du Rire, que personne 
mieux que moi n’était à même de vous donner quelques détails 
rapport aux neuf cent quatre-vingt-dix-neuf premières représen¬ 
tations de Faust. 

C’est bien de l’honneur que vous faites à un humble choriste, 
dont l’instrument est plutôt le gosier que la plume. 

Il est vrai que, sans me flatter, j’en sais sur Faust que personne 
ne peut savoir. Faust et moi, nous nous connaissons, quoi! Je suis 
même de douze ans plus âgé que lui. Je l’ai vu débuter ce galopin-là. 

Songez donc, je suis de la fondation, moi ! 
J’étais enfant de chœur à Saint-Eustache, lorsqu’on est venu me 

demander de chanter dans les chœurs du Lyrique. C’était la gloire, 
et si jeune ! 

J’ai donc chanté dans le chœur de la Pâques. Mi, fa, mi, ré, doi 

sol — do, mi, ré, sol, sol! Les premières représentations, comme 
vous savez, ça n’a été qu’un demi-succès. Mais ce demi-succès, rien 
ne m’ôtera de l’idée que c’est à la pureté de ma voix qu’on le doit. 

C’est à cette époque que j’ai connu M. Carvalho. Je l’ai même vu 
de près une fois, et il m’a causé. Pendant une répétition, comme 
je ne donnais pas tous mes moyens (tous les grands artistes font 
comme ça), il m’a crié : <■ Eh ! là-bas, l’enfant de chœur, voulez-vous 
gueuler un peu plus fort. Est-ce qu’il faut vous faire chanter à 
coups de pied dans le ... » Monsieur, je m’arrête, mais vous com¬ 
prenez. Un homme qui passe pour si bien élevé! Il y a quarante- 
cinq ans de cela, mais je rrflen souviens comme si c’était hier. J’ai 
depuis rencontré M. Carvalho dans la rue; il a fait semblant de ne 
pas me reconnaître. Je comprends sa gêne. 

Et M. Gounod! C’est lui qui était bon et gentil!... Dix ans plus 
tard, j avais vingt-deux ans par conséquent, je suis entré à l’Opéra 
et j’ai chanté dans le Chœur des Soldats ; j’étais caporal. 

M. Gounod m’a remarqué. 11 a dit à notre chef des chœurs : 
" Vous avez là un petit caporal qui a l’air d'un fameux arsouillé. » 
C’était dit en manière de compliment et ce sont des choses qui 
marquent, dans une carrière dramatique! 

Gloire immortelle de nos aïeux! Là, il n’y a pas à dire, c’est 
bien moi qui ai fait le succès de cette reprise. Non, vous n’aurez 
jamais idée comme j’étais bien sous la cuirasse et la toque à cré¬ 
neaux. Ce que j’ai tait de victimes dans le personnel de l’Opéra, et 
même chez des femmes du monde! Soyons fidèle et mourons 
comme eux. Dam ! pour être fidèle, il n’y avait pas d’excès. Mais je 
n’insisterai pas là-dessus, ne tirant vanité que de mes succès 
musicaux. 

Toutefois, en raison de mes bons états de service, on a bien 
voulu me garder, et M. Gailhard a eu l’idée vraiment délicate et 

noble de me faire chanter dans le Chœur des Vieillards, et j’espere 
que jusqu’à ma mort, je pourrai continuer de « voir passer les 
bateaux — tout en vidant mon verre. » Mais c’est bout, de même un 

peu triste de passer vieillard à l’àge de quarante-six ans. Ce que 
l’art vous use. 

Je ne vous parlerai pas des interprètes : j’en ai vu de toutes les 
façons et de toutes les couleurs. Des Faust qui avaient l’air de 
perches à houblon, succédèrent à d’autres qui ressemblaient des 
pots à tabac. Et des Marguerite ! Des maigres, des grasses, dos 
rondes, des carrées, des pointues. Une des meilleures fut Mme Car¬ 
valho, mais vous sentirez qu’à cause de la délicatesse de mes rap¬ 
ports avec monsieur son mari, je ne peux faire son éloge. J’aurais 
l’air de vouloir me rapprocher. 
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D’ailleurs tous ces gens-là ne m’allaient pas à la clic ville, je le 
dis franchement, et pourtant je suis modeste. 

La pièce, je ne saurais vous la raconter, n’ayant jamais été plus 
loin que le Chœur des VieUlard8.M.sis\e pense qu’un compte rendu 
est inutile, parce que cette petite machine-là doit commencer à 
être connue. 

Si, pourtant. J’ai vu Faust deux fois, en province. La première 
fois à Brive-la-Gaillarde. On devait jouer la Tour de Nesle. Mais 
un des principaux interprètes du drame s’étant trouvé malade, on 

a chanté Faust, dans le décor de la Tour de Nesle. Alors je n’ai 
rien compris à ce qu’ils voulaient dire avec leur scène de l’église 
et leur scène du jardin. 

La seconde fois c’était à Romorantin. Mais les soldats chantaient 
si faux que, de ma place, je me suis levé et j’ai chanté pour les 
remettre dans le ton. On a osé me mettre à la porte sans écouter 
mes explications. S’ils avaient su, ces épiciers, qui leur faisait 
l’honneur... ! 

Enfin j’espère bien que passé la millième je pourrai avoir congé 
un soir où l’on donnera Faust, et finir par comprendre la pièce, 
sur laquelle la représentation de Brive-la-Gaillarde a faussé toutes 
mes idées. 

En attendant ce couronnement de ma carrière, je suis, mon¬ 
sieur le Directeur, etc. etc. 

Cardinal cadet, 

Choriste à l'Académie Nationale de Musique. 

— Avec tout ce bruit les affaires deviennent terriblement difficiles. Dés 
qu’une affaire est bonne, on l'appelle « chantage ». C’est la ruine des gcr.s 
adroits, 

Maîtres chanteurs 

Deux beaux messieurs, au fer plumage, 

Déambulent en devisant ; 

L'un est professeur de chantage, 

L'autre se dit maître de chant. 

L'un a fait chanter la cagnotte, 

Menaçant les cercleux, en bloc; 

L'autre fait chanter la cocotte 

A la voix grêle, au geste toc. 

Tous deux, pour prix de leurs services, 

Tapent les gens entortillés... 

Tant pis pour ceux qui sont novices !... 

Ils casqueront !... Allez!... allez!. 

Il fallait, pardieu! les entendre. 

L'un l'autre se complimenter ; 

On n'avait rien à leur apprendre 

En l'art de bien faire chanter! 

Malgré leur savoir admirable, 

Pensais-je, en suivant mon chemin, 

Ni l'un ni l'autre n'est capable 

De faire chanter... Saint-Germain. 

Fortunio. 
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I.i: GRAND TRUC DE COUDERC 

l’illustre prestidigitateur toulousain. 

vis a nos Secteurs 

Une véritable spéculation se fait depuis quelques jours sur le premier numéro du RIRE qui, malgré un tirage de plus de 
cent mille exemplaires est devenu introuvable. Certains collectionneurs l’ont, paraît-il, payé jusqu’à 40 francs. En vue de 
satisfaire aux innombrables demandes qui nous arrivent de toutes parts, nous avons fait un nouveau tirage de ce numéro que 
nos lecteurs pourront se procurer dans nos bureaux, ou chez les marchands de journaux, au prix ordinaire de 15 centimes» 
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AU SALON DU CYCLE 

Réduction de l’affiche de notre collaborateur 

J.-L. Forain. 

UN FAUTEUIL ROULANT TOUJOURS ZOUAÏ 

— Au plafond!,., la naissance de Vénus, dont une esquisse saisissante est 
là sur la cimaise ! ! Voyons l’esquisse. 

Z.d/A /!,.. s 

ŸL/f 

— L’esquisse, la v’ia!... malheur, il en est saisi. 

Toujours assoiffé de réclames, 

Du pays du macaroni, 

Zola lance des télégrammes 

Qui ne nous parlent que de lui! 

Oui, mais... iaffaire Romani'! 

A Naples il a fait bombance, 

Mangé, bu force Chianti, 

Bien étalé sa suffisance 

Et la lourdeur de son esprit. 

Oui, mais... l'affaire Romani ? 

Au Quirinal, à l'ordinaire, 

Déployant son tact infini, 

U dit : « L'Halle est ma mère ; 

Humbert, vous êtes mon ami. » 

Oui, mais... l'affaire Romani. 

Autant qu'un poisson d'une pomme, 

Zola se moque fort d'autrui, 

Que ce soit Paris ou bien Rome, 

Sa patrie est qui l'enrichit... 

C’est un gêneur que Romani. 
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LA VIE DE « MADAME QUELCONQUE » 

« Elle a des succès dans le monde. » 

Sous ce titre : Les grands Spectacles de la Nature, Vie de Madame Quelconque, notre collaborateur Hermann Paul va publier 

un album de dix superbes lithographies taisant suite à son premier album déjà si remarqué, la Vie de Monsieur Quelconque. 

Nous donnons aux lecteurs du RIRE un des épisodes de cette philosophique histoire. 
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Les Maîtres chanteurs 

Le Maître chanteur est un produit 
de notre civilisation et de notre époque. 
11 n’en est pas fait mention dans l’his¬ 
toire ancienne et il est connu par sa 
rareté chez les Esquimaux et les 
Peaux-Rouges, peuples peu adonnés 
à la lecture des journaux. 

Le Maître chanteur est velu à l'eu¬ 
ropéenne, dernière mode. 

Où le Maître chanteur commence 
à chanter lui-même. 

Le Maître chanteur insinuant: « Le pon Monsieur serait-il 
assez pon pour me janter eine bedidc air [de 100.000 francs. » Le Maître chanteur ironique : « Vous avez une jolie 

voix, mais êtes-vous bien sur [d’avoir assez forcé la note. » 

Le Maître chanteur intransigeant : « Ah ! 
vous ne voulez pas chanter. Eh bien nous allons 
vous faire danser. » 

Le Maître chanteur arrivé à la fin de sa carrière 
réfléchit qu’il eut été préférable pour lui d'être 
simplement chanteur. 

C4k#/f „ c , 

Chantez, chantez ma belle, 
Chantez, chantez toujours... 

Victor Hugo, musique de Gounou. 
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que l'on nomme un « événement parisien » ; 
le fait est que la salle du boulevard de Stras¬ 

bourg, très coquettement aménagée, ren- 

La semaine qui vient de s’écouler a été 
bonne pour le Rire, deux événements 

théâtraux des plus gais se sont produits : 

d’une part, l.i première de la revue de la 

Scala : Paris-Sandales, puis celle d’une 
nouvelle pièce des heureux auteurs de 

Champignol, MM. Feydeau et Desvallières, 
Y Hôtel du Libre-Échange, qui n’a été qu’un 
interminable éclat de rire. 

La première de la revue de la Scala est, 
chaque année, dans un certain milieu, ce 

terme ce soir-là le Tout-Paris élégant et 
demi-mondain. 

Maurice Millot, notre collaborateur, un 
des maîtres de la chanson et du rire, a d’ail¬ 

leurs parfaitement justifié sa réputation et 
le titre de la revue dont il est l’auteur: 

Paris-Scandales. Les quatre tableaux se 
succèdent, amenant des scènes gaies et 

bon enfant, d’une joyeuseté un peu grosse 
parfois, mais, au concert... 

toute la troupe de la Scala donne avec 
ensemble, au milieu de décors et sous des 
costumes des plus réussis et des plus riches. 

Du côté des hommes, Sulbac est un 
joyeux compère, Clovis, Maurel, Libert, de 
plus en plus gâteux — dans ses rôles — 

Marien, etc... Le sexe faible ayant à sa tête 
ce phénomène cocasse qui s’appelle Bloch 
et justitie son nom, offre aux spectateurs 
de très agréables minois : Mm<JS Holda, 

Blockette, Held, Castera,qui devrait se con¬ 
tenter d’être belle et ne pas chercher à 

chanter, Paula Brebion, dont le zézaiement 

tend à prendre l’importance du coassement 

de Baron, saut qu’il est moins amusant. 
N’oublions pas Mme Anna Thibaut, la com¬ 
mère, dont la diction, la finesse et la 
distinction font une artiste tout à fait supé¬ 

rieure à son entourage, non plus qu’limi- 
lienne, charmante en Greuze et en jockey 
de l’Omnium, ce que M. Marchand ne con¬ 
testera point (d’Alençon). 

Intérim. 

CARTON DU ” RIRE 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la sérié 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. Go tdéparte- 
ments et étranger). 
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TOUJOURS NOTRE BONNE VOISINE 

Notre inquiète voisine n'hésite pas à voir des espions dans tous les coins 

Les astronomes européens. 
— Eh! quoi, la grande Ourse, 
elle aussi va entrer dans une 
nouvelle voie. Décidément il 
n’y a plus de stabilité dans 
l'univers. (Floh, Vienne.) 

Mais lorsque l’Italie surprend un des jmns^elle jâche contre elle toute sa meute enragee. 

A L’ÉTRANGER 

-, «.w 1'• 
La guerre chinoise. ~ 
ieu ! que n'ai-je^ d'aussi 
•andes jambes. {Kikeriki, 
ienne.) 

asfi *—ami Cha",mea0 

Le dessin du Kikeriki 
de Vienne est surtout amu 
sant par sa disposition. Il 
contient une allusion qui 
n’a pas besoin d’être ex¬ 
pliquée, en raison des der¬ 
nières nouvelles de la 
guerre sino-japonaise. 

Quant aux deux compo¬ 

sitions du Pasquino, dont 
nous continuons à noter 
lacliarmante bienveillance 

et l’équité à notre égard, 
ils prendront encore plus 
d’intérêt lorsque sera ren¬ 

du le verdict de l’affaire 

Dreyfus. 
Quant à l’émotion des 

astronomes de la Triple- 
Alliance, elle ne nous pa¬ 
raît pas très justifiée, la 
« Grande-Ourse » ne sem¬ 
blant pas avoir la moindre 

velléité de déplacement 
Globe-Trotter. 
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NOTRE LE COIN DES AMATEURS 

PETIT PANORAMA Dü CYCLE LA LÉGENDE DU BON BLANCHISSEUR DE BOULOGNE-SUR-SEINE 

Le Salon du Cycle a ouvert ses portes 

ces jours derniers. 
C’est un gros événement industriel et 

sportif. La première exposition do véloci- 
pédie s'est tenue l’an dernier dans la salle 

Wagram, au bal Dourland, surnommé dans 
le quartier « le bal des larbins ». On a fait 
à la seconde, celle que vous irez visiter 
demain, les honneurs du Palais de l’Indus¬ 
trie ! La bicyclette, cette petite parvenue, 

au corps grêle de Parisienne des faubourgs, 
caracole présentement dans le hall solen¬ 
nel où les immuables tentures de la Place 
Clichy voient, à travers leur poussière, 

défiler toutes les exhibitions selects de 

l’année, depuis T « Hippique » jusqu’au 
Salon de Sculpture, sans oublier les Ani¬ 

maux Gras. Du Casino des domestiques à 

celui des nymphes de marbre, voilà un joli 
saut, n’est-ce pas ?... Il correspond bien aux 
bonds prodigieux par lesquels le cyclisme 

progresse en France depuis trois ou quatre 
douzaines de mois. 

Denique-Tandem. 

En cc temps-là, la ville de Boulogne-sur- 
Seino fut frappée d’un grand fléau. Le soleil ne 
s'y montra plus et les linges étendus sur des 
cordes à travers la vallée refusèrent de sécher. 
Et les blanchisseurs se lamentaient. Or, parmi 
eux se trouva une famille pieuse qui invoqua 
le secours du ciel. 

S’étant donc assis au milieu des siens, le bon 
blanchisseur lut à haute voix le message de 
l'ange, et, celaient des paroles d’une joie telle, 
que son linge se mit aussitôt à se tordre. 

Et un ange apparut qui dit au chef de la fa¬ 
mille : Louez le Seigneur, car vos plaintes sont 
montées jusqu'à lui. Et en même temps il lui 
remit un abonnement au journal Le Rire ainsi 
que les numéros déjà parus. 

Et il se tordit jusqu'à ce que pas une goutte 
ne restât en ses plis. Et la famille du bon blan¬ 
chisseur se tordit, elle aussi, et rendit grâce au 
Ciel de lui être venu en aide. 

La REVUE UNIVERSELLE (Inventions 
nouvelles et Sciences pratiques) parait doux 
lois par mois en numéros de 64 pages «ratul 
format sur deux colonnes, illustrés de 50 à 60 
gravures. Elle publie dans son numéro de ce 
jour : 

Annonce-réclame et publicité. — La télégraphie 
optique. — Transmission des maladies par les arthro¬ 
podes. — Nouvel appareil fumivore. — Indicateur 
électrique de vitesse. — Signaux électriques pour 
lignes à voie unique. — Amortisseur pour bicyclettes. 
— Recherches des eaux souterraines. — Bicyclette à 
moteur. — Concours de voitures automobiles._Ap¬ 
pareil de démarrage pour voitures à traction animale. 
— Forge de campagne perfectionnée. — Ventilateurs 
électriques. — Le phonographe Edison. — Outillage 
pneumatique pour la taille des pierres. — La Multi- 
photographie. — Canne-parapluie. — Porte-canne 
adapté aux chaises. - Garde-coins pour marches 
d escaliers. — Porte-papier à cigarettes « le Mitrail¬ 
leur ». — Bateau de chasse. — Le fumier dos litières de 
sciure de bois. — Bâches imperméables. _ Une 
course en « Mussuk ». — Vin ayant un goût de moisi. 
— L’acidification de la crème.— Les.étano's._Pince 
pour le maniement des clichés. — Lunettes nionochro- 
matiques. — Appareil stéréoscopique à mains « l'Ex¬ 
press Détective ». — Epoussette photographique — 
Concours photographique. — Sifflet d’alarme pour 
chaudières. — Le jeu des montagnes russes. _ le 
singe grimpeur. — Les objectifs. — Contrôle du la¬ 
vage des photocopies. — Préparation des miroirs 
destinés aux usages photographiques. — Préparation 
des cartes postales photographiques. — Revue des 
publications françaises et étrangères. — Liste gé¬ 
nérale des Brevets. — Spécimen 15 centimes. 

BUREAUX i 10, rue Saint—Joseph, Paris, 
Abonnement : Un an, 15 fr.— Étranger, 18 fr. 

Un numéro, 75 centimes. 
Abonnement d’essai de trois mois, 3 francs. 

Pour s'abonner au journal 

T.SO I1ÏKE 

il suffit d’adresser 

au Directeur 

10, rue Sl-Joseph, Paris 

en mandats, timbres 

ou valeurs sur Paris 

la somme de 

UN AN 

Paris. 8 fr. 

Départements. . 9 fr. 

Etranger. . . . 10 fr. 

SIX MOIS 

France. 5 fr. 

Étranger. . . . 6 h’, 

(Evangile selon saint X...). 

Ciel! maman qui joue du piano.... 

Demandez chez tous les Libraires 

LA METHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, l’Anglais 
l’Allemand, l’Espagnol ou Pltalien. Envoi franco 
contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint-Joseph, Paris, 

des deux premières leçons d’une langue, et de la clé de 
la méthode. 
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§SULLETiN §)NANCIER uCALLîGRAFHE Nléd.d’OR, Paris89. 
17, r.dsParadls, Paris. 

Le marché, après quelques mouvements 
assez importants, est retombé dans le calme 
complet. Dès que nos rentes obtiennent 
une plus-value assez appréciable, les réali¬ 
sations ne tardent pas à leur faire perdre, 
en deux ou trois séances, l’avance gagnée. 
Puis le petit jeu de bascule recommence. 

En somme, la Bourse n’a aucune orien¬ 
tation, et il est à peu près certain que cet 
état d’accalmie persistera jusqu’à la fin de 
l’année — au moins ! 

Parmi les institutions de crédit, il faut 
noter la baisse considérable de la Banque 
de France. Depuis le commencement du 
semestre, la moins-value atteint environ 
1,600,000 fr. sur la période correspondante 
de 1893. 

Les autres titres ont des variations peu 
sensibles. 

Nos chemins de fer restent calmes ; les 
tendances sur le Midi et l’Orléans sont 
plutôt lourdes. 

Les valeurs industrielles sont fermes, à 
l’exception du Gaz qui perd une cinquan¬ 
taine de francs pour la huitaine. 

Les fonds étrangers restent bien tenus. 
Toujours même ardeur sur l’Italien et la 
dette Espagnole. Les syndicats qui sou¬ 
tiennent ces valeurs sont décidément cou¬ 
rageux, et... bien malins. Mais gare la dé¬ 
bâcle, à la première alerte ! 

A signaler l’introduction d’une nouvelle 
mine d’or sur le marché libre. Quand nous 
serons à mille... 

NOËL-ÉTRENNES UTILES 
Le meilleur des cadeaux d’étrennes 

est la caisse de 12 bouteilles excel¬ 
lent Barsac 1890 que M, LAGRIFFE, 
propriétaire, à Portets (Gironde), en¬ 
voie franco de port, grande vitesse, Eour la somme de 20 fr., contre rem- 

oursement ou mandat. Valeur réelle 
36 francs. 

ÉTiREISriSriES 1895 
Appareils photographiques 

RECOMMANDÉS 

MAISON DE L’HIRONDELLE 

DEHORS & DESLANDRES 
Fabricants brevetés S. G. ü. G. 

8, rue des Haudriettes, PARIS 
Craml choix d’appareils pour DÉBUTANTS 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

MachinSàEcripe gouvernement impérial de Russie 

EMPRUNT 3 ’AVo OR 1894 
De 400 Millions de francs Capital nominal 

Affranchi à tout jamais de tout impôt russe 
Remboursable au pair en 81 ans avec intérêts 

payables à Paris, St-Pétersbourg, Londres, Berlin, 
Amsterdam, Bruxelles, etc., etc. 

RAISON ARTHAUD 
■48, Rue du Faubourg St-Martin, Paria 

SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

M 
y y< 

LES MEILLEURS 

1S, rue Royale, PARIS 

A L’OCCASION DES ETRENNES 
Tout lecteur du 

“ RIRE ” qui 
enverra cette an 

_ nonce détachée 
ou la bande du journal avec une 
photographie à M. DUGARDIN 
artiste peintre, 9, bd. Roche 
chouart, Paris, recevra U N SUPERBE 
PORTRAIT PEINT A L’HUILE- Joindre 
I fr. 50 pour frais de port et d’em¬ 
ballage. La photographie n’est pas 

i) rendue. Toute correspondance con- 
f cernant cette PRIME doit être adres- 

_ ■c-w" séodirectementàM.Dugardin. Mère 
d’indiquer très lisiblement son nom et son adresse. 

-v— 

— Tu sais... Clioupille? pris... jugé... guillo¬ 
tiné... 

— Damnation... je le croyais en sûreté dans 
les bois. 

— Parbleu... dans les bois de justice. 

ÉCONOMISEZ 50% SUR VOTRE ÉCLAIRAGE 
employant aussi bien dans les appartements que dans les Bureaux 

U BEC AUER 
Breveté s. a. d g. 

Le Triomphe de l’Incandescence! 
1 ’ Cinq fois plias tlo Lumière: 

3° Pas de Chaleur; pas ale Fumée. 

En 3 mois un proprietaire de Café qui a adopte le Bec AUEB 
est remboursé de tous ses frais par l’économie réalisée. 

BEC AUE 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Exigez la Marque de Fabrique S. F. AUER 

17, Boulevard Montmartre * 1, Boulevard Beaumarchais * 116, Rue de 3"nne 
et chez tous les bons apparei/leurs de Paris et de la Banlieue 

PXitTS de 600,000 BECS VENDUS en FR A N JE 

Siège Social : 151, Rue do Courcelles, PARIS MANCHON 

L’amortissement ne pourra pas être augmenté et il 
ne pourra pas être procédé à ta conversion ni au rem¬ 
boursement dudit Emprunt avant le l‘r Janvier 1905. 

Cet Emprunt est divisé en titres de : 
lOblig. Fr. 500 cap. noni.,rapp.Fr. 17.50 de rente 
5 — Fr. 2.500 — — Fr. 87.50 — 

25 - Fr. 12.500 — — Fr. 437.50 — 

On souscrit: Mercredi 12 Décembre 
chez 1111. de ROTIiSl'IlILD Frères, 

21, rue Laffitte. 
Au prix de 94 3/* %i so'1 Fr. 473.75 

par Obligation de 500 Fr. do capital nominal. 
Jouissance du 1" Janvier 1895. 

Les intérêts trimestriels au l" Avril 1895 seront 
déduits du 3“ versement, co qui réduit la somme à 
verser par Obligation de 500 Fr. à Fr. 469.37 ’/, 

Payable comme suit : 
5 % en souscrivant . . . 

20 °/0 à la répartition. . . 
25 °/0 le 25 Janvier 1895 . 
24 3/4°/o le 11 Mars: Fr. 123.75 

moins interets Pr Avril. 4.37 */25 
20 % le 9 Mai 1895. . . . 

Fr. 25 
)) 100 
» 125 

s» 119.37 Va 
n 100 

Fr. 469.37 Vu 
Des certificats provisoires munis du timbre 

français, délivrés aux souscripteurs lors de la 
répartition, seront échangés ultérieurement contre 
des titres définitifs munis de coupons trimestriels 
dont le premier sera à l’échéance du 1er Juillet 1895. 

Les libérations intégrales ne seront reçues qu’à partir 
du 25 Janvier 18g5 et seront décomptées à î 1/2 0/0 l’an. 

Si les demandes dépassent le montant de l’émis¬ 
sion, il sera fait une réduction proportionnelle. 

(Déclaration faite au Timbre le 30 Novembre 1894.) 

JhÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA. \ 

FRANÇAIS. ( ar • „ œ a. i • 
O Pr R A-COMIQUE. Vtm'lalïlche du J0UI' 

OPEON._ _ 

GYMNASE. — 8 h. — La Question d’Argent. 

VAUDEVILLE. —8 h. 1/2. — Madame Sans-Gène. 

RENAISSANCE. — 8 h. 1/2. — Gismonda. ~~ 

VARIETES. — 8 h. 1/4. — La Rieuse. 

PALAIS-ROYAL. — 8 h. — Monsieur chasse ! 

PORTE-S'-MARTIN. — 8 h. — Sabre au clair! 

CHATELET. — 8 h. 1/4. — Pirates de la Savane. 

GAITE. — 8 h, 1/2. — Rip. 

AMBIGU. — 8 h. 1/4. — Roger la Honte. 

NOUVEAUTES.—8 h.—Hôtel du Libre-Echange. 

BOUFFES. — 8 h. — L’Enlèvement de la Toledad. 

OLIES-DRAMATIQUES. — 8 h,— Tout Paris 
en Revue. F 

CLUNY. — 8 h. 1/2. — La Marraine de Charley. 

DEJAZET. — 8 h. 3/4. — Associés. 

N OUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 1/2. — Exercices 
équestres. — Pirouettes-Revue. 

F OLIES-BERGERE. — 8 h. 1/2. — Spectacle 
varie. 

Le Directeur-Gérant : F. Juven. 

SCALA. — 8 h. 1/2. — Paris-Scandales. 

ELDORADO. — 8 h. 1/2. — Polin. 

OLYMPIA. — 8 h. 1/2. — Spectacle varié. 

PARISIANA. — 8 h. 1/2■ — Allume! Allume! 

MOULIN-ROUGE. — 8 h. 1/2. — Concert-Bal. 

CASINO DE PARIS. — 8 h. 1/2. — Concert-BaL 

POLE NORD. — De 8 h. du matin à minuit. 

TRIANON.— 8 h. — Les Hussards Bleus. 

LA CIGALE. — 8 h. — Le Royaume de Cythère. 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



R
e
p

ro
d
u
c
tio

n
 
d

’u
n

e 
v
ieille e

sta
m

p
e
 a

n
g
la

ise
, à

 p
ro

p
o

s d
u
 p

ro
c
h

a
in

 c
o

n
c
o

u
rs d

e v
o

itu
re

s a
u

to
m

o
b

ile
s. 

12 LE RIRE 
1 

N4 6 
L

E
 

R
IR

E
 

D
’A

U
T

R
E

F
O

IS
 



ün an : Paris, 8 fr. 
parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 10, rue Saint-Joseph, 10 

PARIS 
Les manuscrits et dessins non 

insérés ne sont pas rendus. 
K moii : France, 5 l'r. Etranger, 6 fr. Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

O^anitA *• 

« Siou plaît, m’dame, le paletot de votre chien pour mon p’tit frère. » 

Dessin de A. Schlaich 
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M. Casimir-Perier a inauguré, il y a deux jours, une exposition 
d’expositions. C’est-à-dire qu’ils visité le concours des projets 
pour la grande Foire du Monde de 1900. 

Les architectes qui ont eu l’héroïsme de prendre part au con 
cours auront d’autant plus de chances de décrocher la timbale d’un 
vingtaine de millions de travaux qu’ils auront fait la part plus larg 
au cochon et à la femme, ces deux moitiés du monde. 

Quant au jury, il est à plaindre, car sa besogne ne sera pa 
mince. Toutefois il aurait pu en connaître encore de plus dures, 
y avait six cent quarante-quatre concurrents inscrits. Chaqu 
projet comportant six châssis, cela faisait près de quatre mill 

Sa présence était jugée indispensable. Si notre Exécutif ne 
disait pas son mot sur l’architecture, le concours ne vaudrait rien 

Il a été forcé, huit jours d’avance, de se bourrer de connaissances 
architecturales. Il peut raisonner plan, coupe et élévation avec 
M. Charles Garnier. C’est d’ailleurs très malin, car si on lui disait 
maintenant, avec une nuance de malveillance : « Soyez plutôt 
maçon *, il pourrait clouer son interlocuteur par cette simple 
réponse : « Je le suis. » 

Quoi qu’il en soit, on comprend que ce concours ait été inauguré 

avec quelque solennité. Il est de la plus haute importance, pour le 
peuple français, de savoir dans quel décor il pourra déposer ses 
peaux de saucisson, scs papiers graissés par la galantine, et ses 
litres vidés, hélas! dans la fleur de l’âge. 

Vider en famille quelques litres et manger du saucisson parmi 
les splendeurs de la civilisation passée, présente et future, c’est 
évidemment le dernier degré de 1a félicité pour un grand peuple, et 
aussi pour ses invités, admis à prendre leur part de la fraternellé 
galantine. Pourtant il a été remarqué par les statisticiens que les 
étrangers aiment mieux les peines femmes. Galantine et galan¬ 
terie : devise de toute exposition bien entendue. 

dessins à examiner, sans compter les détails. Au dernier momer 
il est resté environ cent cinquante concurrents pour de bon, c 
qui fait encore un millier d’épures à regarder et à discuter. Cel 
sans doute pour arriver à ne satisfaire personne, ni les concui 
rents, ni le public. 

Ah ! qu'il est donc pénible de mettre une exposition en train! 
Une grosse difficulté pour celle de 1900, c’est de cacher la tou 

Eiffel et la galerie des machines. On ne veut pas les démolii 
parce que ce sont des gloires nationales. Mais on ne serait pa 
mécontent si elles s’évaporaient miraculeusement, si elles avaier 
le tact de se retirer à l’anglaise, parce qu’on les a vraimer 
assez vues. 

Or tant qu’elles resteront en place, on aura beau faire, l’expo 
sition de 1900 ne sera qu’une répétition mal maquillée de la pré 
cédente. 

Les inventeurs les plus ingénieux se sont creusé la tète. Mai 
les correspondances que nous avons reçues ne nous ont pas donm 
autre chose que la preuvewde la loufoquerie de leurs auteurs ôi 
particulier et de l’humanité en général. 

i 
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On nous a soumis, entre autres, l'idée de 
transformer la tour en un immense para¬ 
pluie, l’inventeur ayant remarqué, d’ailleurs 
assez judicieusement, que les expositions 
universelles amènent toujours de formi¬ 
dables ondées. 

Un autre propose de faire de l’encombrant 
pilier d’exposition le mât et le pivot d’un 
colossal jeu de chevaux de bois. Nous n’avons 
pas besoin d’insister sur la parfaite puérilité 
de cette proposition. 

Enfin un troisième inventeur a remarqué 
qu’il suffirait de très peu de chose pour faire 
do la tour nationale une colossale girafe. 
« Quand on fait la grosse bête (sic), nous 
écrit-il, on pense toujours à l’éléphant et à 

la baleine, jamais à la pauvre girafe (resie). 
Il est temps de réparer cette injustice so¬ 
ciale. « 

Pour nous convaincre qu’il n’est pas de 
plus grande félicité pour un homme libre que 
de prendre un bock dans le ventre d’une 
C'rafe, nous n’hésitons pas à renvoyer lo 
projet, revêtu de notre apostille, au sympa¬ 
thique M. Picard. 

John Falstaff. 

CHOSES D’AMÉRIQUE 

Pour Tristan Bernard. 

L’employé Samuel, de la 137lh Avenuo, 

se dit un jour: « Well, je deviendrai riche ». 
Avec de l’argent emprunté aux voyous do 
Broklyn, il acheta un grand immeuble de 
12 étages qu’il fit séparer chacun en deux 
à mi-hauteur, ce qui lui donna 24 étages 
Alors, tous les gens pratiques dirent: 
« Trop bas, vos étages! » Mais lui, sans se 
démonter, s’adressa à tous les culs-de-jatte 
de New-York et leur dit : « Voici, vous 
allez venir habiter ma maison, vous paierez 

les appartements 5 livres moins cher qu’ailleurs et vous aurez 
autant de place. La hauteur ne sera pas perdue » — « Well », 
dirent les culs-de-jatte et ils vinrent se loger dans la maison de 
Samuel. Celui-ci agença sa maison luxueusement. Il fit installer 
des ascenseurs à plateau et, dans les appartements, des voies 
Decauville avec plaques tournantes pour les petites voitures des 
locataires. En bas, dans les bouiiques, on vendit des aliments 
appropriés, tels que morues, crêpes, limandes, raies desséchées, 
qu’on put facilement manger sur de la vaisselle plate dans les 
appartements. Sur le toit, Samuel fit installer un Culdejatto- 
drome où les locataires vinrent courir par hygiène. Il rangea 
autour de la piste de vieilles commodes comme tribunes et mit 

dedans les assistants à la place des tiroirs. Et les culs-de-jatte 
diront « Well, vive Samuel!» — Et il se lit beaucoup de mariages 
dans la maison et tous les enfants naquirent avec de petites voitures 
toutes prêtes, collées au corps, ce qui fut une notable économie. 
Et Samuel remboursa les voyous de Broklyn et devint très richo. 
« La fortune est cul-de-jatte, me disait-il souvent, il faut lui retirer 
ses fers à repasser ». Il ajoutait en me racontant ses débuts : 
« J’avais d’abord pensé à m’adresser aux Lapons, race petite, facile 
à loger, j’en fus détourné par l’impossibilité de trouver un concierge 
pour ma maison, aucun n’eut toléré les phoques dans les escaliers ». 
Cette pensée dénote une grande pénétration d’esprit et un grand 

sens pratique des choses. G. P. 

L’OISEAU GÉNÉREUX ET LE CHASSEUR CONFUS 
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— Oh m'man’ ccoulc donc, il prononce « ma petite caille » comme le vieux monsieur du premier... 
— Tais-toi donc, Blanchette, pas nécessaire que tout le monde connaisse nos petites affaires... 

Dessin de F. Valloton. 

UNGER, LONGER, L00! 

Comme les lecteurs du Rire le verront avec plaisir, M. H. de 
Toulouse-Lautrec nous donne aujourd’hui un premier dessin en 
couleurs. 

C’est un saisissant portrait d’Yvette Guilbert interprétant la 
célèbre chansonnette anglaise Linger, longer, loo ! ; ce portrait a 
ôté exécuté dans des circonstances particulièrement flatteuses pour 
notre collaborateur et pour nous-mêmes. 

La divetto était à la veille mémo do son départ pour Londres. 
Mais sachant que Toulouse-Lautrec devait dessiner d’elle une > 
silhouette dans le Rire, elle a non-seulement consenti, mais tenu 
à lui donner une séauco et à chauler pour lui seul le gracieux 
refi ain. 

Nous envoyons donc, par delà les mors, à l’occasion de ce por¬ 
trait historique, nos souhaits do succès et nos remerciements à 
l’artiste excellente et unique que nos cœurs louent. (Traduction 
libre.) 
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— Cette dame a des allures bien renversantes, trouvez-vous pas, prince? 
— Oh! renversantes...! Tout au plus une façon imprévue d’exposer personnellement les choses-, mais j aime assez les étalages impiovisés. 
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TRIOLETS A CHANTER 

PRÉCOCITÉ 

— . Il a encore dit ce matin une chose au-dessus de son âge : « Quand je 
serai grand, je'-'erai faillite comme oncle Jacques qui est si riche... » 

Dans notre numéro du 5 Décembre, notre collaborateur Mouche, prenant 
la défense de l’affiche d’Anquctin critiquée par M. Ed. Rod, nous montrai1 
ce dernier conduisant le Rire en terre. 

Notre confrère a fait preuve d’autant d’esprit que d’équité, en publiant à 
la fin de son dernier article du Journal des Débats, la note suivante dont 
nous le remercions. F. J. 

« Les réflexions mélancoliques que me suggérèrent, il y a 

trois ou quatre semaines, les affiches du Rire, me valent d’étre 

plaisanté par ce journal, avec plus d’esprit que de malice et avec 

un fonds de courtoisie dont je suis tout à fait frappé, d’autant plus 

que cette qualité-là devient plus rare dans les discussions de 

presse. Vraiment, j’aurais mauvaise grâce à ne pas reconnaître 

que, si les affiches en question ne m’ont point déridé, les premiers 

numéros du Rire m’ont fait une tout autre impression, étant de 

bon ton et d’une gaieté de bon aloi, qui n’a rien de forcé, qui sur 

tout ne ressemble en rien à la gaieté féroce et factice de quelques- 

uns des rieurs professionnels d’aujourd’hui. Pour une fois qu’une 

publication nouvelle tient mieux qu’on en avait auguré, il faut 

bien le constater : le cas est trop rare pour créer un précédent. » 

Troeard, De Clercq et Portalis 
Sont des victimes innocentes, 
Plus purs que les plus purs des lis. 
Troeard, De Clercq et Portalis 
— O trinitè que tu m'enchantes — 
Iront tout droit en paradis. 
Troeard, De Clercq et Portalis 
Sont des victimes innocentes. 

Portalis, Troeard et De Clercq 
Sont ennuyés par la justice. 
Depuis longtemps leur cas est clair. 
Portalis, Troeard et De Clercq 
Demandent que l’on eompâtisse. 
Qu'ont-ils fait ? rien, un pas de clerc! 
Portalis, Troeard et De Clercq 
Sont ennuyés par la justice. 

De Clercq, Portalis et Troeard 
Se consolent de leurs déveines 
Qui peut les tenir à l'écart, 
De Clercq, Portalis et Troeard? 
La presse et la Chambre sont pleines 
D'amis pour eux remplis d'égard.. 
De Clercq, Portalis et Troeard 
Se consolent de leurs déveines. 

L’Accompagnateur. 

I^e Coin des Amateurs 

SèPf '&■ 

CARTON DU “ RIRE 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait faire un carton très 
élégant pour contenir la série des numéros du Rire dont la collection sera 

des plus intéressantes à conserver. 
Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux et expédié recommandé 

contre 1 fr. 60 (départements et étranger). 
Vent de suroit, brise à grenouilles. 
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Deux des meilleurs collaborateurs du Rire, M. Fernand 
"au, et M. Louis Morin viennent de rempoi ter au théâtre des 
Imbres du Chat Noir un franc succès d’esprit et de talent 

Le premier avec Casimir voyage, le second avec le Roi 
’ébarque. Nous publierons prochainement divers croquis de 
es deux amusantes fantaisies, d’après les dessins des auteurs 
ux-mémes. Ce sont de franches pochades, remplies do 
;aité, mais sans méchanceté aucune. 

Il n’v a d’ailleurs que les grincheux et les maladroits amis 
lui affectent de trouver la plus légère nuance de parti pris 
lans ces fantaisies comme dans les plaisantes chansons de 
acques Ferny, ou dans les quelques dessins et articles que 
ious avons publiés. Cela ne fait de tort à poison ne. M. Casimir 
^erier ne s’en porto pas plus mal, et il a certainement assez 
l’esprit pour être le premier à en rire. 

Le morceau de résistance L'Enfant prodigue, l’admirable, 
loëme biblique d'Henri Rivière, avec la musique et la chaude 

/oix de Georges Fragerolle est en dehors du domaine du rire. 
Contentons-nous de dire que Rivière-, coutumier du fait, vient 
le produire un nouveau chef-d’œuvre. 

Et constatons que le public a retrouvé avec plaisir les mor- 
lants boniments de Salis, et qu’il a fuit fête au caustique 
lOôte Goudezki, qui nous a promis sa prochaine collaboration. 

— Viens voir, Gustave, c’cst un enfant étouffé. 
■— Laisse donc, nous lirons cela dans le journal. 

Le IRizre à, l’Étranger 

Les événements de Russie préoccupent tous les journaux étrangers. Nous avons choisi parmi les nombreuses images relatives 
lu nouveau tsar et à son attitude. L’indépendance qu’il a manifesté jusqu’ici a inspiré au Floh do Vienne l’amusante image 
■i-dessous ; on y voit Nicolas 11 qui vient de briser ses joujoux : allusion aux récentes destitutions. 

Quand au Punch, il est ravi de l’accueil reçu là-bas par le prince de Galles. Puisse 
tout le monde con¬ 
tinuer à demeure1’ 
content. 

Le dessin du Klad- 

deradaleh fait allu¬ 
sion au changement 
de situation du di¬ 
plomate Hohenlohe 
devenu chancelier et 
forcé de passer du 
muet protocole à l’é- 
oquence parlemen¬ 

taire. 
Globe-Trotter. 

— Le petit Hohenlohe apprend à parler longtemps 
après avoir appris à écrire. (Kladderaüatch, 
Berlin.) 

M. Punch. — Et qu’avez-vous trouvé en Russie, Sire t 
Le Prince i>e Galles (Citant Shakespeare). — Rien que paix et Uon 

accueil. (Punch, Londres.) • 
<Lcs premiers pas. — Le jeune czar : « Ah ! je peux donc enfin aller seul. 

I loh, Vienne.) * 
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PETIT PANORAMA DD CYCLE 
Le Salon du Cycle ferme ses portes. On 

peut donc en dire du mal sans faire de 
peine à ses excellents et dévoués organisa¬ 

teurs. Voici les critiques que nous avons 
entendu exprimer à son sujet par diffé¬ 
rentes catégories de cyclistes : 

Les vieux messieurs. — Ça manque 
de distractions folâtres. Au bout de ces 
longues rangées de machines semblables, 
une petite boutique de danse du ventre, ou 
seulement la belle Otero, aurait fait notre 
affaire ! 

Les jeunes gens. — Dans les exposi¬ 
tions, nous 11e regardons que les expo¬ 
santes. Au Salon du Cycle, Laocoon seul a 
compris cela. Et encore nous exhibe-t-il 
deux demoiselles laides comme on ne l’est 
qu’en Auvergne! 

Les jeunes femmes. — A-t-on idée de 
nous faire piétiner dans un sable pareil! 
Nous sortons de là avec des souliers et des 
bas blancs comme ceux des mariées. Impos¬ 
sible de se rendre au moindre five o’clock. 

Les exposants de voitures automobiles. 

— Dommage que le Sahara soit si loin..., 
on nous y aurait mis. Nous aurions aperçu 
des chameaux et des Touareg. Cela doit 
être très animé le Sahara. 

Le petit bob. — C’est pas une exposi¬ 
tion sérieuse. J’ai vu une dame qui avait 
devant elle un plat à plusieurs étages, avec 
des machines roses dedans. — Quéqu’e’est 
que ces bonbons-là? que je lui ai dit. — 
Ce sont des noix de Kola, mon petit gar¬ 
çon — qu’elle m’a répondu, en arrondissant 
la bouche. — Ah ! ah ! et c’est-il bon, ce 
nouveau chocolat? — Mais ce 11’est pas du 
chocolat, petit serin ! — Alors, ous qu’on 
en vend du chocolat? que j’ai fait. — 

iULLETIN fmANCJER 

J 

A L’OCCASION DES ÉTRENNES 

GRATIS 
Tout lecteur du 

“ RIRE ” qui 
enverra celte an- 

_ _ nonce détachée 
ou la bande du journal avec une 
photographie à M. DUGARDIN, 
artiste peintre, 9, bd. Roche- 
chouart, Paris, recevraUN SUPERBE 
PORTRAIT PEINT A L'HUILE- Joindre 

, I h'- 50 pour frais de port et d'em- 
X hallage. La photographie n’est pas 
-, rendue. Toute correspondance con- pondanec con 
,* cernant celte PRIME doit être adres-| 

._w’ see directement à M.Dugardin. Prière 
t’indiquer très lisiblement son nom et son adresse. 

Le marché n’a pas été brillant pendant 
la huitaine; malgré la liquidation de quin¬ 
zaine, les opérations n’ont pas été plus ac¬ 
tives que précédemment sur nos rentes, 
nous avons même un léger tassement à 
enregistrer, et l’accalmie est complète sur 
les Sociétés de crédit. Le mois prochain, à 
la suite des encaissements des coupons 
échéant le 1er janvier, le comptant sera 
mieux pourvu et donnera certainement 
des ordres d’achats intéressants. 

Les places étrangères ne sont pas plus 
animées que la nôtre : l’Italien, malgré 
l’exposé financier de M. Sonnino, est lourd. 

La spéculation comprend difficilement le 
système développé par le ministre des 

finances, basé sur un mouvement de 
comptabilité. Pour rétablir l’équilibre bud¬ 
gétaire, 80 millions sont nécessaires : pour 
se les procurer, M. Sonnino retranche 
53 millions des dépenses, et ajoute 27 mil¬ 
lions aux recettes. Total : 80 millions. Ce 
n’est pas plus difficile que cela! 

Les valeurs industrielles sont calmes: 
toujours bonne tenue du Suez et lourdeur 
du Gaz. 

Les Chemins de fer sont stationnaires. 
Le Crédit lyonnais et la Banque de Paris 

ont offert au public un emprunt de l’État 
du Brésil, et un emprunt Danois. Nous 

ignorons quel accueil le public a réservé à 
ces souscriptions. Il est probable que les 
résultats ne tarderont pas à être connus. 

uCALUGRAPEE Méd.d'OR, Paris89. 
17,r.deParadla,Paris. 

Nulle part ! — Je lui ai crié — Zut ! — à la 
dame. Et je me lire. Une exposition où n’y j 
a pas de chocolat, ni do pralines, ni de pas- ! 
tilles de menthe, ni de sucre d’orge à l’ab- j 
sinthe, ni rien de bon à sucer enfin... c’est j 
pas une exposition sérieuse ! 

Denique-Tandem. 

Simple illusion d’optique. 

Machine a Ecrire 

THEATRES ET CONCERTS 

OPÉRA.— OPERA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODEON. — Consulter l'affiche du jour. 

IENAISSANCE.-8 1/2 
l GISMONDA 

Ambigu. — 8 h. i/4. 
ROGER LA HONTE Vaudeville.-81/2. 

MADAME S VNS-GÈNE P AL.-ROYAL. — 9 h. 
MONSIEUR CHASSE VARIÉTÉS.—8 h. 1/4. 

Trcn c .Millions de Cladialor 

Gymnase.-s h. 3/4. 
QUESTION D'ARGENT 

NOUVEAUTÉS. —9 h. 
il L'Rôlcl du Lihrc-Erhangc 

PTE-S‘-MARTIN.-8h. 
SABRE AU CLAIR! 

CHATELET—8 h. 1/4. 
IJ LES PIRATES DE LA 

SAVANE FOLIES-DRAM.—8 h. 
TOUT PARIS EN REVUE 

1/2. Gaîté. — 8 h. 
RIP BOUFFES-PAR.- 9 h. 

l’enlèvement DE LA 

TOLEDAD MENUS-PLAIS. — 8 h. 
L’Elcu du Conservatoire 

DÉJAZET. — 9 hj 
FLAGRANT DÉLIT j CLUNY. — 9 heures! 

La Marraine de Cliarlcy. I 

NOUVEAU-CIRQUE 
Pifouettes-Ilcvuo. 

SCALA 
Paris-Scandales. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Le Royaume de Cythcre. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 

ELDORADO 
Spectacle-Concert. 

PARISIANA 
Allume ! Allume ! 

CASINO DE PARIS 
Concert-Bal. 

TRIANON 
Concert. 

CHAT-NOIR 
Ombres et Chansons. 

ETRENNES 1895 

Appareils photographiques 
RECOMMANDÉS 

^ MAISON DE L’HIRONDELLE 

DEHORS & DESLANDRES 
Fabricants brevetés S. G. D. G. 

8, rue des Haudriettes, PARIS 
Grand choix d’upptareila pour DÉBUTANTS 

NOËL-ÉTRENNES UTILES 
Le meilleur des cadeaux d’étrennes 

est la caisse de 12 bouteilles excel¬ 
lent Barsac 1890 que M. LAGRIFFE, 
propriétaire, à Portets (Gironde), en¬ 
voie franco de port, grande vitesse, Eour la somme de 20 fr., contre rem- 

oursement ou mandat. Valeur réelle, 
36 francs. 

55 ANNÉES DE SUCCES — 58 RÉCOMPENSES 
Alcool de 

MENTHE 
de RIGOLES 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 

tomac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÊS 

ÉCONOMISEZ 50 % SUR VOTRE ÉCLAIRAGE 
enemployant aussi bien dans les appartements que dans les Bureaux 

Le BEC AU ER 
Breveté s. G. D G 

Le Triomphe de l’Incandescence I 
* Cinq lois plus île Lumière, 
3” Pas de Chaleur; pas de Fumée 

En 3 mois un propriétaire de Café qui a adopté le Bec AVER 
est rembourse de tous ses frais par U économie réalisée. 

BEC AU ER 

EVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Exigez la Marque de Fabrique if. S. F. AUER hp 

17, Boulevard Montmartre * 7, Boulevard Beaumarchais * 116, Bue de Runes 
et chez tous les bons apparellleurs de Paris et de ia Banlieue 

PLUS de 600,000 BECS VENDUS en FRANCE 

Siège Social : 151, Eue de Courcelles, PARIS 
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Librairies-Imprimeries réunies — Ancienne Maison Quantin 
MAY et MOTTEROZ, directeurs. — Paris, 7, rue Saint-Benoît. 

Les Nouveautés d’Étrennes 1895, que ('ancienne Maison 
Quantin présente à sa clientèle distinguée, ont trait à l'histoire 
de l'art, à la curiosité bibliophihque, aux descriptions illustrées 
de voyages; ouvrages de premier ordre, dignes de leurs aînés, 
bibliothèque sans cesse renouvelée à l'usaqè des cens de goût et 
de savoir. 

La Sculpture française depuis le xive siècle, par L. Gonse : 60 fr. 
Des artistes d’élite ont prête à cet ouvrage le concours de leur 

précieuse collaboration. M. Boudier a dessiné les 131 reproduc¬ 
tions réservées au texte; les 31 héliogravures ont été confiées à 
M. Dujardin; enfin, à M. Gaujean est échue l’exécution du fron¬ 
tispice en eau-forte, le Voltaire de Houdon. 

Gravure extraite de L'Œuvre de. P.-V. Colt and. 

La magnifique réunion des œuvres de P.-V. Galland, exposée 
récemment au Musée des Arts décoratifs, a mis en relief le mer¬ 
veilleux talent do cet artiste incomparable. Sa science profonde 
de la décoration était à la hauteur de son infatigable fécondité. 
Aussi l’idée de rèùnjr en un volume les principales peintures et 
les motifs d’ornementation qui, dans cette exposition, ont obtenu 
un si vif succès, en mettant en regard la réduction des grandes 
œuvres achevées, ne peut-elle que recevoir un excellent accueil 
auprès du nombreux public qui s’y intéresse. 

Contes pour les bibliophiles, par Octave Uzaxxe et Albert 

Robida : 25 fr. 

Géographie et Voyages. 

L’auteur de Tunis et la Tunisie, Charles Lallemand, l’écrivain 
dessinateur si goûté de ses lecteurs par sa sincérité, sa conscience 
et son exactitude, continue la série do ses attrayants voyages avec 
deux nouveaux volumes : Dr* Paris au Désert (prix, rel. : 20 fr.), 
description pittoresque, .agrémentée d’aquarelles et de gravures 
noires de Constantine, Philippeville, Batna, Biskra, Bône, etc.; 
où légendes, histoires, anecdotes, impressions, observations 
viennent s’ajouter encore à l’intôrét offert par les contrées visi¬ 
tées; et Jérusalem Damas (prix: 30 fr.), panorama du berceau 
des religions modernes, plein de légendes et de souvenirs, véri¬ 
table ouvrage de luxe, où plus de 100 illustrations phototypiques 
d’après nature, dans le texte et hors texte, par les procédés Cour- 
tellemont, reproduisent les sites, les mœurs, les costumes de cette 
région caractéristique.,- 

Ouvrages illustrés en noir et en couleurs pour l’Enfance et 
la Jeunesse. 

Dans la collection des ouvrages pour la jeunesse, déjà si riche 
en beaux volumes, parait cette année un livre de notre collaborateur 
Georges Montorgueil : Les Trois Apprentis de la rue de la Lune 
(br., 7 fr. 50; cart., 10 fr.). C’est l’histoire gaie et moralisante, 
avec jolies illustrations par Steck et Le Riverend, do Jeannot, 

l’apprenti parisien, devenu malgré lui sauvage à la Foire aux 
Pains d’épices. 

Gravure extraite des Trois apprentis de la rue de la Lune. 

Dans la Bibliothèque de l’Éducation maternelle (2 fr. 25 br. ; 
3 fr. cart.), voici quatre volumes d’un intérêt varié et d’une illus¬ 
tration abondante : Amour de Mère, dû à la plume de Mme de 
Witt, experte en l’art de parler à la jeune génération et de la 
captiver par ses récits entraînants ; Chez l'oncle Louis, par MUo de 
Lagrandval, ouvrage plein de gaieté; Lucien et Lucienne, par 
Mme de Paloff, et Bohèmes et Braves Gens, de Mm0 de Bosguérard, 
deux écrivains cotés et marqués chez le jeune public d’aujourd’hui. 

Dans la Bibliothèque enfantine (br., O fr. 80 ; cart., 1 fr. 25), 
nous signalerons quatre nouveaux ouvrages: les Bonheurs de 
Pauline, par Mme de Bosguérard-, Mémoires d’une chèvre, par 
Mme [a Comtesse de T.; Une partie de plaisir, par Roger Dombre; 
le Théâtre de Polichinelle, par le papa de Nénette. 

Gravure extraite du Tkcilre de Polichinelle. 

Avec le nouvel album (12° sério) qui vient de paraître, entière¬ 
ment consacré à l’histoire de Napoléon —• cadre ravissant où se 
déroule pour les jeunes imaginations cette merveilleuse épopée 
— l’Imagerie artistique comprend actuellement 240 images à un 
sout qui, réunies par vingtaine dans un album cartonné au prix 
do 3 lr. 50, constituent un original et pittoresque objet d’étrennes 
à l’usage des petits enfants. 

Le catalogue illustré des livres d’étrennes 1S95 de l’ancienne 
Maison Quantin est envoyé franco sur demande. 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont, 
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YVETTE GUILBERT 
dans « Linger, Longer, Loo! ». 

Dessin de H. de Toulouse-Lautrec. 



àr N’8. - 29 15 centimes. 

Un an : Paris, 8 fr. 
•parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

x mais : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 

PARIS 
Les manuscrits et dessins noa 

insérés ne sont pas rendus. 

F > I 

— Cette soirée est véritablement étouffante. 
— En effet... le pianiste serait bien aimable de renouveler l’air. 

• Dessin de George Delaw- 
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Ah 1 si je n’étais pas amoureux, à en perdre la tête, de cette charmante petite... dot, 

si ronde, si blonde, de cette dot grassouillette et qui me fait les yeux doux, ce que je 

les planterais là, les Saint-Andouillard, avec le compte rendu de leur soirée! 

Et quelle soirée ! j’en ai encore la tète en charpie; des lingalingalingaling de mando¬ 

line dansent dans mon cerveau avec des fragments de monologues; des beuglements de 

basse d’amateur se marient avec des glapissements de fausse Yvette. 0 

Mais en fait de mariage, il ne s’agit que du mien, et on m’a laissé entendre qu’un 

petit écho bien senti dans le Rire, dont j’ai l’honneur de connaître un garçon de bureau, 

pourrait bien avancer mes petites affaires. Si même je pouvais obtenir quelques 

illustrations, ce serait d’un genre tout à fait neuf, et je pourrais me fiche de tous les rivaux. 

Hum ! voyons... « Charmante, non, ce n’est pas assez, délicieuse soirée, hier, chez 

les Saint-Andouillard, fourreaux de parapluies hygiéniques et indéchirables, gros et détail. » Je mets la raison sociale tout au 

long, pour le beau-père, qui est homme pratique. Au besoin je paierai pour l’insertion (1). « Une société des plus choisies » (toute la 

haute industrie des parapluies, tourneurs de manches, fabricants de pommes, lamineurs de baleines, etc., etc.) « se pressait dans 

R«rÉE M V 0 

les vastes salons, décorés avec le goût le plus exquis. » Ça, c’est bien tourné. Il est inutile de dire que le vestiaire était installé sur 

le palier, et que les lampes à pétrole s’éteignaient avec une obstination d’assez mauvais goût, ou plutôt d’assez mauvaise odeur. 

« Ravissante dans sa toilette fraise et pistache, la dot 

de la maison, » sapristi ! je me trompe ; qu’on n’aille pas 

imprimer ça au moins... « fraise et pistache, Mlla Her¬ 

mine de Saint-Andouillard, faisait les honneurs avec 

une bonne grâce extrême. » Pas pour deux sous de 

conversation ; j’ai soulevé des ipoids de cinquante kilos 

pendant tout le temps que je lui ai causé. Je demanderai 

tout de même au dessinateur de nous mettre bras dessus 

bras dessous en tête du cortège, et de nous faire l’air 

très spirituel. 

" Une surprise avait été ménagée aux invités •' un con¬ 

cert auquel ont pris part les amateurs les plus distingués. » 

Cela a commencé par une kyrielle de monologues genre 

Coquelin cadet, débités par un oncle de la petite, un vrai 

rasoir, mais à ménager, très écouté dans la maison. « Gros 

succès pour un hilarant monologuiste, qui rappelle Co¬ 

quelin cadet mais en plus sévère. » 

Le caissier de la maison, « las d’attendre dans la rue, a 

lancé trois petits pavés » d’une voix extrêmement puissante 

(l) L’administration a formellement refusé, disant qu’elle ne faisait pas ces affaires-là. C’est autant 

d’économie. 

A 
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mais négligeable. 

C’est un employé; 

aucune influen¬ 

ce. Belle barbe, 

cheveux de saule 

pleureur, mono¬ 

cle. 

Je passe en¬ 

core le profes¬ 

seur de piano, 

guitare, mando¬ 

line et chapeau 

chinois, de cette 

famille un peu 

trop musicale. Je 

n’ai pas une pas¬ 

sion folle pour le 

répertoire napo¬ 

litain à Batignol- 

les. Ça manque 

de Vésuve. Men¬ 

tionnons pour¬ 

tant : « quelques 

\ intermèdes musicaux très réussis. « 

Pendant toute la soirée, il y avait un bon¬ 

homme qui m’agaçait : l’héritier d’un marchand 

de manches en acier tubulaire, une espèce de 

jeune intrigant, très bavard, qui paraissait être 

très bien vu des Saint-Andouillard. Un rival, 

diable! On lui trouve beaucoup d’esprit. Si je 

pouvais le pincer, je ne le raterais pas ! Patience. 

Un petit cousin à citer dans ses « spirituelles 

fantaisies, genre Galipaux. » Trop jeune pour 

me porter ombrage, et fils de l’influent Coque- 

lin genre Cadet. 

« Mna Hermine de Saint-Andouillard s'est 

révélée diseuse parfaite genre Yvette Guilbert, 

avec une pointe de gaîté en plus. » 11 faudra ab¬ 

solument fermer ça après le mariage. « Elle a 

été bissée, trissée et même quadrissée. » 

Quelle veine 

inattendue ! On 

supplie mon ri¬ 

val, le jeune 

manche de oarar 

pluie tubulaire 

de dire une de 

ces chansonnet¬ 

tes genre Pau- 

lus dont il a le 

secret. Ayant bu 

un peu trop de 

liqueurs, le faux 

Paulus chante 

Y Enterrement. Il 

fallait voir avec 

quel entrain il a 

commencé : 

Je viens d’enterrer Bell’ maman... 

Je me tordais... intérieurement. 

Plus il multipliait les gai, gai la- 

ridondé et les lariflafafla, plus 

Mrae de Saint-Andouillard devenait 

sombre et plus on sentait un iroid tomber sur 1 assistance. Si 

celui-là épouse Hermine...! 

Achevons-le : « Une légère critique cependant,épine minuscule 

au milieu des ros.es éblouissantes d’une aussi belle fête. Le 

genre Paulus est un peu passé de mode et détonne dans les 

sociétés vraiment distinguées. » 

Si avec ça, on ne publie pas nos bans d ici trois semaines ! 

Pour révision des épreuves, 

John Falstaff. 

CARTON DU “ RIRE ” 

Vfijcc if- 

Échos mondains. — Hier, charmante réunion chez Madame du Pont-au- 
ange. Vers la fin de la soirée, le sympathique chef du contentieux a déli- 

■usement murmuré la Cavatine de la Juive, laissant les invités sous le charme. 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait faire un carton très 
élégant pour contenir la série des numéros du Rire dont la collection sera 
des plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux et expédie recommandé 
contre 1 fr. 60 (départements et étranger). 
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LES RÉCEPTIONS DE M. DOPFFER 

Ali ! ça, tout lo monde réveillonne donc chez toi? 
lu ne sais donc pas que c’est ici le colidor Girardin? 

J 
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NOËL ! 
UN OUBLI 

— Vous me demandez bien des choses, Monsieur, vous n’oubliez que tria main. 

I 

Toto, six ans. — Alors, tu coupes encore 
que c’est le petit Noël qu’apporte dçs jou¬ 

joux?... , 
Titi, quatre ans. — Oui, qu’c’est i’petit 

Noël, ;.J 1 i ■ )] 
Toto. — Ben, mon vieux, faut qu’tu soyes 

pien mùme.' Comment qu’y f’rait, d’abord, 
pour passer dans les cheminées. 

Titi. — 11 est tout petit. 

Toto, — Et pis, comment encore qu’y 
Trait pour aller en même temps chez mon 
cousin qu’est à la campagne, et pis chez 
toi, et pis chez nous? 

Titi. — J’sais pas. 

Toto, triomphant. — Ah!... Et pis, pour¬ 
quoi qu’les joujoux qu’il apporte, ils seraient 
pareils à ceux des bazars... Pourquoi qu’y 

n’ies achèterait pas au paradis, où qu’y 
sont bien plus beaux? 

Titi. — Alors, qui qu’c’est qui les met 
dans les souliers? 

Toto. — C’te farce! C’est les parents! 
Titi, songeur. — AhJ.Î. N 

, II 

Le lendemain de Noël, Titi, instruit par 
Toto, et fier de parler comme un grand, 

a déclaré à ses parents effrayés qu'il ne 
coupait plus qxCc’ètait Vpetit Noël. Il 
n'a donc pas mis son soulier dans la che¬ 
minée. Tata, sa petite sœur {trois ans) 
a rnis le sien. 

Tata. — Z’ai un porrissinelle ! 

Titi, levant les épaules comme il Va vu 
faire à son père. — Ça m’est bien égal. 

Tata. — Toi, t’as pas été sage; t’as rien! 
Ksss ! Ksss ! 

Titi. — J’ai pas voulu. 

Tata. — Et pis un thiyate, que z’ai... 
Titi, qui avait envie d'un théâtre depuis 

l année dernière. — Une comédie? T’as une 
comédie? 

Tata. — Voui. (Elle s'en va en sautant). 

111 

Titi, seul, devient triste, fronce ses lèvres 
et son nez, fait une horrible gentille gri¬ 
mace, et pleure à chaudes larmes. A ce 
moment, passe Toto. Sans rien dire, 
Titi court sur lui, sur lui qui est la 
cause de tout, et lui donne un grand coup 
de pied. 

Toto. — Qu’est-ce que t’as, sale gosse? 
Titi. — C’est pour m’avoir dit que c’était 

pas vrai, l’petit Noël. {Il se sauve vers ses 
parents.) 

Toto, dont le père est dans la politique, 
a lui-même. — Instruisez donc; le peuple! 
V'ia comment on en est récompensé. [Il se 
frotte la jambe.) 

Brieux. 

— Et celle-là, voyez donc, c’est la plus jolie!... 
on dirait quelle est en papier. 

FXGURXNFS 

Le ministre de la Guerre actuel devant 
être, comme chacun sait, remplacé d’ici peu, 
je. suis allé voir son successeur, 

C’est naturellement un civil. 
Depuis qu’il y a des ministres de la Guerre, 

on se demande yi le civil vaut mieux que le 
militaire pour cet emploi. De là de multiples 
expériences. Mais le doute persiste. 

— Monsieur, dis-je au nouvel élu, je de¬ 
vine votre embarras. Vous voilà dans un 
poste d’honneur difficile à défendre; gare 

aux attaques ! 
— Elles ne m’effraient pas, dit-il. Vous 

me trouverez sùr de moi. 
— Quels sont donc vos projets? 
— J’imiterai, dit-il, exactement mes pré¬ 

décesseurs. Je ne ferai qu’une seulo réforme, 
une seule, grâce à laquelle je compte rester 

et non passer aux affaires ; Tour qu’il ne 
manque plus jamais un bouton de guêtre 
à nos braves soldats, ils porteront désor¬ 
mais des guêtres élastiques. 

Boule de Swift. 
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ai pas pu voir Léon XIII, c’est vrai. Mais 
la patience, de l’adresse et des pourboires, 
tout savoir. Enfin je tiens mon Pape! » 

Paroles de M. Zola à un 
interviewer du Temps. 
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Zola. — Peut-on entrer? 
Le Pape. - Montrez patte blanche... Dessin de c_ LÉANJJRE_ 
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LA MAISON DU GARDE-BARRIÈRE 

Pauvre petite maison du garde-barrière, 
quelle main malfaisante t’a plantée là-bas, 

à l’extrémité du champ de manœuvre, entre 
ces deux maigres sentinelles télégraphiques 

pour servir éternellement de but aux 
troupes de soldats ! 

Pauvre petit cottage aux ardoises vio¬ 
lettes, au jardinet d’un sou, toi qui semblais 
né pour la paix d’un ménage modeste, 

n’était-ce pas assez d’entendre hurler et de 
voir caracoler devant ton seuil, les locomo¬ 

tives chevelues avec leur cortège de wagons, 
d’où sortent des tètes ébahies? 

N’était-ce pas assez 'd'être l’esclave des 
Heures tyranniques et le jouet des Minutes 
ponctuelles? d’ètre condamnée à sentir 
trembler ta base au passage des trains im¬ 
pétueux chargés de voyageurs quelconques 
allant où peu t’importe? 

Dans quelle boite de joujoux t’a-t-on prise?' , 
De quelle bergerie de sapin t’a-t-on ravre 
pour te venir jeter ici, en butte aux com¬ 

mandements barbares des-hommes d’armes 
à pantalons‘rouges? Entends-tu sur tous les 
tons vibrer leurs voix rauques et stridentes : 
“ Dirigez-vous sur la maison du garde- 
barrière ! » 

Leurs clameurs sanguinaires s’envolent 

par essaims tumultueux vers ton pignon 
débonnaire — point noir unique dans ce 
Sahara de province. On dirait qu’une ven¬ 

detta sans pitié les anime,— qu’ils ont juré 
de t’anéantir et de disperser tes décombres. 

Leurs colonnes serrées s’avancent sur toi 
et sans cesse, Danaïdes mâles de la distance, 
ils font volte-face pour revenir toujours et 
s’en retourner encore... 

Qu’est-ce que tu as donc Tait au Dieu des 
armées ? 

Petits et grands, — ceux dont le grade 
est de laine et ceux dont le grade est d’ar¬ 
gent et jusqu’à ceux dont la manche est 
ornée d’un or quadruple — ceux qui vont à 
pied et ceux qui chevauchent, tous, s’a¬ 
charnent méchamment après toi : « Mar¬ 

chez ! Courez ! Faites feu sur la maison du 
garde-barrière 1 » 

Les gens sans ambition que tu abrites et 

qui vont tour à tour, coiffés d’un chapeau 
luisant, un petit drapeau rouge à la main, 

rendre hommage aux convois qui passent ; 
— ces gens pareils à des bonshommes de 
bois auxquels il ne manque qu’une rondelle 
jaune sous les pieds, sont hantés la nuit par 
d’inexorables cauchemars. 

Le spectre sanglant de la guerre vient 
dans les ténèbres tourmenter, leùrs cer¬ 

velles inoffensives. Des hordes formidables 
les assaillent, Ils sont pîîlés, volés, égorgés, 

violés et brûlés. Le fer des baïonnette 

dévide leurs entrailles innocentes et de 
bottes lourdes s’appesantissent sur leui 
chairs déchirées. Perpétuellement assiégé: 

ils entendent au loin d’étranges vociféra 
tions : « Sus à la maison du garde-bai 
rièrell » — Leurs amours sont tristes < 

leur court sommeil est à jamais troublé. 
Petite maison vers laquelle j’ai tant de fo 

marché contré, mon gré, sous le soleil i 
dans la neige, je veux t’enfermer au pli 
profond de mon souvenir, sous un globe c 
pendule imaginaire, ainsi qu’un rarissiir 

bibelot, 

Tu seras là comme ces minuscules cha'e 
venus de Suisse, auxquels on fait moudre a 

moyen d’une clef de la poussière de vieilli 

valses et des miettes de symphonies si 
rannées. 

Et ce que tu chanteras, toi, de ta vieil 
petite voix cassée, ce sera la chanson d< 

tambours et des clairons faisant l’école bui 
sonnière pour de bon dans les fossés d< 
fortifications. 

George Auriol. 
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5 écrivains dangereux conduits en prison. (Kladderadatsc/t, Berlin.) 

LE RïRE A L’ÉTRANEER 

Le Kladcleradatseh de Berlin s’émeut du récent article do 

contre 
écrivains qui 

îlle allait faire explosion ! (Klad deradatsch, 
Berlin.) 

.a guerre sino-japonaise continue à ali- 
nter les journaux anglais , et nous 
ons l’excellent dessin de Sambourne dans 
Punch. Le petit Japonais fait une con- 
înce sur l’art de la guerre qui paraît 
Presser fort les puissances européennes, 
petit Jap est un bon élève tout sim- 

ment, qui n’a pas fini d'étonner ses 

itres. 

des œuvres mémo 

de pure imagination. En conséquence, il 
représente divers maitres du théâtre con¬ 
temporain tels que Gerardt Hauptmann, 

Ibsen, etc., etc., appréhendés au corps et 

conduits en prison. 
Après avoir donné l’hospitalité au Tliéâ- 

tre-Lijire, vous verrez que Berlin se payera 

aussi un de ces jours son petit procès des 

Trente. 
Le même journal s’égaye des frayeurs de 

M. Crispi en présence des documents 
Giolitti. Si la bombe allait faire explosion! 

Les Italiens, ignorant apparemment 
qu’ils ont quelques fragments de poutre 
dans l’œil, se moquent de nos pailles; d’où 

le petit croquis du Fischietto. 

Le juge Dopffer a mis en scène la -grande 
Revue-Paris-Scandale, qui n’est guère du goût 
des journalistes conviés à y jouer le principal 
rôle. (.Fischietto, Turin ) 

Que de reprises, que de reprises aux 
rideaux des principaux théâtres! Les re- 
priseurs abusent vraiment trop, et nous 
aurions souhaité du nouveau pour notre 

petit Noël. 
Les dessinateurs du Rire apprêtent leur 

crayon et essuyent les verres de leurs 
jumelles pour les prochaines nouveautés. 
Ils finiront par les user en vain si cela 
continue. En attendant, Gaston Darbour a 
croqué la nouvelle recrue de l’Eldorado, 
Miette, Cigale parisienne échappée de la 
Fourmi. Cette jeune artiste qui, comme la 
Marguerite de Faust, s’accompagne toute 

seule, a plu par son répertoire gentil et 
assez différent de ce qu’on aurait pu atten¬ 
dre d’une émigrante des boulevards exté¬ 

rieurs. Ce sont les quartiers chics qui iront 
prochainement révéler aux quartiers excen¬ 

triques l’esthétique des rouflaquettes. 
Marquis de Mores Ridendo. 

les socialistes édictant des peines sévères contre 

troubleraient l’ordre par 

L’Enfant prodige. — Le petit « Jap » faisant une conférence sur l’art de la 
guerre devant les représentants de l’Europe. {Punch, Londres.) 
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E. Legouvè.— Soixante ans de Sou¬ 

venirs (3e série). 

P. Margueritte. — Jours d’Épreuve. 

Harry Alis. — Nos Africains. 

H. Galli. — Histoire d’une Trahison. 

René Bazin. — Donatienne. 

Maurice Barrés. — En Espagne. 

Brieux. — La Nièce du Docteur. 

P. Hervieu. — Histoire d’un Duel. 

A. Theuriet. — Tentation. 

Ed. Brandes. — Une visite. 
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Souvenirs, etc., de A. Chenevière, 

F. Coppée, A. France, Masson- 

Forestier, Gyp, L. Halévy, P. Loti, 

A. Theuriet, etc. 
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A. de Vigny. — Cinq-Mars. 

Sainte-Beuve. — Alfred de Vigny. 

J. Sandeau. — Le Docteur Herbeau. 

Baron de Ségur. — Mémoires. 

Ch. de Bernard. — La Chasse aux 

Amants. 

Th. Gautier. — Le Roman de la 

Momie. 

F. de Lesseps. — Souvenirs. 

F. Magnard. — Le Vengeur. 

Guizot. — Casimir-Perier. 

G. de Maupassant. — Mont-Oriol. 

Et des Romans, Nouvelles 
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BULLETIN fïNANCïER 

L’attitude du marché ne s’est pas modi¬ 
fiée sensiblement pendant cette dernière 
huitaine. Les fluctuations sur nos rentes 
n’ont pas eu grande ampleur : un jour on 
regagnait ce qu’on avait perdu la veille, et 
il est probable qu’il en sera ainsi jusqu’à la 
fin du mois. 

En raison des diverses affaires qui ont 
été proposées au public, on espérait que le 
marché retrouverait quelque activité pen¬ 
dant le mois de décembre : emprunt du 
Brésil, emprunt russe, emprunt danois, etc. 
11 n’en a rien été. Il est vrai que ces di¬ 
verses souscriptions, à l’exception de l’em¬ 
prunt 3 1/2 0/0 or du gouvernement de 
Russie, qui a obtenu le succès prévu, n’ont 
guère intéressé notre place. 

La fièvre des mines d’or se calme un peu. 
Le monde de la Bourse commence à se 
rendre compte que la plupart de ces mines 
— d’une existence plus ou moins probléma¬ 
tique— sont une source de bénéfices pour... 
les lanceurs de papiers, qui exploitent, non 
la mine, mais la crédulité du naïf souscrip¬ 
teur. * 

* * 

Le Crédit Foncier procède, en ce moment, 
au remboursement par voie de rachat ou à 
l’estampillage, au choix des porteurs, des 
obligations de l’emprunt communal 1879. 

Il parait certain que peu de porteurs pré¬ 
senteront leurs titres au remboursement. 
La grande majorité acceptera la réduction 
d’intérêts. Cette réduction n’est pas très 
sensible: 2 fr. seulement; tandis que pour 
la dernière conversion du 4 1/2 0/0, la ré¬ 
duction a été de 5 fr. sur un capital de 
500 fr. Rien ne sera changé à l’ordre et à 
la périodicitédes tirages, au nombre et au 
montant des lots. C’est là un point essentiel. 

S’ils réfléchissent aux dangers que fait 
courir l’achat d’une valeur au-dessus du 
pair, les porteurs des obligations appelées 
à subir cette réduction reconnaîtront que 
le meilleur parti à prendre est d’accepter 
purement et simplement la situation qui 
leur est faite : ils conserveront ainsi toutes 
leurs chances de lots, au prix d’une faible 
réduction de l’intérêt. 

LA VIE DE MADAME QUELCONQUE 

Un grand nombre de nos lecteurs nous 
ont demandé à quelle adresse ils pourraient 
se procurer l’intéressante série de notre 
collaborateur, M. Hermann-Paul : La vie de 

Madame Quelconque, dont nous avons re¬ 
produit une lithographie dans notre numéro 
du 15 décembre. 

Cette suite de dix tableaux lithographiés, 
tirée à très petit nombre, est en vente au 
prix de 10 francs dans nos bureaux. 

Le mât de cocagne au désert. 

PAT T TP D ADUDMacMneàEcrire 
LabAiiLlu 'fi M r n r«Méd.d'0R. Pans<59. 

JiIAA UU17,r.defaradis,Paris. 

THEATRES ET CONCERTS 

OPÉRA.— OPERA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODEON. — Consulter l’affiche du jour. 

Il 
A 

V 
|) AL 
1 M 

V' 

ENAISSANCE.-8 1/2 
GISMONDA 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
ROGER LA HONTE 

AUDEVILLE. -8 1/2. 
MADAME SANS-GÉNE 

-ROYAL. — 9 h. 
MONSIEUR CHASSE 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
Treille Millions de Gladialor 

OYMNASE. — 8 h. 3/4. 
U QUESTION D’ARGENT 

|YJ OU VEAUTÉS. —9 h. 
i™ L'Hôlel du Libre-Echange 

PTE-S*-MARTIN.-8h. 
SABRE AU CLAIR! 

NOUVEAU-CIRQUE 
Pirouettes-Revue. 

SCALA 
Paris-Scandale. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Le Royaume de Cythère. 

CHATELET— 8 h. 1/4. 
LES PIRATES DE LA 

SAVANE IitOLIES-DRAM.—8 h. 
' TOUT PARIS EN REVUE 

Gaîté. — 8 h. 1/2. 
RIP BOUFFES-PAR.- 9 h. 

l’enlèvement de la 

TOLEDAD MENUS-PLAIS. — 8 h. 
L’Elève du Conservatoire 

DÉJAZET. — 9 h. 
FLAGRANT DÉLIT CLUNY. — 9 heures. 

La Marraine de Charley. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectacle-Concert. 
PARI SI AN A 

Allume ! Allume ! 

CASINO DE PARIS 
Concert-Bal. 

TRIANON 
Concert. 

CHAT-NOIR 
Ombres et Chansons. 

Officiers ministériels 

PROPRIÉTÉ a PARIS, 71, rue St-Blaise. 
Contenance, 683 mètres. Rev. 

possible, 1,200 fr. Mise à prix : 15,500 fr. A adj. 
sur une enchère en la chambre des not. de Paris, 
le 15 janvier 1895. S’adresser à M° Augouard, 

notaire, 205, rue Saint-Antoine. 

Ib4kI]fl AUlkTIjl-s.-Seine, Maison Avenue de la 
DU (JJjUUllEj Reine, 30 av. jardin devant. C,ce 
450 m. M. à px 10,000 fr. A adj. s. 1 ench. Ch. 
des not. Paris, le 8 janv. 1895. S’ad. M° Cousin 

not. 6, pl. S‘-Michel, Paris. 

NOËL-ETRENNES UTILES 
Le meilleur des cadeaux d’étrennes 

est la caisse de 12 bouteilles excel¬ 
lent Barsac 1890 que M. LAGRIFFE, 
propriétaire, à Portets (Gironde), en¬ 
voie franco de port, grande vitesse, Eour la somme de 20 fr., contre rem- 

oursement ou mandat. Valeur réelle, 
36 francs. 

A L’OCCASION DES ETRENNES 
Tout lecteur du 

11 RIRE ” qui 
enverra cette an- 

_ nonce détachée 
ou la bande du journal avec une 
photographie à M . D U G A R D I N . 
artiste peintre, 9, bd. Roche- 
chouart, Paris, recevra UN SUPERBE 
PORTRAIT PEINT A L’HUILE- Joindre 
| fr. 50 pour frais de port et d’em¬ 
ballage. La photographie n’est pas 

'5 rendue. Toute correspondance con- 
! cernant cette PRIME doit être adres- 

■w> séedirectementàM.Dugardin.Prière 
d’indiquer très lisiblement son nom et son adresse. 

ETRENNES 1895 
Appareils photographiques 

RECOMMANDÉS 

MAISON DE L’HIRONDELLE 

DEHORS & DESLANDRES 
Fabricants brevetés S. G. D. G. 

8, rue des Haudriettes, PARIS 
Grand cliolx d’appareil » pour DÉBUTANTS 

G" GARDE-MEUBLE JANIAUD 
Jn% 61, rue Rochechouart. lioeatioii *de 

— auuwmmm mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre euoe. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 
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— Et pourtant... lui... c’est un ministre!. 

Dessin de Jossot. 
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Un an : Paris, 8 fr. 
Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 

PARIS 
Les manuscrits et dessins non 

insérés ne sont pas rendus. 

Rions ! et moquons-nous de ce vieil oiseau grincheux. 
Dessin de G. Léandre. 



2 LE LIEE N°- 9 ' 

LE TAILLEUR BU PETIT BUC 

[Le Rire, ne reculant devant aucun sacrifice, ajoute à la liste de ses collaborateurs un des leaders du Figaro, dont il a jugé que 
l’article, si renseigné, ne pouvait se passer de l’attrait de quelques dessins documentaires]. 

SAGE PRÉVOYANCE 

Des partisans convaincus verront dans ce simple fait une marche en avant et peut-être leur espoir d'une monarchie prochaine s’en 

échauffera-t-il. 

En dehors de toute illusion, si puérile et touchante soit-elle, cette détermination du prince est d’ailleurs gentille et presque patrio¬ 
tique. Elle relève d’un bon prétendant qui ne laisse point au hasard les moindres choses. 11 ne veut rentrer en France que coupé et 

habillé par des mains françaises. 

Bravo, Monseigneur! tout le monde est content, Votre Altesse, nous, et surtout le tailleur. 
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Comment s’y prendra ce dernier? C’est élémentaire. Il ira lui-même à Bruxelles ou à Londres essayer le prince. Il a déjà ici en sa 
ossession, une redingote et un pantalon du duc comme modèle. 

Enfin, on prête à ce propos au tailleur en question un mot qui n’est point sans goût. — Ne craignez-vous pas, lui demandait-orl, 
ae ce titre de tailleur du duc d’Orléans ne vous fasse avoir quelques ennuis? — Au contraire, ça m’attirera tout ce qu’il y a de 

t'opre comme républicains. 

Mx GEORGES OHNET 
A L’ACADÉMIE 

M. Georges Ohnet a publié cette année un livre 
étrennes, Vieilles rancunes. Un bien joli cadeau 
faire à un enfant que l’on voudrait initier aux 

[liesses et aux ressources de la langue française. 
Celles et ceux qui ont reçu ce livre pour leurs 
rennes n’ont pas dû s’embêter une minute, 
bmme on en pourra juger par les extraits sui- 
mts auxquels nous nous serions fait scrupule 
; changer un seul mot. 

<i Par une échappée à travers les bois de 
aint-Cucufa, elle pouvait voir sur la côte 
t Montretout la maison de son ennemi, 
ien souvent elle s’était dit : « Si j’avais à 
ia disposition un des gros canons du Mont- 
alérien pendant une journée, comme je 
méantirais, la bicoque de ce misérable ! 
e serait l’affaire de quelques coups bien 
sés. » 
« Mais l’État français ne prête pas ses 

tnons aux particuliers, même pour se 
unbarder en famille. » ' 

« Le niveau de la Seine changeant brus- 
lement et le fleuve poussé vers les hau- 
urs de Saint-Cloud entrant dans le jardin, 
Président de la République s’avançant 

ut à coup escorté de sa maison militaire 
déclarant vouloir danser à la noce de sa 

nièce, aucun cataclysme, aucune manifes¬ 
tation divine, aucune invraisemblance so¬ 
ciale n’auraient pu causer à Clémentine 
une stupéfaction pareille à celle qu’elle 
ressentit. 

« Ses yeux s’ouvrirent immenses; une 
flamme monta à son front, puis elle devint 
pâle comme la mort, ses mains s'ouvrirent 
et se fermèrent dans le vide. » 

« Maurice sonna. Au bout d’un instant le 
valet de chambre de Roussel parut. C’était 
un excellent serviteur... Aucune offre 
n’avait eu prise sur Frédéric (le domestique 
en question). Aussi, dans ses jours de gaîté, 
Roussel l’appelait Hippocrate. Un jour quo 
le valet de chambre s’était enhardi à de¬ 
mander à son maître pourquoi il le dési¬ 
gnait ainsi, celui-ci avait répondu : « C’est 
à cause des présents d’Artaxerxès. » Fré¬ 
déric n’avait pas compris davantage. » 

« Clémentine est redevenue ce qu’elle était 
destinée à être, une femme très vive mais 
excellente, qui s’efforce de racheter par des 
amabilités les mouvements un peu brusques 
de son humeur. Et un jodr qu’on parlait 
devant lui d’une femme très douce et un 
peu moutonnière: 

« — Laisse-moi tranquille, s’est-il écrié, 
une femme sans caractère c’est comme une 
salade sans vinaigre! 

« — Oui, mon ami, a insinué Clémentine 

avec déférence, mais encore faut il qu’il y 
ait un peu d’huile. 

« Georges Ohnet. » 

Nous n’ajouterons qu'un mot après la signature 
de celui que le hasard de nos lectures vient de 
faire notre illustre collaborateur. 

Ce récent volume nous ayant paru créer de 
nouveaux titres à la candidature de M. Ohnet à 
l’Académie française, nous avons prié notre col¬ 
laborateur Gyp de consacrer à cette hypothèse 
littéraire un de scs dessins. On trouvera à notre 
douzième page cette prophétique composition. 

A,la dernière heure, nous avons appris que 
M. Émile Zola consentait à passer un tour de 
faveur à M. Georges Ohnet. 11 ne se présentera 
oint à la prochaine vacance, afin que l’auteur 
e Vieilles rancunes puisse recueillir toutes ses 

voix. N. D. L. R. 

j\ noLTecteuhs 
Le Rire ne veut pas laisser s’ouvrir cette 

nouvelle année sans adresser à ses lecteurs, 
en même temps que ses souhaits les meil¬ 
leurs, les remerciements les plus vifs pour 
l’accueil vraiment chaleureux qu’ils lui 
ont fait dès le début. Le Rire croit avoir 
tenu toutes les promesses d’intérêt artis¬ 
tique et humoristique qu'il avait faites; il 
compte dans l'avenir faire mieux encore. 

A la pléiade si remarquable d’artistes 
qu’il a déjà groupés, de nouveaux collabo¬ 
rateurs viendront incessamment s'ajouter. 
Qu'il nous suffise pour l'instant de citer 
Jeanniot qui, comme peintre et illustrateur 
est, depuis longtemps, justement célèbre et 
dont le talent caricatural sera pour le 
grand public une révélation. 

Quant au texte de nos numéros, nous 
pouvons annoncer à nos lecteurs la colla¬ 
boration de toute une série de fantaisistes 
dont nous nous bornerons à donner les 
noms : Alphonse Allais, G. Auriol, Tristan 
Bernard, Romain Coolus, Brieux, Ferng, 
Goudezky, Jules Joug, M illot, Pierre Veber, 
G. de Pawlowskg, Xanrof, etc., etc. 

Ces noms nous dispensent de toute pro¬ 
messe. Le Rire tiendra à cœur, comm.e il 
l'a fait jusqu'à présent, de donner de plus 
en plus une note de franche et indépen¬ 
dante gaîté, tout en pouvant être mis dans 
toutes les mains. 



Ls traître 

— Qu’esl-ce que Dreyfus? 
_C’esl \'homme qui pour trente deniers a voulu rendre veuves toutes 13s femmes de France, faire pleurer des larmes de san 

aux petits enfants et livrer ses compagnons d’armes aux balles de l’ennemi ! . . ■ . 
1 Dessin de Heipbrinck. 
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— Sapristi! j’ai encore oublié...! — Je n’ai que le temps si je veux rentrer à 
l’heure... 

— Voudriez-vous me donner pour deux sous 
d’enveloppes ! 

CHOSES D'ANGLETERRE 

LA LOGIQUE DE L'INVALIDE 

— Mes cors aux pieds me font épouvantablement souffrir. 
— Ah! vous avez des cors aux pieds! Vous avez de la chance vous. Je 

voudrais bien avoir des pieds au corps, moi !... 

L’INTENTION DU CHEMIN DE FEU 

fl était une fois un pauvre cycliste, pas du tout bête, qui 
s’appelait Stephenson. Un jour qu’il avait roulé longtemps sur 
une route, dans la boue, il s’arrêta, découragé, dans une 
auberge pour boire du stout. Et pendant qu’il buvait du stout, 
il se mit à songer aux grandes machines à vapeur qui font 
tourner les roues des usines. Et il se dit : « Je mettrai une 
machine sur mon vélo pour faire, marcher les roues. Rentré 
chez lui, il adapla une machine à vapeur à un quadricycle et 
le vélo marcha tout seul sur les routes. Mais, arrivé à la grande 
montée qui est entre Liverpool et Manchester, le vélo ne put 
pas monter. Alors Stephenson dit : « Je ferai une route 
plate ». Rentré chez lui, il fit des ponts et des tunnels et il 
mit les ponts sur les vallées et les tunnels dans les montagnes 
g', il mit des poutres de fer sur la route et le vélo roula partout 
sur les rails, tout droit, et Stephenson put se moucher et lire 
le Times sans s’occuper de rien. Il donna sa trompe à une 
femme salariée qui resta à la croisée de la grande route de 
Wigan, pour avertir les voitures, et il lui donna un drapeau 
rouge pour détourner l’attention des taureaux. Alors, la reine 
Victoria (si jolie alors !) jeta un œil gracieux sur l’inventeur 
et lui donna des chèques, mais les autres cyclistes rageaient 
sur les routes mauvaises. Alors Stephenson, qui était bon, 
accrocha leurs quadricycles derrière le sien et, sur le conseil 
du prince de Galles, il leur donna des tickets contre des sous. 
Et on fit des raihvays partout et on appela les quadricycles: 
wagons. On les sépara en compartiments, on en fit pour les 
dames seules, avec une petite vitre dans la cloison, pour 
regarder les choses drôles dans le compartiment d’à côté. Et 
le prince de Galles s’amusa à voyager tout le temps dedans 
pour jouer aux cartes avec les cyclistes et il fit mettre pour 
lui, sur toutes les lignes, de grands wagons aménagés pour 
boire du stout et du gin et qui sont désignés sur tous les 
indicateurs par les initiales do la reine W. R., Victoria Rçgîna, 
ce qui est une délicate attention filiale à l’adresse de la 
gracieuse souveraine. 

G Dl. P. 





L’Annee 1895. — Ce que je vais être gaie et gentille ! 

Le Temps. — Vas-y, ma fille! Mais j’ai souvent entendu dire ça par tes sœurs aînées 

Chœur des Mortels. — Ouf! encore une de tirée: c’a été dur! 

Dessin de Jean Veber 
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NOS COLLABORATEURS 
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Le peintre C. Léandre 
Dessin de C. Redon. 
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LA CARICATURE A L’ÉTRANGER 

Général Mercier. — Voici, Madame, tin échantillon du plus terrible fauve international. On na pas encore 
auL une pâture énorme pour en huer son appétit. (Rikeriki, \ ienne.) ____ 

pu jusqu’à ce jour le dompter et i! lu 

L’abominable crime de l’ex-capitaine 

Dreyfus a soulevé partout la réprobation, 

à l’étranger comme en France. 
Sans doute les autres nations ne pou¬ 

vaient ressentir l’impression de douleur qui 
a suggéré à notre collaborateur Heidbrinck 

son admirable et justicier dessin. 
Toutetois le dessin du Kikeriki est des 

plus curieux. L’artiste y a vu surtout une 
occasion de profession de foi anti-sémite. 

Notons en passant que le « général 
Mercier » du dessinateur autrichien est trait 

pour trait inspiré de la charge publiée par 
Lèandre dans le second numéro du Rire. 

Nous publierons prochainement une 
histoire humouristique du rire dans les 
milieux littéraires, du quartier latin à 
Montmartre, par Henri de Weindel, 

avec types et portraits, par G. Redon, 

Nous publierons au fur et à mesure les 
portraits de nos principaux collaborateurs 

de la plume et du crayon. M. Georges Redon 
a préparé des portraits qui seront très ap¬ 

préciés par les lecteurs du Rire. 
Aujourd’hui nous donnons C. Léandre, 

qui était déjà connu très avantageusement 
comme peintre et illustrateur et qui s’est 

ici révélé si brillant fantaisiste et humoriste, 
prouvant ainsi que la grâce, l’élégance et la 
tendresse d’une part, la moquerie vaillante 
et le sens des ridicules de l’autre, sont les 
deux faces d’un même talent et d une même 

façon de sentir. 

CARTON DU “RIRE” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 

faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection seia des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 

ments et étranger). 

LE GABELOU SOUPÇONNEUX 

i 



1Ô Le rirë 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
Parmi les 108 projets d’Exposition ac¬ 

tuellement déposés au Palais de l’Indus¬ 
trie, il en est un qui me paraît particulière¬ 
ment intéressant. C’est peut-être parce que 
j’en suis l’auteur. Comme aucun journal 
n’en a parlé, je vous demande la permis¬ 
sion de l’exposer ici en quelques mots. 

Vous avez certainement jugé ingénieuse 
la transformation, proposée par un de mes 
concurrents, des piliers de la Tour Eiffel, 
en gigantesques éléphants. Mon plan a 
pour base une idée analogue, mais beau¬ 
coup plus moderne, j’ose le dire. Les élé¬ 
phants, avouez-le, c’est un peu vieux jeu, 
temple hindou, bibelot d’antichambre, 
« toc » en trois lettres. Je rase-donc, moi 
aussi, l'objet d’art d’Eiffel à la hauteur de 
la première plateforme. Mais je convertis 
ses quatre supports en deux monumentales 
bicyclettes. Les roues auront 50 mètres de 
diamètre. Les rayons en seront tangents 
et en fer à T. Il importe qu’ils soient so¬ 
lides, vous allez voir pourquoi. Les guidons 
démesurés planeront à 75 mètres au-dessus 
du niveau de la Seine. Enfin, je ne vous 
cèlerai point que si le gouvernement s’est 
décidé à faire la conquête de Madagascar, 
c’est à seule fin de pouvoir se procurer 
dans cette patrie du caoutchouc, au cas où 
mon projet viendrait à être adopté, la ma¬ 
tière nécessaire à la confection des quatre 
pneumatiques colossaux et increvables qui 
seront adaptés à mes deux bicyclettes grand 
cadre. 

Si ma conception ne comportait que 
cette modification, dans le goût du jour, du 
clou prodigieux de l’Exposition de 1889, 
elle se bornerait à symboliser plus ou moins 
heureusement le triomphe universel du 
cyclisme. Et ma foi, clous pour clou autant 
vaudrait garder celui que nous avons. Mais 
les deux bécanes géantes ont d’autres rai¬ 
sons d’être. 

En premier lieu, elles remplaceront avan¬ 
tageusement les ponts suspendus et les 
tramways divers que l’on propose d’instal¬ 
ler au-dessus ou en travers du Champ-de- 
Mars. A cet effet, aux rayons de leurs roues 
seront suspendues des files d’escarpolettes 
comme en balancent les grandes roues des 
fêtes foraines. Des milliers de personnes y 
trouveront place, et les fabuleuses ma¬ 
chines, actionnées par de robustes moteurs 
à pétrole, promèneront ces grappes hu¬ 
maines sur des voies spéciales leur faisant 
découvrir successivement et sans fatigue 
les merveilles accumulées aux différents 
étages de tous les palais — car mon projet 
ne comprend bien entendu que des bâti¬ 
ments à parois de cristal. 

Seconde attraction, elles serviront à don¬ 
ner des courses sur une piste à virages rele¬ 
vés qui circonscrira l’Exposition. Mes bicy¬ 
clettes — ce diminutif n’est peut-être pas 
ici très exact—seront en effet montées par 
un seul homme. Juché sur une machine 
d’aujourd’hui fixée elle-même au centre du 
tube supérieur de la grande, il disposera 
complètement du moteur au moyen d’un 
système de transmission partant de son 
pédalier. A chaque coup de jarret du cou¬ 

reur correspondra un certain nombre de 
coups de piston de la machine. De même, à 
l’aide du guidon de sa bicyclette ordinaire 
il dirigera l’autre, l’énorme, et cela sans 
un effort. Les douilles à billes sont déjà si 
parfaites, présentement! 

Vous jugez quel spectacle présentera la 
rencontre des Zimmerman et desMédinger 
de l’époque — les Médinger n’auront sans 
doute pas changé — sur ces édifices mou¬ 
vants 1 Et quelle gloire pour la marque 
dont le coureur deviendra titulaire du re¬ 
cord du tour de l’Exposition! Mais ne fai¬ 
sons pas naître dès maintenant de redou¬ 
tables compétitions. Au reste, il n’est pas 
absolument certain que mon projet soit 
primé au concours. Denique Tandem. 

PflîTTP D A DUT? MacMoe à Ecrire 
LabâLUb 'O U r n F» Méd.d’OR, Paris 89. 

aIXIJL &JLJLJ 17,r.deParadls,Paris. 

JNANCïER 

C’est toujours l’accalmie qui règne sur 
notre marché. Cependant, nous devons cons¬ 
tater que les achats au comptant ont été un 
peu plus importants que précédemment et 
que, grâce à ce concours de l’épargne, la 
cote a fait, dans l’ensemble, meilleure con¬ 
tenance. 

En somme, malgré la pénurie d’affaires 
nouvelles, l’année s’est terminée dans des 
conditions assez satisfaisantes ; sans avoir 
une attitude brillante, notre place fait preuve 
d’une grande fermeté. Une légère hausse 
sur nos rentes, une reprise assez vive sur 
quelques Sociétés de crédit: tel est le bilan 
final. 

L’impression reste doncbonne et, àmoins 
d’événements imprévus, on peut, croyons- 
nous, entrevoir une campagne d’affaires 
assez sérieuses, au commencement de l’an¬ 
née. 

>ULLETÏN 

L’opération de l’estampillage des obliga¬ 
tions communales 1879 du Crédit Foncier 
s’est effectuée dans de bonnes conditions. 

Ses porteurs ont compris qu’il était de 
leur intérêt d’accepter l’estampillage, c’est- 
à-dire la réduction d’intérêt. 

Leur situation sera stable et c’est un 
avantage sérieux, par le temps qui court, 
que de se trouver exonéré du souci qui en¬ 
vahit maintenant tous les porteurs de nos 
grandes valeurs exposées à subir, du jour 
au lendemain, une réduction par voie de 
conversion. 

26 ans nr ADRIAtin 103,862 
de suooès U AHIvlAlvU Guérisons 
Traitement spécial, peu coûteui, des maladies secrétes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rus de Paradis. Paris «t par correspondance. 
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THEATRES ET CONCERTS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l'affiche du jour. , 

R 

A 

P 

G 
N 
P 

ENAISSANCE.-8 1/2 
GISMONDA 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
RUFFIANS DE PARIS 

AU DE VILLE. -8 1/2. 
MADAME SANS-GÊNE 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
RICOCHETS de L’AMOUR 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
Trente Millions de Gladiator 

YMNASE.— 8 h. 3/4. 
FILS DE FAMILLE 

OUVEAUTÉS.—9 h. 
L'Hôtel du Libre-Echange 

TE-St-MARTIN.-8 h. 
SABRE AU CLAIR! 

C 

F 
G 
B 

M 
D 
C 

HATELET— 8 h. 1/4. 
LES PIRATES DE LA 

SAVANE 

OLIES-DRAM.—8 h. 
TOUT PARIS EN REVU! 

AITÉ. — 8 h. 1/2. 
RIP 

OUFFES-PAR.- 9 h. 
L’ENLÈVEMENT DE LA 

TOLEDAD 

ENU S-P L AIS. — 8 h. 
L’Elève du Conservatoire 

ÉJAZET. - 9 h. 
FLAGRANT DÉLIT 

LUNY. — 9 heures. 
La Marraine de Charley. 

NOUVEAU-CIRQUE 
Pirouettes-Revue. 

SCALA 
Paris-Scandale. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Spectacle-Concert. 

FOLIES-BERGERE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectacle-Concert. 
PARISIANA 

Allume ! Allume 1 
ALCAZAR 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 

CHAT-NOIR 
Ombres et Chansons 

Officiers ministériels 
DDADDirTI? à PARIS, 71, rue St-Blaise. 
I itUI lllrJ I L Contenance, 683 mètres. Rev. 
possible, 1,200 fr. Mise à prix : 15,500 fr. A adj. 
sur une enchère en la chambre des not. de Paris, 
le 15 janvier 1895. S’adresser à M1* Augouard, 
notaire, 205, rue Saint-Antoine. 

LE MEILLEUR VIN 
de table, est celui que M. E. Lagriffe, pro¬ 
priétaire, à Portets (Gironde), expédie à ‘ 
78 fr. la barrique, logé et franco de port, 
garanti Pur jus de raisin frais, payable à 1 
90 jours. Le même vin rendu en cave dans 
Paris, 125 fr. Echantillon franco, ou dégus-j 
tation chez M. MIGUEL, 48, r. Vavin, Paris. J 

GRATIS 
et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustre de lu pages et 200 gravures 

_ _ _ d'ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Martin, PARIS 

L’OCCASION ETRENNES 
Tout lecteur du 

11 RIRE ” qui 
enverra cette an¬ 
nonce détachée 

ou la bande du journal avec une 
photographie à NI. DUGARDIN, 
artiste peintre, 9, bd. Roche- 
chouart, Paris, recevra UN SUPERBE 
PORTRAIT PEINT A L'HUILE. Joindre 
I fr. 50 pour frais de port et d'em¬ 
ballage. La photographie n’est pas 

'IJ rendue. Toute correspondance con- 
" cernant celte PRIME doit être adres- 

__ séedirectementàM.Dugardin. Prière 
d’indiquer très lisiblement son nom et son adresse. 

55 ANNÉES DE SUCCÈS — 58 RÉCOMPENSES 

BRICOLÉS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements; excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

&D P A Dur MDÏTDT D TAMTATTD jne, 61, rue Rochechouart. Location de 
« lïMIJü~iaJhUfiLll JiiluAUD mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 



L’année 1894, formant deux beaux volume» 

reliés de près de 600 pages chacun, est expédiée 

franco contre la somme de 20 francs adressée 

au Directeur de la REVUE UNIVERSELLE, 10, rue 

Saint-Joseph, Paris. 

G- 1- — Iîateau de chasse pneumatique. 

ON S’ABONNE 

EN ENVOYANT A LA MÊME ADRESSE Fig. 2. — Bateau avec tablier. 

RANCE : Six mois, 8 fr.; Un an, 15 fr. — ÉTRANGER : Six mois, 10 fr.; Un an, 18 fr. 

Un numéro «le (il pages : 7.1 centimes 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER ET DANS LES GARES 

Un numéro spécimen est envoyé contre 15 centimes adressés, 10, ruo Saint-Joseph, Paris 

Le Directeur-Gérant : F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 

Fig. 1. — En attendant le signal 

liions scientifiques fran- 

lises. 

Elle paraît deux fois 

ir mois en numéros de 

i pages sur deux co- 

nnes, contenant de 50 

60 gravures. 

Rédigée par des colla- 

orateurs spéciaux des 

lus compétents, outre 

is grandes questions in- 

ustrielles et scientifi- 

ncs, elle traite également 

Fig. 2. — Le départ. 

tous les sujets : Electri¬ 

cité, Mécanique, Photo¬ 

graphie, Cyclisme, Agri¬ 

culture, Sciences natu¬ 

relles susceptibles d’in¬ 

téresser le public scien¬ 

tifique et signale tout 

particulièrement les IN¬ 

VENTIONS NOUVELLES 

grandes ou petites qui se 

produisent en France et 

à l'Étranger. 

Cette publication est la plus com¬ 

plète et la moins coûteuse des publi- 

Un étalage original. 

REVUE UNIVERSELLE 
DES 

NVENTIONS NOUVELLES 
ET DES 

SCIENCES PRATIQUES 



JsÆ. G-eorges Oh.net à, l’Académie 

— Croyez-vous qu’Chateaubriand et les autr’ qui s’gobent en feront, des ne/., quand Monsieur Georges 
Ohnet s’présentera à l’Académie?... 

Dessin de Gvp. 



N° 10. — 12 janvier 1895. 15 centimes. 

Un an : Paris, 8 fr. 

''parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

s mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10,rue 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

K 
$$ 
HnL; 

-, 
m* 
œp 
Sgp- 

* 

T*rs;’: 

— Vite, vite, un brancard!... M. de Lanessan vient de se casser les reins ! 
Dessin do Jeanniot. 
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LA CAPITALE DU RIRE 

DU QUARTIER EATXN A MONTMARTRE 

La Russie ayant fourni à la France, en la personne de son souverain, qu’il soit Alexandrt 
ou Nicolas, un empereur in pariiüas, n’est-ce pas là qu’il nous faut aller chercher, afin d< 
plaire au joyeux viveur Henri Brisson, que la Sibérie nous envie, et des exemples et des point; 
de comparaison? 

C’est ainsi que Pétersbourg, par sa noble attitude, va nous permettre de montrer combiet 

Montmartre fut ingrat. 
Avant Pétersbourg, Moscou était reine, et les hommages de toutes les Russies s’assemblaien 

autour du Kremlin. Vint un jour où les superbes autocrates, dont l’esprit plane sur tant et tan 

de verstes, jugèrent que Moscou était une cité de température trop élevée, et résolurent de fuii 
vers le Nord, ainsi que font, au printemps, les hirondelles. 

Pétersbourg était fondé. 

Que croyez-vous que 
fit Pétersbourg? Qu’il 
oublia sa mère Moscou? 
Fi donc! et que c’est mal 
connaître la grande âme 
russe. On donna à Mos¬ 
cou le titre de Ville 
Sainte, et, quand meurt 
un czar hors du Palais 
d’Hiver, c’est Moscou 

qui, la première, est honorée de l'exposition du cadavre. 

Emile Goudcau. 

Quel exemple pour Montmartre ! 
Et, aussi, faut-il le dire? quelle honte!! 
Montmartre, en effet, n’est devenu la métropole du Rire 

qu’après l’abandon par icelui de la rive gauche. 
A l’appel du seigneur Rodolphe Salis, la Joie organisée 

quitta certain soir la rue Cujas et le Quartier pour la butte 
Montmartre et le boulevard Rochechouart. 

Or, que resta-t-il au quartier Latin? Rien! Rien que les 
arbres du boulevard Saint-Michel crevant au souffle des 
cuisines à vingt-trois sous, et les tristes brasseries agonisant 
à la suite de l’émigration de leurs protecteurs. 

Et le Quartier ne fut même point, comme Moscou, cano¬ 
nisé par ceux-là qui le lâchaient, eux aussi, pour le Nord. 

Jadis, là-bas, de la Chaumière à Bullier, le rire était 
libre, franc, sincère et désordonné. Il devint, en s’organisant, 

littéraire, artistique, pictural et harmonique. 
D’où cette transformation? Do la réunion de quelques 

jeunes gens dont la plupart, en la suite, furent reconnus de 

talent, et qui organisèrent le syndicat de 

la Joie par les Arts. 
Ces jeunes gens, que le boul’ Mich’et ses 

environs recélaient, devaient fonder les 

Hydropathes. 
Pourquoi ce nom? 
C’est justement de cette question, que se 

posa l’un d’eux, que vint cette désignation. 
Ce curieux, c’étaitÉmile Goudeau, le poète, 

de si fantaisiste manière, dont les œuvres, 
irréprochables de forme et délicates en 
gaieté et en ironie, sont connues de tous 
aujourd’hui. Lejeune Méridional, alors sur¬ 
numéraire au ministère des finances et lo¬ 
cataire dans la rue de l’Ancienne-Comédie, 
assista certain soir de 1878, au concert Bes- 
selièvre,à l’exécution d’une valse de Gungl’, 
Hydropathèn- Walz. 

Pourquoi ce nom? 
Et Goudeau interrogea tant et si bien ses 

amis à ce propos que la dénomination lui 

resta: l’Hydropathe. 
Aussi, lorsque, peu de temps après, quel¬ 

ques camarades, dont Goudeau était, déci¬ 
dèrent de se réunir deux fois chaque se- 

Paul Verlaine. - 

maine, au 19 de la rue Cujas, dans un caf 

dénommé la Rive gauche, devenu établis 
sement de bouillon parla suite, la désigna 
tion d’Hydropathes fut-elle donnée à tou 
les compagnons. 

D’abord vingt, ils ne tardère jtpas à se trou 
ver trois cents, présidés par Goudeau, dan 
un local devenu infiniment trop étroit, don 
le marquis de Puyferrat faisait les honneur 
sous le nom moins aristocratique de Puy-Puj 

C’est que, dans cette salle, où montait 
sous la lueur des becs de gaz, la fumée de 
pipes et des cigarettes, se disaient les chose 
les plus invraisemblables qu’on pût imagine 
et, aussi, parfois, les plus belles et les plu 
envolées. C’était toute une sève de jeunesse 
de folie, de poésie et de talent qui bouillon 
nait là parmi les protestations de la polie» 
et les acclamations des assistants. 

André Gill y disaitdoucementle Chatbottè 

Matou charmant des contes bleus, 
Chat, l'unique trésor des gueux, 

Chat qu’on adore 
En son enfance, et que, très vieux, 

On aime encore. 
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Paul Mounet, de son'côté, mugissait la Grève des Forgerons, à la plus grande joie de l’auteur, François Coppée, spectateur 
;sidu des soirées des hydropathes. Et tous, tous « y allaient n de leurs œuvres... ou de celles des autres. Rollinat disait le Soliloque 

de Troppmann, et Coquelin cadet, au milieu des rires, racontait tout 
ce qu’on voulait, en des contorsions exhilarantes, pendant que Paul 
Arène fumait des pipes en buvant des bocks, que Monselet souriait 
et que Paul Bourget cherchait, sans doute, la psychologie de toutes 
ces choses qui n’étaient que de la gaieté et du génie. 

Charles Cros, l’extraordinaire poète, enlevé trop tôt par la mort idiote, 
disait, pour l’étonnement émerveillé de tous, les monologues qui le 
firent célèbre : l'Obsession, le Bilboquet, l’étonnant Hareng-Saur, d’autres 
encore, et récitait des fragments de son premier volume de vers, le 
Coffret de santal. 

Parfois sa voix se faisait sombre et passionnée pour dire : 

Jules Jouy. 

Dans l’opium de tes bras, le haschisch de ta nuque, 
Je veux dormir malgré les cris du monde eunuque, 
Et le poignard qui veut nous clouer cœur sur cœur. 

Qu’entre tes seins, faisant un glissement étrange, 
Ton sang de femme à mon sang d’homme se mélange, 
Et la Mort cédera devant l’Amour vainqueur. 

Charles de Sivry. 

Léon Gandillot. 

sait coûler le flot de son ironie et de son 

curieux esprit. 
Les tercets de la glorification de l’ivro¬ 

gnerie passaient librement par scs lèvres 

extasiées : 

Je ne distingue plus 
Jésus-Christ de Bacchus, 

La Vierge de Vénus ; 

Le jour de la nuit; l’une 
De l’autre, blonde et brune, 
Et mon c.. de la lune. 

Et chacun prenait sa peine dans la fête, 
disant, chantant, exécutant. Anatole France 
s’y montrait, Camille Pelletan, déjà hirsute, 
y fréquentait assidûment, Catulle Mendès 
y faisait des apparitions, et parmi les habi¬ 
tués l’on pouvait ''compter encore Paul 
Alexis, Adelphe Froger, Germain Nouveau, 
Marcellin Desboutins, Cabaner, Charles de 

crie : « C’est ça la vie? 
Oh ! » Et il rentre. » 

A Villiers, succédait 
Richepin qui, de soi- 
même, s’était catalogué : 
« brulaliste » et qui hur¬ 
lait ses vers d’une voix 
forte et retentissante. 

Il venait d’écrire la 
Chanson des Gueux et 
claironnait superbe¬ 
ment : 

Ouvrez la porte 
Aux petiots qu’ ont un bri- 

[quet ; 

Les petiots grincent des 
[dents. 

Ohé! les durs d’oreille, 
Nous verrons là-dedans, 

Bonnes gens, 
Si le feu vous réveille. 

Raoul Ponction était 
toujours là quand Riche- 
pin s’y trouvait, ainsi que 
Maurice Bouchor. Les 
trois fidèles ne se quit¬ 
taient point et, tandis 
que le « brutaliste » je¬ 
tait ses cris de révolte et 
do pitié, Ponction lais- 

Masson. 

Goudeau, lui, quittait 
arfois le fauteuil prési- 
entiel pour réciter quel- 
a’une de ses Fleurs du 
lume, et, timidement, 
dmond Haraucourt vc- 
ait, tout jeune alors, 
nirmurer de jolis vers 
vant que le Parnasse 
is éditât. 
Villiers de l’Isle-Adam 

vait la spécialité des 
rames rapides qu’il ré- 
tait, le regard droit, le 
>n mordant, l’air hau- 
tin. Plusieurs sont de- 
teurés. Un seul, pris au 
asard, donnera le ton 
e ces terribles tableaux : 

« La scène représente 
ne chambre avec un lit; 

ans le lit, une femme 
3 tord; autour d’elle, 
iut ce qu’il faut pour 
ccoucher : un médecin, 

ne sage-femme, des va- 
3S, des fioles ; une odeur 
ide. L’enfant exhibe 
èniblement sa tète; il 
livre les yeux, regarde 
e spectacle, puis s’é- 

Hcnry Somm. 
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Ah! c’est la femme, c’est la femme du roulier 
Qui s’en va de porte en porto et d'auberge en auberge 

Pour chercher son mari, 
Tire-li, 

Avec une lanterne. 

Mes pauv’s enfants, plaignez votre malheur, 
Plaignez votre destin d’avoir un. pareil père; 

Je l’ai trouvé couché 
Tire-lé 

Avec une autre mère! 

Georges Fragerolles. 

Sivry, Bazire, Léo Goudeau-Montancey, Guy de Maupassant qui, lui aussi, disait de ses vers 
Boussenard, Forain, Augusta Holmès, Mme Ratazzi, devenue de Rute, Mm0 Lhéritier et l’inimitabli 

Sapeck, le roi des « fumistes », dont les » blagues » formidables sont demeurées légendaires. 
Sarah Bernhardt, la tragédie en personne, était hydropathe comme Sapeck, sinon effectivement 

du moins de nom. Hydropathe honoraire! 

Villain, Leloir, Le Bargy, Galipaux, Charles Frémine, Fernand Icres, Paul Marot, Charle: 
Lomon, Georges Rodenbach, Jean Lorrain, Rameau, Félix Décori, Félicien Champsaur, Baude di 
Maurceley, Edmond Deschaumes, Théodore Massiac, Léo Trézenick, Émile Cohl, Louis Tiercelin 
Guy Tomel, Armand Masson, Eugène Le Mouël, Joseph Gayda, Mac-Nab, Georges Lovin, qu 
demandait alors plaisamment dans le journal V Hydropathe ce qu’on demande aujourd’hu 
avec gravité dans tous les journaux : la croix pour Sarah Bernhardt, Georges Moynet et Grenet 
Dancourt — trois vice-présidents— Paul Bilhaud, Calmettes, Ruef, Jules Lévy, Charles Leroy, Jule: 
Jouy, Jean Moréas, LaurentTailhade, Georges d’Esparbès, Ajalbert, Marsolleau, tous s’y manifestèrent 
Bastien-Lepage, Luigi-Loir, Michel de l’Hay. — On y vit également le peintre Parisel, qui si 
faisait appeler le « Grand Français », en raison de ses deux mètres dix de hauteur. 

Des hommes politiques, tel M. Viette; des médecins, comme le docteur Monin, ne dédaignèren 
point ces réunions, non plus, bien entendu, que les peintres : Willette, Mesplès, René Gilbert 

Verlaine, Henry Somm, Marcel Legay, Harry-Alis, Marie Krysinska, Jean Tolbecque, George. 
Fragerolle, Clovis Hugues, Vacquerie, Paul 
Vivien, Livet, Gustave Rivet, Alphonse Al¬ 
lais, eux aussi,plus tard, furent hydropathes. 

De terribles chansons se chantaient au 
cafc de la Rive gauche, entre deux rires; 
l’une des plus féroces est incontestablement 
la Femme du Roulier : 

Il a bien fait, répondirent les enfants, 
Il a bien fait d’ coucher avec la femme qu’fl aime; 

Et quand nous serons grands, 
Tire-lan, 

Nous ferons tous de môme. 
Marcel Lçgay. 

Or, au commencement de décembre 1881, il arriva que Goudeau rencontra en compagnie de quelques hydropathes, déjà émigrés ; 
Montmartre, le gentilhomme Rodolphe Salis qui l’invita à assister à l’ouverture du cabaret artistique du Chat-Noir qu’il fondait 
81, boulevard Rochechouart, là même où fonctionne à présent Aristide Bruant. 

Salis, ex-artiste peintre, devenait eabaretier Louis XIII et, peu après, réunissait autour de sa personne les principaux d’entre le: 

hydropathes qui, bientôt, débitèrent au public chansons et poésies, tandis que Rodolphe Salis, lu 

débitait, d’autre part, bière mousseuse et boniments étoui’dissants. 
Les hydropathes étaient morts, le Chat-Noir vivait. Montmartre devait, sans remords, oublier lf 

rue Cujas, et c’est ainsi que la capitale du Rire se forma. 
Bientôt elle s’affirmait par de vastes affiches jaunes, apposées sur les murs du dix-huitièim 

arrondissement, et portant Rodolphe Salis au Conseil municipal. 
Après un somptueux exposé, le comité Salis détaillait son programme : 
1° La séparation de Montmartre et de l’État; 

2° La nomination par les Montmartrois d’un conseil municipal et d’un maire de la Cité Nouvelle 
3° L’abolition de l’octroi pour l’arrondissement, et le remplacement de cette taxe vexatoire pai 

un impôt sur la Loterie, réorganisée sous la régie de Montmartre, qui 
permettrait à notre quartier de subvenir à ses besoins et d’aider les 
dix-neuf arrondissements mercantiles ou misérables de Paris; 

4° La protection de l’alimentation publique. La protection des 
ouvriers nationaux. 

Suivaient les signatures des membres du comité : Willette, Poussard, 
Choubrac, Lefèvre, Marion, Marcel Legay, Gérault-Richard, de 
Sivry, Cattelain, Randon, Coquelin cadet, Jules Jouy, Alphonse Allais 
et Charles Leroy; puis venait la profession de foi du candidat qui dé¬ 
butait par cette phrase : « Ce programme sera défendu avec une énergie 
farouche. — Je suis de ceux qui meurent plutôt que de se rendre. » 

Aujourd’hui, les rieurs nouveaux promènent leurs talents dans les 
salons du faubourg Saint-Germain moyennant de sérieux cachets 
acquittés en bonnes espèces sonnantes et trébuchantes. 

Et c’est ainsi que le Rire retourne parfois sur la rive gauche que, 
jadis, il délaissa. 

Alphonse Allais (A suivre.) Henri de Weindel. M. Pelet. 
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— Cinquante-cinq sous. 

— Cinquante-cinq sous! Ben, vrai! pour cinq sous de plus, j’aurais une femme. 
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LES VACANCES DE M. JAURÈS 

— Vous n’avez pas l’air de vous amuser, citoyen? 
— Brigadier, vous avez raison, je m’ennuie temporairement 

— Les bons duels font les bons amis. — (Et il y a des petits chiens qui ne s’en plaignent pas.) 
m 
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M. Anatole Floupette aime joindre l’utile à l'agréable. 

DEUX HOMMES GAIS 

Arton a été condamné à 
deux ans de prison. 

M. Dopft'er continue son 
instruction contre Portalis. 

Les Journaux. 

Premier Monsieur, lisant. — Elle est bien 
bonne {Il rit.) ... « L’huissier, après avoir 
appelé l’accusé à haute voix et à plusieurs 

H jiV reprises, a dit au président : « Il n’est pas 
•’ là... » {Il se tord.) ... « L’accusé a été con¬ 

damné à deux ans de prison. « {Il se roule.) 
Deuxième Monsieur, lisant. — « M.Dopffer 

va, nous assure-t-on, procéder à de nou¬ 
velles arrestations. » {Il pouffe.) ... « 11 a 
fait appeler hier M. X. {Il se gondole.) pour 
lui faire subir un interrogatoire. » {Il se 
pâme.) 

Premier Monsieur {s'approchant). — 
Monsieur est Français. 

Deuxième Monsieur. — Oui, monsieur. 
Premier Monsieur. — Ils sont gais, les journaux 

parisiens... 

Deuxième Monsieur. — A qui le dites vous ! 
Premier Monsieur. — Ce bon tribunal!.. 
Deuxième Monsieur. — Ce bon Dopffer!... {Ils se 

remettent à rire.) 
Premier Monsieur. — Un cigare? 
Deuxième Monsieur. — Volontiers.... Je suis sûr 

que nous devons avoir, à Paris, des amis com¬ 
muns... Dans le monde des affaires... des cercles... 

Premier Monsieur. — Plutôt dans le monde 
parlementaire. 

Deuxième Monsieur. — Vous connaissez des dé¬ 
putés? 
- J’en connais cent quatre. 

Deuxième Monsieur. — Mais alors, vous seriez.... (Il lui parle tout bas 

à l'oreille). 
Premier Monsieur. — Parfaitement... Et vous, vous qui applaudissiez 

hier La leçon de chant dans le Barbier, n’êtes vous pas? (Même jeu.) 
Deuxième Monsieur.— Vous 

l’avez dit. 

Premier Monsieur. — 

Comme on se retrouve! 

— Je propose à 
l’unanimité de voter 
immédiatement l’ex¬ 
pulsion temporaire de 
notre honorable col¬ 
lègue dont l’austérité 
insolente et hautaine 
devient chaque jour 
un danger plus mena¬ 
çant pour le pays, non 
seulement pour la pa¬ 
trie, mais pour l'hu¬ 
manité toute entière. 
('.Triple salve d’ap¬ 
plaudissements.) 

Premier Monsieur. 

La scène se passe dans le grand salon d’un 
hôtel de premier ordre, à l'étranger. 

Deux gentlemen, assis chacun à un angle, 
lisent les journaux français qui viennent 
d’arriver. 

Ils sont vêtus à la dernière mode, une rose 
et la boutonnière, le cigare aux lèvres. 

(A ce moment, un 
troisième personnage 
qui écoulait la conver¬ 
sation depuis quelque 
temps prend précipi¬ 
tamment la fuite.) 

Premier Monsieur.— 

Qu’est-ce que c’est? 
Deuxième Monsieur. 

— Ne faites pas atten¬ 
tion. C’est un agent de 
la police française qui 
nous aura reconnus. 

Brieux. 

40P 

PRÉFÉRENCE 

— Georgey est un beau petit garçon; il va 
aller donner une boite de bonbons à sa sœur 
Katty, et puis le monsieur embrassera Geor¬ 

gey- 
— Oh non... Georgey aime mieux que tu lui 

donnes la boîte et que tu embrasses Katty... 

> 
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MOTS ANGLAIS 

— Je viens de prendre un tub, en voulez-vous un, mon cher? 
— Merci, je ne bois jamais rien le matin. 

I 

Du temps que ma vie était limitée au 
nord par la fontaine Saint-Michel, au sud 
par la statue du maréchal Ney, je fréquen¬ 
tais quelques-uns de ces types dont on dit 
qu’ils ne sont pas ordinaires et qu’on ap¬ 
pelle bohèmes à cause qu’ayant trop à se 
soucier de la minute présente, ils s’in¬ 
quiètent peu du lendemain. 

Tous étaient remarquables par les nom¬ 
breux moyens qu’ils possédaient de vivre 
sans ressources et la persistance qu’ils met¬ 
taient à porter des redingotes faites pour 
d’autres omoplates que les leurs. 

11 y en avait un qui s’appelait Guibole. Je 
l’aimais beaucoup et il me le rendait bien, 

encore qu’il fût, en principe, ennemi de 
toute restitution. 

Un matin que je dormais comme une 
calme sous-préfecture, il entra dans ma 
chambre et m’éveilla pour m’emprunter un 
faux-col. 

Je lui dis simplement : « Dans l’armoire, 

à gauche, en bas... » Et je me rendormis. 
En sorte que j’eusse pu croire à quelque 
incompréhensible cauchemar sans ce qui 
advint par la suite. 

II 

Un autre matin, Guibole me réveilla de 
la même façon, mais dans un but très par¬ 
faitement différent. Cette fois-là j’ouvris un 
œil prudent et angoissé comme celui que 
les marchands de vins se décident parfois 
à ouvrir. Et de cet œil je vis des choses 
stupéfiantes. 

Les deux mains de Guibole étaient ten¬ 
dues vers moi Dans l’une luisait mon faux- 
col ; dans l’autre six petits faux-cols en pa¬ 
pier blanc s’étalaient. 

« Voilà — dit gravement Guibole — j’a¬ 
vais mis ton faux-col dans ma simili-com- 
mode. L’endroit lui a plu et il y a fait des 

petits. Je te les apporte. 

III 
■ 

Un troisième matin, Guibole pénétra dans mon meublé (?), 
m’informa qu’il venait m’emprunter une chemise, la prit, 
l’enveloppa dans un journal qui parait tous les jours et s’en 

alla, me gratifiant d’un sourire. 
La disparition de ma chemise m’attrista, parce qu’à cette 

époque je ne possédais que deux chemises. 
Des jours passèrent. La chemise enfuie ne revenait pas. 

La peur me prit que Guibole n’eût soudainement quitté le 
boulevard et les établissements circonvoisins. 

Un soir pourtant je le rencontrai au fond d’une brasserie 
privilégiée où l’on a accoutumé d’aller pousser, à une certaine 
heure de la nuit, des hurlements que rien ne motive. 

Comme après les politesses d’usage, il demeurait muet 

sur le chapitre linge. 
« Et ma chemise? » lui dis-je non sans un peu de confu- 

« Ah ! ta chemise ! — répondit Guibole d’une voix profon¬ 
dément triste — l’atmosphère de ma simili-commode n’allait 
pas à son tempérament. Elle est morte. » 

— Ça?... C'est les mendiants qu’madame a dit d’apporter pour le dessert. Cyrille-Sire. 
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«■ Ali! qu’il est beau d’étre homme d’armes. » 

- Vrai! il est rien rosse! T’as entendu, Cosaque, ce qu’il a dit? « Y va t’f... deux jours, pour saluer de la main gauche, 

à moins que tu paies une chopine à la cantine, en rentrant. » Dessin de F Lvm i 

■ 
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Bulletin §inancier 

Le marché conserve de bonnes disposi¬ 
tions. L’année 1894 s’est terminée dans des 
conditions assez favorables, et la liquidation 
de fin décembre a démontré que les dispo¬ 
nibilités restaient assez abondantes pour 

faire face aux besoins courants. 
Les coupons de janvier vont fournir un 

contingent important de ressources au 

marché : diverses opérations vont être 
offertes au public, et il est à prévoir qu’on 
leur réservera un favorable accueil. La 
spéculation — la grande spéculation— aura 

beau jeu. Il lui appartient, en effet, de dé¬ 
tourner le public du groupe des valeurs de 
mines d’or, introduites récemment avec 
fracas, sur notre place. Ces valeurs — sauf 
peut-être quelques-unes — sont très dange¬ 
reuses : il importe de signaler le péril à 

l’épargne, avide de placements. Les capi¬ 
taux doivent prendre une autre voie : il 
suffira, croyons-nous, de la leur indiquer. 

Les bonnes affaires ne manquent pas : 
chaque fois qu’il s’en présente une, le public 
l’accepte avec empressement. Aujourd’hui, 
plus que jamais, le besoin d'une orientation 

sérieuse se fait sentir. 

CARTON DU “RIRE JJ 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 

faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 

plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 

ments et étranger). 

La OALLIGRAPHE Machiii8àEcrïre 
Méd.d’OR. Paris89. 
17. r.deParadis, Paris. 

POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 
(106° année) 

Abonnements : 1, place du Louvre, Paris 

Depuis sa transformation, le Journal des 
Débats publie chaque jour deux éditions, 
entièrement différentes. L’une, le matin {édi¬ 
tion blanche), l’autre, le soir {édition rose). 

Son programme politique est resté le 
même ; républicain convaincu, il défend, 
contre les attaques des violents de tous les 
partis, les principes de libéralisme sur les¬ 
quels repose toute société bien régie. 

Puissamment organisé au point de vue 
de l’information, il tient le lecteur au cou¬ 
rant des nouvelles du monde entier. 

Soucieux de veiller à la sécurité de 
l'Épargne nationale, il traite les questions 
financières avec l’impartialité la plus abso¬ 
lue; et le soin qu’il apporte à vérifier le bien 
fondé de ses informations, lui permet d’en 
accepter la pleine responsabilité. 

Quant à sa valeur littéraire, il suffit de se 
reporter à la liste de ses collaborateurs 
pour se convaincre qu’il a demandé leur 
concours aux hommes qui, dans le monde 
des lettres, occupent à bon droit le premier 
rang en France. 

Photographies 
Photographies 
Photographies 

Demandez le Catalogue intéressant contre 25 cent. 

COLLECTIONS D’ÉCHANTILLONS : 5 FR. 

ATSMEïtS ARÏïSïïfflES 

T , IE& A-UVCX-iO, êx -A_:mstercla,m. 

Les Noëls de Y Art Français 

Une splendide composition inédite de 
Benjamin Constant commentée par un ad¬ 
mirable sonnet d’Armand Silvestre, des 
fantaisies charmantes de Paul Arène, 
Edmond Deschaumes, Arsène Alexandre, 
Félicien Cliampsaur, André Vervoort, 
H. Galli, etc., et 22 belles illustrations de 
nos plus . célèbres artistes, tels sont les 
Noëls de Y Art Français de 1894. Prix: 2 fr. 

PATE ÉPILATOIRE DUSSER 
Détruit les poils follets disgracieux sur les visages 

des Dames. — 50 Ans de succès. 

POUR LA BARRE, 20 FR. 1/2 BOITE SPÉC. P. LA MOUSTACHE, I 0 FR. 

POUR LES BRAS, employer le Pilivore. DUSS'R, br.J.-J. Rousseau, Paris. 

'J^HÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

ENAISSANCE.-8 1/2 
GISMONDA ft 

A MBIGU. — 8 h. 1/4. 
\ RUFFIANS DE PARIS Vaudeville.-81/2. 

MADAME SANS-GÊNE 

.-ROYAL. — 9 h. 
ilCOCIIETS de l’amour 

VARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
? Treille Millions de Gladialor 

Gymnase. —8 h. 3/4. 
FILS DE FAMILLE 

l'OUVEAUTÉS. —9 h. 
L'üôlel du Libre-Echange PTE-S'-MARTIN.-Sh. 
SABRE AU CLAIR! 

NOUVEAU-CIRQUE 
Pirouettes-Revue. 

SCALA 
Paris-Scandale. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Spectacle-Concert. 
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iHATELET— 8 h. 1/4. 
LES PIRATES DE LA 

SAVANE 

OLIES-DRAM.—8 h. 
TOUT PARIS EN REVUE 

AITÉ. — 8 h. 1/2. 
RIP 

OUFFES-PAR.- 9 h. 
l’enlèvement de la 

TOLEDAD 

ENUS-PLAIS.— 8 h. 
L’Elcve du Conservatoire 

ÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS 

LUNY. — 9 heures. 
La Marraine de Cbarlcy. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectacle-Concert. 

PARISIANA 
Allume ! Allume ! 

ALCAZAR 
Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 

CHAT-NOIR 
Ombres et Chansons. 

Officiers ministériels 

II i IQ AIV r Beaubourg,35,pass.de la Réunion, IH/IIoUil 2, (r. St-Martin, 176). Rev. 25,415 f. M. 
à p. 260,000 fr. Créd. fonc. A adj. s. 1 ench. ch. des 
not. Paris, le 22 janvier95. S’ad.àM8 Hussenot,393, 
r. Pyrénées etTiiÉRET, 24, b. St-Denis, dép. del’ench. 

Maison . 220.Coo315m.env. 
à Paris R.de VAUGIIMItD Rev.4000f.M.àp. 
45,000f. A adj.s. 1 ench.ch.des.not.Paris,22 janv.95. 
S’ad. à Ms Bourdel, not., 30, rue Beuret, Paris. 

MIMEOGRAPHE EDISON 
PERMETTANTde REPRODUIRE 
3000 copies de l’écriture a la main et 

1500 copies de l’écriture a la machine 

54, Boulevard du Temple. PARIS 

et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré de 4o pages et 200 gravures 

_ _ d'ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Marlin, PARIS 

GRATIS 

À L’OCCASION DES ETRENNES 
Tout lecteur du 

“ RIRE ” qui 
enverra celte an¬ 
nonce détachée 

on la bande du journal avec une 
photographie à M . DU G A R DI N, 
artiste peintre, 9, bd. Roche- 
chouart, Paris, recevra UN SUPERBE 
PORTRAIT PEINT A L'HUILE- Joindre 
I fr. 50 pour frais de port et d'em¬ 
ballage. La photographie n’est pas 

■J rendue. Toute correspondance con 
J cernant celle PRIME doit être adres- 

__ ' sèedirectementàM.Dugardin. Prière 
l’indiquer très lisiblement son nom et son adresse. 

JIIT ARMAND «iSMS?. 
Traitement spécial, peu coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58, Rue de Paradis. Paris et par correspondance. 

G’ GARDE-MEUBLE JANIÂUD Jn% 61, rue Rochechouart. Location de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Echanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 
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Henry Rabusson. — Monsieur Co¬ 

tillon. 

Marcel Prévost. — Chonohette. 

E. Legouvè. — Soixante ans de Sou¬ 

venirs (3° série). 

P. Margueritte. — Jours d’Épreuve. 

Harry Alis. — Nos Africains. 

H. Galli. — Histoire d’une Trahison. 

René Bazin. — Donatienne. 

Maurice Barrés. — En Espagne. 

M. Marcel PREVOST 
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Brieux. — La Nièce du Docteur. 

P. Hervieu. — Histoire d’un Duel. 

A. Theuriet. — Tentation. 

Ed. Brandes. — Une visite. 

Et des Romans, Nouvelles, 

Souvenirs, etc., de A. Chenevière, 

F. Coppée, A. France, Masson- 

Forestier, Ggp,L. Halévy, P. Loti, 

A. Theuriet, etc. 

La Lecture Rétrospective 
THontimie à T A T FUTURE comme format et prix, paraît le 5 et le 20 de chaque mois, et reproduit les œuvres les 
iaeni q - - ’plus remarquables des écrivains du siècle morts aujourd’hui. 
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Sainte-Beuve. — Alfred de Vigny. 

J. Sandeau. — Le Docteur Herbeau. 

Baron de Ségur. — Mémoires. 
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Amants. 

Th. Gautier. — Le Roman de la 

Momie. 

F. de Lesseps. — Souvenirs. 

F. Magnard. — Le Vengeur. 
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Guizot. — Casimir-Perier. 

G. de Maupassant. — Mont-Oriol. 

Et des Romans, Nouvelles, 
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E. Augier, H. de Balzac, Th. de 

Banville, C. Baudelaire, Du Camp, 

A. Dumas, G. Flaubert, Labiche, 

Lamartine, Monselet, Murger, 

Nodier, Renan, Sand, Taine], 

Veuillot, Weiss, etc. 

Alfred de VIGNY 
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Dyptique ingénu, dédié au JVlaître Tuvis de Chavannes 
Par un admirateur sincère, 

mais un peu loufoque. 

— Qu’est-ce qu’on va manger ce matin? 
— La même chose qu’hier. Un bâton de colle à bouche avec 

du pain. 

mÊÊm 
Æïïm 
mm mÊmmm 

INGENIEUX PEINTRE 

MÈHÈBk 

— Tu ne peux pas sortir. Ton linge est sale; tes bottines on 
trous; le blanc de tes chaussettes paraît... 

— Bagatelle, je vais passer mes manchettes à la craie et 
mes chaussettes. 

LES GRANDES INTENTIONS 

LA DERNIÈRE D’ÉDISON 

Le pétomane ne pouvait se consoler d’a¬ 
voir perdu son procès contre son direc¬ 
teur, M. Oller. Il tonnait toutes les nuits et 
perdait sa marchandise. 

— Et quoi, gémissait-il douloureusement, 
ne devais-je pas avoir lafoire... pour théâtre? 
Ma place n’était-elle pas sur le Trône? 
J’ai voulu me faire entendre du tribunal et 
lui faire sentir mes raisons... Hélas ! l’affaire 
était-elle bien de sa compétence?... Je ne 
le crois pas... Un artiste tel que moi ne 
peut être compris que d’un juge de paix. 

Ainsi se lamentait le bon pétomane et sa 
noble et éloquente voix retentit au delà des 
mers. 

Edison s’émut de cette grande douleur. 
Le pétomane ne pouvait être le monopole 
de la France ; il fallait que la science fit 
profiter le monde entier des productions 
d’un tel génie. 

Edison se mit au travail. Il étudia les 
principes éoliens. Bientôt, il fut assez heu¬ 
reux pour jeter les bases sonores d’une 
nouvelle découverte ; la télépéterie. Le 
nom indique la matière. Le tonitrualisme 
animal en est le principe et l’objet. 

Libéré de tout traité, le chantre de cette 

fin de siècle, le cygne delà société contem¬ 
poraine connaîtra enfin cette gloire pour 
laquelle il a tant soufflé. 

La première application pratique de la 
télépéterie par Edison est en effet un mer¬ 
veilleux appareil qui porte le nom Péto- 
phone et qui permet de transmettre à des dis¬ 
tances incalculables les crépitements les plus 
délicatement nuancés du dernier musicien 
gaulois. 

Pour ceux qui ne reculeront pas devant 
la dépense d’un abonnement annuel, le 
Pétophone fonctionnera à toute heure et 
en tout lieu. Ils recevront, sans le moindre 
retard, la dernière pensée du maître qui 
est — selon le jugement de Joncières — le 
Massenet de la chose. 

L’appareil s’adapte à tout et partout. Il 
prend les formes les plus élégantes ou les 
plus usuelles. On l’installe à volonté, sous 
un porte-plat, au fond d’une cave à liqueurs, 
dans une boite à cigares. Il se glisse dans le 
manche du gigot-bretonne, aussi bien que 
sous les pouffs où les jeunes filles jouent 
de l’éventail en rêvant. 

Mais la nouvelle invention d’Edison sera 
surtout appréciée de l’Orient, où la bonne 

éducation des invités doit se manifester 
suite des repas de cérémonie, par certa 
salves très nourries. 

Condamnés à un long et pénible en 
nement, nos plus brillants attachés d 
bassade étaient astreints jusqu’à ce jo 
un stage très laborieux d’attachés de ( 
net. Le pétophone se logeant san 
moindre difficulté au fond du pantalon 
place où les Américains nichent leur: 
volvers, le corps diplomatique pourra n 
tenant, sans essais préalables, déploy 
politesse la plus bruyante dans les 
officielles et orientales où les complirr 
du meilleur goût se font a posteriori. 

Si les journaux graves s’obstinent à 
parler de la question des Balkans et du 
cert européen, nous n’éprouverons pl 
moindre inquiétude à ces récits sensa 
nels. 

Les jours où YHavas fera allusion i 
bruits complètement dénués de fonder. 
nous saurons qu’on a bien dîné dan ! 
cercles politiques de l’empire turc et 
les culottes de nos diplomates avaient td 
des fonds secrets 1 

Edmond DkschaüM 
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CRISPINO FURIOSO 

. P^'décreTrovirM. Ressmann, ambassadeur d'Italie eu France, étant convaincu de n'avoir pas tripoté dans la . Banque 

„ai„e ne «présente plus fidèlement les principes de Itaute probité du Gouvernement Itahen, et est, en conséquence, relevé do 

fonctions. > ' _ r»nesin rip c. i.^andre. 
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— C’est un type très chic, on dit qu'il fait blanchir sa barbe à Londres. 

— Ah! sans doute à la blanchisserie française qui vient de brûler. 

UN RÊVE 

Après ma journée bien remplie, à minuit, 
je gagnai mon lit. 

J’avais travaillé plus que de coutume, 
et une lassitude générale m’aveulissait. 

Sans défaire la couverture, j’entrai dans 
les draps avec un glissement très lent de 
tout mon corps. 

Doucement, par d'inappréciables mouve¬ 
ments, l’adhérence se lit entre mon dos et 
le drap postérieur, sans que le moindre pli 
vint agacer ma peau; et, à l’aide de pesées 
des talons; des mollets, des reins, des épaules 
et de la tète, j’arrivai à faire, dans la plume, 
mon sillon, ma fosse confortable des nuits 
réparatrices. 

Les coudes aux hanches, les mains aux 
cuisses, dans la position des momies dé¬ 
pourvues de bandelettes, je m’endormis- 
délicieusement... 

Et voici le rêve voluptueux que je rêvai : 
J’étais un grand morceau de viande, un 

morceau de viande grand comme moi. 
Cuit à point, je reposais sur une couche 

de haricots en purée, et, de toutes parts, 
j’en étais environné. 

Je vous prie de croire qu’il y avait, sous 
moi et autour de moi, énormément de ces 
haricots en purée. 

Un plat de terre oblong nous contenait 
— les haricots et moi. 

Je me sentais mijoter avec tendresse, et 
je vins à me demander si j’étais du mou¬ 
ton, du bœuf ou du veau? 

Je pensai : 
ii Je suis un rôti de mouton. » 
(Je n’étais pas assez blanc pour être du 

veau, et pas assez rouge pour être du 
bœuf). 

« Je suis un rôti de mouton », me répé¬ 
tai-je. 

Et vous ne sauriez imaginer tout le plaisir 
que je ressentais, à cette ineffable pensée, 
que j’étais un rôti de mouton !... 

Un liquide parfumé baignait les haricots. 
Les haricots prenaient un bain bien chaud 
dans ce liquide parfumé. A n’en pas douter, 
ce liquide parfumé, ce devait être de la 
sauce; et cette sauce odorante, je me le 
dis, c’était de moi qu’elle provenait. 

Je me dis,— avec un certain orgueuil, — 
que cette sauce, c’était mon jus à moi, mon 
jus de moi... 

Alors, je me mis à m’agiter insensible¬ 
ment de droite et de gauche, et la sauce lit 
un petit flac-flac réjouissant. J’accentuai un 
peu la manœuvre : la sauce s’engouffrait 
sous moi à droite, et déferlait sous moi à 
gauche. C’étaient, sous moi et sur moi, des 
caresses dont il me serait malaisé de ren¬ 
dre la douceur. 

A la fin, je me soulevai un peu, et, m’étant 
laissé tomber, la sauce m’inonda et zébra 
ma surface de mille petits ruisseaux tièdes 
et fumants dont la descente on mes aiselles, 
au long des côtes et sur mes flancs, était 
comme mille chatouilles... 

Le matin, je m’éveillai, très enfoncé dans 
la plume. 

Je me levai, regrettant beaucoup de ne 
plus rêver mon rêve de la nuit. 

Et je m’en fus à mes affaires, pénétré de 
cette idée qu’il est bien triste qu’on ne puisse 
être, toute la vie, un morceau do mouton 
rôti, nageant dans son jus propre, avec une 
multitude de représentants les plus estimés 
de l’intéressante famille des légumineuses. 

Ah! ce fut un bien beau rêve, madamo 
et amie ! 

Ce qui manquait à Roméo. (Rien des réclames.) Georges Docquois. 



N° 11 LE RIRE 5 

LA CAPITALE DU RIRE 

LE M GHAT-NOXR 55 ET SON ÉGOLE 

Rodolphe Salis. 

Il est assez généralement admis que le Chat-Noir fut le premier 
des cabarets artistiques qui se fonda. Dans l’intérêt de la Vérité et 
par souci de l’Histoire, 
qui guette Montmartre 
comme une proie fruc¬ 
tueuse, il est temps de 
réparer cette erreur. 

Réparons donc sans 
tarder, pour la gloire 
anonyme de quelques, 
mastroquets d’Art, cette 
injustice littéraire avant 
qu’elle devienne histo¬ 
rique. 

Le seul, le vrai, le pur 
prototype des hostelle- 
ries montmartroises fut 
la Grand’Pinte, située 
avenue Trudaine,face à 
la rue des Marty s, la 
même où s’élève aujour¬ 
d’hui, par suite de déclin 

ms la vente des consommations, un autre cabaret, l’Ane Rouge, dans lequel s’agite un 
3tit homme, vif et sémillant, répondant au doux prénom de Gabriel, le frère même du 

grand Rodolphe, seigneur de Chatnoirville-en-Vexin et 
autres lieux. 

C’est là que se réunissaient les artistes — peintres, 
musiciens et littérateurs — que renfermait la cité de 
Montmartre, vers 1880, c’est là que, l'an suivant, ainsi M. Ferny. 
qu’un précédent article l’a pu apprendre aux populations, 
Goudeau, des Hydropathes, rencontrant Salis, du Chat-Noir, conclut avec lui l’alliance de la Rive 
Gauche et du boulevard Rochechouart. 

C’est aussi à la Grand’Pinte que se signa l’acte de décès anticipé de cet établissement même, par 
la rédaction de l’acte de nais¬ 
sance du prochain Chat-Noir. 

Les Hydropathes montmar¬ 
trois étaient déjà tacitement 
avec Salis, Goudeau y amena le 
gros de la troupe, les fidèles 
de la rue Cujas, qui ne tardèrent 
point à envahir le cabaret que 
fondait le peintre de chemins 
de croix à quinze francs la dou¬ 
zaine. 

Bientôt, en effet, les plus as¬ 
sidus aux soirées de la Rive 
Gauche devinrent les habitués 
des boulevards du bas de la 
Butte. On y vit, successivement, 
à l’heure où tombe le crépuscule 
et à l’instant où se lève l’aurore, 
les ombres de Rollinat, d’Ha- 

M. Hyspa. raucourt, de Georges Lorin, de 
Paul Marrot, de Charles Cros, 

î son frère Henry — le merveilleux céramiste qui vient d’être 
icoré,— de Félicien Champsaur, de Fragerolle, d’Armand Mas¬ 

son, puis de Jules Jouy, de 
Mac-Nab, de Jean Lorrain, 
de Charles de Sivry, d’Allais, 
de Ponchon, de Fernand 
Icres, d’Henry Somm, de 
Steinlen, de Rivière et, à 
vrai dire, de presque tous 
les anciens. 

Ceux-ci ne devaient point 
manquer de fraterniser avec 
de nouveaux venus, fantai¬ 
sistes amusants ou talen¬ 
tueux artistes qui vivaient 
dans Montmartre, la Ville 
Sainte — comme avait cou¬ 
tume de le dire le vulgari¬ 
sateur Salis, dans les dis¬ 
cours de bonnisseur qu’il 
adressait à ses clients, vite 
nombreux. 

Parmi les « bleus « de cette 
armée joyeuse se trouvait 
Willette, l’exquis et profond artiste dont les œuvres, déjà, donnaient à penser à ceux qui les contem¬ 
plaient; Léon Gandillot, alors élève de l’École Centrale ; Caran d’Ache, qui faisait son service mili¬ 
taire et venait chez Salis en pantalon rouge; Pelet, un boute-en-train, de classification difficile et que 
les camarades dénommaient le docteur; Albert Tinchant, musicien et poète, qui s’éteignit tristement 
à l’hôpital, voilà deux ans ; le sculpteur Engrand ; Victor Meusy, le chantre des fromages ; le peintre 

5L/-- 

MM. 11. Rivière et Jouard dans leur théâtre. 

M. George Auriol. 



LE RIRE N° U 

Paul Robert, un demi nègre bien connu sur 
silhouette et par son esprit; Clément Pri 
Pimpinelli; Léandre; Signac; Charles T ' 
fit; Sénéchal; Maurice Montégut. 

boulevard 

Tiret-Bognet, dessinateur militaire 
Uzès, dessinateur satirique, y venaient é 
lement, formant une curieuse phalat 
crayonnante avec Somm, dessinateur jap 
nais; Carau d’Ache, dessinateur élég; 

d’oiseaux : 
Rollinat, 

F orai n 
dessina- 

Steinlen, dessinateur 
dessinateur d’ironies 
teur... d’occasion. 

A la Grand’Pinte, on se contentait de se 
réunir pour boire des bocks et causer d’art, 

Salis résolut de littérature et de femmes, 
de réunir tous ces artistes pour 
dire, écrire et crayonner. Plus 
tard, il devait adjoindre à son 
commerce de liquides un jour¬ 
nal humoristique portant la 
même enseigne que le débit. 

Ces choses commencèrent 
par l’organisation d’une petite 
salle plus élevée que la salle 
commune, dans laquelle n’é¬ 
taient admis que les camarades 
du cabaretier. 

Tous des artistes, messei- 
gneurs et vous, nobles dames, _ -■ 
tous des artistes pour lesquels les vierges héroïques de la Ville Sainte, de Montmartre-la- 
Grande, n’ont pas assez de lauriers! 

C’était là le langage courant de Rodolphe Salis, alors qu’il 
entretenait le public, des peintres et des gens de lettres, sans compter les musiciens, qui fréquentaient 
son auberge. 

M. Maurice Donnay. 

M. Montoja. 

La loggia du fond, au reste, fut tôt baptisée : l’Institut. 
C’est ce nom qui donna au maître de céans, l’idée de costumer ses garçons et de leur faire revêtir 

plus tard, l’habit vert des académiciens. 
C’est là aussi que naquit l’idée des « matinées littéraires ». 
Une fois par semaine, l’après-midi, on mettait les volets, on verrouillait la porte et n’entraient plus 

dans le cabaret, signalé extérieurement par un chat noir accroché à une potence, que les seuls initiés 
qui pouvaient pa.r l’huis entr’ouvert, montrer patte blanche. 

Sur le trottoir, les passant s'arrêtaient, l’oreille aux écoutes, l’œil aux aguets. L’oreille rencontrait 
parfois sa pitance, car des chants, des voix déclamantes, des rires et des bravos venaient par bribes, 
jusqu’à elle. L’œil, trouvait moins à se satisfaire. A peine pouvait-on, quand pénétrait un invité, jeter un 
regard pour n’apercevoir que des mouvements de fantomatiques personnages, dans la fumée du tabac 

Fragerolle, ces jours-là, tenait le piano, accompagnant tout ce qu’on voulait, sachant, sans se faire prier- 

Passer du grave au doux, du plaisant au sévère 

M. Joyeux. 

et donnant, dans des compositions fort applaudies, le meilleur et le plus vrai de son talent. 
Les soirées des Hydropathes se retrouvaient dans les matinées du Chat-Noir. 
Salis, certes, ne s’en plaignait point, mais il eût préféré que tous ces talents s’exerçassent pour le 

plus grand prolit de son établissement. Aussi persuada-t-il aux artistes de sa maison que rien ne serait 
plus avantageux pour eux, que de se manifester en public, en exposant leurs œuvres même. Il n’en 
fallait pas davantage pour enflammer ces grands enfants de talent. x\ussi s’emparèrent-ils de l’idée du 
gentilhomme-cabareUer. Les peintres firent des tableaux pour les murailles, et les poètes et les musi¬ 
ciens, des chansons et des poèmes pour la salle, tandis que Salis s’occupait de la pompe à bière, des cafés-crème et des verres de fine, 
entre deux accès de verve comique. 

Les consommateurs du soir se transformaient en spectateurs et le cabaret ne tarda pas à être trop étroit. 
Comme il était aussi trop exigu pour contenir la merveilleuse toile que Willette venait d’achever : Parce 

Domine, on résolut de l’étendre à la boutique d’un horloger voisin. 
Peu après, les spectateurs habitués devaient subir un dernier avatar : ils devenaient lecteurs, le journal 

le Chat-Noir se fondant. On était alors en janvier 1882. 
Dans le journal, naturellement, on parlait du cabaret dont on révélait les délices par une annonce ainsi 

présentée : LE CHAT NOIR, cabaret louis xiii, Fondé en 1114 par un fumiste. 
Et de fait, ce titre de fumiste, que s’accordait si volontiers 

Salis, ne devait point tarder à se trouver justifié. 
N’a-t-on pas assisté, chez lui, à ses propres funérailles, annon¬ 

cées à ses amis par son journal même? N’a-t-011 pas été témoin 
de mille folies auxquelles l’élévation du gentilhomme-aubergiste 
au titre de roi de Montmartre donna un digne couronnement. 

Pour cette cérémonie, Salis revêtit un costume entièrement 
doré et, un sceptre à la main, sortit de son cabaret, « suivi d’un 
peuple immense » qui lui avait rendu hommage, et s’en fut 
prendre possession du Moulin de la Galette. 

Dans les rues, il cachait la dorure de ses vêtements sous un 
ample pardessus, ce pendant que ses amis ne cessaient de crier 
derrière lui, de retentissants : « Vive le roi! » 

Le plus curieux, le plus extraordinaire, le plus fantastique 
do cette histoire, c’est que les gens de police se montrèrent 
intelligents ce jour-là, que la « manifestation réactionnaire » 
se développa en paix, et qu’aucun de ceux qui y collaborèrent 
ne se vit entraîner au poste par les agents, d’habitude fort zélés 
à accomplir des actions glorieuses contre les gens qui s’amusent. 

Si les faits-divers du temps nous rapportaient que, le même 
tranquillité publique ont 
dangereux, l’événement 

jour, ces courageux gardiens de la 

M. Goudezki 

arrêté quelque malfaiteur vraiment 
mériterait de devenir fameux. 

Ce fut là la dernière extravagance qui s’accomplit durant que 
le Chat-Noir Siégeait au 84 du boulevard Rochechouart. 

Plus tard, rue de Laval, Rodolphe Salis devait en poursuivre M. Laumann. 
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Mm0 Franco. 

M. Dclmct. 

le cours en organisant des courses de culs-de- 
jatte, des matchs de voitures à bras « pour l’amé¬ 
lioration de la race des hommes de peine », des 
concours d’orgues de Barbarie, etc., etc., le tout 
au plus grand émoi de quelques habitants grin¬ 
cheux du quartier. 

Il y en a,, dit-on, — dût cette constatation 
désespérer les croyants de Montmartre, — rue 
de Laval comme partout ailleurs. C’est un fait. 

Adoncques, certain jour de l’an de grâce 1886, 
des voitures de déménagement, superbement 
historiées, quittaient le boulevard Rochecbouart 
pour la rue que les philistins seuls, amis du 
Conseil municipal, dénomment Victor-Massé. 

Le déménagement fut inouï. Le cortège allait, 
précédé de massiers, ayant à son centre Ro¬ 
dolphe Salis entouré de gardes du plus pur 
Louis XIII. Derrière venaient les voitures es¬ 
cortées d’hommes d’armes, bardés de fer. 

Le nouveau Chat-Noir ne tarda pas à ouvrir 
ses portes ayant groupé, autour des vétérans 
et des moyens, quelques recrues du meilleur 
aloi qui devaient s’augmenter et se diminuer 
tour à tour, dans la suite. C’est ainsi que vinrent, 
s’en allèrent, revinrent et s’en retournèrent, les 
uns demeurant là aujourd’hui, les autres partis, 
semés de tous côtés: Auriol, Doës, Delmet, 

Donnay,Ferny, Fernand Fau, Fénéon, Louise France, Goudczki, Heidbrinck, Hyspa, Jouard, 
Joyeux, Narcisse Lebeau, Laumann, Montoja, Xavier Privas,Trimouillat, Thérésa, Maurice 
Vaucaire, Willy, etc., etc. Aussi les réunions reprirent-elles, mais dans la pièce du haut, 

à présent réservée aux spectacles d’ombres. 
Un soir, en arrivant dans cette salle, les habitués furent 

tout étonnés devoir une sorte de théâtricule dans une encoi¬ 
gnure et d’entendre Salis annoncer la première représentation du théâtre du Chat-Noir. 

Il s’agissait d’un guignol organisé par Henry Somm. On y jouait la Berline de l’Émigré, du même. 
Le spectacle était trop court; pour le développer, Henri Rivière tendit une serviette dans le cadre du 

guignol et fit défiler derrière des sergents de ville découpés dans du carton, tandis que Jules Jouy 
chantait les fameux Sergots. Le théâtre d’ombres était créé. 

Somm l’inaugura par une fantaisie : Y Éléphant. Vinrent ensuite : Un Crime en chemin de fer, deLunel, 
inspiré par l’affaire Barrême, et 1808! de Caran d’Ache, qui donna, à son auteur, l’idée de sa fameuse 
Épopée. Lors de YÉpopée on se servit, pour la première fois, de personnages en zinc. 

L’année suivante, en 1888, on joua la Tentation de saint Antoine, avec décors, construits comme des 
vitraux, qui coûtèrent la somme coquette de 12,000 francs. 

Après cette pièce, le théâtre, déjà élevé d’un étage et percé dans le mur, fut 
élargi de moitié pour venir aux proportions actuelles. 

Ce furent enfin la Conquête de l’Algérie, de Bombled ; la Nuit des temps, 
quarante tableaux de Robida; la Marche à l’Étoile, de Fragerolleet Rivière; 

M. Sccot. Phrt/né, de Donnay et Rivière ; Roland, de d’Esparbcs et Rivière, avec décors en 
demi-cercle et cent un becs de gaz sur quatre herses ; Ailleurs, de Donnay; 

Sainte Geneviève de Paris, de Dauphin et Blanc — celui-ci actuellement chef de chant à l’Opéra;— 
Héro et Lèandre, d’Haraucourt, et, cette année, Y Enfant prodigue, de Fragerolle et Rivière. 

Co ne sont 14 ciue les principales couvres auxquelles ont collaboré... en qualité de machinistes . Rivièic, 
Jouard et Laumann, — immuable¬ 
ment — le baron Barbier, chef ma¬ 
chiniste; le baron Sellier, chef arti¬ 
ficier; Henry Somm; Mac-Nab; 
Léon Delarue; Léon Gandillot, ar¬ 
chiviste perpétuel (J); Alphonse 
Allais, chef de batterie; PierreDel- 
court ; Willette; d’Esparbès; Robi- M. Doës. 
da; Jouy ; Caran d’Ache, Haraucourt 
et nombre d’autres dont les noms sont fort connus à présent et 
qui se produisirent, pour la plupart chez le cabaretier Rodolphe 
Salis. 

Maintenant le Chat-Noir a trouvé partout dans Montmartre, et 
même sur la rive gauche qu’il déposséda, des imitateurs, moins 
experts certes, mais d’une gaieté et d’une nature d’art qui suffi¬ 
sent à la foule. 

La plupart des fidèles sont partis, et Salis, lui-même, quitta, un 
temps, la rue de Laval, pour aller cultiver, dans la paix de la 
campagne, des radis, des carottes et même des betteraves. 

Aujourd’hui, Salis est revenu, las de tant de calme, pris par 
le mal du pays. 

Et la joie d’antan, les folies d'autrefois ont refait, avec le 
seigneur de Chatnoirville, leur ren¬ 
trée rue de Laval. 

Des jeunes gens, poètes fantai¬ 
sistes, musiciens excentriques, des¬ 
sinateurs tumultueux, sont venus 
se grouper autour du Patron et les 
éclats do rire, éteints toute une 
année, ont à nouveau retenti. 

Montmartre-Montjoye !... 

Henri de Weindel, 

M. Trimouillat. 
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Cette fois, c’est sérieux. Nous avons eu ou allons avoir quelques 
premières pour de vrai, et nous recommencerons dès le prochain 
numéro nos fantaisies illustrées sur les plus importantes nouveau¬ 
tés théâtrales. 

En attendant, nos lecteurs ont certainement vu avec plaisir le 
dessin si amusant et si ressemblant, que notre collaborateur 
Heidbrinck vient de faire de Polin, le créateur de la pochade mili¬ 
taire Fichue idée, qui vaut en ce moment à notre spirituel con¬ 
frère et collaborateur, Lucien Puech, un vif succès. 

Polin a des ahurissements extraordinaires, pris sur nature. Il a 
l’idée de changer son dolman et sa basane de chasseur contre la 
robe rose d’une petite blanchisseuse, folie de l’uniforme. 

Ce n’est pas, après tout, une si « fichue idée », puisqu’elle nous 
permet de déguster les épaules de Mme Giralduc, qui ne sont, 
elles, pas du tout mal fichues, oh! non. 

Signalons aussi, puisque l’actualité théâtrale est encore au café- 
concert au moment où nous écrivons ceci, la jolie revue de- la Ci¬ 
gale : Cassons du sucre! Le joyeux compère Baldy, l’élégante 
commère Dalba, la gentille Nine de ltieux, etc., etc., assurent le 
succès de cette revue que meublent un tas de petites Montmar¬ 
troises pas embêtantes à regarder. 

Marquis de Mores-Ridendo. 
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,as et furieux de la musique que Marianne le dieu, pour l'embêter... rappelle l’ambassa- 
j e sous ses fenêtres, deur Ressmann. Quelle farce !... Pendant ce temps 

i RE 
A L’ÉTRANGER 

Povero signor Crispe! On finira par 
lplaindre. Cette malheureuse victime 
t tique de tous les côtés. 
3n sait que la raison, officielle— 

tmt donnée en Italie, du rappel de 
S' Ressmann, était que l'ambassadeur 
Italie en France, n’avait pas fait le 
rîcessaire pour que M. Crispi ne fût 
ps attaqué dans les journaux français. 
Voilà M. Crispi obligé de rappeler, 

parla même raison, les ambassadeurs 
dtalie en Autriche et en Allemagne, 

b’ la presse illustrée y daube sur lui 
l la belle manière, ainsi que le mon¬ 
tait les dessins ci-joints; et comme 
Italie, ainsi que le prouve le dessin 
u Fischietto, ne célèbre pas tout en- 
hre la probité du ministre, ça fait, au 
paud complet, une Triplice d’un nou- 

’ au genre. 
Globe Trotter. 

our guérir les gens grippés... 

Rencontré l’autre jour Pirouette, 
mt nous avons le plaisir d’annon- 
>r aux lecteurs du Rire la prochaine 
illaboration. 

Te joyeux auteur de ce bréviaire 
assique des hypochondriaques, tout 
[tant que des rieurs, très précieux^ 
ii a nom le Livre des Convalescents, 
lus a décoché à brûle-pourpoint, en 
anière de don de joyeux avènement, 

: terrible charade qui suit : 

Mon premier est la sœur d’un im- 
ense territoire ; 

Mon second est l’aile d’un animal 

Mon tout sert à traverser la sœur de 

Le banquier juif est la ressource de tous les souve¬ 
rains décavés. (Uumoristiche Lisktj, Prague.) 

— Corpo di baco! J’ai beau frotter, la boue ne 

s’en va pas. (Floh, Vienne.) 

très lourd ; 
mon premier. 

.L’explication est d’une simplicité délicieuse, oh! que simple : 

Mon premier est cha, puisque cha-sœur d’Afrique. 
Mon second est meau, puisque meau-aile de bœuf. 
Quant à mon tout, si vous ne l’avez pas trouvé après cette glose,demandez à ces dames. 

9 

la pauvre blanchisseuse voit avec terreur croître 
chaque jour le tas de linge sale à laver. (Fis- 

chietto, Turin.) 

UNE CURIEUSE SÉRÉNADE 

Giolitti cherche à se mèttre en odeur de sainteté 

auprès de Crispi. (Kladderadatch, Berlin.) 
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LES MENUS DE PIERROT 

Los scènes de pantomime gastronomiqui 
ici reproduites en réduction et qui sont due 
à la verve si fine de notre chercollaborateu 
A. Willette, ne sont pas seulement de di 
vertissantes fantaisies. 

Elles répondent à un besoin, nous diron 
presque à une nécessité sociale. Le besoii 
d’avoir sur une table élégante et de bonn 

compagnie, des menus vraiment spirituels 
amusants et en même temps artistiques. 

Souvent en effet, on est embarrassé pou 
trouver des menus nouveaux, et souven 

aussi on ne rencontre que de prétentieu 
chromos ou des choses banales. Heureu 
quand ces cartons ne sont pas horribles 
voir et ne coupent l’appétit le mieux dis 
posé. 

Notre ami a composé toute une série d 
ces plaisantes mésaventures de Pierrot 
table. Pauvre Pierrot, il ne peut pas tou 
jours manger tranquille, et les conséquence 
de ses diners sont parfois un peu... émou 
vantes. 

Mais avec l’égoïsme féroce des gens qi 
sont bien installés à table et n’ont pas 
craindre de telles infortunes, le pauvre Pie 
rot, une fois de plus, nous fait rire. 

C’est pourquoi nous recommandons 1 
série des Donzes Menus de Pierrot, liilu 
graphie originale que nous sommes lieu 
i eux, d’ofliir aux abonnés et lecteurs d 
Rire pour le prix exceptionnel de 1 fr. 1 
pris dans nos bureaux. 

C’est un cadeau (pie nous sommes heu 
roux de faire et un service que nous rei 
dons en même temps à l’art de bien mange 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître chez Flammarion: 

LES CONTEURS DU XVIII* SIÈCL 
/wwwv 

Le Sopha, par Crébillon. Deux élégan 

volumes illustrés. 

Déjà paru : Psaphion ou la Courtisai 
de Smyrne, par Meusnier de Querlon. 

Librairie H. Laurens 

Histoire populaire de la Peinture, p; 
Arsène Alexandre. 

Les Écoles flamande et hollandaise. L 
magnifique volume in-8 illustré de 250 gr 

vures. 

Déjà paru : L’École française. 

A paraître : Écoles espagnole, anglais 

allemande et italienne. 

L’ensemble de l'ouvrage formera quat! 
volumes illustrés de 1000 gravures. Prix ( 

volume : broché, 10 fr.; relié, 15 fr. 

Prix de la boîte, 2 50. — 1/2 boîte, 1 

POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PARI 

PATE ËPILATOIRE DUSSER 
détruit les poils sur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. Efflcc 
garantie 50 Ans de Succès.(Pour la barbe,20f; l/vi b1»,spéciale p' la moustacta' 
t" m*»'). Pour les bras, employer le PILIVO RE* DUSSEK, l,rue J. J. RO®8 
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PETIT PANORAMA Dü CYCLE 
L’Association de la presse cycliste a tenu 

vendredi dernier, au café des Variétés, son 
Assemblée générale : 

Après la lecture du procès-verbal, le pré¬ 
sident, M. Jean Bataille a, dans une allo¬ 
cution vivement applaudie, fait ressortir la 
place importante prise par l’Association de 
la presse cycliste. 

11 a ensuite été procédé aux élections. 
Ont été élus : président, M. Jean Bataille ; 
vice-présidents, MM. Minart et de Palis- 
seaux ; membres du Comité, MM. Viterbo, 
de Lucenski, Peragallo, Denizot, Werthei- 
mer, Bageloi, Merlin. 

Voici le programme des courses qui au¬ 
ront lieu le dimanche 20 janvier, au Vélo¬ 
drome d’hiver : 

lre course (scratch 20 kilomètres avec en¬ 
traîneurs) réservée aux coureurs de 2® sé¬ 
rie. Prix : 200, 100 et 75 francs. Entrée : 
1 franc. 

2e course (tandems) réservée aux équipes 
n’avant pas pris part au Grand Prix du 
Nord. (3,000 mètres par séries, finale 
2 ‘oo mètres). Prix: 200, 100 et 50 francs. 
Entrée : 2 francs. 

Lord du Frein. 

Bulletin I'înakcier 

Le monde de la Bourse ne s’est pas’ému 
du renchérissement du taux des reports qui 
a marqué la liquidation en fin décembre. A 
cette époque de l’année, le fait n’a rien 
d’anormal, et on est en droit de supposer 
qu’une détente se produira à la prochaine 
liquidation. 

Le marché a donc conservé une bonne 
tenue. Sur nos rentes, notamment, nous 
avons une légère amélioration à enre¬ 
gistrer. L’attitude des établissements de 
crédit est également satisfaisante; comme 
nous l’avons dit, on prépare toute une série 
d’opérations de réelle importance, et la 
hausse, à moins de gros événements im¬ 
prévus, est certaine. Hausse modérée, di¬ 

sions-nous récemment, comme il convient 
qu’elle se produise, si on veut en assurer 
la durée. 

Le marché de ncs chemins de fer laisse 
à dè sirer : il y a eu baisse sensible sur les 
actions de l’Orléans et du Midi ; on sait, en 
eftet, que la question des conventions est 
soumise au Conseil d’État. Or, on a dit que 
cette assemblée allait se déclarer incom¬ 
pétente. C’est là, croyons-nous, un bruit de 
Bourse, propagé à dessein par certains 
groupes de spéculateurs, dans le but d’effec¬ 
tuer quelques opérations à la baisse. 

Les places étrangères font bonne conte¬ 
nance. De toutes parts, les avis sont géné¬ 
ralement encourageants. 

CARTON DU “RIRE” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger). 

La CALLIGRAPHE MacîiineâEcnre 
Méd.d’OR, Paris 89. 
17.r.deParalis,Paris. 

RIEURS 
ET 

FARCEURS 

Pour \i. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d'attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOUREN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

umn soffys 
LES MEILLEURS 

1S, rue Royale, PARIS 

II 
Photographies 
Photographies 
Photographies 

Demandez le Catalogue intéressant contre 25 cent. 

COLLECTIONS D’ÉCHANTILLONS : 5 FR. 

ATSÜSRS ARTfSTi#€SS 

I_i. TSJVJVELO, à Amsterdam 

55 ANNÉES DE SUCCES — 58 RÉCOMPENSES 

"«RICQLËS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÈS 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentille*, masque, tuile, boutons, pointa 

noirs sont détruits en que.ques jours sans altérer la peau 
-î vanté nar le merveilleux et incomparable 1 

LAIT DU Dr H. DE SEGRË 
I aCUou suie, partum suave, le dernier mot uU rrugres. 

f «• tl «e n 5 fr. Ptrjv 5 fr 60 Ira1 co mire contre n ami t | 

M>:> St-JUST,3Q1 r. St-Honora M dam bonn» ParfuuieriëïT] 

J^HÉATRES ET P<3NCERTS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

Renaissance.-81/2 
GISMONDA 

4 MBIGU. — 8 h. 1/4. 
\ RUFFIANS DE PARIS Vaudeville.-81/2. 

MADAME SANS-GÊNE P AL.-RO Y AL. — 9 h. 
RICOCHETS de l’amour VARIÉTÉS.—8 h. 1/4. 

LA FEMME A PAPA 

GYMNASE. —8 h. 3/4. 
il FILS DE FAMILLE 

\lOU VEAUTÉS.—9 h. 
|\ L'Hotel du Libre-Echange PTE-S^MARTIN.-Sh. 

SABRE AU CLAIR! 

HATELET— 8 h. 1/4. 
LES PIRATES DE LA 

SAVANE 

OLIES-DRAM.- 8 h. 
TOUT PARIS EN R! VUE 

AITÉ. — 8 h. 1/2. 
RIP 

OUFFES-PAR.- 9 h. 
l’enlèvement DU LA 

TOLEDAD 

ENUS-PLAIS. — 8 h. 
L'Elève du Conservatoire 

ÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS 

LUNY. — 9 heures. 
La Marraine de Charlcy. 

NOUVEAU-CIRQUE 
Pirouettes-Revue. 

SCALA 
Paris-Scandale. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Cassons du sucre. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectacle-Concert. 

PARISIANA 
Allume ! Allume ! 

alcazar 
Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

Officiers ministériels 

à Paris,r. Miromesnil, 57. Rev. br. 
__ 17,275 fr. 45. M. à pr. 300,000 fr. Aadj. 

sur 1 ench.ch.des not. Paris, le 29 janvier 95. S’ad.à 
M° Massion, not. 58, Bd. Haussmann. 

Il 4 IL A Y! r- des Cordeliers,44. O 280”. Rev. br. 
.ll .AloUll 6,352 fr. M.à pr. 60,000 fr. A adj. s. 
1 ench. ch. des not. Paris, le 29 janvier 95. S’ad. 
à M* Massion, not. 58, Bd. Haussmann. 

MIMEOGRAPHE EDISON 
PERMETTANTde REPRODUIRE 
3000 copies de l’écriture a la main et 

1500 copies de l’écriture a la machine 

54, Boulevard du Temple. PARIS 

et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré de 40 pages et 200 gravures 

__d'ARTICLES SPÈCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maisou A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Marliu, PARIS 

GRATIS 

A L'OCCASION DES ÉTRENNES 
Tout lecteur du 

“ RIRE ” qui 
enverra cette an- 

_ nonce détachée 
ou la bande du journal avec une 
photographie a Kl. DUGARDIN. 
artiste peintre, 9, bd. Roche- 
chouart, Paris,recevrauN SUPERBE 
PORTRAIT PEINT A L'HUILE- Joindre 
| fr. 50 pour frais de port et d'em¬ 
ballage. La photographie n'est pas 

‘5 rendue. Toute correspondance con- 
j cernant celte PIUME doit être adres- 

_ 'T séedirectementâM.Dugardin. Prière 
d’indiquer très lisiblement son nom et son adresse. 

af,S,D ARMAND Guérisons 
Traitement spécial, peu coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rus de Paradis. Paris ei par correspondance. 

G D GARDE-MEUBLE JANIAUD mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

Le Directeur-Gérant: F. Juvkn. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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— Et mon bracelet ? 
— Figure toi, pas de chance ! J’avais cinq louis sur Margot II, et c’est Duc qui arrive, ... assis dans un 

fauteuil ! 
Dessin de Lunel 



15 centimes. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

N® 12. - 26 

Jn an : Paris, 8 fr. 
îmentj, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

/VWWWW' 'V 

il : France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 
Les manuscrits et dessins non 

insérés ne sont pas rendus. 

L’HOMMÉ DU DDYOXR 

. / V 

— Patron, v’ià l’iinge sale. Un coup de main pour la lessive! 
— Zut, y en a trop! J’aime mieux faire la noce. 
— Décidément, vous n'ctes pas un homme) vous n otes qu une femme a barbe. Dessin de C. Léandre. 
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AUTOUR DE X_i_A_ CRISE 

LES CHAGRINS DE CASIMIR 

Ali ! vous dirai-je, maman 
Ce qui cause mon tourment. 
Jadis, voyant l’Élysée, 
Dans mon âme un peu grisée, 
Je m’disais à tout instant 
Je veux être président. 

Au mois de juin le Congrès 

Se réunit tout exprès, 
Me disant : « Par ton aisance ; 
Tu mèrit’s la présidence; 
Brisson est moins beau que toi, 
D’Anzin, il n'est pas le roi. » 

Je rougis et par malheur 
Un soupir trahit mon cœur; 

Le cruel avec adresse 
Profita de ma faiblesse. 
Hélas, maman, un faux pas 
Me fit tomber dans ses bras. 

Ah! vous dirai-je maman. 
Ce qui cause mon tourment. 
Je croyais êtr’ populaire, 
Mais va te faire lanlaire, 
Puisque l’on veut m’ennuyer, 
Moi, je rends mon tablier. 

LA CHUTE DE BRISSON 

De la dépouille de nos lois 
La Chambre avait jonché la terre, 
Le Dépôt était sans mystère, 
Le rossignol était sans voix ; 
Triste et mourant à son aurore 
L’austère Brisson, à pas lents, 
S’éloignait une fois encore 
Du grand fauteuil des présidents : 

(i Bois que j’aime, adieu, je succombe, 
Waldeck m’avertit de mon sort; 
Dans chaque bulletin qui tombe 
Je vois un présage de mort. 
Fatale voix de Félix Faure, 
Tu m’as dit : Plus de trois cents voix 
Sur ton nom s’uniront encore, 
Mais c’est pour la dernière fois. 
L’éternel ennui t’environne ; 
Plus pâle que la pâle automne, 
Dans la galerie des Tombeaux 
Tu promènes ton air sinistre. 
Tu seras tout au plus ministre; 

La France aime les « cuirs et peaux ». 
Tombe, tombe, gloire fatale, 
Voile aux yeux ce triste chemin, 
Cache à la fureur radicale 
La place où je serai demain, 

Mais si, vers ma tranquille rue, 
La gaîté, bien vite accourue, 
Venait pleurer quand le jour fuit, 
Éveille par un léger bruit 

Mon ombre grogneuse et bourrue. » 

Il dit, s’éloigne... Au second tour, 

Le dernier bulletin qui tombe 

A décidé qu’il a fait four 
Ru’ Mazagran on fit ta tombe. 

Mais la gaité no voulut pas 
Visiter la Chambre isolée, 
Et l'humble huissier de l’Assemblée 
Troubla seul du bruit de ses pas 
Monsieur Brisson-lc-Mausolôe. 

RAPPORTS DIPLOMATIQUES 

Le chancelier russe, au téléphone de 
Saint-Pétersbourg. — Allô! Allô!.:. Com¬ 
munication avec Paris... Le ministre des 
affaires étrangères?... Je l’ai?... Déjà?... 
Merci, mademoiselle. 

La demoiselle du téléphone, minaudant. 
— Oh! Monsieur, pour un Russe, qu’est-ce 
qu’on ne ferait pas ! 

Le chancelier russe. — Hum !... Je cause 
avec le ministère? 

Le chef de cabinet. — Oui, monsieur. 
Le chancelier russe. — Je voudrais dire 

un mot au ministre, de la part du Tsar. 
Le chef de cabinet.—Le ministre? Il n’y 

en a plus. 
Le chancelier russe. — Et celui d’hier? 
Le chef de cabinet. — 11 est parti. 
Le chancelier russe. — Et son succes¬ 

seur? 
Le chef de cabinet. — Pas encore arrivé. 
Le chancelier russe. — Merci. — (Il 

sonne). Allô! Mademoiselle. Donnez-moi 
l’Elysée, . Je l’ai?... C’est surprenant comme 
le service est bien fait, quand il n’y a plus 
de ministres... C’est avec l’Elysée que je 
suis en communication ?. . Bien... Le Tsar a 
un mot à dire au président de la Républi¬ 
que, monsieur... monsieur... Rappelez-moi 
donc le nom... 

Le chef de la maison civile — Félix 
Faure?, 

Le chancelier russe. — C’est cela même... 
C’est bien M. Félix Faure? Il est toujours 
président ? 

Le chef de la maison civile. — J’ait tout 
lieu de le croire... Mais pour plus de sûreté, 
je vais m’en assurer. Restez à l’appareil. 

ÉCHOS 

On assure que le statuaire Rodin vient 
d’être chargé de l'élévation d’une statue au 
Courage civique. 

Il s’est immédiatement rendu chez M. Ca- 
simir-Perier pour lui demander de lui ser¬ 
vir de modèle. 

Déplacements : 
M. C.r - P.... r, à Vizille. 

M. G. t - Ri.... d, do Sainte-Pélagie au 
Palais-Bourbon. 

Le duc d’O. s, à Douvres. 

On assure que M. Félix Faure fera ses 
voyages présidentiels par bateau. 

Nouvelle à la main 

— Il nous fallait un gouvernement Faur 
nous l’avons ! 

— Par le temps qui court, il est tout n; 
turel que le nom d’un grand chanteur d 
vienne populaire. 

LA MAISON CASIMIR-PERIIR 
CHARBONNAGES 

EST EN LIQUIDATION 

(Syndic de faillite : M. GÉRAULT-RICHARD) 

PROCHAINEMENT ’. 

OUVERTURE DE LA. MAISON 

FÉLIX FAURE ET C1 

CUIRS ET PEAUX 

à l’enseigne du GRAND TANNEUR 

U a été perdu, entre la rue Nitot et 

faubourg Saint-Honoré, une grande quai 
tité de bon sens et de dignité. Rapport 
contre récompense (une voiture de clia 
bon). 

Programme des Théâtres 

SPECTACLE DU 18 JANVIER 1895 

THÉÂTRE DE VERSAILLES 

L’impromptu de Versailles 
PAS d’après MOLIÈRE 

Le Gonflé. 

Le Pleureur .. .. 

l"r Hurleur. 

2e — . 

L’Avocat Pathelin 

Agnelet. 

Matamore. 

Un Absent. 

MM. Challemel-Laeoui 
Brisson 
Avez 
Baudry-d’Asson 

Waldeck-Rousse: 
Méline 
Jaurès 
Mirman 

THÉÂTRE DE L’ÉLYSÉE 

LE PRÉSIDENT IMPROVISÉ 

THÉÂTRE DE L’OPÉRA.—Les Hugueno 

vaincus. 
FRANÇAIS. — Le Petit-Fils de M. Peric 

OPÉRA-COMIQUE. — Si j’étais Roi ! 
ODÉON. — Pour la Couronne! 
VAUDEVILLE. — Casimir Sans-Gène. 
GYMNASE. — Un Fils de famille. 
PALAIS-ROYAL. — Les Ricochets de Ba' 

thou. 

NOUVEAUTÉS.—Le Triomphe du Libn 
Échange. 

DÉJAZET. — Associés 1 (par MM. Waldei 
et Félix). 

CHAT-NOIR. — Le Roi débarque. 

Brieux. 
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DERNIÈRE SIGNATURE 

fii 

— Alors il faut absolument que je le décore?... 

— Mais, monsieur le Ministre, sans çci} impossible de le mettre à Mazas... 
Dessin de C. Jeanniot. 

ON NE SAURAIT TROP SIGNALER AUX PARENTS, 
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LES DANGERS -QUE PRÉSENTENT LES PETITS BALLONS ROUGES 

Dessin de J. Dépaquit. 

LE RIRE D’AUTREFOIS 

— Tu t’amuses trop! 
Dessin de DaumiiîR 
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— Je ne vous retiens pas, très cher... j’attends une délicieuse petite — Je crois que maintenant on ne dira plus que je suis un artiste sans 
mme qui désire connaître ma garçonnière... originalité. 

Dessins de Radiguet. 

CURIOSITÉ SCIENTIFIQUE 
Pas mangé depuis quinze jours !... 
Pas mangé depuis quinze jours? Extraordinaire! Mon ami, je vais vous 

1er un mot pour l'Académie des Sciences. 

NOTRE COUPE-PAPIER 

Extrait du compte rendu d’une conférence de M. Sarcey, par M. Jules 

Lemaître dans son feuilleton des Débats. 

« ... Jeunes gens, vous voulez rajeunir le théâtre ; vous prétendez 
y apporter ou plus de vérité, ou plus de pensée, ou plus de psycho¬ 
logie. C’est bien, c’est très bien. Vous avez des idées nouvelles, 
j’y consens. Mais ça ne suffit pas. A ces idées nouvelles, il faut un 
moule nouveau. Avez-vous trouvé votre moule? J’ai bien peur que 
non. Mais vous le trouverez, j’en ai la douce confiance. Et ce 
moule nouveau, ce sera peut-être quelque vieux moule déterré. 
Mais il vous en faut un. Car, voyez-vous, le public n’applaudit 
qu’aux moules... » 

Ici, des applaudissements et des éclats de rire couvrirent la voix 
de notre maître. « Nous pouffions ». M. Sarcey partagea l’hilarité 
générale. Et, quand il put placer un mot, il nous dit avec bonho¬ 
mie: « Je suis tout de même fâché d’être applaudi juste à ce mo¬ 

ment-là... » 



— Nounou, je voudrais bien être populaire, moi ! 
— Fais comme ta nounou, aime les petits soldats et choisis tes connaissances... 

Dessin de C. JeaNNIOT. 

* - < w 
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Théorie de Footitt 
sur le rapt 

On ne sait plus enlever les jeunes filles; encore un sport qui s’en va mais 
que ne remplaceront ni le football ni le tennis. Nos excellents ancêtres 
cependant y étaient de première force ! ils savaient placer une berline à la 
petite porte d’un parc et distribuer des relais ingénieux de façon à mettre 
rapidement entre iux e les parents une convenable distance! Nous sommes 
de tout petits garçons aujourd'hui, bien sages, bien inoffensifs et que les 
mères de familles considèrent avec un certain mépris. 

Nous sommes allés faire part de nos amères réflexions à l’excellent clown 
du Nouveau-Cirque, le seigneur Footitt, le seul de nos contemporains à qui 
il arrive parfois d’enlever une contemporaine; encore est-ce généralement 
une écuyère appointée par M. Donval,et ce rapt ne tire guère à conséquence 
puisqu’il est prévu et réglé par l’auteur de la pantomime. Cependant il nous 

semblé que l’illustre artiste était tout désigné pour nous confier ses impressions relatives à cette belle chose disparue, le rapt. 
Footitt habite Marly-le-Peuple. Mais l’administration du Rire ayant mis à notre disposition une de ces nouvelles machines électriques 

ans lesquelles il n’est plus de reportage possible, nous franchissons en un clin d’œil la distance qui sépare la rue Saint-Joseph du 

ittage occupé par le célèbre clown. 
Il nous reçoit avec une bonne grâce d'homme politique sur le déclin : 
Vous me demandez mon opinion, nous répond Footitt, tout en se 
ichant sur une vieille armoire normande. Je n’en ai pas, vous savez, 
hum ! Ehum ! Mais je vous demande cinq minutes et trois sauts périlleux 

our m’en faire une. » 
Et le voilà qui glisse à terre, se renverse, s’assied sur une chaise à 

ascule, tombe, se redresse, disparait et revient vêtu en écuyère. 
Ehum, ehum, dit-il en toussotant, les habits de femme m’ont toujours 

aspiré, surtout ceux de femme équestre; 
es dames s’entourent de gaze, pour allu- 
1er; moi, c’est pour voir clair. » Ecrivez, 

îc dit-il impérieusement. 
Recette pour réussir un rapt en l'an de 

râce 1895. — Vous prenez une jeune fille, 
hum! entendez-moi bien, n’est-ce pas? 
’est-à-dire que vous voulez la prendre ; ça 
’estune formule : « Vous prenez! » C’est 
ne formule, monsieur. 11 faut une jeune 
lie pour faire un rapt, comme il faut un 
èvre pour faire un civet. Vous prenez donc 
ne jeune fille, jolie autant que possible, 
ue vous aimez ou que vous n’aimez pas, 
a, ça ne fait rien; mais il est indispen- 
able qu’elle vous aime ! sinon, le rapt, il 

evient très difficile. 
Elle habite une maison bourgeoise dans 

ne rue assez fréquentée ; le deuxième, si 
ous voulez. Vous voulez bien, n’est-ce pas? 
- Les rues assez fréquentées, voyez-vous, 
a n’est plus du tout fréquenté après deux 
cures du matin, sauf par les agents de po- 
ice et encore! Les maisons bourgeoises, 
près deux heures du matin, ça n’est plus 
u tout bourgeois; ça dort tout simplement. 
’rès bien. 
Vous convenez avec la jeune fille de la 

iuit où elle désire se faire enlever et vous 
aites vos préparatifs. Les préparatifs, c’est 
rès simple. Ça consiste en deux choses : 
Ihocolat et un habit de sergent de ville. 

/oyez-vous, mettez-vous ça dans votre ca- 
oche, il n’y a pas de rapt possible de nos 

ours sans Chocolat. 
Vous connaissez Chocolat, monsieur ? 

Ihocolat, c’est mon frère ; Chocolat est 
loir par accident, monsieur, puisque c’est 
non frère et que je suis tout blanc, voyez- 
ous, et rose même, par-ci, par-là. Seule- 
nent, ma mère a longtemps habité le Nord 

; t je crois qu’elle a eu une toute petite fai- 
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blesse pour un mineur. Que voulez-vous? 
On n’est pas en stuc. Cette toute petite fai¬ 

blesse, c’est Chocolat. 
Je reviens à mon sujet. Vous prenez donc 

une jeune fille d’une part, rendez-vous de 
l’autre, et vous vous munissez de Chocolat. 
Vous achetez un habit de sergent de ville 
et vous mettez Chocolat dans l’habit ou si 
vous aimez mieux, l’habit sur Chocolat. 

A deux heures du matin, vous vous trou¬ 
vez, Chocolat, vous et l’habit, devant la 
maison bourgeoise, dans la rue assez fré¬ 
quentée, qui ne l’est plus du tout à ce mo¬ 
ment. Très bien. 

Vous dites à Chocolat : « Fais le guet», 
et quand on dit ça à Chocolat, générale¬ 
ment il se met à rire bêtement. Oh ! oh ! 
oh! oh! une gamme! Alors on donne un 
coup de poing sur le nez à Chocolat et il 
comprend très bien. Alors, vous grimpez 
d’une façon ou d’une autre le long du mur 
jusqu’au deuxième étage. La fenêtre est 
entrebâillée. La jeune fille vous attend. Elle 
veut vous embrasser; vous lui donnez un 
tout petit coup de poing sur le nez pour lui 
apprendre à se tenir tranquille. Vous sai¬ 
sissez la jeune fille par Ja taille et vous la 
jetez à Chocolat qui est très adroit et qui 
l'a reçoit entre ses grosses pattes la plupart 
du temps. Vous voyez, ça va très bien. 

Si les parents se réveillent et crient 
« Au voleur ! » Chocolat se montre : « Que 
veut-on? Qu’y a-t-il? Ne craignez rien! 
Braves gens, je fais la police. J’emmène les 

vagabonds au poste. » 
— Mais, agent, c’est notre fille! 
— Très bien, elle est sous la protection de 

la loi; vous la réclamerez au commissariat; 
elle sera à votre disposition dans une 
heuré. » Chocolat vous empoigne, vous et 
la jeune fille et vous mène brutalement jus¬ 
qu’à un fiacre qui est prudemment à vous 

attendre dans 
la rue voi¬ 
sine. Entre 

parenthèses , 

il est bon de le prendre à forfait; on ne sait jamais ce que durera un enlèvement. Vous montez dans la 
voiture avec votre conquête ; Chocolat rentre chez lui à pied, pendant que les parents vont embêter le 
commissaire et se font fourrer au bloc. 

S ils ne se réveillent pas, alors tout va sur des roulettes. Vous donnez un bon pourboire 
w, à Chocolat, très bon pourboire, parce 

\ que, voyez-vous, c’est mon frère, et 
comme c’est son devoir, il partage tout 
en frère avec moi. Vous comprenez? 

Et voilà! Il n’y a pas moyen, de nos jours, 
de réussir un rapt autrement. Vous vouliez 

la recette ; vous l’avez. J’espère qu’elle sé¬ 
duira beaucoup de gens et que Chocolat 
fera d’excellentes affaires, cette année. On 
lui doit bien ça, à ce pauvre vieux, victime 
d’un mineur qui ne s’était pas mis assez en 
grève, non, pas assez. Et maintenant, bon¬ 
soir, monsieur; bonsoir, monsieur; bon¬ 
soir, monsieur! » 

Footitt toussote pudiquement, se tourne, relève ses jupes, et me fait comprendre 
de cette façon distinguée, que notre entretien a assez duré. Je recommande aux 
gens du monde cette manière symbolique de montrer la porte aux tapeurs. 

Coolus. 

Dessins de H. de Toulouse-Lautrec. 
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Le chancelier de l’Enipire d’Allemagne sous ses trois formats. (.Lustige Blatter.) 

Plus de commis indélicats par le système rotatif du Pück. (New-York.) 

Le IRire à, l’Étranger 

Le grand chancelier est en train de passer à l’état de ligure héroïque en Allemagne, 
nsi que le montre l’ingénieux dessin des Lustige Blatter. On y voit Bismarck surplom- 
mt de toute la hauteur d’une taille de géant les nains de l’opposition. Ces nains 
^viennent les égaux du successeur, et, par rapport au successeur de Caprivi lui-même, 
I5 voilà passés géants! C’est extrêmement flatteur pour M. de Hohenlohe. 
i Le système du Pück, de New-York, est entièrement fantaisiste et peut être rangé à 
té de l’appareil d’Edison décrit par notre collaborateur Edmond Deschaumes dans le 
rnier numéro du Rire. Le président, en pressant un bouton*fait tourner la plate-forme 

! ainsi les commis n’ont pas le temps de se livrer à des opérations irrégulières. 

LA QUESTION DU RIRE 
i 

Cherchez les amoureux et le farouche 
mari Japonais. 

Dessin de Félix Régamey. 

Du-danger do s'endormir devant son-bureau. 
(Fliegende Blatter.) 
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Demandez chez tous les Libraires 

LA MÉTHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, l’An¬ 
glais, l'Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
langue, de la clé et de la méthode. 

EN VENTE, 10, rue Saint-Joseph, Paris, et chez tous les Libraires 

REVUE UNIVERSELLE 
DES 

INVENTIONS NOUVELLES & SCIENCES PRATIQUES 
Parait deux fois par mois en numéros de 64 pages grand format sur deux colonnes, 

illustrés de 50 à 60 gravures. Elle publie dans son numéro de ce jour : 

Le chemin de fer du Brunig. — Du Bornage. — Jumelle-Boussole. — Réparation et abatage des 
cheminées d’usines. — Le Salon du Cycle. — La cellulose et ses plus récentes applications. — Pont mi¬ 
litaire en bois. — Voiture à vapeur Meyer. — Chambre claire perfectionnée. — Système d’attelage et 
de dételage instantanés. — L’infuseur « Griftin ». — Réchaud perfectionné. — Pied-support pneuma¬ 
tique articulé. — Concours pour le prix Giffard, en 1896. — L’Association française pour l’avancement 
des sciences. — Porte-papier ou porte-sacs. — Patins à roulettes. — Du Sénégal au Gabon. — La 
canne-fouet. — Les eaux de Vichy. — L’ascension de VArchimède. — Exposition de Bordeaux. — 
Le marteau universel.— Meuble-vitrine pour exposition de photocopies. — L’électrographic. — Revue 
des publications françaises et étrangères. — Petites informations. — Catalogue systématique. — Liste 
générale des Brevets français. — Bibliographie. 

FRANCE : UN AN, 15 FR.; SIX MOIS, 8 FR. — ÉTRANGER : UN An, 18 FR.; SIX MOIS, 10 FR. 

Envoi d’uu numéro spécimen contre 13 centimes 

8e ANNÉE LA LECTURE 8 ^ÉB 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

PARAISSANT LE ÎO ET LE 2 5 DE CHAQUE MOIS 
Sommaire du dernier numéro : 

Marcel Prévost, Chonchette (l" partie). — Camille Vergniol, Marcel Prévost. — Paul 
Margueritte, Le Sac de Bonbons. — J.-M. de Hérédia, Le Daïmio (poésie). — Henry Rabusson, 
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LE VIOLON MECANIQUE 

— Maintenant, travaille, Henri, je vais 
dans la pièce à côté et j’entendrai si tu joues. 

Le balancier de l’horloge joue pour 
le paresseux. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 

Il suffît d’adresser au Directeur 

du Journal, 10, rue Saint-Joseph, Paris 

en mandats-poste, timbres-français, 

roubles ou valeurs sur Paris, 

la somme de 
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PATE ËPILATOIRE HAUSSER 
d4tmit We voila sur le visage des Damas, sans aueen inconvénient. Ellicto 
garantie $0 A tu eU Succès.(Pour la barbe,2c1,1/S b**,spéciale pMa mouetacbe, 

les bras, employer le PJLIVOIE. DUSSBR,lirua J. J. Rouf*. 
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PETIT PANORAMA Dü CYCLE 
La 8”e réunion de l’Omnium, au Vôlo- 

iromc d’hiver, a obtenu un vif succès. Une 
joule aussi nombreuse qu'élégante se pres¬ 
sait dans les loges et les tribunes. 

Voici les résultats de la journée : 
Prix de Bougi.val (handicap 402m). — 

1er de la Touche (25”). — 2° Bucquet (35m). 
— 3e Grisy (60m). — Non placés : G. de 
xnyft (scracth), Siou (20”), Ebeling (60”).— 
Temps, 3 T’ 4/5. 

Prix rfe/,rtss//(handicap900ra).— lroséric : 
1er Acliard. — 2°série : Madden. — 3° série: 

lones. — Finale : 1er Jones, 2e Acliard, 

3° Madden. — Temps 4’ 16” 1/5. 

Prix du Rond-Point. — 2,000” par séries 
aour professionnels. 

lre série : Muringer. — 2° série : Mar¬ 
inez.— 3e série : Jacquelin. —4e série : M. 
Farman.— 5e série : Robertson. — Finale : 

Ier Robertson, 2° M. Farman, 3e Muringer. 
— Ni P. Jacquelin. — Temps : 5’ 21” 3/5. 

Prix de la Cascade (handicap 5,000” avec 
entraîneurs). 

1er Delatouche (G6Gm). — 2e G. de Knyft 
scratch). —3e Grisy. —N. P. Siou, Ebeling, 
Bucquet. 

Temps du 1er : 7’ 7”. — Temps du second 
qui rendait GGG™ : 7 11”. 

L’Omnium donnera une course de tan¬ 
dems pour amateurs, qui sera la première 
de l'année et promet d’être très intéres¬ 
sante. 

Sous toutes réserves : 

On nous annonce que la ville de Nuits 
(Côte-d’Or) organise une course de 24 
heures. 

Cette course, qui serait destinée à faire 
pièce à la Cuco Cocoa Cup et au Bol d’Or, 
s’appellerait le Vase de Nuits, en raison de 
l'objet d’art qui serait donné, en prix. 

Le coureur Tricot rencontre Davin de 
Champclos qui, comme Ton sait, est un de 
nos plus élégants « monoclistes ». 

— Tiens, lui dit-il, avec cet air ineffable 
qu’on lui connaît, vous avez un œil handi- 

Lord du Frein. 

CARTON DU “RIRE JJ 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger). 

lULLETIN flNANCIER 

Crise ministérielle! Crise présidentielle! 
Ces deux graves événements se sont ac¬ 
complis en quarante-huit heures! Vous 
pensez peut-être que notre marché s’est 
trouvé déséquilibré et pris de panique? 
Ce serait méconnaître la foi robuste des 
acheteurs, devenus insensibles aux inci¬ 
dents.politiques. L’épreuve a été tant de 
fois subie ! Donc, après quelques centimes 
do baisse — indispensable pour provoquer 
une nouvelle reprise — la cote a fait preuve 
de fermeté, et nos rentes, ainsi que la plu¬ 
part des valeurs, ont gagné facilement une 
avance plus ou moins importante. Notre 
place est orientée dans la direction de la 
hausse, contre vents et marées : elle ne 
prend souci ni de la crise politique, ni de 
la situation financière (voir le rendement 
des impôts, les difficultés d’établissement 
du budget, les douzièmes provisoires, etc.).. 
Les cours ont dépassé des limites suréle¬ 
vées : on achète encore; on achètera de¬ 
main. Quoi qu’on en ait dit, l'argent est 
abondant; il cherche un emploi; à défaut 

de mieux, il se porte sur des valeurs qui 
ne lui offrent qu’un médiocre revenu. Mais 
patience ! on prépare de grosses opéra¬ 
tions, et il trouvera bientôt d’intéressants 
débouchés. 

Le Conseil d’Etat a donné gain de cause 
aux Compagnies de chemin de fer. Résul¬ 
tat : hausse importante sur les actions et 

les obligations. 

La CÂLLIGRAPHE MacliinSàEcrire 
Méd.d'OR, Paris 89. 
17. r.deParadis, Paris. 

FARCEURS 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustre de 00 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d'attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOUREN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

LES MEILLEURS 

15, rue Royale, PARIS 

'JhÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA — OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS 
ODEON. — Consulter Partielle du jour. 

Il 
A 
V 

rL 
v 
G 
IV 

ENAI.SSANCE.-8 1/2 
GISMONDA 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
VOLEUSE D’ENFANTS 

AUDE VILLE. -8 1/2. 
MAISON DE POUPÉE 

.-ROYAL. — 9 h. 
LA CAGNOTTE 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
LA FEMME A PAPA 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
FILS DE FAMILLE 

OUVEAUTÉS.— 9 h. 
L’IIolel du Libre-Echange 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCAI.A 

Paris-Scandale. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
LA CIGALE 

Cassons du sucre. 

PTE-S*-M ARTIN.-S h. 
Le colliep.de la reine 

/1HATELET— 8 h. 1/4 
Vi DON QUICHOTTE IjlOLIES-DRAM.—8 h 

NICOL NICK 

(lAITÉ. — 8 h. 1/2 
I RIP BOUFFES-PAR.- 9 h. 
l’enlèvement de i.a 

TOI.EDAD nÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS CLUNY. — 9 heures. 

La Marraine d.1 CUarLey. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectaclc-Conccrt. 
PARISIANA 

Allume ! Allume ! 
ALCAZAIl 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

Officiers ministériels 

R. D’ABOUKIR 
A adj.s.l ench. ch. des not. de Paris,le 5 février 95. 
S’ad. à Paris aux not. Mes Huillier, Lanquest et 
I^îeuillaud, r. Saint-Martin, 333, dép. de l’ench. 

96, et r. Legendre, 132. C° 352“ 
Av* ÈLICIIY Rev. 24,500f. M. à p, 250,000 f. 

2° rr'Aimi I Atir 4,pr.r.Damrémont.C”505ra 
l-ass» I UUIÏLAIJlJly Rev.17,630' M.àp.150,000' 
A adj.s.l ench.ch.not.29 janv.95.S’ad.à Paris aux 
not.M"sBATARDY etBREUiLL.\UD,r. St-Martin, 333. 

C” 200m env. M. 
J à p. 17,000 f. A ftS R. DU CHATEAU . 

adj.s.l ench.ch.desnot.Paris, Ie5févrierl895. S ad. 
à M* D’Hardiviller, not. Bd Sébastopol, 60. 

IlllVIfllDI F â PARIS, R. du Sentier, 35, et 
S il II Ll liIJi St-FiACRE, 10. C-800-76. Rev.br. 
4 i,708f,M.àp.625,OOOf. A adj.s.l ench. ch. not.Paris. 
lc5f.95.S’aa.auxnot.M0!TnÉRET,24, Bd S'-Dcnis et 
MouciiET,r.dufaub.Montmartre,57,dép del’ench 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentilles, masque, tuile, boutons, points i 

noirs sont détruits eu que.ques jours sans altérer la peau I 
ni l:i santé nar le merveilleux et incomparable 1 

LAIT DU Dr H. DE SEGRË 
action sure, partum suave, le dernier mot du Progrès. 
t.K flacon 5 fr. Paris 5 fr. 60 tranco gare contre mandat | 

Mi)n St-JUST, 301, r.St-HonOréet dans bonnes Parfumerie» .| 

et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré de 40 pages et 200 gravures 

___clARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Martin, PARIS 

GRATIS 
PHOTOS d’an. nature, Catal.28éch. 2fr. 48phot. 

cap. 3 f. 3alb.4f. Châtelain, 6, r. Houdon, P aris 

26 ans A DMA Alll 103,862 
&s suocès U H 11 Ifl Mil U Guérisons 
Traitement spècial, pen coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68. Rue de Paradis. Paris et par correspondance. 

D . gardeHeBblë janiaud mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
rente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Aménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

G 

Le Directeur-Gérant : F. Juven. 
Paris. — Imprimerie Paul Dupont, 



AUTOUR DU BILLARD 

— Casimir a fait un rétro malheureux. 
— J’ai toujours dit qu’il n’était pas à la hauteur de Grêvy! 
— Enfin son successeur sera certainement plus Faure que lui. 



|f N’ 13. — 2 février 1895. (Voir à l’intérieur notre double page en couleurs.) 15 centimes. 

Un an : Pari*, 8 fr. 
'(parlement!, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 10 
PARIS 

il Mail : Fraaee, 5 fr. Étranger, 6 fr. M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique: M. Arsène ALEX AND RE. 
Les manuscrits et dessine non 

insérés ne sont pas rendus. 

IL GELE 

— Madame avait pourtant dit qu elle ne quitterait plus son lit. 
— C’est vrai, mais il gèle si fort qu’il ne fait pas bon rester au froid. 

Dessin de Heidbrinck. 
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— Garçon, je trouve un cheveu dans le beurre, est-ce qu’il vous appar¬ 

tient? 
— Oh! monsieur... c’est un cheveu blanc. 
— Ah! au fait, voire beurre est bien assez vieux pour avoir des 

cheveux blancs. 

LES PAROLES CONSOLANTES 

— Vous vous plaignez de votre situation... pas étonnant! Vous cherchez 

^originalité..:'Petites comme moi, peignez.des.flctjrs,des papillons et des petits 
oiseaux. ‘ - 

Le gros monsieur de l’impériale. 

AU RESTAURANT 
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EN CAMARADES 

Quand mon ami vint méprendre au café, j’étais assis près d’une 
harmante jeune femme qui, gênée parla présence d’un tiers, mit 
apidement ses gants, sa voilette épaisse, un peu de poudre, se 
rouva jolie dans un petit miroir qu’elle portait à la main, et très 
ressée, au bout d’un quart d’heure, médit: « Surtout, sois sage ». 
Un sourire à mon ami, un coup d’œil aux glaces du café, et elle 

ortit. 
Très discret, mon ami murmura : « Eh ben ! mon vieux, tu no 

embêtes pas 1 Où donc que j’y coure? » 
Je répondis : « Ton sourire malin est très déplacé. Cette dame 

st un camarade. 
« — Ah ! 
« — Oui,etc’est très simple... Un soir, je la rencontrai chez des 

ens très riches qui m’avaient offert du thé en échange de quelques 
ers. Nous sortîmes vers minuit, et je crus de mon devoir, puis- 
u’elle était jolie, de l’accompagner jusqu’à sa porte. 

« J’appris en chemin qu’elle était veuve et qu’elle s’ennuyait. 
« Comme nous arrivions à sa porte et que je cherchais la phrase 

ai prouvât mes regrets de ne pouvoir l’accompagner plus loin — 
i piano de son salon, par exemple— elle me dit, tout d’un coup: 
Puisque vous vous êtes dérangé jusqu’ici, j’espère que vous me 
ferez l’amitié de prendre une tasse de thé chez moi — mais, 
vous savez, en camarades — et vous partirez. » 
» J’avais ^consommé pas mal de thé dans la soirée, mais il eût 

:é inconvenant de refuser. 
« Le pas ouaté de silence — pour le concierge, ça vaut mieux 
-je la suivis et pénétrai dans une délicieuse chambre à coucher, 
« Je dois dire — après elle — que la salle à manger était en 
tordre — oh 1 ces bonnes 1 — et quant au salon, c’était une 
ebâcle — oh ! ces bonnes 1 —• Il ne restait donc que la chambre à 
jucher où je pusse être introduit. 

« Je ne suis d’ailleurs pas fier et bientôt une chaise longue 
irame si jamais elle n’eût fait autre chose, recueillit mon corps 
s de poète consolateur de veuves. 
Je souris modestement et je continue : 
» Elle prépara le thé que nous bûmes dans la même tasse — en 
.marades. La bonne avait, malicieusement sans doute, serré toute 
vaisselle. Et bientôt, comme elle n’est point de ces petites bour- 

:(oises bégueules qui s’effarouchent d’un rien, la jolie veuve décida, 
r j’habitais loin, que je passerais la nuit près d’elle, dans le lit 
û nous tendait les draps — le mot est d’elle — mais, bien en- 
ndu, en camarades... 
» J’ai connu beaucoup de camarades à l’étranger, en province et 
ême à Paris, mais ce n’est que depuis ce soir là que j’ai com- 
is toute la joie d’une bonne camaraderie. 
» Je l’ai accompagnée souvent à sa porte et je suis monté chez 

'le pour prendre le thé, mais je peux affirmer qu’il n’y a entre 
•us pas autre chose. » 

tSur co, je pris mon parapluie aiguille et mon chapeau d’esthète, 
j sortis avec mon ami étonné — après avoir d’ailleurs payé les 
' nsommations. 

Jean Goudezki. 
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POUR UA GOURONNEï 

Il y avait une fois, à l’Odéon, dans un royaume 
qui n’a jamais existé et qui n’avait pas de roi, 
un brave guerrier, Michel Brancomir, qui se bat¬ 
tait ferme contre les Turcs pour la Chrétienté. Ce 
guerrier avait eu le tort, étant veuf, de se rema¬ 
rier.* Sa seconde était très bien capitonnée, mais 
c’était une jolie rosse, qui lui donnait de mauvais 
conseils, ambitieuse comme le sar Peladan. 

Le brave guerrier, avait un fils, un très gentil 
garçon, Constantin, brave et Brancomir comme 
son père et qui se battait aussi contre les Turcs. 
Il rapporta de ses campagnes deux prisonniers, 
dont une prisonnière rudement jolie. Cela lui 
valut une petite semonce de son papa. Mais comme 
il garda la prisonnière, ce fut une compensation. 
Qui de nous ne changerait pas un poil de son 
père contre Mu* Wanda de Boncza? 

Or, pendant que ces choses se passaient, il 
avait un congrès, tout comme à Versailles, et 
congrès faisait à Brancomir la mauvaise blag 
de choisir pour roi, au lieu de lui, le saint évêq 

Étienne. Brancomir fait un nez ! Sa femme Ba 
lide rage et fume comme une locomotive. Le sa 

évêque les console en leur flanquant sa bénédi 
tion, compensation qui ne vaut pas celle du pe 
jeune homme. 

Et la belle Bazilide se consolait en se faisant 
jouer de là, musique par un Turc, un traître de 
Turc qui mijotait le projet d’acheter à Brancomir 
les plans de mobilisation. Elle s’entendait à mer¬ 
veille avee’ce vilain Turc. Mais la petite prison¬ 
nière du beau Constantin l’avertit de la petite drey- 
fuserie que méditait son papa. Ce qui fait que... 

le fils s’étant caché dans la pièce, à côté, fut té¬ 
moin des agaceries que sa belle-mère faisait à 
son papa, au consentement qu’elle lui arracha 
d’aller s'entendre à minuit dans les montagnes 
avec le sultan... 

et qu’il sortit comme un fou de sa 
cachette, terriblement perplexe. Les 
enfants ne devraient jamais écouter 
aux portes. 

A minuit, dans les montagnes, le bon jeune homme eut une explication mouvemen¬ 
tée avec son scélérat de paternel. Il eu beau lui dire de très belles choses en de très 
beaux vers et déployer un vrai talent de tragédienyiout comme M. Jacques Fenoux 
lui-même,-ce fut comme des pommes. Aussi fut-il obligé de tuer son papa pour lui 
apprendre à vivre et d’allumer un petit feu pour se réchauffer du froid dans lequel il 
se mettait avec sa famille. 

Quoiqu'il eût tué son père, Constantin n’était pas 
content. Sa petite amie, pour le consoler, lui apportait 
des fleurs. Mais il ne savait pas profiter de la situa 
tion et, bien que cela se passât sur le môme canapé, 
la scène était-elle beaucoup plus chaste que lorsque 
M“* Tessandier travaillait avec son mari» 
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Supplément au numéro 13 du RIRE. 
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Cette méchante femme ayant assez pleuré Bran- 
>mir,rvint faire de nouvelles propositions à son 
iau-fils, lui offrant de le mettre en relations avec 
s Turcs. Et comme il refusa avec horreur, et lui 
savoir qu’il connaissait le truc du Turc, elle s’ar- 

ngea de façon à faire passer le vertueux enfant 
>ur traître aux yeux de l’Evêque et du peuple. 

Constantin passa quelques mauvaises nuits au Dépôt, mais comme il était soigneux et ne 
voulait pas qu’on déboulonnât la statue de son père que l’on croyait mort en héros, il avala 
encore quelques mauvais compliments de l'évèque-roi, et fut condamné à vivre attaché au piédes¬ 
tal. Les indigènes furent autorisés à cracher sur lui, ce qui dénote un peuple pas très propre. 

J“ O S S O T 

— Ne faisons pas semblant d’être de la police ! (Dessin de J. Dépaquit.) 

Notre collaborateur Jossot, de qui nous 
publions aujourd’hui une grande composi¬ 
tion en couleurs, un désopilant retour du 
marché en Basse-Bretagne, fait en ce mo¬ 
ment une exposition de ses œuvres à la ga¬ 
lerie Laffitte, ex des néo-impressionnistes. 

On verra là maintes caricatures décora¬ 
tives de l’original artiste. L’an dernier, 
M. Jossot se révéla au public par un plai¬ 
sant album Artistes et Bourgeois, où ses 
curieux dessins en volute, relevés de lé¬ 
gendes mordantes, étaient rehaussées de 
teintes plates d’un accord si particulier. 

Mais depuis plusieurs années déjà l’ar¬ 
tiste avait montré des œuvres très curieuses 
au salon des Indépendants. 

Le lecteur du Rire verront à l’exposition 
de la rue Laffitte le Retour de la foire exé¬ 
cuté en grandes dimensions, et ils conser¬ 
veront comme un véritable tableau l’artis¬ 
tique reproduction que nous leur offrons 
aujourd’hui. 

Mais la petite amie était fidèle ; elle poi- 
larda le pauvre Constantin. C’est tout ce 
l’elle pouvait faire pour lui. Elle se tua 
tsuite, et l’Evêque se douta un peu tard 
l'il y avait quelque chose de louche dans 
affaire. Moralité : Constantin sera assas- 
né une centaine de soirées de suite; il 
aura que ce qu’il n êrite et M. François 
jppée aussi. 

LES 

pAIETÉS DE LA j^.AMPE 

La plupart des théâtres parisiens 
préparent des premières ou des re¬ 
prises importantes. 

La pièce des Folies-Dramatiques •. 
Nieol Niek, opérette de MM. Ray¬ 
mond et Mars, musique de Victor 
Roger, n’a réussi qu’à demi. 

Le livret est en effet un peu terne, la 
musique simplement aimable et la pièce ne 
se sauve que par le jeu des interprètes, 
parmi lesquels il faut compter l’organe de 
M. Baron fils (Pont-Cadet), MM. Liesse et 
Dorgat, et surtout l’étoile de la pièce, Nieol 
Niek : Mlle Cassive dont la voix, le jeu et 
les toilettes sont charmants, sans parler 
des dessous qu’elle montre en Grille d’E- 
gout anglaise et en écuyère du Nouveau- 
Cirque, et la nique qu’elle fait au public est 
plus agréable que celui que lui ont fait les 
auteurs. 

M. de M. R. 
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En France, malgré les neiges, leschemins 
de fer conduisent rapidement à des événements 
inattendus : la démission du cabinet Dupuy 
remise à Casimir Perier, puis celle de Casi¬ 
mir Perier lui-même. 

Et voici la France tirée à droite au cri de Vice le Roy, à 
gauche au cri de Vice la République, et... on ne sait où, au 
cri de Vice la Sociale. 

— Perier avait un bel exemple à 
suivre, celui de Crispi. Pourquoi ne 
l'a-t-il pas fait? . . 

— Et moi, je trouve que Crispi avait 
un bel exemple à imiter, celui de Pe¬ 
rier. Pourquoi ne l’imite-t-il pas* 
(Fischietto, Turin.) 

Voici, en France, une avalanche de neiges 
qui a jeté hors de son fauteuil le président de 
la République. 

Mais le siège de Casimir 
Perier est si peu usé qu’avec 
un simple coup de plumeau 
il peut servir à Félix Faure. 
(Pasquino, Turin.) 

>ULLETiN §INANCIER 

Le marché n’a pas présenté une vive ani¬ 
mation pendant la semaine. Les alternatives 
de hausse et de baisse sur nos rentes et 
les principales valeurs de la cote n’ont pas 
eu grande étendue. 

Le mois de janvier n’a d’ailleurs pas 
donné les résultats prévus. Quelques affaires 
intéressantes devaient être offertes au pu¬ 
blic: les banquiers et les établissements de 
crédit se sont abstenus. On comprend cette 
réserve, au milieu de la crise ministérielle 
et de la crise présidentielle que nous venons 
de traverser. Mais ce n’est que partie re¬ 
mise, parait-il, et nous souhaitons que le 
mois de février soit plus favorable; cet es¬ 
poir est d’ailleurs partagé par les institutions 
de crédit qui ont besoin de développer leur 
activité, comme par les capitalistes qui 
cherchent un emploi à leurs disponibilités. 
La grave question du jour est l’établisse¬ 
ment du budget de 1895; on parle d’impôts 
nouveaux, ou, à défaut, d’une émission de 
rentes. Les impôts nouveaux seront diffici¬ 
lement acceptés, puis ils ne rendraient 
probablement pas ce que l’on compte en 
tirer. L’émission d’un nouveau type de rente 
rencontrera meilleur accueil: c’est un mou¬ 
vementée capitaux qui se produit, et le 
marché en profite. 

Les places étrangères ont été aussi cal¬ 
mes que la nôtre; les chemins de fer se 
maintiennent à de bonnes limites. Un peu 
de lourdeur sur les titres industriels. 

Notons, avec plaisir, que l’engouement 
pour les mines d’or commence à faire place 
à une indifférence significative. 

Avec les nombreaux scandales, les candidats sont tellement déconsidéré 
qu’il est difficile au nouveau Président d’en pouvoir trouver un asse 

PETIT intact pour former son ministère. (Lustige Dlàtter, Berlin.) 

PANORAMA DU CYCLE 

La réunion donnée jeudi au Vélodrome 
d’Hiver au bénéfice de Mme Roquebert, 
veuve d’un de nos confrères de la presse 
cycliste, a obtenu un vif succès. En voici les 
résultats : 

Handicap 900m. — Les six séries de cette 
épreuve ont été gagnées par Jacquelin, 
Cordier, Bordigoni,Leneuf,Maurice, H. Far- 
man,qui, lors de la finale, sont arrivés dans 
cet ordre. 

La course de bicycles (5,000m) a été ga¬ 
gnée par Durand; 2° Dumond; 3° Echaliè. 
Collivet avait abandonné. 

La finale de l’Internationale bicyclette 
(2,000m) est restée à Médinger; 2®Muringer. 
Jacquelin et Baras sont tombés. 

La course des non-entraînés (2,000m) a été 
gagnée par Dumond ; 20 Relph ; 3e Louvet. 
Non placés, Gougoltz, Alderton. 

Enfin, la course des syndiqués (5,000m) a 
été remportée par Muringer; 2® H.Farman; 
3e Max. 

On parle d’un coureur qui, quoique 
n’ayant jamais rien fait, se croit un Zim- 
merman. « C’est un coureur suffisant et 
insuffisant », dit le joyeux Bazin. 

Lord du Frein. 

I C P H 11 P U ET D d’YVETTE.IO pt.alb. 20rr.; 25 ph. 
Lt UUUUntn bij. 1 75; 16 ph.bij. Bat. 1 50. 
Calai, «péc. f° c. 50 c. Montespan, 4, r.Grangc-lialclicre,I*arii 

Officiers ministériels 

MAISON r.deMAUBEUGE,88.Bail ppal, 11,000 f 
M.à p.130,000 f.A adj.s.lench.ch.not 

Paris, le 19 février 1895. S’ad. aux not. M* Danvii 
à Boulogne-s-Seine, M* Guérin, 226, b. St Germait 
et M* Hatin, 231, r. St-Honoré, dép. de l’enchère 

VILLE DE PARIS 
A adj.s.l ench.ch.des not. Paris,le 12 février 189 

3 TERRAINS à PA?18’ - de îa ch?.Pelle ? _rue Nouvelle, dans l’axe d 
l’église St-Bernard. Surf. 248”,36 (angle), 190”,0 
et 170”,11. Mise à prix 62,090 f., 38,014 f. et 34,0221 
S’ad. à Ma‘ Delorme, r. Auber, 11, et Mahot de 1 
Quérantonnais, 14,r. des Pyramides dcp.de l’ench 

3 MAISONS à Paris,_à adj. s. 1 ench. ch. de 
not. de Paris, le 12 février 189: 

10,r.Mouton-Duvernet.R.n.l3,400.M.à p.120,000 : 
18, r. Lavieuville, Rev.net, 6,010 f. M. à p. 50,000 
65,r.de Charenton,Rev. net, 5,071 f. M.à p. 50,000 ; 
S’ad. à M* Théret, not. 24, boul. St-Denis, Pari; 

B MAISON r.dela^illette, 18 et Delouvain, 
_angle.R.br.8,445 f.M.àp.75,000 

Maison bourgeoise, r. Pelleport, 170. C° 360” N! 
à p.20,000 f. A adj. s. 1 ench. ch. not. Paris 12 fé v. 91 
Sfad. à M* Hussenot, not., 393, rue des Pyrenée: 

Rue 
de 

rtll 4 D AlVIYir 65.C°214“Rev. net4,500 f 
IjiI AnUllllfj Mise à prix : 70,000 fr. 

Rue 13. C- 449” Rev. net 2,600 fr. et e| 
d'/if IlUil 1898 2,800 fr. Mise à prix: 40,000 f 

A adj .s. 1 ench. ch. des not. de Paris, le 19 février 9i 
S’adr. à M’ Breuillaud, not., rue St-Martin, 3> 

CORRESPONDANCE 
anglais, allemand, et hollandais 

RENSEIGNEMENTS ET TRADUCTIONS 
S'adresser : E. LEROY, 17, rue de Berlin 

M. LECŒUR 
Commission Représentation 

32, Ru di Tounille, QAYRE et 11, Rce de Tournon. PARU 
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PUBLIÉ ET PUBLIERA PROCHAINEMENT DES 

DESSINS EN NOIR ET EN COULEURS DE 

J.-L. Forain, Willette, 

Caran cPAche, Jeanniot, Léandre, 

yp, Heidbrinck, Jossot, Fernand Fau, 

J. Veber, Hermann Paul, 

Toulouse-Lautrec, Vallotton, 

Régamey, Delauw, 

Dèpaquit, Radiguet, Lunel, Rœdel, 

Schlaich, etc. 

SES ARTICLES SONT SIGNÉS DES PREMIERS 

HUMORISTES 

A. Allais, G. Auriol, 

Tristan Bernard, Brieux, 

I. Deschaumes, J. Falstaff, M. Millot, 

Pirouette, P. Veber, etc. 
i . 

Demandez chez tous les Libraires 

.A MÉTHODE SANDERSON 
aur apprendre en moins de trois mois, l’An- 
lais, l’Allemand, l’Espagnol ou l'Italien. Envoi 
anco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
iseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
.ngue, de la clé et de la méthode. 

OUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser 

au Directeur du Journal, 
10, rue Saint-Joseph, Paris, 

en mandats-poste, 
timbres français, 

oubles ou valeurs sur Paris, 
la somme de 

N AN . Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, il fr. 

SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

CARTON DU “RIRE” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 

et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger). 

La OALLIGRAPHE MacWneàEcnre 
Méd.d'OR, Paris89. 
17,r.deParadis,Paris. 

RIEURS 
ET 

FARCEURS 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d'attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOliREN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

©FIT! 
LES MEILLEURS 

15, rue Royale, PARIS 

VIENT DE PARAITRE 

LES 

ROCHES BLANCHES 
PAR 

ÉDOUARD ROD 

55 ANNÉES DE SUCCÈS — 58 RÉCOMPENSES 
Alcool de 
MENTHE 

:o uc ouuuco — do nctiumrcnocd 

RICOLÊS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

P HOTOS d’ap. nature, Catal. 28éch. 2fr. 48phot, 
cap. 3 f. 3 aib.4f. Châtelain,6,r. Houdon, Paris 

* 

JhÉATRES ET PoNCERTS 

OPÉRA — OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

R 
A 
VAUDEVILLE 
f MAISON DE ] 

P 
V 

G 
Al 

ENAISSANCE.-8 1/2 
MAGDA 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
VOLEUSE D’ENFANTS 

E. -8 1/2. 
POUPÉE 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
LA CAGNOTTE 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
CHILPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
FILS DE FAMILLE 

OUVEAUTÉS.— 9 h. 
L’Hôtel du Libre-Echange 

PTE-S*-MARTIN.-8h. 
LeCOLLIERDE LA REINE CHATELET—8 h. 1/4. 

DON QUICHOTTE FOLIES-DRAM.— 8 h. 
NICOL NICK Gaîté. — 8 h. 1/2. 

RIP 

JJOUFFES-PAR.- 9 h. 

DUCHESSE DE FERRARE DÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS CLUNY. — 9 heures. 

La Marraine de Cbarley. 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCALA 

Paris-Scandale. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Cassons du sucre. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectacle-Concert. 
PARISIANA 

Allume ! Allume ! 
ALCAZAR 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

nflû 

3 

ii 

^Kl§ SI pis 
allez 

3 AUX BALS DE L’OPERA 

En vente aux bureaux du RIRE 

ARTISTES ET ^OUREEOIS 
Fantaisies artistiques en couleurs 

PAR JOSSOT 
Envoi franco contre 0 franc» 

et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré de 40 pages et 200 gravures 

_d’ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Martin, PARIS 

GRATIS 

26 ans ftp A DU A AID 103,862 
de Buooès U A If Ivl A 11 U Guérisons 
Traitement spècial, peu coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68. Rue de Paradis. Paris et par correspondance. 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentillees, masque, lui le, boutons, points 

noirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. De SEGRE 
action sûre, part'uin suave, le dernier mot du Progrès. I 

| l,e flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare contre mandat | 

I Mou St-JUST,304, T. St-Honoré et dan^onnesParfumêrïèri 

•OUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
Prix de la boîte, 2 50. — 1/2 boîte, 1 25 

12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PARIS 

l»ATE ÊPILATOIIE DUSSES 
détruit Ioa poils sur le visage des Dames, sans aucun inconténisnt. Efficacité 
garantie 50 Ans de Succès.(Pour la barbe,20e; 1 fi b*#,spéciale p#la moustache,10% 
f^m^Peurles bras, employer le PILIVÛRE. L>USSLK,1 .rue J.J.Rouaseau» 

PADTID MDTTDT P T A ÜÏT A TTTI jn% 61, rue Rochechouart. Location de 
J UAillj£l”lflJLlUûL£l JAÎliiiUU mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
ente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
éménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

Le Directeur-Gérant : F.Juven. I’akis. — Imprimerie Paul Dupont. 
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HABITS ROUGES 

Dessin de R. de la Nézière. 



Comme vous avez de jolis vaccins, chère madame!... 
Dessin de C. Jeanniot. 

15 centimes. 

Un an : Parii, 8 fr. 
artementi, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

■«il : Prince, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessin; non 
insérés ne sont pas rendus. 

COMPLIMENT DE GAGA 
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LE FRÈRE DE LAIT 
DE LORIVEAU 

Tout s’annonçait bien pour la première 
de ma pièce : Les Parias du Bonheur, que 
devait représenter un théâtre du boulevard. 
L’impression du public de la répétition avait 
été favorable et je lisais déjà par avance 
les comptes rendus élogieux (non _ sans 
quelques petites restrictions) des critiques. 

La veille de la première, un de mes in¬ 
terprètes, un nommé Loriveau, chargé d’un 
rôle assez infime me demanda instamment, 
comme un immense service, de lui céder 
un de mes billets d’auteur. Il se trouvait 
manquer d’une place, qu’il avait absolument 
promise à un gaillard influent, disait-il, son 
frère de lait. 

Le lendemain soir, tout ce que Paris 
compte d’illustrations dans les lettres, dans 
les arts et dans la Moldavie, était dans la 
salle, où mon sort allait se décider. Bien 
qu’ému, je m’étais composé une attitude et 
je mâchonnais nerveusement un fume- 
cigares, afin qu’on dit plus tard, dans les 
articles qui reviennent périodiquement sur 
ce même thème : « Meilhac, le soir de ses 
premières, s’installe au café voisin, Sardou 
promène fébrilement ses doigts dans ses 
longs cheveux; Pailleron se gratte l’oreille; 
l'auteur des Parias du Bonheur mâchonne 
un fume-cigares. » 

Le rideau se leva sur une scène de papo¬ 
tage mondain, à un five o’clock élégant; à 
la scène II, le fils de l’amiral, resté seul 
avec Bertrange de Grives, lui ouvrait son 
cœur au milieu de l’attention générale ; 
Bertrange de Grives répondait par l’aveu 
touchant de son amour, puis s’en allait par 
la porte de droite, laissant le fils de l’amiral 
tout à la satisfaction que peut causer une 
attestation semblable chez le rejeton d’un 
loup de mer. 

C’est alors que Loriveau entrait en scène, 
et disait tout naturellement au fils de l’a¬ 
miral : « Monsieur votre oncle désire vous 
voir ce soir. » 

A peine avait-il prononcé cette phrase, 
qu’une voix puissante en criant : « Admi¬ 
rable ! » mettait en émoi toute la salle. Au 
premier rang du balcon, un gros homme à 
favoris applaudissait avec énergie, puis s’in- 
ie. rompait pour dire d’une voix satisfaite : 

« Bravo, Loriveau ! » 
Quelques chut! impatientés s’élevèrent 

dans la salle. Aux quelques mots de Lori¬ 
veau, le fils de l’amiral répondit : « J’irai 
ce soir «.Puis il ajouta: « Ma tante est-elle 
à Paris ? * 

Loriveau dit : i< Madame votre tante arri¬ 
vera demain. » 

A cette simple phrase, le gros homme du 
balcon s’écria d’une voix plus satisfaite 
encore : 

« Bravo, Loriveau 1 » 
Quelques rires s’élevèrent. Pour moi, 

j’avais renoncé à mâchonner mon fume- 
cigares, et, pris de craintes sérieuses de 
l’avaler, je l’avais jeté à terre, contre un 
portant. Heureusement Loriveau quitta la 
scène et l’acte s’acheva sans encombre. Le 
mot du fils de l’amiral à la baronne Bré- 
tèche : « Moi je ne parle qu’avec mon 
cœur », fit une certaine impression. 

Assez furieux encore, je me rendis auprès 
de Loriveau, que je trouvais enchanté de 
l’effet qu’il avait produit. Il parut étonné 
quand je lui ordonnai énergiquement de 
dépêcher quelqu’un à son frère de lait, pour 
qu’il mît un terme à ses manifestations. 

Au deuxième acte, Loriveau n’apparais¬ 
sait qu’un instant, vers la fin, au cours d’une, 
scène violente entre le fils de l’amiral et la 
nièce du notaire infidèle. Il n’avait qu’à 
poser un portefeuille sur une table, à 
dire : « Voici les pièces », et à se retirer. 
Son entrée fut saluée d’un éclat de rire, 
et. plus de trente spectateurs s’écrièrent, 
avec ensemble : « Bravo, Loriveau! » 

L’effet de la scène fut naturellement 
manqué. Le public, le rideau baissé, se dis¬ 
persa dans les couloirs, où, do temps en 
temps, s’élevait ce cri dernier Cri : « Bravo, 
Loriveau ! » 

Au troisième 
acte, Loriveau 
ne paraissait 
pas, et je comp¬ 
tais sur la scène 
capitale qui 
avait obtenu un 
vif succès à la 
répétition, pour 
ramener les 
spectateurs et 
sauver mes 
affaires. 

Le public, un 
peu houleux au 
début, suivit 
avec intérêt les 
péripéties sa¬ 
vantes qui ame¬ 
naient la ren¬ 
contre fatale 
de l’amiral lui- 
même et de la 
vieille mar¬ 
chande de gau¬ 
fres. Le coup 
de théâtre,habi¬ 

lement suspendu, éclatait au moment o 
la vieille femme, après avoir dit d’un 
voix soumise : « Vous me l’ordonnez l 
marquait un temps d’arrêt, et s’écriai 
d’une voix ferme : « Je saurai quel est mo 
devoir! » 

Malheureusement le frère de lait, à qu 
l’on avait durement reproché ses bévues « 
son admiration excessive pour Loriveau 
crut nécessaire de se dévouer uniquemen 
au salut de la pièce, et manifesta de toute 
ses forces, en applaudissant avec furie apré 
ces mots : « Vous l’ordonnez! » si bien qu 
personne n’entendit la phrase décisive : J 
saurai quel est mon devoir. 

C’est à peine si nous osâmes lever le rideai 
pour le quatrième acte. Le public réclamai 
Loriveau. Lo-ri-veau ! Lo-ri-veau 1 Mai 
nous avions supprimé toutes les réplique 
de Loriveau. 

La pièce ne reparut plus sur l’affiche. E 
tous les directeurs me refusèrent par 1; 
suite mes productions dramatiques. Lori 
veau, bien qu’il eût toujours joué dans lei 
drames, et qu’il n’eût jamais fait preuvi 
d’aucune fantaisie naturelle (non plus d'ail¬ 
leurs que du don des larmes) trouva ui 
riche engagement dans un théâtre de Vau¬ 
deville. 11 paraît plutôt morne, mais de bon: 
juges louent déjà son comique froid et me 
suré, et la finesse, tout ensemble naïve e 
savante, de son jeu. 

Tristan Bernard. 

— Est-il frais votre homard? 
— Vous voyez bien, il est vivant! 

— Ce n’est pas une raison, vous êtes bien vivante et pas fraîche quand mêmî 
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Recette infaillible pour apprendre à patiner avec une canne à pêche, un chien 
et un os de poulet. 

Dessin de A Schlaich. 

PARI SIENS DES BATIGNOLLES 

— Croiriez-vous que mon mari voudrait m’enterrer en province, moi qui suis si habituée 
I lux élégances de la vie parisienne. 

1 — Oh ! ce serait un meurtre. Voyez-vous, ma chère dame, pour nous autres Parisiens, 
ï’ast une nécessité que cette vie à outrance qui nous dévore, mais dont nous ne saurions 
ïqus passer. Dessin de A. Gumery. 
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J\. JVIONTK- pARLO 

— Ce paysage enchanteur, ce soleil divin vous ragaillardissent! 

— Peuh! quelle plaisanterie... Quelle que soit la température vous êtes 

toujours impair, passe et manque. 

I // /////' II; T J 

^ ' fV 
Wf/Jt 

Dessin de Harry Finnev 

SI BEMOL 
11 111 

1 
J’ai connu un peintre du nom d’Octogone 

qui avait de la voix. Et comme il ne savait 
qu’en faire, il la donnait ici et là, sans re¬ 
tenue, sous la forme d’un « si bémol ». 

Au milieu des conversations les plus 
graves, il demandait à ceux qui l’entou¬ 
raient : « Voulez-vous q.ue je vous donne 
un si bémol ? » Et il le donnait aussitôt. 

Il arriva qu’une fois quelqu’un lui répon¬ 
dit : « Trop aimable. Donnez-le plutôt à un 
pauvre ». 

Comme il était peintre, l’idée lui vint 
d’entrer à l’école des Beaux-Arts. 

Dès le premier matin ses camarades d’a¬ 
telier lui firent subir les vexations in¬ 
dispensables et l’obligèrent à monter, uni¬ 
quement vêtu de candeur et de grâce, sur 
la table du modèle. 

Dès qu’il y fut, Octogone jeta, comme on 
porte un dèn, son retentissant si bémol vers 
le groupe hilare de ses persécuteurs. Ce 
qu’ouïssant le massier, jeune homme de 
sens droit et d’avis respecté, vint lui dire à 
l’oreille: « Quelle belle note vous avez! Ne 
manquez pas de la donner quand le maître 
sera là. Rien ne vaut une belle voix pour 
lui. Je vous le dis fort sérieusement ». 

Vers la fin de la matinée, le maître ei 
tra. Les élèves, le connaissant ennemi c 
bruit, gagnèrent leur place et le silence ! 
fit. 

A ce moment Octogone, s’avançant ju: 
qu’au milieu de l’atelier, tendit le bras a’t 
geste pacificateur et lança dans la direclic 
du maître un si bémol qu’un imprésario e 
payé des prix fous. 

Le maître en demeura suffoqué. 
Octogone, traité de pochard par l’ateli1 

en délire, fut immédiatement mis dehor 
ce pendant que le massier demandait à si 
voisins de cnevalet : « N’avez-vous pas ei 
tendu comme une espèce de cri? » 

Cyriu.k-Sirb 
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— ... Avec un type?... Eh ben, mon p’tit, i’ai la conscience tran¬ 
quille, parce que j’ai bien fait tout ce qu'il fallait pour que tu ne le 
voies pas. 

Dessin de François Courboin. 

La partie de manille. L'impasse au manillon vient de réussir. 

NOS RÉBUS 

A la demande d’un grand nombre de ses lecteurs, le Rire 
va publier des RÉBUS, qui allieront à la sévérité du genre le 
plus classique, l’attrait d’une exécution essentiellement neuve 
et moderne. 

C’est M. Jules Dépaquit qui a été choisi comme le chef des 
Rébus du Rire, et ceux qu’il a préparés seront considérés 
comme les plus remarquables du genre, étant à la fois de 
terribles casse-tête et des dessins joyeux. 

Des récompenses seront attribuées aux lecteurs qui auront 
le bonheur de les deviner. 

Qu’on se le dise! ! ! 

LE RETOUR DE LA FOIRE 

notre grande double page, ayant obtenu un immense succès* 
nous avons fait tirer de cette amusante composition de notre 
collaborateur Jossot, quelques épreuves d’amateurs, sur très 
beau papier et avant la lettre. 

Ces épreuves, dont le prix est de 5 francs, prises dans nos 
bureaux, ou à la Galerie Laffitte, 20, rue Laffitte, seront égale¬ 
ment adressées aux lecteurs du Rire qui en feront la demande. 

Elles seront expédiées soigneusement emballées et recom¬ 
mandées de façon à parvenir en parfait état. 

Le Retour de la Foire formera ainsi, sans aucune lettre 
ou marque, un superbe tableau en couleurs, pouvant orner le 
salon ou le cabinet de travail. 

Les Revenants, Louise Michel, Rochefort et Drumont, que 
nous publions à notre deuxième page avec l’autorisation de 
M. L. Joly, éditeur, 19, quai Saint-Michel, sont extraits d’une 
très curieuse série de Portraits Contemporains de notre 
collaborateur F. Vallotton. Parmi les portraits parus signa 
Ions Mounet-Sully, Séverine, Clovis Hugues, etc. 



LES TYPES “ VRAIMENT PARISIENS » C’EST : 



CXHfiitFCUhJ*-*. 
N’Y AVAIT QUE DES GOSSES DANS C’MINISTÈRE LA 

- Allez, mes chéris, allez faire une promenade au Jardin des Plantes. N’agacez pas trop les animaux. Et vous, nounou, prenez 

lirde que mes petits amours se fassent des bosses en tombant. Dessin de C. Léandre. 
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LES GAIETÉS DE LA RAMPE 

E, ’ ^ G-E DIFFICILE 
(Dessins de L. Métivet.) 

Celle charmante petite saleté 
de Yoyo. 

Je vous présente M. Chambray, un brave homme, mais essentiellement 
grincheux. 

Le ménage Martigny, composé d’une nièce de Chambray, bonne petite 
bête à bon Dieu, et d’un brave garçon, pas très 
fort, mais qui est moins innocent qu’il n’en a l’air. 

Le ménage de Montaille, qui se décompose (il 
est assez pourri pour cela : le mari, pourri de vices ; 
la femme, pourrie de chic'' en une délicieuse petite 
coquine, indolente, décadente, connaissant, comme 
la Frosine de Molière, « l’art de traire les hommes », 
et en un joli monsieur qui, avec la plus grande 
complaisance, tient la caisse, se bat en duel, et vend 
aux... amis de sa femme de vieux meubles exces¬ 
sivement chers qu’il leur rachète très bon marché. 

Le papa de Mma Yoyo de Montaille, de Vaneuse, 
un vieux marcheur, qui marchera jusqu’à la fin 
de ses jours, tel le Juif-Errant. 

Enfin Mma Mériel, une charmante vieille femme 
qui a jadis eu bien des malheurs, entre autres 
celui de ne pas épouser le père Chambray. 

M. Chambray, c’est le vaillant et le vrai artiste 
Antoine, qui jouait une grosse partie et qui l’a 
gagnée; on l’attendait à ce début... avec une trique ; 
elle est devenue tant soit peu inutile. 

Mm“ Mériel c’est Judic, parfaite de sensibilité et 
de distinction, et qui s’est révélée, dans un rôle 
ingrat et presque inutile, une comédienne parfaite. 

Yoyo de Montaille, c’est la ravissante Yahne, 
troublante comme une fleur vénéneuse et rouée 
comme tout un assortiment de potences; et bicy¬ 

cliste, par-dessus le marché, à vous faire rêver de coûteux, mais bigrement 
agréables tandems. 

Pierre Martigny, c’est l’excellent Mayer; Jeanne 
Martigny, c’est la touchante M11" Lecomte. M. de 
Montaille, c’est Calmettes, très en cravate et d’une 
correction aus¬ 
si parfaite que 
son manque 
de scrupules. 
Vaneuse, c’est 
Dieudonné,qui 
ne peut vieil¬ 
lir, même dans 
les rôles de 
vieux. 

La présenta¬ 
tion est faite. 
La pièce peut 
se raconter en 
peu de lignes, 
si on la dé¬ 
pouille de l’es¬ 
prit dont elie 
ruisselle. Si on entre dans le détail des épisodes, dans la citation des mots, 

c’est cent pages. Alors il vaut mieux lire 
la bi’ochure ou aller applaudir Antoine. 

Le bon M. Chambray est dans le ménage 
de sa nièce une 
véritable belle- 
mère : une bel¬ 
le-mère qui au¬ 
rait d’ailleurs 
les meilleures 
intentions, — 
maisc’estl’étàt 
qui veut ça, — 
se mêlerait de 
tout, accapare¬ 
rait sa fille et 
renverrait tou¬ 
jours son gen¬ 
dre dans les 
très derniers 
plans 

choses du mieux qu’elle peut ; rate, son effet, une réconciliation intervenant 
entre le mari coupable, mais repentant, et la femme blessée, mais pas rancu¬ 
nière. 

Chambray accueille froidement l’appel de M. de Montaille à la galette. 

Explication orageuse entre Chambray et le ménage Martigny. 

Jaloux, aigri, très malheureux au fond, l’oncle se retire chez lui, avec 
sa vieille gouvernante, ses vieilles pipes, ses panoplies du Zouloudand 
les photographies de ses explorations et une colère terrible contre les 
ingrats d’enfants qui préfèrent le bé- 
cotage du repentir à la rancune, à 
la séparation, et tout ce qui s’en 
suit. 

C’est pourtant d un bon exemple 
pour les ménages, car si au moindre 
coup de canif, les petites épouses se 
retiraient chez leur oncle, ce serait 
la fin du sacrement. 

Tandis qu’il s’embête chez lui, 
l’oncle Chambray reçoit des visites : 
celle de Martigny qu’il f...lanque à 
la porte ; celle de Vaneuse, qui vient 
lui chanter les beautés de l’âge dif¬ 
ficile, merci beaucoup ; celle enfin 
de celte petite coquine de Yoyo, 
renseignée comme toujours, et qui 
vient faire une tentative d’effrac¬ 
tion de sa bourse et de sa vieille, 
mais encore verte vertu. 

Malheureusement, la bonne Mme Mé¬ 
riel arrive à temps pour chanter un 
air de Philémon et Baucis, d’une 
Baucis et d’un Philémon, qui auraient 
vieilli séparément, mais à quelques 
centaines de lieues de distance, ce qui n’empêche pas de s’aimer, — au 
contraire. L’effet de cette musique est d’amollir complètement le brave 

Chambray, qui rouvre les bras à 

Chambray accueille moins froidement lea 
frôlements éloquents de Yoyo. 

sa petite famille. 
C’est un dénouement très moral, 

et tout à fait 

Souvenez-vous en! souvenez-vous en! » chanté par Chambray 
et Mme Mériel 

Le gendre, entra son bel-oncle, très en¬ 
vahissant, et sa femme, un peu popote, 
cherche une petite consolation avec la 
capiteuse cycliste. Ça jette du trouble 
dans le ménage. 

Belle-mère Chaumbray envenime les 

digne du Gym¬ 
nase, du vieux 
Gymnase des 
Familles, et l’i¬ 
dylle finale 
n’est peut-être 
pas tout à fait 
dans le ton de 
fine rosserie 
des deux pre¬ 
miers actes. 
Voilà la seule 
critique. 

Je suis peut-être une affreuse crapule, incapable de 
comprendre les vertus domestiques, mais tout en 
pardonnant à mes enfants, je me serais payé la petite 
femme tout de même. Ç’aurait été plus dans la na¬ 
ture, et ça n’aurait fait de mal à personne, — au con¬ 
traire. Marquis de Mores-Ridendo. 

Tout est raccommw 
mon gendre 1 
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Le Rire èt l’Étranger 

EST-CE LE TABAC QUI NE VAUT RIEN, OU NE SAVENT-ILS PAS LE FUMER? 

BT; -----7- 

La Belle et la Bête (Version française survenue). — La Belle France est abandonnée par 
son Président à la merci du monstre révolutionnaire. (Lika Joko, Londres.) 

IARYBDE et SCYLLA, ou : ANARCHIE et CAPITALISME 

C.-P. à Crispi. — Je m’en vais, 
cher ami, et je t’engage à faire 
comme moi, parce qu’on pourrait 
bien s’occuper aussi de tes af¬ 
faires de ménage. ( Kikeriki, 
Vienne.) 

DÉMISSION 

DE CASIMIR-PÉRIER Il n’en est pas sorti grand chose de bon. [Kladderaclatch, 
Berlin.) 

Le Ministre de la Marine et pilote Faure, lui-même, aura C. Péner se sauve pour évi- ... Faure est obligé de dan- 
toutes les peines du monde à éviter une catastrophe. (Kike- ter le choc du radicalisme. ser au milieu des poignards. 
nki, Vienne.) (Ilumoristiche-Lisky, Prague.) 
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LE RIRE A L’ÉTRANGER EN VENTE, 10, rue Saint-Joseph, Paris, et chez tous les Libraires 

Les dessins que nous publions se passent 
d’explications. Toutefois, si nous en don¬ 
nons dans ce numéro un plus grand nombre 
que de coutume, c’est que nous tenons à 
indiquer comment a été appréciée au dehors 
la crise présidentielle que nous venons do 
traverser, et quels étaient les sentiments de 
nos voisins devant la situation assez cri¬ 
tique et fausse où nous avait mis la fugue 
de M. Casimir-Perier. 

LES THEATRES 

Nous avons donné un compte rendu com¬ 
plet de la plus importante première de la 
semaine, l'Age difficile. 

Signalons simplement aussi à la Porte- 
Saint-Martin le Collier de la Reine, et aux 
Variétés la brillante reprise de Chilpéric 
sur laquelle nous reviendrons. 

Enfin le premier bal de l’Opéra a eu lieu 
dans un décor très renouvelé. On ne peut 
que féliciter les directeurs du goût qu’ils 
ont déployé dans leur <■ Venise la Belle ». 
Cela promet une très brillante série de bals. 
Ohé! ohé! 

A PUBLIÉ ET PUBLIERA PROCHAINEMENT DES 

DESSINS EN NOIR ET EN COULEURS DE 

J.-L. Forain, Willette, 
Caran d’Ache, Jeanniot, Léandre, 

Gyp, Heidbrinck, Jossot, Fernand Fau, 
J. Veber, Hermann Paul, 

Toulouse-Lautrec, Vallotton, 
Régamey, Delaw, 

Dépaquit, Radiguet, Lunel, Rœdel, 
Nauert, Schlaich, etc. 

SES ARTICLES SONT SIGNÉS DES PREMIERS 

HUMORISTES 

A. Allais, G. Auriol, Jules Jouy, 
Tristan Bernard, Brieux, 

E. Deschaumes, J. Falstaff, M. Millot, 
Pirouette, P. Veber, etc. 

PETIT PANORAMA DD CYCLE 
Voici les résultats de la dernière réunion 

de courses donnée par l’Omnium au Vélo¬ 
drome d'hiver. 

Prix de l’Avenue, handicap, 900 mètres. 
1er Achard, 2e Jones, 3e Chastaniè. 

Prix de Ville-d'Avratj, scratch, 5,000 m. 
1er G. de Knyff, 2e de Madec, 3e Sion. 

Prix d'Auteuil, scratch, 5,000 mètres, 
tandems. 1er Chastanié-Ravault, 2° Carlier- 
Achard, 3° Madden-Filliol. 

Prix de Villebon, scratch, 5,000 mètres. 
1er G. de Kuyff, 2e de Madec, 3° Brequet. 

La réunion s’est terminée par la tentative 
du record de l’heure pour bicyclettes-tan¬ 
dems par les frères Farman qui ont couvert 
44kil,%6. 

Beautés de la réclame : 
C’est grâce aux poignées en liège de la 

maison (Case à louer) que X... a brillam¬ 
ment gagné la course de 1,000 kilomètres. 

Lord du Frein. 

REVUE UNIVERSELLE 
DES 

INVENTIONS NOUVELLES & SCIENCES PRATIQUES 
Paraît deux fois par mois en numéros de 64 pages grand format sur deux colonnes, 

illustrés de 50 à 60 gravures. 

JLn mieux faite, 

La plus intéressante, 

La plus complète, 

lia moins coûteuse 

DES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES FR^NÇAJSES 

FRANCE : L'N AN, 15 FR.; SIX MOIS, 8 FR. — ÉTRANGER : un an, 18 FR.; SIX MOIS, 10 FR. 

Envoi d’un numéro spécimen contre \ 5 centimes 

8e ANNÉE LA LECTURE 8e ANNÉE 

~ ’ MAGAZINE LITTÊBAIRE 
PARAISSANT LE ÎO ET LE 25 RE CHAQUE MOIS 

Sommaire du dernier numéro : 

René Bazin, Donatienne (lrs partie). — Ed. Pailleron, Les drôles (poésie). — Marcel Prévost, 

Chonchette. — Henri Galli, Histoire d’une trahison (lro partiel. — G. Courteline, Le Maître de 
Forges. — Henry Rabusson, Monsieur Cotillon. — J.-B. Rolland, Huit mois à Madagascar. — 
Ernest Daudet, Aveux de femme. _ 

ABONNEMENTS : 

Paris Departements Etranger | CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
Un an . . . . 12 » 14 » 16 » | Spécimen, 15 centimes 
Six mois. . . 7 » 8 » 9 » \ PARIS, 10, rue Saint-Joseph, PARIS 

CARTON DU “RIRE” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 

ments et étranger). 

Officiers ministériels 

1 II |0Niét.deMeMassion,not.,bd Haussman,58,le 
il U*1 jeudi 14 fév.95,2h.3 act.Nationale t.vie).M.à px 
ch. 25,000 f.2 act. Phénix (vie). M. à px ch. 34,000 f.2 
act. Gén13 (vie).M.à px ch.66,000f.Cons.5000 f. par 1. 

de |)I) Af|lé,r.Obcrkampf,114,imp.Gaudelot,13. Il r IIU1 C8 2281 m .Rev.net p' bail 8000 f .M. àpx 
125,000 l'.A adj.s. 1 ench.ch. not. Paris, le 19 fév.95. 
S’ad.àM,CHEViLLARD,not.àParis1362,r.St-Honoré. 

|)D A1)té à Puteaux (Seine),r.CarlauIt, 14. Beau 
1 IlUl Panorama.C” 1,040 m.env.M.à p. 30,000 f. 
A adj.s. 1 ench.ch.des not.de Paris,le 19 fév.95.S’ad. 
à M“ Fay, notaire à Paris, 11, rue Saint-Florentin. 

Le Rire 
est en vente à Paris 

LE JEUDI 

Dans tes Départements 
LE VENDREDI 

ULLETIN flNANCIER 

Pour la semaine écoulée, nous n’avons 
pas encore de grands mouvements à enre¬ 
gistrer sur la cote. L’orientation est toujours 
à la hausse. Ce qui fait défaut, c’est l’en¬ 
train. Mais, d’un moment à l'autre, cette 
accalmie peut faire place à une vive reprise. 
La spéculation est intéressée au maintien 
des cours élevés, et il faudrait de très graves 
événements pour la déterminer à abandon¬ 
ner la partie. 

A la faveur des reports faibles obtenus 
depuis longtemps, la spéculation a pris des 
engagements considérables, et elle ne pour¬ 
rait se liquidera l’heure actuelle, qu’eu im¬ 
primant une grosse secousse à la cote. Tello 
n’est pas son intention. Tout au contraire, 
pour éviter cette secousse, elle conserve ré¬ 
solument, et nous devons ajouter sans dif¬ 
ficulté, ses positions. Elle se sent d’ailleurs 
forte de l’appui que lui prête la haute ban¬ 
que, intéressée à maintenir la cote à un ni¬ 
veau élevé, afin de faire refluer sur les 
nombreuses valeurs qu’elle destine au pu¬ 
blic les capitaux de placement plus que ja¬ 
mais abondants. 
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— Voyons, ie n*ai pas le temps de jouer, il faut que je travaille. 
— Pourquoi faire? 
— Pour- gagner de l’argent. 
— Pourquoi faire? 
— Pour te donner à manger. 

Je n’ai pas faim. 

CORRESPONDANCE 
anglais, allemand, et hollandais 

RENSEIGNEMENTS ET TRADUCTIONS 
S'adresser : E. LEROY, 17, rue de Berlin 

M. LECŒUR 
Commission Représentation 

3Î, Rue de Tourville, 11WRE et 11, Rue de Tournon, PARIS 

PLUS . CHEVEUX GRIS des cheveux et 
de la barbe par l’EAU et l'EXTRAIT UNIVERSELS. 

Poils ou Duvets disgracieux du visage et du 
corps. Disparition complète. Indication de s’en 
débarrasser. TIERSON, chimiste,75, rue Lafayette. 

Demandez chez tous les Libraires 

LA METHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, l’An¬ 
glais, l’Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
langue, de la clé et de la méthode. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser 

au Directeur du Journal, 
10, rue Saint-Joseph, Paris, 

en mandats-poste, 
timbres français, 

roubles ou valeurs sur Paris, 
la somme de 

UN AN : Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

La CALLIGRAPHE MacMnetEcrire 
Méd.d’OR. Paris89. 
17,r.de Paradis,Pans. 

ItlEliltS 
ET 

FARCEURS 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustre de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d'attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOUREN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

&- 1TS »! 
LES MEILLEURS 

15, rue Royale, PARIS 

Photographies 
Photographies 
Photographies 

Demandez le Catalogue intéressant contre 25 cent. 

COLLECTIONS D’ÉCHANTILLONS I 5 FR. 

ATSLÏERS AilfiSTifSiS 

Xj. IR1-A.IIVLI-1O, à. Amsterdam 

VINS DE MOSELLE ET DU RHIN 
PRESSURAGE DE LA MAISON 

SPÉCIALITÉS j Marque M|S™™ch.u, i fr. 1. 

Par litre ou bouteille, verre compris. 
QUALITÉ EXTRA RECONNUE 

Fûts échantillons de 20 litres. — Caisses échan¬ 
tillons de 12 à 15 bouteilles. 

Ecrire ROYAL, 12, chaussée d’Antin, Paris. 

I T PHIIPUCD d YYETTE.IO ph.alb. 20fr.; 23 ph. 
L L U U U II 11 t 11 bij 1 75 ; 16 pb. bij. nat. 1 50. 
Calai, spcc. f° c. 50 o. Montespan, 4, r.Grange-Batclière,Paris 

.25 
25 

P HOTOS d’ap. nature, Calai. 24 éch. 2 fr.; 52 phot.-bij. et 
1 alb. 3 fr.; 1 lot varié, 5 fr. ClUTELl.\',6,r.Houdon,Paris 

JhÉATRES ET PoNCERTS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

R 
A 
V 
P 
V 
G 
N 

ENAISSANCE.-81/2 
M A G DA 

MBIGU. — 8 h. 1/4 
voleuse d’enfants 

AUDEVILLE. -8 1/2. 
maison de poupée 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
LA CAGNOTTE 

AR1ÉTÉS. —8 h.1/4. 
CHILPÉRIC 

YMNASE —8 h. 3/4. 
l’age difficile 

OUVEAUTÉS. —9h. 
L’ilolel du Libre-Echange 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SC ALA 

Pans-Scandale. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
la cigale 

Cassons du sucre. 

PTE-S‘-MARTIN.-8h. 
LeCOLLIERDE LA HEINE 

CHATELET—8 h. 1/4. 
DON QUICHOTTE FOL1ES-DRAM.—8 h. 

NICOL NICK 

Gaîté. — s h. 1/2. 
RIP 

JJOUFFES-PAR.- 9 h. 

DUCHESSE DE PERRARF. DÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS CLUNY. — 9 heures. 

La Marraine de Charîey. 

FOLIES BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Speciacle-Concert. 
PARISIANA 

Phrynetle. 
ALCAZAR 

Conceri-Bal. 
TRIaNON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

.amis- si ipsi 
allez 

Q AUX BALS DE L’OPÉRA I 

En vente aux bureaux du RIRE 

Artistes et §$oureegïs 

Fantaisies artistiques en couleurs 

PAR JOSSOT 

Envoi franco contre 0 francs 

^ ^ U “1" I ^ et franco NOUVEAU CATALOGUE 
LU 11 I I ^ illustré de 4() pages et 200 gravures 
13 II H I I V d'ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Martin, PARIS 

D" ARMAND Guérisons 
26 ans 

de suocès U Mil If I M 11 U Guérisons 
Traitement spècial, peu coûteux, des maladies secrètes. 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rue de Paradis. Paris et par correspondance. 

TACHES DE ROUSSEUR 
LAIT pu pr H. de SEGRE 
action sure, partum suave, lo dernier mot uu rrugres. 
Lu fl ioon 5 fr. p.-iri-; 5 fr 60 franco eare conrre maurl'it 

Mou St-JUST.304, r. St-Honoré et dans bonnes Parfumeries.! 

PATE ÉPILATOIRE DUSSER 
détruit 1m poil* «ur le visaç* des Dame*, *an* aucun fneonvAnîent. Efficacité 
garantie 50 Ans de Succè*.(Pour la barbe,‘20f; 1 fi b‘», spéciale p* la moustache,ÎO*, 
f^m^'J.Pourle* bra», employer ie PIL1YQRE. l>USSI£H,:,rue J.J. Rousseau. 

G’ GARDE-MEUBLE JANIAUU 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Uc «wv, . ... « 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

Jne, 61, rue Rochechouart. BiOt'atioai cle 
««a «.c «.**** u j... w ^ mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Il A m ûnono /ml /P A ■ I i /% o r-« a a! a! An n a,, n MM 1 AA H fTi a! n»irt /I Art o r* m nnc A n lûi'i'û Ci f d n m a r* \ 

Le Directeur-Gérant • F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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nisé de Ford, après lareprésen 

de son admirable Annabella? 

Si flatteurs que pussent ètr 

succès artistiques, ils ne sui 

point à satisfaire un grand 

navré des misères populaire 

plaçant sous le patronage de 

Sébastien, jadis percé de fl' 

M. Faure parcourut les villes 

campagnes, en prêchant la 

parole de liberté. Aussi fut-il 

taient. Ayant pris le prénom d’Elise et un 

travestissement féminin, il monta sur les 

planches de l’AIcazar d’Hiver, de la Scala 

et des Ambassadeurs, où il obtint d’inou¬ 

bliables succès, notamment dans : Albert! 

Albert! Il ressemble à son père ! 

Qui se serait douté alors, en applaudis¬ 

sant la chanteuse à la voix tonitruante, 

qu’elle serait acclamée dix ans plus tard 

au théâtre de l’ÇEuvre, sous le nom britan- 

pl(_u u ouvrier lauucui . v-<i* juui 

chantait joyeusement en raclant des 

peaux, il fut entendu et remarqué 

par un mélomane d’Amboise, qui 

lui conseilla vivement d’apprendre 

la musique. On sait si ce conseil fut 

heureux, et quel merveilleux baryton 

devint le jeune ouvrier. 

M. Faure eût pu se contenter de 

cette gloire. Mais le café-concert et 

les acclamations de la foule le ten¬ 

Quelques détails biographiques 
sur le nouveau Président 

M. Faure, comme on a eu déjà l’occasion 

de le dire, a débuté dans un modeste em- 

« Le Sun de New-York, ayant voulu doi 
premier à ses lecteurs le portrait du n< 

Président, a publié celui du baryton Fauri 

(Le FUjaro.) 

comme révolutionnaire et 

traîné devant la cour d’as¬ 

sises, qui, lors du procès 

des Trente, l’acquitta so¬ 

lennellement. 

L’Assemblée nationale 

vient de consacrer cette 

mesure de justice, en.éle- 

vant M. Faure à la plus 

haute dignité, qui seule 

pouvait récompenser son 

habileté dans la tannerie, 

ses précieuses ressources 

vocales, son noble amour 

pour le peuple, et sa con¬ 

naissance quasi-shakes¬ 

pearienne du cœur hu¬ 

main. 

Tristan Bernaud. 



15 LE RIRE 

PUYIS DE CHAVANNES CARICATURISTE 
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Vous avez bien lu : ces 

joyeuses caricatures, ce juge à 

face large qui a l’air de sortir 

de la troupe de Guignol. Ce 

paysan couvert jusqu’aux épau¬ 

les de son chapeau de castor. 

Ce membre de l’Institut à l’œil 

atone, au large ruban sur le revers 

de l’habit. Ce braconnier prêt à épau¬ 

ler. Cet agent à mine rébarbative. 

Ces caricatures d’extase enfin, tout 

cela est bien signé Puvis de Cha- 

vannes. 

C’est d’un numéro remarquable consacré par la Plume à l’œuvre du 

maître, que nous extrayons ces charges, grâce à l’obligeance de l’actif et 

artiste directeur, M. Léon Deschamps. 

Ne vous étonnez point, bonnes gens, que le grand poète du Dois sacré se 

soit adonné à ces amusements. Rappelez-vous que Victor Hugo fut aussi un 

caricaturiste désopilant, énorme, et voyez là, une fois de plus, la preuve 

que les grands rêveurs, les chantres de la pure tendresse, sont aussi, à l’oc¬ 

casion, les plus fins railleurs. 
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Ou les brigands, ou le précipice. Perplexité de Pfiffer-Karl. 
— Oh! Un bouquetin! Tâchons de lui glisser ce nœud coulant dans les cornes 

Très bien! L’animal atteint prend le galop et d’une traction vigoureuse emmène 
Pfiffer-Karl par dessus le précipice. 

LA PÉTITION DU BALAYEUR 

La ville est cle crotte et de boue 
L’trottoir est mou,' Vtrottoir est gras. 
On pose el' pied dans la gadoue. 
On en a par dessus les bras! 

Avec du sel fondre d’là neige, 
Cest-g prudent? c'est-y moral? 
Qu'est c qu’ils ont appris, au collège, 
Ceux du Conseil Municipal? 

Pour enlever ces tas d’glaçon, 
Faut des balayeurs, mes p’tits pères. 
Rendez les Alphand à nos maires. 
Laissez les mair' s'à la maison! 

Edmond Deschaumes. 

J.E POIN DES AMATEURS 

On dit que notre président 
Est très matinal en tous temps 
Cela n’est pas très étonnant 
Car il connaît l’emploi du tan. 

Maurice Laba.n. 

LE STRATAGÈME DE PFIFFER-KARL 

Les brigands ne semblent pas la trouver bien bonne. Pfiffer-Karl est d’un av 
contraire. Bravo, Pfiffer-Karl! 

. Ne fais pas ton malin, on en a étranglé de plus chics 
Dessin d'AIphonifi 

„ quett Tu sais, toi.. 
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CHRONIQUE POLITIQUE 

"te heureuse réforme. Une nouvelle cause de la démission 
ae Monsieur Casimir-Perler. 

epuis quelque temps, des banquiers, des journalistes, des 
cimes politiques, séduits per le calme, l’iiygiène de ces vastes 
Meubles plus connus du gros public sous le nom de prisons, 
éoutés surtout de quelques têtes grincheuses rencontrées chaque 
•f dans Paris, avaient quitté leurs domiciles respectifs pour 
sjéfugier dans ces maisons. Naturellement, la petite foule des 
Oloyès, des typos, des fournisseurs n’avait pu taire autrement 
h de suivre le mouvement général, si bien qu’au bout de peu de 
i ps, nous assistions à ce spectacle étrange de la population 
r>que tout entière entassée dans quelques immeubles, tandis 
jj, dispersés sur le reste du territoire, quelques réfractaires 
h cheux se promenaient tranquillement, heureux d’avoir fait 

le reste du monde. Mais nous avons des députés, monsieur, 

Dessins de C. Nauert. 

et en présence de cette situation intolérable, la représentation 
nationale a pris une mesure énergique. Habilement on s’est em¬ 
paré des quelques grincheux qui troublaient l’ordre public et par 
une heureuse substitution, on les a enfermés dans les prisons, 
tandis qu’en sortait la population tout entière. — Cette mesure 
est on ne peut plus logique et nous ne saurions trop y applaudir. 
Démentons en terminant une fausse nouvelle répandue, on ne sait 
trop pourquoi, au sujet de la guerre sino-japonaise. Sans doute les 
arenéologues ont raison en prétendant que la race béarnaise est 
d’origine japonaise, sans doute aussi la physionomie de M. Casimir- 
Perier rappelait à s’y méprendre le type de la race. Cependant, 
nous hésitons à croire à un mouvement tournant destiné à envelop¬ 
per l’Europe. Jamais les Japonais n’auraient poussé l’audace jusqu’à 
envoyer un des leurs s’emparer de la première magistrature de 
notre pays. En tous cas, rappel ou démission, le brusque départ 
de M. Casimir ôte tout intérêt à ces suppositions. 

G. de Pawlowski. 
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i V--' 

Les lecteurs du Rire sont inévitablement 
voués à aller entendre Chilpéric que l’on 
vient de reprendre aux Variétés. Les jour¬ 
naux quotidiens ont été unanimes à consta¬ 
ter le succès de cette reprise somptueuse, 
et tous ceux qui aiment la gaité franche 
et folle, le nre joyeux allant jusqu’aux 
larmes, trouveront de quoi se satisfaire 
avec l’opérette d’Hervé. 

L’adaptation à la scène par celui que l’on 
baptisa le compositeur toqué, de cette page 
de l’histoire des temps mérovingiens ne 
peut guère se conter; d’intrigue, il n’y en a 
point, mais une succession de scènes bouf¬ 
fonnes qui font s’accumuler les éclats de 

Landry (Guy) et Frédégonde (Ugalde). rire et les exclamations de joie. Du reste, Ricin (Baron). 
la cocasserie de l’auteur, à la fois librettiste, 

musicien — et, à la création, interprète — se retrouve dans le dialogue, la partition et les jeux de scène. 

Le chœur d’ouverture et le récitatif des druides semble être, dans un décor d’opéra, une page de Wagner à laquelle succè 
brusquement la célèbre légende de Chilpéric. 

Divitiacus (Sakarof). Sigebert (Vauthier). Chilpéric (Albert Brasseur). Brunehaut (Théry). 

Landi^^îeïemmène^Tifou^16 ^ Chilpéric rencontre dans la forêt Frédégonde humble bergère accompagnée de son fia 

Le deuxième acte se passe au palais; Chilpéric cède à la raison d’État représentée par sa belle-sœur Brunehaut et son frère Sigel 
qui pronte cl un rhume perpétuel pour l'infhjpnzei* • il wm™:* ^^égonde, devenue sa n 

- départ de la premiVio oum i u^uasiun ue scenes 
de haute fantaisie ou 1 on voit Frédégonde traverser la salle du 

Chilpéric (2* acte). Brunehaut et Sigebert (2* acte). 
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Landry. Frédégonde. Ricin (2* acte). 

trône avec son mobilier sur une voiture à bras, 
tandis que Galswinthe et son frère Nervoso dan¬ 
sent un boléro des plus réussis. Un divertissement 
endiablé où l’on retrouve le compositeur de l'Œil 
creoé dans toute sa verve, justifie l’exhibition sur 

Le grand Légendaire (Lassouche). 

Le camp de Soissons (4* tableau). 

Chilpéric comme il le fallait, c’est-à-dire avec de superbes décors, de magnifiques 
ostumes et une abondance de personnel à laquelle son théâtre n’était plus habitué 
epuis longtemps. 

Et comme disait un spectateur en montrant Baron médecin : « Nul doute que Ricin 
isse aller le public pendant des mois... aux Variétés. » 

Marquis de Mores Ridendo. 

i scène de tout un corps de ballet merveilleusement costumé 
t, fait extraordinaire, composé de jolies femmes. 

Le troisième tableau, qui représente la chambre nuptiale 
ù Galswinthe et Chilpéric doivent consommer leur union est 
n trio bouffe des trois comparses les plus joyeux de la pièce, 
,icin, médecin de Chilpéric (Baron), le Grand Légendaire (Las- 
auche), Landry (Guy) et précède le tableau final, le Camp de 
oissons, véritablement merveilleux comme décor et mise en 
cène. 

Le succès des pièces de ce genre dépend avant tout du jeu 
es acteurs. A ces folies, il faut des interprètes ultra fantaisistes : 

iî directeur des Variétés a su les réunir. Outre les trois acteurs 
ne j’ai cités et qui ont eu leur habituel succès, Albert Bras- 
3ur, qui mène toute la pièce, a créé d’une façon supérieure le 
Me de Chilpéric, qui restera l’un do ses meilleurs; Vauthier 
ans Sigebert et une basse, M. Sakarof, remarquable dans l’air 
u Druide, complètent le côté des hommes. 

Les femmes, naturellement, sont légion dans cette opérette; 
ai déjà dit qu’elles étaient toutes agréables à voir, particuliè- 
ement Luce-Myrès (Fana), Théry (Brunehaut) et surtout les 
eux protagonistes de la pièce : Ugalde 

frédégonde) et Lender (Galswinthe). 
pie Ugalde a joué et chanté d’une façon Frédégonde, Galswinthe (Lender), Nervoso (Simon) 

charmante et avec une 
verve entraînante ce rôle 
de Frédégonde où elle 
parait sous tous les cos¬ 
tumes et même en che¬ 
mise ; Lender, toujours 
superbe, a continué à 
montrer sa science cho¬ 
régraphique en dansant 
un fandango et un boléro 
et à exhiber des toilettes 
d’une richesse et d’un 
goût exquis. 

Mais, en fait de ri¬ 
chesse, celui qui doit 
être loué sans restric¬ 
tion, c’est le directeur 
des Variétés qui a monté 

Les princes de la critique. 
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— Oh! moi, je suis très bien dans ma place... Madame me dit 

toujours : « Eulalie, mon mari est un vieux coureur... mais avec 
vous j’ai confiance » 

Dessin de Radiguet. 

LE COIN DES AMATEURS 

— Bapa! j’ioutrais aller à l’Obéra. 
— Bourguoi donc ça?? 
— Bour foir La Juifel 

— Eh pien, c'est bas la beinc, r’karte ta mère. 

Nos Lecteurs trouveront ci-contre le 

premier rébus que notre collaborateur 

Dépaquit soumet à leur perspicacité. 

Les solutions devront être adressées à 

M. RÉBUS FILS 

10, rue Saint-Joseph, Paris 

avant le 25 février. Le nom des auteurs 

des trois premières solutions exactes sera 

publié dans le numéro 17 du Rire et ils 

auront droit : 

Le premier, à une épreuve en noir 

(tirage de luxe) de l’Yvette Guilbert de 

Toulouse-Lautrec ; 

Le second, à une épreuve en couleur (ti¬ 

rage de luxe) de la double page de Jossot: 

Le Retour de la Foire ; 

Le troisième, àun abonnement de trois 

mois, à son choix, à La Lecture ou à La 

Revue des Inventions nouvelles. 
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GARE, IL ARRIVE! 

Il ne faut pas parler du diable si on ne veut le voir apparaître. (Iüaddera■ 
datch, Berlin.) 

A 

La machine à fesser les enfants. (Fliegencle Blatter.) 

ÆS THÉÂTRES 

Les premières et 

es reprises inté- 
■éssantes s’accu- 
nulent. La Renàis- 
anee a donné avec 
iarah Bernhardt et 

loquelin aîné une 
ort belle représen- 
ation d'Avnphi- 
rijon ; au Châtelet 
Don Quiehotte, à 

'Opéra la Mon- 
agne Noire sur 
esquelles nous re¬ 
tendrons,àl’Olym- 

■iales Turlutaines 
le l'Année. Enfin, 
e second bal mas- 
ué de l’Opéra, sa¬ 
medi dernier a été 
xtrèmement gai 

t nombreux. 

M. Félix Faure. (Moonshine, Londres.) 

n heureux hasard, la France et l'Italie se 
( vent réunies pour honorer la mémoire d’un 
ùant soldat. (Fischietw, Turin.) 

Le 

La Belgique veut s’annexer l’État du Congo pour mieux le diriger. (Kladderadatch.) 

Bire à, l’Étranger 

Le Fischietto, dont nous devons annoncer en passant un beau numéro d’étrenncs, très réussi et très spirituel, a consacré un 
dessin à a mort de Canrobert. 11 montre la France et l’Italie unies dans le deuil du héros de Crimée et d’Italie. Qu’en pense M.Cms- 
ave Adolphe de Pontoise? Le retour des Jésuites en Allemagne et l’embarras do la Belgique en présence du Congo, son encombrante 
u Ane form?nt le principal de nos reproductions. Mais signalons particulièrement cet amusant Félix Faure vu de dos, pose dans laquelle 
tes Allemands ne l’ont certainenement pas vu en 1870. 



10 LE RIRE N° 15 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
L’Association de la presse cycliste nous 

informe que son banquet de fondation aura 
lieu samedi 16 février, à 7 heures du soir, au 

Grand Yéfour, Palais-Royal, 17, rue de 
Beaujolais. 

Nos confrères F. de Hermosa, du Gil 
Blas; Jules Locle du Rad fahr; Humour 
et A. Prévost du Paris-Vélo et de la Bicy¬ 
clette, viennent d’être reçus membres de 
l’Association de la presse cycliste. 

La commission de tourisme de l’Union 
vèlocipédique de France vient de faire 
poser, par les soins de M. Le Bel, consul 
de l’Union à Saint-Germain, plusieurs 
plaques indicatrices destinées à guider les 
cyclistes dans la traversée de Saint-Ger¬ 
main, en leur faisant éviter le pavé. 

Les plaques sont placées aux endroits 
suivants : 

1° En haut de la côte du Pecq; 
2° A l’angle de l’avenue Gambetta et de 

la rue Thiers ; 

3° Au coin de la rue de la Surintendance 
et de la place du Château ; 

4° Place de Pontoise; 
5° Rue Ampère; 

6° A l’angle de la rue Pereire ; 
7° A l’angle de la rue Pereire et de la 

route de Quarante-Sous. 
On parle devant Tricot d’une réunion de 

course à laquelle seront attribués 4,000 francs 
de prix. 

— Voilà s’écrie-t-il, ce que j’appelle une 
course de fonds. 

Lord du Frein. 

ULLETIN iNANCIER 

La tenue du marché est assurément satis¬ 
faisante. Nos rentes ont regagné facilement 
des limites élevées, et les cours ne sont guère 
discutés. C’est là un indice favorable, d’au¬ 
tant plus que le comptant procède à des 
achats réguliers qui raffermissent les prix 
cotés à terme. Toutefois, une hausse accen¬ 
tuée semble désormais difficile. Les fonds 
étrangers, de leur côté, ne se prêtent plus 
guère aux entreprises de la spéculation 
haussière ; ils sont, pour la plupart, dé¬ 
pourvus de l’élasticité nécessaire. Même 
constatation pour les autres valeurs de pla¬ 
cement. 

La spéculation a donc devant elle un 
terrain trop cultivé, qui a trop rendu, pour 
qu’elle espère récolter de nouveaux pro¬ 
duits. C'est d’ailleurs pour cette raison 
qu’elle s’est livrée à quelques expériences 
sur de nouvelles valeurs, notamment les 
actions des Mines d’or. Cela n’a guère 
réussi qu’à faire le j'eu des Anglais qui ont 
réalisé, à son détriment, de gros bénéfices. 

C’est, en même temps, une indication pré¬ 
cieuse qui lui est fournie : elle a un autre 
champ à exploiter, elle doit porter son acti¬ 
vité sur d’autres entreprises. L’épargne 
secondera ses efforts : le doute à ce sujet 
n’est pas permis. 11 importe que la haute 
banque comprenne sa mission. L’intérêt de 
tous l’exige. 

21® ANNÉE 

toutes Valeurs tous les Tirages 

0\1 RSE POUR 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

Officiers ministériels 

MAISON ÇL'ni'lVIQ 160.Adj*“ 2 mars95,2h. 
à Paris, rue tj “ULilllJ ÉtudeM“BRAULT,not.à 
Neuilly (Seine). Rev. net 7,500 fr. M. à p. 80,000 fr. 

Demandez chez tous les Libraires J 

LA METHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, l’An¬ 
glais, l’Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d'une 
langue, de la clé et de la méthode. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
S 

Il suffit d’adresser 
au Directeur du Journal, 

10, rue Saint-Joseph, Paris, 
en mandats-poste, 

timbres français, 
roubles ou valeurs sur Paris, 

la somme de 

UN AN : Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

En vente aux bureaux du RIRE 

ARTISTES ET §k)UREEOiS 
Fantaisies artistiques en couleurs 

PAR JOSSOT 

Envoi franco contre 6 francs 

V'N TONIQUE 
au Quinquina, 

Cacao et juofn frais 

ENERGIE, SANTÉ 

L REYMAL 
Conseillé m Convalescents et contre l'Atonie générale, 

l'Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr Frjneo pronoce par 3 Bouteille, contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution 

•Stipthi« «S**: 
^ Frc• province par 5 fl. contre mandi-poste: 

L. REYNAL, Phien, 42, boul-1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

LA LECTURE LA LECTURE RÉTROSPECTIVE 
Sommaire du dernier numéro : 

BRIEUX. La Nièce du Docteur. 
Henry RABUSSON. Monsieur Cotillon. 
Henri GALLI. Histoire d’une Trahison. 
Marcel PRÉVOST. Chonchette. 
Lucien PÂTÉ. Mon Ame (poésie). 
René BAZIN. Donatienne. 
Ernest DAUDET. Aveux de Femme. 
•E-B- ROLLAND. Huit mois à Madagascar. 

Sommaire du dernier numéro : 

Francis MAGNARD. 
Émile DESCHAMPS 
Prosper MÉRIMÉE.. 
Alfred de VIGNY... 
Victor Hugo. 
Claude TILLIER.... 
Charles MONSELET 
Mario UCHARD .... 

Le Vengeur. 
Le Matin d’un Bal (poésie). 
Alexandre du Sommerard. 
Cinq-Mars. 
D’après Nature. 
Mon Oncle Benjamin. 
Au Bal de l’Opéra. 
La Buveuse de Perles. 

Un an. . . 

Six MOIS. . 

Parii 

12 
7 

ABONNEMENTS : 

Département! Étranger 

» 14 » 16 » 
n 8 » 9 « 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
Spécimen, 15 centimes 

PARIS, 10, rue Saint-Joseph, PARIS 

Un numéro de 64 pages, 60 grayures 

L.e 8 et le 20 de chaque moi* 

SPÉCIMEN CONTRE 15 CENTIMES 

10, rue Saint-Joseph, Paris 
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CARTON DU “ RIRE ” 'J'héatres et Poncerts 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 

des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 

et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger). 

CALLIGRAPHE Méd.d'OR, Paris89. 
U.r.dôParaiïs.Paru. 

PLIS « CHETELX GRIS "SÎSÜ™ 
de la barbe par 1 EAU et 1 EXTRAIT UNIVERSELS. 

Poils ou Duvets disgracieux du visage et du 
corps. Disparition complète. Indication de s'en 
débarrasser.TIERSON, chimiste,75, rue Lafayette. 

VINS DE MOSELLE ET DU RHIN 
PRESSURAGE DE LA MAISON 

S Marque Moselbliimchen, à fr. 1.25 
SPECIALITES | Rheingold, à fr. 1:25 

Par litre ou bouteille, verre compris. 
QUALITÉ EXTRA RECONNUE 

Fûts échantillons de 20 litres. — Caisses échan¬ 
tillons de 12 à 15 bouteilles. 

Ecrire ROYAL, 12, chaussée d’Antin, Paris. 

Ces ravissants menus de Willette que 
nous avons déjà signalés à nos lecteurs 

ont obtenu un très vif succès. 

C’est pourquoi nous recommandons, à 
nouveau, la série des Douzes Menus de 
Pierrot, lithographies originales' que nous 
sommes heureux d'offrir aux abonnés et 
lecteurs du Rire pour le prix exceptionnel 

de 1 fr. 75 pris dans nos bureaux. 

C’est un véritable cadeau que nous fai¬ 
sons et un service que nous rendons en 
même temps à l'art de bien manger. 

Photographies 
Photographies 
Photographies 

Demandez le Catalogue intéressant contre 25 cent. 

COLLECTIONS D'ÉCHANTILLONS : 5 FR. 

ATELIERS ARTISTIQUES 

Xj. IE^-A-IVEXjO, à Amsterdam 

’ù Ut O U U b 13 — 30 nLOUlIIrUigL J 

RICQLÈS 
55 ANNEES OE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

Alcool à 
MENTHE 

(Je 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 

tomac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÈS 

PHOTOS d'ap nature, Calai 21 ccb. 2 fr.; 52 pbnt.-bij. et 
1 alli. 3 fr ; t loi varie, 5 fr. CHATELI.\,6,r.Houdon,Pans. 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l'affiche du jour. 

Renaissance.-81/2 
MAGDA 

A MBIGU. — 8 h. 1/4. 
ri Les Galles de l’Escadron 

Vaudeville.-81/2. 
Monsieur le Directeur 

|)AL.-ROYAL.— 9 h. 
LA CAGNOTTE 

AR1ÉTÉS. —8 h. 1/4. 
CHILPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
l’age difficile 

illOUVEAUTÉS.— 9 h. 
Il L'üolel du Lilire-Ecbaoge 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCALA 

Paris-Scandale. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
LA CIGALE 

Cassons du sucre. 

PTE-S*-MARTIN.-8h. 
Le COLLIER DE LA REINE CHATELET—8 h. 1/4. 

DON QUICHOTTE FOLIES-DRAM.— 8 h. 
NICOL NiCK Gaîté. — s h. 1/2. 

RIP ROUFFES-P AR.- 9 h. 
LA 

DUCHESSE DE FERRA RE «ÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS 

CLUNY. — 9 heures. 
La Marraine de Cbnrlcy. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectacle-Æonccrt. 

PARISIANA 
Phrynette. 

ALCAZAR 
Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

a 
d allez 

AUX BALS DE L'OPÉRA 
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LE MONSIEUR QUI N’A PAS DE PALETOT D’HIVER 

Sem, qui n’a, comme pardessus d’inver, qu’un vieux pardessus 

d’été, s’entraîne au mépris du froid. 
Il sort quand ça pince le plus et dit : 
— J’adore ce temps-là ! 
D’abord on n’est pas bousculé sur les trottoirs. Les gens douillets 

restent chez eux. Il n’y a de monde dans la rue que le strict 
nécessaire. 

Et Sem se promène comme à la campagne. 
— On étouffe, dit-il. 

Il ouvre son pardessus, et montre une cravate printanière, un 
veston de soleil et des culottés zébrées, sa toilette est harmonique. 
Ce qu’il a dessous? rien qu’une èhçmise, et encore ! mn peut tâter. 

— A la bonne heure! dit-il, je respire. 
Avec ces gros pardessus poilus qui. sont de mode, on a l’air de 

financiers véreux. 

Faites-vous des grimaces! claquez-vous des dents pour une 
pauvre petite douzaine de degrés ! Que diriez-vous en Laponie où 

le thermomètre descend à 46? Que direz-vous, quand le soleil sera 
éteint? 

Et Sem, flatté, sourit parce que deux dames pressées ont mur¬ 
muré dans leurs boas : 

— Voilà un monsieur qui n’a pas froid aux yeux. 
Ni aux yeux, ni aux mains, ni au cœur. 

Et fier, dût quelque Socrate lui crier : « Sem, j’aperçois ton 
orgueil par les boutonnières de ton paletot! » il refuse de se bou¬ 
tonner, il dédaigne ses gants, il dédaigne même le feu de son 
cigare qu’il ne rallume plus. 

Il se cite le mot de Napoléon : « La froideur est la plus grande 
qualité d’un homme destiné à commander », et il s’approvisionne 
de sang-froid. 

Il oppose la hauteur du tempérament à la bassesse de la tempé¬ 
rature. 

Il rje sait ce qui le retient de porter, tout l’hiver, son vieux par¬ 
dessus d’été sur le bras. Jules Renard. 
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Les manuscrits et dessine non 
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L'AFÎTIYEESAIKE 

— Anaïs, mon amour, mon ange, ma petite reine, .comme au premier jour!!! 

— Nom de Dieu! qu’tu piques avec ta barbe...! 
Dessin de Jeanmot 
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««ris; 

Air : Drinn, clrinn. 

Rien n'est plus gai que de voir à la Chambre 
Nos députés ronfler tranquillement; . 

Quand vient la nuit, un huissier qui se eaml 
Dit : « de fermer, messieurs, c’est le moi 

Demain, sans rejet, 
— Si rien ne nuit au projet — 

Demain, sans rejet, 
Discussion du Budget1 

Le lendemainy, même physionomie, 
C'est de Vogué qui fait un long discours 
Mais ses succès sont pour l’Académie 
La Chambre ronfle et ronflera toujours. 

Demain, sans rejet, (etc.) > 

k'MC'lE*' f 

Deux jours après, c’est nouvelle défaite, 
On comptait sur l'orateur Jolibois, 
Ce dernier qui la veille a fait la fête, 
Garde le lit et... sa u gueule de bois . 

Demain, sans rejet, (etc.) 

Trois jours après, changement de problème 
Monsieur Chauvin, un terrible lascar, 
Se lève et dit—coléreux, le teint blême —. 

« Nous faut marcher contre Madagascar ! « 
Demain, sans rejet, (etc.) 

Puis un matin, sans le moindre mystère 
Tous les journaux disent : « Le Présidei 
Vient de trouver un nouveau ministère ! 
(U est plus « faure » que le précédent)... 

Demain. sans 

CÔÜPI.ET PATRIOTIQUE 

Tant que Phébus éclairera le monde, 
Point de soucis pour nos législateurs ; 
— Il est si doux, sur la machine ronde, 
De vivre aux frais des pauvres électeurs l 

Toujours le Budget 
Subira nouveau rejet, 
Toujours le Budget 
Ne sera qu un projet. 

Andhrè .Joyeux 



CONTE COURANT 

M. Dupré-Husureyre est un homme adroit et considéré qui sait com- — Et Dupré-Husureyre? On ne l’a pas vu aujourd’hui! 
nt il faut prendre les intérêts — et le capital d’autrui. — Pas étonnant. On l’a arrêté ce matin. 

— Ah diable! Entre nous, c’est la seule chose qu’il n’ait pas volée. 

Supplément illustré a VAlmanach de [Gol] Gotha. 

A # 
aWvC , 
Aï 

Côté dns traîtres. 

cI’Élot-Vincent. 

Côté des sens d’affaires. Chantons ! Le prophète Isaïe nous protège. 
« Quand à noire belle race, je suis fier d’en faire .partie. C’est la première aristocrati 

du monde » (Lettres do M Isaïe Levaillant à son ami Schwob. Collection Andneux. 
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LES QUESTIONS DU RIRE RÉHABILITATION AJOURNÉE 

CASSE-TÊTE CHINOIS 

r 
Ces pauvres Chinois! Iis n’ont vraiment pas l’air content! Que peuvent-ils bien lire 

sur ce mur? 

... Le Roi! annonça triomphalement Casimir Lytor 
qui faisait avec son père une partie d’écartê. 

ils jouaient les consommations, histoire d'intéresseï 
la partie... « Je coupe! » dit Casimir... mais la main qu 
brandissait un sept de cœur resta suspendue au-dessu« 
du tapis vert... Casimir tendit l’oreille... puis soudair 
exclama : « On sonne au feu! » 

Un grand silence se fit aussitôt, les gestes se figèrent 
les verres s’arrêtèrent en route; des bouches restèrent 
ouvertes; un joueur, allongé sur le billard, s’immobi¬ 
lisa une jambe en l’air... On entendit alors distincte¬ 
ment la cloche d’alarme... 

Les consommateurs du petit café se précipitèrent sut 
la place. 

C’était la maison du crémier qui brûlait; celui-ci er 
battant trop vigoureusement le beurre avait enflammé 
sa baratte; le feu n’avait pas tardé à se communiquei 
à.la paille des camemberts et de là à dévorer glouton¬ 
nement le rez-de-chaussée, il n’y avait qu’un pas. 

Ce pas était, franchi quand les Lyton arrivèrent au 
pas de course sur le lieu du sinistre. 

Les flammes léchaient déjà, tels des chiens fidèles, les 
pots de fleurs du premier étage. 

Heureusement tous les locataires avaient eu le temps 
de fuir. 

Du moins on le crut jusqu’au moment où une fenêtre 
du second étage s’ouvrit et qu’échevelée, folle, muette 
de terreur, une délicieuse jeune fille — toutes les 
jeunes filles ne sont-elles pas délicieuses? — apparut 
agitant des bras désespérés qui appelaient le sauveur 

Son cœur, sa main, sa vie, à qui la sauverait. 
Malgré l’extrême danger, — l’escalier ne tenait plus 

qu’à un fil, — plusieurs courageux jeunes hommes 
allaient voler au secours de l’infortunée qui était auss 
une des plus jolies dots du pays. Le père Lyton les ar¬ 
rêta d’un geste qui signifiait clairement : J’irai seul! 

Et il se précipita, tête baissée. 
U comptait sans Casimir Lyton qui le retenait paris 

décoration de sa redingote : 
— Mon père, parla-t-il, vous avez une femme, ms 

mère; deux filles, mes sœurs, et l’honneur d’une raisoi 
sociale à soutenir; c’est assez pour un homme de votri 
âge. Moi je suis seul, jeune et vigoureux, laissez-mo 
faire ! 

A cet instant l’incendie s’était gorgé du premiei 
étage; le rez-de-chaussée était en miettes; il n’y avai 
plus un seul instant à perdre. 

Les spectateurs regardaient, attendris, cette joli' 
scène d’abnégation familiale. 

— Permettez! dit le père Lyton inflexible. 
Et de nouveau il voulut s’élancer : la poigne vigou 

reuse de son fils le lui interdit. 
— Mon père, déclara-t-il avec véhémence, j’ai passi 

ma jeunesse dans les pires auberges, j’ai mangé moi 
saint-frusquin, le vôtre, je vous ai déshonoré, j’ai train- 
votre nom vénéré dans de scandaleuses histoires, vou 
n’aurez pas la barbarie de dérober à votre fils cet! 
occasion unique de recouvrer l’estime de ses cono 
toyons et de soi-même. 

Plusieurs personnes, émues jusqu’aux larmes, n 
cherchaient même plus à les retenir (leurs larmes). 

La jeune fille était déjà carbonisée jusqu’au buste 
encore une minute d’hésitation, et il ne restait plu 
d’elle que le souvenir. 

Cependant le père Lyton n’était point encore con 
vaincu. 

— Puisque ces considérations d’ordre élevé ne vou 
peuvent émouvoir, continua Casimir, ignorez-vous, pèr 
insensible, que je suis plus brûlé sur la place que cett 
demeure en cendres; nulle famille honorable ne con 
sentira à recevoir dans son sein votre chenapan de fih 
Or la jeune fille du second est un des plus beaux parti 
de la ville. Si je la sauve, elle ne pourra me refusf 
sa main, notre fortune est faite. 

Le père ne voulant entraver l’avenir de son fils f 
résigna à lui laisser accomplir sa courageuse entrepris^ 

Mais, à ce moment même, la maison, totalemei 
carbonisée, s’effondra engloutissant irrémédiablemei 
les restes de la malheureuse. 

Casimir Lyton, devant cet effondrement de son esp1 
rance, eut un beau geste; il arracha violemment! 
casquette de son crâne et la jetant à terre, s’écria : 

— Voilà encore ma réhabilitation ajournée !... 
Puis, s’étant recouvert, il prit le bras de son pèr' 

et, tranquillement, ils allèrent terminer leur partie. 

D’Alenvers. 
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LE BAL DE L’HOTEL-DE-VXLLE 

LE RIRE 

NOTES D’UN DOUANIER DE SERVICE 

Dessins de C. Léandre. 

î**.*'*\ tcti'i 

Bien qu’ayant un peu mal aux cheveux, Monsieur le Directeur, et le bruit de la petite fête d’hier 
soir bourdonnant encore comme qui dirait à mes oreilles émues et charmées, je m’empresse de 
sonner le rassemblement de mes souvenirs et de vous dépeindre le Bal de l’Hôtel-de-Ville d’après 
nature, pour ainsi dire, puisque j’y étais pour faire ranger le monde et assurer la circulation de notre 
honoré Président et des autorités compétentes. 

D’abord, que demanderont vos lecteurs, pourquoi un douanier au 
Bal de l’Hôtel-de-Ville ? 

Je ne m’offenserai pas de cette question intempestive et surcroga- 
toire, car j’ai entendu beaucoup de gens se 

C«H-— la poser mutuellement. 
Il y a même une femme qui demandait à 

son mari : « Pourquoi, Arthur, y a-t-il tant de douaniers chez le Conseil 
municipal? » 

— Parce que c’est leur service, a dit le mari. La femme a répondu 
que ce n’était pas une réponse. Cet homme 
là avait pourtant du bon sens et j’ai trouvé 
son explication très juste. 

Pendantque nous gardions un des esca¬ 
liers d’honneur, le Président circulait dans 
les salles. Je ne puis donc pas vous dire s’il 
danse bien; mais ce sera une chose dont 
vous pourrez facilement vous assurer au 
reprochain bal de l’Élysée. 

Tout ce que je puis vous affirmer, c’est 
qu’il a beaucoup de chic et qu’il a conquis 
les femmes. Lorsqu’il est descendu — par 
l’escalier qui n’était pas gardé, naturelle¬ 
ment — suivi des ministres, du corps di¬ 
plomatique et de quelques-uns de me- 

La descente triomphale des autorités : M. Félix Faure, MM. 
Champoudry, Riùot, amiral Besnard, Brisson, Poubelle. 
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collègues de ia douane, il y avait des dames 
à côté de moi, et des grosses belles femmes, 
ma foi ! qui disaient que c’était un amour, 
un ange, et d’autres expressions que la 
pudeur bien connue de mon corps me dé¬ 
fend de répéter. 

Lorsqu’il est passé, entraînant tous les 
cœurs après lui (mais ils sont revenus tout 
de même pour danser), je suis monté à mon 
tour dans les salles, pour faire mon petit 
effet et m’amuser à voir les autres s’a¬ 
muser. 

Positivement, mon cher Monsieur, il y 
avait là de bien jolies créatures, dans des 
toilettes un peu bizarres toutefois, avec des 
petits jardins dans les cheveux, ou des ai¬ 
grettes et des panaches, beaucoup de pa¬ 
naches. Mais pour des appas, il n’y a pas à 
dire, il y avait des appas, et je m’y connais; 
je n’ai pas quinze ans de service dans la 
douane pour des prunes. 

J’ai entendu, dans des coins, des jeunes 
gens mal élevés qui ricanaient sans savoir 
pourquoi et qui disaient que « MacNab au¬ 
rait été content. » Qu’est-ce que c’est que 
ce citoyen-là? Encore quelque journaliste, 
un ami de ces blancs-becs. 

J’aime mieux vous faire part d’autres con¬ 
versations que je n’ai pas comprises davan¬ 
tage, mais qui m’ont paru originales. « Ce 
qui domine dans les danseuses, disait l’un 
des journalistes, c’est les fraise-et-pistache. 
— Non, que disait l’autre, c’est les vanille-et- 
framboise. » Je suppose qu’ils voulaient 
parler de la couleur des robes, mais peut- 
être aussi s’agissait-il des glaces qu’on ava¬ 
lait au buffet gratuit. 

— Aristide, vous avez encore regardé une femme ! 

— C’était pour faire la comparaison avec toi, je t'assure, ma poulette, qu'il n'y en a pas une qui t'aille à la cheville. 

Ça n’est pas pour dire, mais ce buffet, c’est certainement le plus beau coup d’œil de la soirée. C’est là, Monsieur le Direc¬ 
teur, que 1 homme — et la femme aussi — se manileste dans toute la simplicité de sa nature, qui est de consommer sans fatigue 

Au buffet gratuit. — Les animaux féroces. 
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et sans relâche tout ce qui ne coûte rien. 
On a beau être douanier, on n’en est pas 
moins philosophe. Les écrivains de l’ancien 
temps qui ont donné leurs noms aux rues 
La Rochefoucauld et La Bruyère, devraient 
me prêter leur plume pour vous décrire ces 
batailles de mains jouant à pigeon vole 
autour d’un verre de champagne, ces cris 
d’animaux féroces. 

J’en ai été vraiment indigné et j’ai dû, 
pour me remettre de cette indignation, ab¬ 
sorber quelques verres de bordeaux et de 
punch, coup sur coup, avant de rentrer dans 
les salles de danse. 

Là, j’ai retrouvé mes journalistes et j’ai 
été de nouveau scandalisé par la liberté de 
leurs remarques subversives et antic onsti- 
tutionnelles. 

— As-tu remarqué, disait l’un, le nombre 
de femmes qui portent brusquement la 
main à leur mollet ou à leur genou?—Oui, 
disait l’autre, c’est un signe qu’elles sont 
en proie à une émotion subite. — Ou 
qu’elles ont une puce, a repris le pre¬ 
mier. 

Il n’y a pas à dire, ce jeune homme était 
observateur; j’ai constaté que beaucoup de 
personnes étaient, comme il disait, en proie 
à une émotion soudaine. J’ai moins compris 
la joie dans laquelle a semblé les plonger 
ce cri de l’un d’eux: « Ah! mon cher, re¬ 
garde donc! Quelle admirable tapisserie!» 
J’aieubeau écarquiller les yeux: il n'y avait 
pas l’ombre d’une tapisserie à l’endroit qu’il 
désignait. Seulement un certain nombre de 
dames très respectables avec des jeunes 
tilles maigres, assises les unes à côté des 
autres, et qui avaient l’air de s’amuser à 
s’ennuyer. Mais pas la moindre tapisserie, 
parole de douanier. 

Tiens le Président! le vois-tu? 
C’est un beau garçon, tout à fait le genre d’homme que j’aimerais. 

Là-dessus, ne voulant pas entendre davantage ces 
tuvais plaisants, je suis monté dans la galerie supé- 
ure pour voir danser d’en haut. Quel coup d’œil 

Imirable! Les gens dansaient sur place, les uns 
ntre les autres. Pas un centimètre de perdu! 

J voudrais bien n’enlever jamais plus lourd que vous, Mademoiselle !... 
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Mais c’est qu’on dansait aussi dans les galeries 1 Et même plus gentiment et plus 
gaiement qu’en bas. C’était la petite classe, les jeunes fous. Voilà-t-il pas qu’on m’a fait 
figurer de force dans un quadrille. Ma foi! j’ai ôté mon ceinturon, remonté ma «jigu- 
laire », et j’ai pincé mon petit cavalier seul, et pas si mal! Puis on m’a conduit au buf¬ 
fet, en choeur. 

A ce moment-là ma mémoire se perd, mes idées s’embrouillent. Je me rappelle 
seulement que le matin j’ai rêvé que j’étais Président de la République, et que je des¬ 
cendais le grand escalier entre deux haies de cipaux. Ça me ferait plaisir, monsieur le 
directeur, si votre artiste dessinateur pouvait terminer ses petites machines illustratoires 
sur cette anecdote que je vous certifie authentique. R]p Aincel> douanier. 

N° 16 

Le grand succès théâtral de la semaine 
est un succès de larmes et non de rire; c’est 
Magda que vient de jouer la Renaissance. 
La pièce est très belle et l’interprétation 
parfaite; Sarah Bernhardt y a retrouvé ses 
mouvements et ses gestes les plus beaux, 
ses cris les plus empoignants : elle est ma¬ 
gnifique. Mevisto, en vieux colonel alle¬ 
mand, Darmont dans le rôle du pasteur 
Deval sont également très remarquables. Du 
côté des femmes, Mlle Bellanger (Marie) a 
très justement et très intelligemment créé 
un rôlo de jeune fille (pas fin de siècle du 
tout, heureusement), Mmo Patry a été unani¬ 
mement applaudie en tante grognon. Quel¬ 
ques scènes de bonne comédie jetées à tra¬ 
vers ce drame ont eu un vif succès. Comme 
on le sait, la pièce est de Sudermann, un 

des grands auteurs dramatiques allemands ; 
ses compatriotes ne manquaient pas parmi 
les spectateurs, et certains ont eu un vrai 
succès de toilette ; mais le plus amusant était 
d’entendre de temps à autre des jeunes 
gommeux, venus avec leur petite amie très 
empoignée, dire à chaque instant: « Oh! 
comme c’est bien allemand! « Exclamation 
que l’un d’entre eux, mon voisin, a fait en¬ 
tendre presque haut quand Mraa Grandet 
(Augusta) attendant Magda, dit : « J’ai mis 
un autre bonnet, mon plus beau, pour la 
recevoir ». 

Cette naïveté m’a paru, elle, « bien fran¬ 
çaise ». 

Très gaie la parodie que vient do jouer la 
Scala: La vraie Ghismoncla. Il faut y aller 
rire. 

M. de M. R. 

LE COIN DES AMATEURS 

PURITAIN 

Il naquit de parents bizarres 
Qui, de joie et d'amour avares. 
Méprisaient tout, hormis l'argent. 
Un soir d’égarement coupable, 
Ce fut ce couple respectable 
Qui le conçut, selon Saint-Jean. 

Fait pour les sombres destinées, 
Il compta dès lors les années 
Dans l'effroi constant du bon Dieu. 
Car pour une ombre, avec sa Bible, 
Son père, à l’âme inaccessible, 
Le fessait selon Saint-Mathieu. 

Dès la puberté provocante, ^ 
A quelque vierge pratiquante 
Il offrit un amour caduc. 
Mais au bout d’un mois, la donzelle, 
Qui jeûnait sur la bagatelle, 
Le fit cocu, selon Saint-Luc. 

Quand il connut l’affront insigne 
Il chassa son épouse indigne 
Et chez lui brûla du phénol. 
Puis, par horreur de l'adultère, 
Il se Jit en eunuque austère 
Approprier, selon Saint-Paul. 

C. Gina. 
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Le Rire à, l’Étranger 

La renaissance de l’idée Napoléonienne en Amérique. (Judge, New York.) 

ROUGE-GAGNE 

M. Henri Rochefort à Monte-Carlo. (Punch, Londres.) 

Type d’un ami des Anglais. 

(.Like Joho, Londres.) 
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•CANROBERT-ROCHEFORT 

On discute en ce moment à Paris pour savoir si l’amnistie remonte au 2 Décembre 1852. 
(.Klaclderadatch, Berlin.) 

La situation du marché reste la même 
c’est-à-dire très ferme. D’affaires, point. 
Par suite de ce manque d’activité incom¬ 
préhensible, la hausse devient, tout natu¬ 
rellement, très difficile ; d’autre part, ainsi 
que nous l’avons déjà fait ressortir, une 
forte réaction est non moins impossible. 

LE RïRE A L’ÉTRANGER 

La vogue de l’Empire commence à dimi¬ 
nuer en France, mais à l’étranger, en 
Amérique surtout, elle bat son plein. C’est 
ce que le Judge de New-York traduit d’une 
amusante façon dans la page que nous re¬ 
produisons. Le départ de Londres de Ro- 
chefort, rentrant en France, a évoqué à 
l’Étranger des comparaisons toutes natu¬ 
relles ; celle du Kladderadateh est venue à 
l’esprit de bien des Français, tandis que 
l’on disputait si honteusement autour des 
obsèques nationales du dernier maréchal. 
Le Lika-Joko, un jeune confrère anglais 
des plus artistiques, dirigé par Harry Fur- 
niss,l’un des anciens et meilleurs collabora¬ 
teurs du Punch, donne une silhouette amu¬ 
sante de M. Ribot, l’ami des Anglais. 

Demandez chez tous les Libraires 

LA MÉTHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, l’An¬ 
glais, l’Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
langue, de la clé et de la. méthode. 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

MAISON ARTHAUD 
■4S, Rue du Faubourg St-Martin, Faria 

^ SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

Effets d’une trop grande absorption de Y Argon, 
le nouveau gaz joyeux. (Lika Joko, Londres.) 

Officiers ministériels 

R. DES PETITS CHAMPS. 45 
angle r.Ste-Anne.Rev.b.35,750 fr. M. à p. 350,000fr. 

Y IS.IÜ \A llIIHOiimiL I ! 
Rev.br. 21,327 fr.M. à p. 210,000 fr. A ADj.s.lench. 
ch. des not. de Paris, le 5 mars 1895. S’adr. à M° 
F. Morel-d’Arleux, not. 85, faub. Poissonnière. 

■SK MIKOMESNIL. S7 £ï»î 
A adj.s.l ench. ch. des not. de Paris, le 5 mars 1895. 
S’ad. à M" Massion notaire, 58, Bd Haussmann. 

En attendant —ce qui est véritablement 
fâcheux, la spéculation continue à se por¬ 
ter sur quelques valeurs qui lui semblent 
plus faciles à agiter que nos rentes, et 
quelques titres plus ou moins bien classés. 
La rente italienne, la dette extérieure 
d’Espagne constituent ses titres favoris. 
Comme ils sont encore à une grande dis¬ 
tance du pair, ils ont une large marge 
pour se mouvoir. 

Cette marge fait défaut aux autres fonds 
publics, qui n’ont devant eux, par suite, que 
des horizons très limités à la hausse. 

gg 
Nous ne sommes malheureusement plus 

à l’époque où l’on cherchait à s’enquérir sur 
les véritables mérites d’une valeur. On 
prend aujourd’hui un titre quelconque; on 
le pousse à des limites extrêmes; et c’est 
tout. Qu’importe sa solidité? 

La valeur est susceptible de procurer de 
grands bénéfices aux joueurs! C’est tout ce 
qu’on apprécie. 

Et, pendant ce temps, le marché s’ané¬ 
mie; les capitaux restent sans emplois. 

C’est une situation dangereuse.il importe 
de réagir au plus tôt. 

JT |)de I)|> AI)té r. St-Maur, 25, et pass. Maurice 
llll 1 Itlfl 21et23.0734m.Rev.net9,297f. 
M.à p.700,OÜOfr. Aadj .s.l ench.cli.not. Paris 12 mars 
1895. S’ad. à M» Théret notaire, 24, Bd St-Denis. 

T ■ A Véî?TTABLR 

EAU de B0TGT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

L’Académie de Médecine de Paris 
(16 Mai 1783) 

Pour éviterles Contrefaçon s souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur l’étiqueiie la signature eyyu/c/j 
et raiJrt'sse : & <--- 

» VA,6-.l OUI I 

17. Pue de la Paix, Paris. 

21° ANNÉE 

toutes Valeurs tous les Tirages 

14 *0ÜRstpMJR 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

^ ITB7C1 singulières, intimes 
et LITTÉRAIRES 

Catal. clos : 75 cent. Duchesne, Florence 
CURIOSITES 

il I g] ENERGIE, SANTE 

VIN TONIQUE L Bryejs, 
au Quinquina, . • •> S» ? |f 8 

Cacao et ii«hi frais 
Conseillé ni Convalescents et contre l'Atonie générale, 

l'Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

U Bouteille 3 fr. Franco prmiDce par 3 Bouteilles centre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS i 
Supprimées per la Solution » 1 1 

,„NTIPVR»HE 

O Ft'"> province par 5 fl. contre mandl-pvsW 1 
L. REYNAL, Ph'en, 42, bouH du Temple, Paris, et toute* Piiarraacies. 1 
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EN VENTE, 10, rue Saint-Joseph, Paris, et chez tous les Libraires 

REVUE UNIVERSELLE 
DES 

INVENTIONS NOUVELLES & SCIENCES PRATIQUES 
Paraît deux fois par mois en numéros de 64 pages grand format sur deux colonnes, 

illustrés de 50 à 60 gravures. 

La mieux fait©, 
La plus intéressante, 

La plus complète, 

La moins coûteuse 

DES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES FRANÇAISES 
•VWV\AAAAArt/WWVVVVVWVVWVV 

FRANCE : UN AN, 15 FR.; SIX MOIS, 8 FR. — ÉTRANGER : UN an, 18 FR.; SIX MOIS, 10 FR. 

Envoi d'un numéro spécimen contre 15 centimes 

CORRESPONDANCE 
anglais, allemand, et hollandais 

RENSEIGNEMENTS ET TRADUCTIONS 
S'adresser : E. LEROY, 17, rue de Berlin 

M. LECŒUR 
Commission Représentation 

32, Hn« de Tourvillc, HAVRE et 11, Rue de Toumon, PARIS 

PLUS « GUKVHIX GKIS 
de la barbe par l’EAU ctl'EXTRAIT UNIVERSELS. 

Poils ou Duvets disgracieux du visage et du 
corps. Disparition complète. Indication de s’en 
débarrasser.TIERSON, chimiste,75, rue Lafayette. 

Demandez chez tous les Libraires 

uTmêthode sanderson 
pour apprendre en moins de trois mois, l’An¬ 
glais, l’Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
langue, de la clé et de la méthode. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser 

au Directeur du Journal, 
10, rue Saint-Joseph, Paris, 

en mandats-poste, 
timbres français, 

roubles ou valeurs sur Paris, 
la somme de 

UN AN : Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger. 11 fr. 

SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

CALLIGRAPHE la 

MEURS 
ET 

FARCEURS 

MacîifoeàEcriPfi 
Méd.d'OR, Paris89. 
17,r.doParxdis, Paris. 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t.. les art. do farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d'attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. M0UREN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

LES MEILLEURS 

15, rue ‘Royale, PARIS 

Photographies 
Photographies 
Photographies 

Demandez le Catalogne intéressant contre 25 cent. 

COLLECTIONS D’ÉCHANTILLONS : 5 FR. 

x m .ri v x y? » fi o or» y q rr i n. jq jn g 
A x & uxii f\a A x» * ko x x y J & 5) 

Hi. TS-A.JVEXjO, à Amsterdam 

VINS DE MOSELLE ET DU RHIN 
PRESSURAGE DE LA MAISON 

oncmï.iTPc S Marque Moselbliimchen, à fr. 1.25 
SPECIALITES ’ B Rheingold, àfr. 1.25 

Par litre ou bouteille, verre compris. 
QUALITÉ EXTRA RECONNUE 

Fûts échantillons de 20 litres. — Caisses échan¬ 
tillons de 12 à 15 bouteilles. 

Ecrire ROYAL, 12, chaussée d’Antin, Paris. 

d’YVETTE.lO [th.o.tb. 20fr.; 25 pli. 
__ _ _ bij. 1 75; 16 ph.bij. nat. 1 50. 
Calai, spcc. f°c.50 c. MoNTESPANjéjr.Grange-ÉatclièrcJ’aris 
LE COUCHER bij. 1 75; 16 ph.bij. nat. 1 50. 

H0T0S d’ap. nature. Calai. 24 tcb. 2 fr.; 52 phot.-hij. et 
1 alb. 3 fr.; 1 lot varie, 5 fr. CIIATELI.\,6,r.Houdon,Paris. 

JHÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA — OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

ENAISSANCE.-8 1/2 
MAGDA 

MBIGU. — S h. 1/4. 
Les Gai.cs dj l'Escadron 

AUDE VILLE. - 8 1/2. 
Monsieur le Directeur 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
LA CAGNOTTE 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
CITILPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
L’AGE DIFFICILE 

1VOUVÈAUTÉS. — 9 h. 
il L'IIoIel du Libre-Echange 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCALA 

Paris-Scandale. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
LA CIGALE 

Cassons du sucre. 

PTE-Sl-MARTIN.-8h. 
Le COLLIERDE LA REINE CHATELET—8 h. 1/4. 

DON QUICHOTTE IjlOLIES-DRAM.— 8 h. 
’ NICOL KICK Gaîté. — 8 h. 1/2. 

RIP 

jjOUFFES-PAR.- 9 h. 

duchesse de FERRARE 

nÉJAZET. - 9 h. 
19 ASSOCIES CLUNY. — 9 heures 

La Marraine de Charley. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Spectacle-Concert. 
PARISIANA 

Phrynette. 
ALCAZAR 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 
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AUX BALS DE L’OPE B A § I 

En vente aux bureaux du RIRE 

Ürtïstes et BOURGEOIS 

Fantaisies artistiques en couleurs 

PAR JOSSOT 

Envoi franco contre 6 francs 

et franco NOUVEAU GATALOGUE 
illustré de -il) pages et 200 gravures 
cl’ARTICLES SPÉCIAUX pour 

l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-.Martin, PARIS 

GRATIS 

26 ans f*r 103,862 
de suocès U A la Ifi A sJ Guérisons 
Traitement spécial, peu coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rue de Paradis. Paris et par correspondance. 

G‘ GARDE-MEUBLE JANIAUD Jn% 61, rue 
mobiliers 

Rochechouart. Siocation de 

pour Paris et la CASV1PAGME. 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

?ATIÏ ËPIlfiATOXHE DUSSËlt 
détruit Ica poils sur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. Efficacité 

garantie 50 Ans de Succès. (Pour la barbe,?i)f; l fi b‘#, spéciale pf la mous tache, l^* 

t"ixa4*1). Pour les bras, employer le PILIVQRE. UUSSEK,l,rue J. J. Rouflsoau* 

Le Directeur-Gérant : F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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Un an : Paris, 8 fr. 

lépartements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

lit mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 

PARIS 
Les manuscrits et dessins non 

insérés ne sont pas rendus. 

K.Sb$T€P Je 

. 
V 

Etre acquitté au moment du Carnaval, mais, chère amie, c’est le rêve de tout honnête homme qui désire rentrer 
s le monde sans se faire remarquer. 

Dessin de M. Radiguet. 
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LE hîRË 

— Alors, ça représente Bayard? 

— Oui, ma bonne. L'inauguration du monument est pour quatre heures, aussitôt le concert. 

Ali! il y a un concert avant?... Est-ce que c’est au profit de sa veuve? 

Dessin de G. Delaw. 

L’ECOLE DU COCHER 

N° n 

CHANSONS POUR RIRE 

L’XNGENDXE 

Air : Derrière l'omnibus. 

Chez ses enfants, dans une ferme, 

Vivait un pauv paralysé, 
Qui, dans sa chais', s'embêtait ferme 

De s’sentir immobilisé. 
De son martyre attendant l'terme, 
Il logeait près d'ia grange aux foins, j 

Prévenant tous ses besoins, 
On l’entourait d'petits soins. 

Quand on parlait d'ia mort du vieux, 

Tralalalala! Tralalalala ! 
Ses enfants, en clignant des yeux, 

Tralalala ! 
Disaient: « Le plus tard sera l'mieut! 

Tralalalalalala! » 

Allumé par la malveillance, 

Un incendie éclate, un jour. 
Sans songer à leur existence, 

Au lieu de quitter leur séjour, 
Les fermiers, pleins de prévoyance, 

Se hâtent de déménager, 
L'homm', le portrait d'Déranger ; 

La femm’, sa fleur d'oranger. 

Avant de se carapater, 
Tralalalala! Tralalalala? 
Il se dépêchent d'empaqu'ter, 

Tralalala ! 
Tout ce qu'ils peuvent emporter, 

Tralalalalalala ? 

Hâtant le dénouement du drame, 
Le vent souffle sur le brasier. 
Le poil roussi, l'homme et la femme 
Sort’nt, abandonnant leur foyer. 
R'gardant, derrière eux, dans la flamme, 

Leur maison craquer de partout, 
Lis prenn'nt leurs jamb's à leur cou 

Et filent... quand, tout à coup, 

La femm' s'écrie : « Cré nom de d’là! 
Tralalalala ! Tralalalala ! » 

Son mari lui dit: « Qu'est-c’ qu'y' à? 
Tralalalala ! 

— Nous avons oublié papa ! 
Tralalalalalala ! 

Jules Jouy. ! 

Dessin de Radier. 
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L É C!RE"V"ISSE, con_~te zi-oiir 

— N ous voyez, moi, Monsieur, j'ai l’air d'un Juif... 
— Oui, eh bien? 
— Eh bien ! je le suis. 

Dessin de J. Dépaquit, déc!*" 4 Albin Valabrègue. 

Il 8’A£8ttt 

En fait de conversion, jusqu’ici les en¬ 
fants d Israël se sont surtout distingués 
dans les conversions financières. 

M. Albin Valabrègue est un innovateur. 
Il se convertit lui-même. Ses coreligion¬ 
naires diront peut-être que c’est une mau¬ 
vaise opération. 

Nous gagnons un néophyte, mais nous 
perdons un auteur comique. Lequel vaut 
mieux, Seigneur? 

M. Drumont a apporté la lumière dans 
cette âme inquiète de vaudevilliste. Le pape 
Léon XIII a fait le reste. 

C’est ce que nous a appris M. de Kératry 
dans un récent article du Figaro. Il nous 
donne même quelques extraits du prochain 
livre de l’auteur de Durand et Durand, ce 
livre est intitulé la Philosophie du XXe 
siècle et il a déjà « pris le chemin du Saint- 
Siège, adressé par l’auteur à S. Em. le car¬ 
dinal Rampolla. » 

Nous apprenons, entre autres détails édi¬ 
fiants, que Valabrègue s’est nourri, en ces 
derniers temps, de la lecture « de la Revue 
thomiste, des Écritures et de l’édition du 
Nouveau Testament de l’abbé Glaire », enfin 
qu’il invite dans son livre « tous ceux 
d’Israël à dépouiller le juif charnel, pour 
rentrer dans le vrai giron mosaïque. » 

Il n’y a qu’à souhaiter à Valabrègue de 
faire de nombreux prosélytes, et de ne pas 
jouer vis-à-vis de ses nouveaux coreligion¬ 
naires le rôle, renouvelé de La Fontaine, 
du Renard qui avait perdu quelque chose. 

John Falstaff. 
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JJJ 

— Aôh! master Khédive, vô plaignez, et je laissé à vû votre chemise? 
Yô étiez oun ingrate! 

— Vous serez donc toujours cruelle !... Pourquoi 
garder ce port majestueux?,.. 

— Je vous défends de parler ainsi de mon amant. 

If 0 S 

Nous publions au jourd’hui à notre douzième page le portrait de notn 
collaborateur Gyp, l’auteur des si plaisants dessins de Bob, frondari 
l’ohnête littérature de monsieur Georges Ohnet, dépeignant rembarrai 
d’un Président qui a passé comme une ombre, ou enfin présentant les 
grandes époques de l’histoire nationale sous un jour inattendu 

D’autres œuvres artistiques de ce moqueur enfant terrible paraîtrait 
encore dans le Rire. Mais c’est à l’occasion des débuts au théâtre d( 
Mrae de Martel, que nous publions ce portrait. 

Faut-il rappeler combien Gyp, Bob et Mrae de Martel sont les enfant; 
gâtés du public? La romancière si élégamment humoristique, le cari¬ 
caturiste original et le peintre délicat n’ont plus besoin d’être loués 
Mais il nous reste à souhaiter à l’auteur de Mademoiselle Eve un brii 
laut succès à la Comédie-Parisienne. 

LES MOIS, par Rœdel 

Notre collaborateur et ami Rœdel publie, chez Sagot, rue de CM- 
teaudun, Kleimann, 8, rue de la Victoire et chez les principaux éditeur! 
d’estampes, une ravissante série de lithographies. Nous publions ci- 
contre une réduction de l’affiche si pimpante et si parisienne qu’i 
a composée pour son œuvre. 

Cet album, tiré à très petit nombre et que se disputeront les ama¬ 
teurs, se compose d’une série de douze « contemporaines « correspon 

dant à chaque mois dç l’année, depuis ceux où l’on grelotte et où l’oi 
s’emmitouffie, jusqu’à ceux plus cléments, où l’on se livre, sans voile 
aux caresses de l’eau vive. 

Autant de figures élégantes, où Auguste de Montmartre, abandonnai! 

pour cette fois sa blague endiablée, s’affirme un lithographe des plu1 
délicats et un peintre des grâces les plus exquises de la femme. 

Les collectionneurs feront bien de se hâter, car les cent exemplaire 
des Fantaisies sur les mois ne feront pas un long séjour chez le 
éditeurs. ! 

1 
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Jules put ainsi visiter Scotland Yard sans 
billets de faveur. 

Jules poussait plus loin la sensibilité. 
Ayant un jour fait l’achat de deux bassets 
à jambes torses, il ne tarda pas à s’émou¬ 

voir de la mélancolie do ses pensionnaires. 
Après mûre réflexion, il ne put l’attri¬ 
buer qu’au regret qu’avaient les chiens 
de constater leur infirmité native. Le 
croiriez-vous? Pour ménager leur suscepti¬ 
bilité, il réforma tout son mobilier, et fit 
laire un lit, une table, des chaises, en bois 
courbé dont les pieds tors devaient donner 
aux petits bassets l’illusion d'un monte 

bossu dont ils étaient les plus beaux orne¬ 
ments. 

Il afficha même, par politesse, une 
sorte de claudication dont il ne put ja¬ 

mais se défaire complètement. Indubitablement, fêtait une belle âme. 

XJ 3ST AMI 

C’est encore lui qui, après les obsèques de la femme ci un de ses amis, 
fit don au veuf inconso¬ 

lable d’un superbe per¬ 
roquet destiné à com¬ 
bler le vide laissé par la 
défunte. J’ajouterai à sa 
louange que la jeune 
femme étant originaire 
de Lisbonne, Jules fit, 
pendant trois mois, don¬ 
ner à son perroquet des 
leçons de portugais par 
un professeur du Collège 
de France. 

De la sorte, l’illusion était complète, et le veuf oublia sa solitude. 
Mais le trait qui 

fait le mieux res¬ 
sortir la délica¬ 
tesse de son ami¬ 
tié est le suivant : 
Jules avait remar¬ 
qué que les porte 
allumettes des ca¬ 
fés ne produisent 

que rarement, mal¬ 
gré les frictions 
énergiques, des 

phénomènes de combustion instantanée sur les allumettes de la régie. 

Déplorant les efforts infructueux de ses amis, Jules fit 
quadriller les semelles de ses bottines dans le seul but de 
les présenter à l’allumette des camarades en quête de feu 

pour leur cigare. 

Mon ami Jules avait une belle àme. 

Charles Mouton. 

cz u fi.Ç'A. y 

vlon ami Jules avait une belle àme. Qu’on en juge : 
lit un jour un voyage à Londres en compagnie d’un ca¬ 

marade qui 
désirait étu¬ 
dier par le 
menu l’ins¬ 
tallation ad¬ 
ministrative 
et les roua¬ 

ges secrets de Sco- 
tland Yard. Et 
comme ni l’un ni 
l’autre des deux 
voyageurs n’avait 
pu forcer l’entrée 
de la préfecture 
de police londo¬ 
nienne, Jules eut 
recours à un stra- 

lui permit de donner satisfaction à son ami. Il 

s’adressa au pre¬ 
mier policeman 
venu et lui déclara 

ingénument qu’il 
venait, avec son 

complice de White- 
chapel, où il avait 
coupé trois pros¬ 
tituées en quatre- 
vingt-dix-sept mon¬ 

ceaux. 
On les arrêta, 

mais ils furent 
promptement relâ- 
cfiés faute de preu¬ 
ves, et l’ami de 
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MILITAIRES MÉDECINS 

Monsieur le Major, le froid continue à faire des victimes. Encore vingt-cinq entrants depuis hier. 

Un tas de flemmards! Malades comme moi! Mais vous verrez, ils sont capables de claquer rien que pour m’embêter. 

Dessin de E. Couturier. 
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N° 17 

(LA MONTAGNE-NOIRE, OU LA MÉTAMORPHOSE DE M“e AUGUSTA HOLMES) 

On pourrait mettre en sous-titre : Pièces à refuser. 

En effet, l’Opéra, le Français et l’Opéra-Comique ont mis 
dans la circulation de mauvaises pièces qui ne tarderont pas 
à en être retirées. En dépit de la galanterie française et 
malgré une très belle mise en scène, la Montagne-Noire de 
Mme Holmès n’a enfanté qu’une souris. 

Les Petites Marques, au Théâtre-Français, ont été une 
déception pour tous ceux qui avaient applaudi l’auteur, M. Bo- 
niface, dans la Tante Léontine ; cette berquinade a besoin 
d’ètre suivie du Pardon, de M. Jules Lemaitre, pour que la 
Comédie-Française obtienne celui des spectateurs, et cepen¬ 
dant Coquelin cadet et Truffier sont excellents. 

Sous prétexte que Massenet a écrit une admirable Manon 
qui lui a réussi, M. Carvalho a fait mettre en musique Ninon 

de Lenclos; venant après Phrgnè, qui n’eut qu’un demi-succès, 
cette hétaïre, fin du xvn° siècle, n’en a obtenu aucun : on ne 
peut plaire éternellement. A quand la mise à l’orchestre de la 
Baronne d’Ange. 

Reste l’Ambigu où deux pièces intéressantes ont vu le jour : 
Pour le Drapeau, mimodrame de H. Amie, musique de Raoul 
Pugno, est une mise nouvelle à la scène de la lutte entre le 
drapeau blanc et le drapeau tricolore : Mme Félicia Mallet y a 
de nouveau montré son talent de mime; Taillade, heureux 
hélas ! et Chelles lui ont dignement tenu compagnie. 

Avant cette pièce, les Gaietés de VEscadron de MM. Cour- 
tcline et Norès ont mis la salle en gaieté par le défilé des 
incidents de la vie du troupier dont Courteline a été parfois 
le conteur si heureux. Malheureusement, à part les aventures 
de Potiron, le fameux Potiron que son lieutenant cherche tou¬ 
jours et ne trouve jamais, il n’y a là qu’un éventail kinétoscope, 
sans intrigue, sans action, et où les exclamations de chambrée 
telles que : Mon deux cochon! tiennent peut-être une place 
trop importante. Je dois néanmoins souhaiter que l’on rie 
longtemps. Mais, quel dommage ce serait que l’auteur de 
Lidoire et de Boubouroche continue dans cette voie. Il est de 
ceux à qui l’on peut demander mieux. 

Marquis de Mores-Ridendo. 

LE RIRE A L’ETRANGER 

OUilN E S S 

E-VELtf The Bakt.d -rATLH 
ANd CME SVN Ü T Mtw 

ARE F R.O zEN OUI 

Les grands froids à Londres. (Moonshine.) 



LE RIRE 

Lf. Monsieur. — Je serais si heureux d’avoir votre portrait! 
Le Poète. — Très flatté, monsieur!... très flatté ! 
Le Monsieur. — Oh ! oui, ça me ferait une si belle réclame pour mon eau capillaire ! [Lustiqe Blatter.) 

MM. Robert Le Brun, 4, rue Copenhague, 
Paris. 

Ducosté, cours Cicé, 83, Bordeaux. 
Genest, Paris (prière nous donner 

l’adresse), 
à qui sont attribués les trois primes an¬ 
noncées. 

Viennent ensuite : MM. Guinot, Lepape, 
Chiron, Pagnon, Craggs, Bally-Vernes, 
François, Maubé, Avril, Elise de Delémont, 
Les élèves de la salle 43, Campuley III, 
Un lecteur du Rire, Nancel, Monoury, 
Lucien, Jean Rigole, Toraude, Bichette, 
Blondet, Gabriel Sans-Souci, deMontaugé, 
Jœ, Marcelle de Monthaury, Baudot, Ca¬ 
mus, Ashakan, Un ami du Rire, Turin, 
Mirande, Suzanne. Kastner, Bouillon, Bé- 
net, J C de M, Caplet, Bourguignat, Sé¬ 
guin, Duthait, A B, Un nain crédule, 
Papin, Favry, E T 1895, Lanthenays, 
Legros, Lacroix, Legergo, Dervire, Ruàu, 
Chauvin, Fernand Coppée, Risette, Rolland, 
Girard, Bourguin, Rébusseper, Amillet, 
Croctaine, Dumont, Schwab, Un exilé plus 
ou moins volontaire, Timoléon, Franck, 
Orrillard, P F 3936, de Visscher, Malfuson, 
Brenguier, André, Minor, Petilhory, Un 
coq las, Wintrebert, Sfxdx, Sentoux, Sau- 
son, Thlébaut, K. Mille, Forestier, etc... 

Ce dessin du Kladderadatch, de Berlin, représente le vieil Ægyr se promenant 
ar hasard dans les eaux d’Héligoland et tout surpris de sentir pousser dans sa 
nevelure des canons et des boulets, provenant des fortifications anglaises. 

GALANTERIE 

— Autrefois, les messieurs étaient plus galants. 
— Et les femmes plus jeunes. (Lustige Blatter.) 

LES RÉBUS DU “RIRE” 

Eh! bien, mes enfants, pour un succès, c’est un succès! 
Lettres, télégrammes, commissionnaires se sont accumulés 
dans les bureaux du Rire. Pour encourager nos lecteurs, 
notre premier rébus était des plus faciles, en même temps 
que très cocasse; les suivants, et déjà celui d’aujourd’hui, 
seront non moins cocasses, mais plus difficiles. 

La solution du rébus proposé dans le numéro 15 du Rire, 
étaii : 

Oran, 1809, noue prime Sarah Gosse, 

c’est-à-dire, selon l’expression d’un 
de nos devineurs, le vers du grand 
François, 

Or, en mil huit eent neuf, nous 
[prîmes Saragosse. 

Ont deviné : 
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RÉBUS N° 2 

Pour faire droit à de justes observations 
nous ferons à l’avenir pour les prix à attri 
buer, un classement distinct pour les lec 
teurs de Paris, et ceux hors Paris. 

Les solutions du rébus de ce jour seron 
reçues jusqu’au 9 mars et paraîtront dans h 
numéro 19. Quatre primes seront accordées 
deux aux deux premières solutions de Paris 
deux à celles des départements et de l’é¬ 
tranger. 

Les premiers de chaque série auron 
droit à un exemplaire du tirage de luxe ei 

couleurs de Polaire, par Toulouse-Lautrec 

parue dans le précédent numéro. 

Les seconds, à un abonnement de trois 
mois, à leur choix, soit à La Lecture, à Lt 

Lecture Rétrospective ou à la Revue dei 
Inventions nouvelles. 

Rébus fils. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

A 
ULLET1N fêïNANCiER 

Nous n’avons pas encore de grandes va¬ 
riations à enregistrer, pour la semaine écou¬ 
lée : la cote reste ferme ; le public financier 
est bien disposé. C’est tout. 

Quelque agitation cependant sur trois ou 
quatre valeurs : l’Italien, l’Extérieure, le 
Suez. Hausse prodigieuse tout d’abord; puis 
réaction assez vive, surtout sur le dernier 
titre. 

Inutile d’ajouter que tous ces mouvements 
sont l’œuvre des syndicats qui travaillent 
les titres avec une persévérance digne d’un 
meilleur emploi. Prenons l’Italien, par 
exemple : une baisse sensible semblerait 
devoir coïncider avec les difficultés qui s’ac¬ 
cumulent au delà des Alpes; or les groupes 
financiers opérant sur lavaleur, neprennent 
aucun souci de la situation. L’Italien est à 
la mode, comme les mines d’or : va pour 
l’Italien ! 

Les autres valeurs de la cote n’ont presque 
pas varié. 

Toujours le calme et la fermeté sur les 
chemins de fer; les sociétés de crédit vé¬ 
gètent, attendant le moment propice pour 
lancer de nouvelles affaires. 

La grande activité signalée il y a quelques 
semaines sur le Crédit lyonnais a fait place 
à une nouvelle période d’accalmie; et ce¬ 
pendant, le Crédit lyonnais patronne les 
mines d’or, les fameuses mines d’or! La 
clientèle de cet établissement ne partage 
peut-être pas son enthousiasme! 

toutes Valeurs 

l,r- par AN 

Publication 
DE 

tous les Tirages 

01/RSE POUR 
JOURNAL- FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

LE SAVON DES DOCTEURS 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
La réunion de jeudi dernier au Vélodrome 

d’hiver a été des plus brillantes : elle com¬ 
portait une course de six heures réservée 
aux membres de la presse, à l’issue de la¬ 
quelle l’Omnium a donné sa réunion heb¬ 
domadaire. 

La course de la Presse a réuni MM. de 
Perrodil, Michel, Masclet, Wattelet, Per- 
rignon, Antonio Sanromo, Van Marke, Bar- 
boux, de Baeder. 

Elle a été gagnée par Van Marke couvrant 
200 kil. 333 mètres. 

Le programme de l’Omnium comportait 
les courses suivantes : 

Prix des Cyclamens (1,000 mètres) : 
lerdeMadec; 2eSiou;38Le Roy d’Etiolles. 
Prix des Marguerites (tandems) : 
1er Carlier-Achard ; 2e Chastanié-Ravault. 
Prix des Lilas (2,000 mètres) : 
1er Baras ; 2e Lumsden ; 3e Fossier. 

Lord du Frein. 

Digestif Clin ^ 
Le DIGESTIF Clin doit être pris à la 

dose d'un verre à liqueur à ciiaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac. Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M*" CLIN et O». 20. r. Ïossés-St-Jitques, PARIS 

Officiers ministériels 

MAISON àParis^hdesBATiGNOLLES.lS.tMSl" 'P1- 
60.Rev.7,22Of.M.àp.75,OOUf.AvENDRE 

ch.not.Paris,19mars95.S’ad.aux noUM”’^ iMorel 
d’Arleux et C.Tollu, 9, r. de Grenelle, dcp.del’ench. 

II i IC AHf àParis,r.DF.SNOUETTF.s,2et4.Revenu 
III /IIO U 11 oail principal, 1,000 fr. M. à p. 5,000 fr. 
A a DJ. s. 1 ench.ch.des not.de Paris, le 5 mars 1895. 
S’ad.à M* Bourdel, notaire, 30,rue Beuret, Paris. 

CARTON DU “RIRE” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 

des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départ»- 
ments et étranger). 

BILLARDS 
d» Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIS 

MAISON ARTHAUD 
48, Rue du Faubourg St-Martin, Pari* 

SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

singulières, intimes CURIOSITES et LITTÉRAIRES 
Catal. clos : 75 cent. Duchesne, Florence 

\| 1 El Ta.. ENERGIE, SANTE 

VIN TONIQUE L Rpvjuai 
au Quinquina, ™ • ■> t 1 N A 1 

Cacao et Kot» frais " " n U 
Conseillé m Convalescents et contre l’Atonie générale, 

l'Anemie, la Débilité, les Alfections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Franco proiinee par 3 Bouteilles contre maudat-poste. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution . ■ ■ 

"V-... 
^ Free province par 5 fl. contre mandi-poete. 

L. REYNAL, Ph**a, 41, boil*1 du Temple, Pari», et tootei Pbarnariei. 

sans réclame, est devenu le savon du Monde Elégant. Nous le recommandons donc à nos lecteurs. 
La boite : 5 fr. Le pain : 3 fr. (envoi franco). Dépôt général: LEROY, parfum' 5, rue Demours, Paris. 

PATE ÉPILATOIRE DUSSER 
détruit 1m poils aar U vitage dee Dames, aaoi aucun inconvénient. EtUoêOtté 
garantie 60 A tu de $uccè«.( Pour la barbe,?or, 1/8 b*«,spéciale p# la moustache,!^ 

Pour les braa, employer leflLIYO RE. DUSSER.I.rua J.J.RoomM* 
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Vin Désiles 
(Formule du Docteur A. C„ Ei-Médecla de Marine) 

Cordial 

COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Désiles 

Prix du Flacon : B 

I . La connaissance de sa composition suffit & 
Indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
Çs vin. — ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l’Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques critiques de savie) ; la Faiblesse muscu¬ 
laire OU nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles,les travaux de cabinet 'l'épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
là moelle; le Diabète; les affections de l’estomac 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang-, te’les 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vlgrueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 

, digestif et fortifiant et agréable au goût 
• comme une liqueur de table. 

Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Fine du Louvre, 5bls, F*A.FIIS 

CORRESPONDANCE 
anglais, allemand, et hollandais 

ENSEIGNEMENTS ET TRADUCTIONS 
S'adresser : E. LEROY, 17, rue de Berlin 

LE MONITEUR FINANCIER 
FONDÉ EN 1867 

PARIS — 39, Avenue de l'Opera, 39 — PARIS 

6 francs par AN 
PARAIT TOUS LES SAMEDIS. — Tirages, 

Ooupons, Assemblées, Renseignements 
;ur toutes les Valeurs. — REVUE COMPLÈTE DU MARCHÉ- 

COTE COMPLÈTE DE LA BOURSE 

Demandez chez tous les Libraires 

t MÉTHODE SANDERSON 
r apprendre en moins de trois mois, l’An- 
s, l’Allemand, l’Espagnol ou l’italien. Envoi 
co contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
iph, Paris, des deux premières leçons d'une 
;ue, de la clé et de la méthode. 

jUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
I 

Il suffit d’adresser 
au Directeur du Journal, 

10, rue Saint-Joseph, Paris, 
en mandats-poste, 

timbres français, 
ibles ou valeurs sur Paris, 

la somme de 

N:Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

iCÂLLIGRÂPHE Machine à Ecrire 
Méd.d'OR, Paris89. 
17,r.defaradis,Paris. 

55 ANNÉES DE SUCCES 

Alcool Je 
MENTHE 

58 RECOMPENSES 

RIGOLES 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements, excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÈS 

Photographies 
Photographies 
Photographies 

Demandez le Catalogue intéressant contre 25 cent. 

COLLECTIONS D'ÉCHANTILLONS : 5 FR. 

ATELIERS ARTISTIQUES 

T ■ IR, .A-HVEI-iO, à, Amsterdam 

raSDEMOmEËTDU RHIN 
PRESSURAGE DE LA MAISON 

I Marque Moselblümcheii, àfr. 1.25 
SPECIALITES j „ Rheingold, à fr. 1.25 

Par litre ou bouteille, verre compris. 
QUALITÉ EXTRA RECONNUE 

Fûts échantillons de 20 litres. — Caisses échan¬ 
tillons de 12 à 15 bouteilles. 

Ecrire ROYAL, 12, chaussée d’Antin, Paris. 

I T PmiPUrD <i'vVETTE,IOph.alI).20fr.;25i)li. 
LtüUULnLn wj.i 75-, ic ph.bij. nat. 150. 
Calai.spée. Pc. 50 c. MoNTESPAN,4,r.Graage-Datcli*M,l‘arii 

H0T0S d’ap. nature. Calai. ’H écli. 2 fr.; ô‘2 pliol.-bij. et 
1 ail). 3 fr.; 1 lotvarie, 5 fr. CII.\TEU\,6,r.Houdon,Paris. P 

JhÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.- FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l'affiche du jour. 

ENAISSANCE.-8 1/2 
MAGDA 

MBIGU. — 81. 1/4. 
Ici Gai les de l'Escadron 

AUDEVILLE.-8 1/2. 
Monsieur le Directeur 

-ROYAL. — 9 h. 
LE RÉVEILLON 

R 
l 

V 
J) AL 

VARIÉTÉS.—8 h. 1/4. 
I cniLPÉiuc 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
J l’age difficile 

NOUVEAUTÉS.—9h. 
il L'Doiel du Libre-Echange 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 

SCALA 
Spectacle-Concert. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Cassons du sucre. 

PTE-S*-MARTIN.-8h. 
LeCOLLIERDE LA REINE 

OHATELET— 8 h. 1/4. 
Il DON QUICHOTTE 

IilOLIES-DRAM.—8 h. 
1' NICOL NICK 

Gaîté. — 8 h. 1/2. 
RIP 

jjOUFFES-PAR.- 9 h 

DUCHESSE DE FERRA RE nÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS CLUNY. — 9 heures. 

La Marraine de Cliarley. 

FOLIES-BERGERE 
Spectacle varie. 
ELDORADO 

Revue. 
PARISIANA 

Phrynctte. 

ALCAZAR 
Concert-Bal. 

TRIANON 
Concert. 

CHAT-NOIR 
Ombres et Chansons. 

jfl|R[a(||a>||U I Arrêt certain par les 
Lür U Hl A I lotions de Boraæine pi- 
USSL G UUA ■ tocjène (innocuitégaran¬ 
tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon dun litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

En vente aux bureaux du RIRE 

Artistes et Houreeqîs 

Fantaisies artistiques en couleurs 

PAR JOSSOT 

Envoi franco contre 6 francs 

GRATIS et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré de lu pages et ‘200 gravures 

<« « Il , I . B-w ct'ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime do l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, faubourg St-Martin, PARIS 

26 ans r»c JL DP*! [&J F* T03,862 
de suooès U JA H IV1 W §\3 U Guéi’isons 
Traitement spécial, peu coûteui, des maladies secrète*. 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rus de Paradis. Paris «ipar correspondance. 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentilles, masque, lutte, boutons, points 

noirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau I 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SE 
acuea sure, partum suave, le dernier mut uu rrwgres. 
Le fi » cnn 5 fr. Paris fr 60 franco (rare cnmro •* an rl t 

LI ':1 St-JUST, 304, r. St-Honoré et dam bonnei Parfumerie*. 

DUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
Prix de la boîte, 2 50. — 1/2 boite, 1 25 

12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PA RIS 

Jno, 61, rue Rochechouart. Locaiioii de 
uiiiijuu auuummu — mobiliers pour Paris et la CAflfSPAG^E. 

e, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
énagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

GARDE-MEUBLE JANÎÂUD 
Le Directeur-Gérant; F. Juvbn. 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



NOS COLLABORATEURS 



Un an : Pari*, 8 fr. 

(^parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

ix mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

E1ST ÉGr’YIPTE 

Lady Tartuff. — Le maison est à moâ, c’être à vô d’en sortir. 
Les Puissances. — Oh ! non, ma vieille, on ne nous la fait plus, celle-là. C’est à toi de décamper, ou gare ! 

Dessin de C. Léandre. 



O LE JURE 

L'AUTEUB GrJ^X 

L’auteur gai est un homme généralement entre deux âges, quelquefois trois, mais 

jamais plus. 
Il est éveillé tous les jours, dès la première heure de l’après-midi par un chaud de 

coke _ de la maison Alâne et Cigrues — qui lui apporte sa provision pour la journée. 

11 se lève et dit en bâillant, d’un air sinistre : Soyons drôle ! 
Alors il se livre à des exercices hygiéniques et variés, qui peuvent le mettre en gaîté 

et faire éclore en son cerveau des idées drôles. 

D’abord il se creuse la tète. 
Et cette opération ayant dérangé sa coiffure, il se fait des cheveux. 

- Inversement, quelques auteurs gais poussent la drôlerie jusqu’à se faire une tête et 

se creuser les cheveux. Mais c’est vieux jeu. 
Un des exercices favoris de l’auteur gai consiste encore à se battre les flancs, tout 

en fumant des pipes. Ce qu’il appelle le massage à tabac. 
Après ces divers ébats et plusieurs autres, il se promène de large en long. Le long 

en large est abandonné aux personnes agitées par des sentiments tristes. Et il linit, 
presque toujours, par trouver une idée — qui avait été perdue entre la Madeleine et le 

Faubourg Montmartre. 
Si l’idée est drôle, il fait un article. 
Si l’idée n’est pas drôle, il fait un article. 
Et s’il n’a pas d’idée du tout, il fait un article. 

C. Q. F. D. Jean Goudfzki. 
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PARIS INGONNU 
OU 

Je ne m’y connais pas. — L’Archer de la rue Burck. — Com¬ 
ment je fis la connaissance du professeur Morel. — A la 

suite de quelle aventure j’entrai dans la ligue du maréchal 
Morel. — Détails complets. 

La neige qui tombait comme un homme ivre ne me fit nullement 
changer de résolution. 

Calfeutré dans mon cover-coat en peau de chèvre du Thibet je 
pouvais braver les intempéries. 

Je me mis à gravir la rue Lepic, qui, comme son nom l’indique, 
est une des plus escarpées de Paris et peut-être même de Mar¬ 
seille. 

Mais, arrivé à la hauteur du 307ler de la rue Burck, je fus arrêté 
par un heurt brusque et sonore qui se produisit sur l’unique plate¬ 
forme de mon chapeau de soie. 

Ayant mis l’article en main pour me rendre compte, je fus 
quelque peu stupéfait de voir, fichée dans mon chapeau, une flèche 
vibrante encore et lancée d’une main sûre. 

Ayant levé les yeux, sans faire semblant, j’aperçus au balcon du 
cinquième étage du 307ter le dos d’un homme armé d’un arc et qui 
rentrait avec précipitation par la fenêtre de l’appartement. 

En bien moins de temps qu’il n’en faut à l’ascenseur, je fus sur 
le palier du dit appartement. 

Sans autre préambule, je décochai dans la porte une série de 
vigoureux coups de souliers. 

Il n en fallut pas moins pour qu’un jeune nègre vint m’ouvrir. 
11 m introduisit aussitôt dans une pièce, des plus bizarres, encom¬ 
brée (larmes, d ustensiles décrochés aux quatre points cardinaux. 
Au milieu un brasero rougeoyait entouré d’hommes drapés dans 
des ponchos, accroupis sur des peaux de zébus et fumant de 
longues pipes en terre de Hollande. 

Dès que j apparus au seuil, un homme de haute stature, entre 
plusieurs âges, nanti d une superbe barbe noire, et coiffé du bonnet 
pointu des derviches tourneurs (1), le professeur Morel en per- 

(1) Ne pas les confondre avec nos métropolitains tourneurs de boules 
d’escaliers et autres coquetiers. 

sonne, se leva et dans un rire sonore me découvrit ses dents 
blanches avec la plus parfaite urbanité. 

Je reconnus sans hésiter le dos fuyard du balcon. 

« Excusez-moi, me dit-il, si l’on vous a fait attendre quelque peu; 
ma sonnette est fortement enrhumée en ce moment et mon nègre 
est sourd comme un pot (1). 

— Vous avez l’arc facétieux, fis-je, mais je vous avoue que je me 
permets de trouver ce genre de plaisanterie un peu suranné et en 
attendant je vous prierai de me rembourser mon Pineau que vous 
avez transpercé avec une adresse que je me plais à reconnaître 
remarquable. Ci un louis? 

—Je ne partage nullement votre façon de voir, me répondit, hau¬ 
tain, le sergent Morel! Certes, je n’en suis pas à ignorer qu’à Paris, 
mon système de propagande par le fait n’est pas encore à l’ordre 
du jour, mais ce n’est qu’une question de latitude absolument né¬ 
gligeable et d’ailleurs je ne me sers que de flèches pasteurisées. 
Sachez que moi, lieutenant Morel, de 1’ « Esthetical and Tourist 
club of Bombay n j’ai déclaré la guerre, une guerre sans merci, 
à la coiffure antiesthétique, connue sous le nom grotesque de 
« Chapeau haut de forme ». Cette guerre est la conséquence d’un 
vœu, c’est assez dire que vos objections vont se heurter au granit 
infrangible de mon parti-pris. Aussi bien tout détenteur de l’ap¬ 
pareil ridicule que j’ai juré de voir disparaître est-il, par cela 
seul, l’ennemi en but à mes flèches. » 

Ce disant, le lieutenant-colonel Morel allongea le bras, fit jouer 
un déclic, et je me trouvai incontinent couché sur le dos et soli¬ 
dement garotté. 

«Vous êtes mon prisonnier», ajouta complaisamment le colonel 
Morel qui reprit place parmi ses comparses impassibles... 

Quatre heures plus tard, la nuit venait de tomber, sans du 
reste se faire le moindre mal, je hélai le général Morel : 

« Grand chef, m’écriai-je, vos lanières de cuir me pénétrant dans 
les chairs m’ont incité à la méditation. Après avoir consulté le 
pour et le contre, je trouve votre guerre sainte, votre personne 
stupéfiante et je brigue l’honneur insigne d’être un humble com¬ 
battant rangé à l’ombre de votre bannière ». 

Le maréchal Morel consulta ses comparses. 

Un vote au pied levé me fut favorable. 

Je subis avec succès les épreuves de la question préliminaire 
et éliminatoire où (entre parenthèses) deux de mes molaires 
disparurent sans que je pusse savoir ce qu’elles étaient devenues. 

Ayant enfin triomphalement franchi les obstacles de l’initiation 
définitive, le gouverneur (2) Morel, d’un vigoureux coup de tête 
dans les estomacs, m’envoya siéger parmi ses acolytes. 

C’est ainsi et de nulle autre façon, que je fus admis membre de 
la « Ligue pour la disparition totale et irrémissible sur la surface 
du globe, de la coiffure antiesthétique connue sous le nom bur¬ 
lesque de Chapeauhautdeforme ! » 

d’Alenvers. 

(1) C’est depuis ce jour qu’on emploie l’expression bien connue : sourd 
comme un pot. 

(2) Mes lecteurs ne sont pas sans avoir remarqué avec quelle rapidité 
le commodore Morel, parti simple professeur au début de ce récit, est 
parvenu aux plus hauts grades; c’est là une des moindres particularités 
de son attachante personnalité. 

LE COIN DES AMATEURS 

— Ah ça, monsieur mon neveu, est-ce que vous vous figurez que je 
vais m’ôter le pain de la bouche pour le mettre dans la vôtre? 

— Oh ! non, mon oncle, ne Laites pas de ces choses là ! ! ! 



N° 18 LE RIRE 5 

LA VIEILLE DAME, LE DOUANIER ET LE RAT (Fable). 

A 

il 
oc.TRO£VD 

h 

n 

ocrsoic 

| S üf 

M iUM h 

, tMmti te:» 

U, J 

-UTILITAIRE 

ïi 

Mfl 

. 

— Ça ne va pas, mon pauvre vieux; voilà que je perds la mémoire... 
on, maman, j’veux pas qu'tu m’portes. J’veux aller sur les coussins Demain je ne me rappellerai rien de ce que j'ai fait aujourd’hui... 

'trude. — AhîsTu ne pourrais pas me prêter cent sous? 
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LE RIRE N° 18 

Ta ta ta, les hommes savent bien à cjui ils s’adressent. Je vous jure bien que moi l’on ne m’a jamais manqué de respect. 

Dessin de Radigü: 



Dessin de C. Jeanniot. 
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Ton mari a vraiment du chic, on dirait qu’c’est un ambassadeur. 
— Lui, un bandit, un évadé de la Roquette... 

quVi d’h'tènue P°Ur 1U1 qU Ü neSt paS t0UJ0urs ivre-mort et arsouillé comme le mien. Moi, j’aime les hommes 

Dessin de W. Tilly. 

LE RIRE A L’ÉTRANGER 
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Des inconvénients de laisser en tête à tête un petit garçon et un gros plum-pudding. (Lustige Blatter.) 

/ 

Illusion d’optique. (Lustige Blatter) 
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LES QUESTIONS DU RIRE 

APRÈS TROTS HEURES DE CET EXERCICE 

Elle, tendrement. — Georges, mon amour! J’ai peur de vous fatiguer 
les jambes. 

Lui, bravement. — Restez assise. Mes jambes ne sentent plus rien. 
Elles dorment. _ (Pue/c, New-York.) 

Le Pick-me-up qui explore actuellement les établissements de 
plaisirs à Paris, publiait cette semaine une étude du Casino de 
Paris, à laquelle le récent incendie donne de l’actualité. Quant à 
la petite scène intime du Puek, elle n’a guère besoin d’être expli¬ 
quée, n’étant pas absolument spéciale à l'Amérique. 

Globe Trotter. 

CHERCHEZ 

Le chinois qui s’en va-t-en guerre. Et qui s’en 

Ht 

revient sur la tête. 

Au Casino de Paris. (Pick-me-up, Londres.) 

Les premières ont été rares cette se¬ 
maine et nous ne trouvons à signaler que 
a très heureuse reprise, au Palais-Royal, 
lu légendaire Réveillon. 

La pièce, selon la formule, a retrouvé son 
succès d’autrefois. On ne peut d’ailleurs que 

féliciter le Palais-Royal de faire défiler 
levant les jeunes générations les bouffon- 
ieries si amusantes qui firent les plus beaux 
ours de cette scène. 

A l’Eldorado, la Revue-Express a obtenu 
,n vif succès. 

M. de M. R. 
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PETIT PANORAMA DD CYCLE 
Houben, le champion belge, qui a battu 

Médinger et Fournier, vient de lancer un 

défi à Protris. Il a, d’autre part, offert à 
Fournier une revanche en trois manches à 
courir à Bruxelles : 2,000 mètres sans en¬ 
traîneurs, 10,000 mètres avec entraîneurs, 
et une belle, s’il y a lieu, sur 5,000 mètres. 

Ce match serait couru le 21 avril, jour 

d’inauguration du Vélodrome. 
Enfin, le champion belge a conclu avec 

Robertson un match à courir le 5 mai dans 
les mêmes conditions que celles de la ren¬ 

contre proposée à Fournier. 

Les fervents de la pédale seront peut-être 
curieux d’apprendre comment le « vélo » a 

été baptisé par les pays étrangers. 
Les Italiens disent « velocifero » ; les Es¬ 

pagnols, « bicicletta»; les Anglais, «cycle» 
ou « wheel » ; les Allemands, « farrad » ; les 
Chinois, « gangma » (cheval étranger) ou 
« fei chai » (machine volante); les Japonais 

« tzun » (voiture sans cheval). 
Mais l’appellation la plus originale, sinon 

la plus pratique, est certainement celle des 
Hollandais. A La Haye, ce mot si court et 
si précis se traduit : « Gevielsnelrijvaettrap- 

pendneusdrekergestel ». 
Lord du Frein. 

Officiers ministériels 

MAISON4PARIS,-RU1E vigxo> rict PLACE DE LA MADELEINE, S4. 
Revenu brut 29,262 fr. Mise à prix : 300,000 fr. 
A adjors.l ench.ch.des not.de Paris,le 26 mars 95. 
S’ad.aux not : M° Sabot,rue Biot, 3, Me Cottin, 6, r. 
Royale, M° Péronne, r. Vivienne,53 et M" Mai-iot de 
laQuÉRANTONNAis,r.desPyi’amides, 14, drp.de Pench. 

rue Ordener. 58 et 60. O 100m05 2 MAISONS rev.br. 18,500 f. M. à p. 180,000 f. 
A adj. s. 1 ench. ch. des not. Paris, 19 mars 1895. 
S’adr. à M° Manuel, notaire, 182, rue de Rivoli. 

MAISON de camp.r.dcChateaubriant, 12 à Aulnay 
_conv,deChatenay,pr.gare.0700menv. 

Jouiss,imm.M.àp.35000f.Aadj,cli.desnot. Paris 19 
mars 95. S’ad.M0CoLLEAN,not.21, Av.d’Italie, Paris. 

En vente chez tous les Libraires 

LA REVUE UNIVERSELLE 

DES 

Un numéro de 64 pages, 50 gravures 

le 5 et le 20 de chaque mois 

Envoi d’un spécimen contre 15 centimes 

adressés au directeur de la Reçue Universelle 

10, Rue Saint-Joseph, Paris. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser 

au Directeur du Journal, 
10, rue Saint-Joseph, Paris, 

en mandats-poste, 
timbres français, 

roubles ou valeurs sur Paris, 
la somme de 

UN AN : Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 
SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

ULLETIN fjIMANCIER 

Encore une semaine fort calme pour nos 
rentes. Quelques centimes de baisse tout 
d’abord, puis reprise peu sensible qui a ra¬ 
mené les cours à leur précédent niveau. I 
y a eu des allégements de positions, mais 
ils ont été effectués avec discrétion, de sorte 
que l’équilibre de la cote n’a pas été rompu. 

Nos établissements de crédit n’ont pas 
donné lieu à des mouvements bien inté¬ 
ressants ; les prix restent assez soutenus 
mais il n’y a pas de transactions impor¬ 
tantes à enregistrer. i 

Le Foncier oscille, sans grand marché, 
aux environs des limites précédentes. Le 
Crédit Lyonnais n’est pas non plus très 
actif, en dépit de sa participation aux affaires 
des Mines d’or. 

Les comptes courants débiteurs ont aug¬ 
menté, d’une année à l’autre, de 43,594,386 fr. 
C’est là un inconnu qui peut donner quelque 
préoccupation aux actionnaires. La Banque 
ottomane est ferme. Elle prépare, dit-on, 
d’intéressantes opérations. . -JJ 

Nos Chemins de fer font preuve de fer¬ 
meté. Les lignes étrangères, après quelques 
séances de lourdeur, se sont sensiblement 
raffermies. _ . . 3 

Les valeurs industrielles sont très agitées. 
Après une forte baisse, le Suez a regagné 
une bonne partie de l’avance perdue. 

Les fonds étrangers sont fermes. La rente 
italienne, après une baisse de 1 fr. 25 en 
une seule séance, se retrouve à son précé¬ 
dent cours. Il faut croire que le Syndic"1 
italo-allemand a de nouvelles ressourci 
à sa disposition pour soutenir le cours. 

L’Extérieure d’Espagne a été non moins 
agitée. Les emprunts russes sont calmes 

l«r- par 
1 

AN 

Renseignements 
SUR 

toutes Valeurs A 

fl 
Publication 

DE 

/tous les Tira 

01/RS E POUR 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris^j 
-.—--- 

,nwES3! Aux GENTLEMEN™'«si 
FRISE-MOUSTACHE in»»»»1 
avec lequel elle acquiert «OUPlSSf 

/brillant, pèse 5 gr. «impie d'emp 
réussite complète lr# fois.indisp» rb, 

____ __* voyage. hafDamer.Env.f*ou*2f95l* 
A la Russe I AvantI FrançaiseI Ecr. R0BARD.2S B.r.duRenard.PAnlo» 

EpUH G6RSE 
üwM sont guéris très promptement par 

GARGARISME SEC du Dr WILLIAMS. l'50f°poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. ^ 

^^PHARMACn^JOBMALE, 19, Rue Drouot, Paris. 

La Lecture Rétrospective 
Sommaire du dernier numéro : ( 

Pallu de la Barrière, Le Capitaine Fouetté 

— Guizot, Casimir-Perier et l’Anarchie (suite)- 
— Guy de Maupassant, Bel-Ami (suite). 
Ignotus, Le Maréchal Canrobert. — ClsWg 
Tillier, Mon oncle Benjamin (suite). —,Alfrea 
de Vigny, Cinq-Mars (suite). — Ange BénigN»i 
Un grave lendemain. 

Un numéro spécimen de 112 pages est expêdij xpeait 

['ORE franco contre 15 cent, adressés à LA LECT' 
10, rue Saint-Joseph, Paris. -jh 

Abonnements d’essai de 3 mois : France 

3 fr. 50; Étranger, 4 francs, en un mandat-post* 
à la même adresse. 

__ r*'cyir ' ^ WSW ewb BIHA BRI ywgv rawa ^ bwiwjgrasav détruit Isa poils sur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. 
■g™ Êÿi jraafM fjCTIfl "ÜCw imJM "BÉT eËl gm. W /g» 0f TbLJf ■ Wn |fT garantie 50 Ans de Succès. (Pour la barbe, iuM/2 b**, spèciale pMamousUcbM 

JJl Afli rira ^ ÆmJBd HBB&Ittia mb AnUkaEfl Pourles bru, employerieRILIVORE. UUbSEK,l,ruoJ.J. RQ**** 
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le moniteur financier 
FONDÉ EN 1867 

PARIS — 39, Avenue de l’Opera, 39 — PARIS 

6 francs par AN 
PARAIT TOUS UES SAMEDIS. — Tirages, 

Coupons, Assemblées, Renseignements 
sur loules les Valeurs. - REVUE COMPLÈTE DU MARCHÉ- 

COTE COMPLÈTE DE LA BOURSE 

CALLIGRAPHE MacIiiüSàEcrire 
Méd.d'OR. Paris89. 
17. r.dePandis, Paris. 

CORRESPONDANCE 
anglais, allemand, ci hollandais 

RENSEIGNEMENTS ET TRADUCTIONS 
S'adresser : E. LEROY, 17, rue de Berlin 

^IlDIACÏTr^ Singulières, intimes 
jUIiIILMI LO et LITTÉRAIRES 
atal. clos : 75 cent. Duchesne, Florence 

VTfTOTTABnE 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

L’Académie de médecine deParis 
(10 Mai 1-S3) 

Pour éviterlrsCantrt Tarons son vent (/anfirereuses. 

toujours nuisibles. 

exiger sur i'éiii|iiiUu Utlg.iattio esTli/i7>Qa?((ZL. 
ot l’adrrssu : --- . 

17, ïîue de la Paix, Paris, 

CHEVEUX! 
Arrêt, certain par les 
lotions de Boraæine pi- 
tor/ène {innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres ci toutes maladies. 
— Le flacon d'un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

et. franco le grand calai.g1 de A.ROM, 
17,r.Sl-Josepli,Paris,coiilcn1 plus de 1200 art. 

de farces,attrapes.Insl.pl.ys tru.-simidits 
htioilicquc comique. Maison nom"0 et recoin i lu! 

f ■ ■■ _ _ ENERGIE, SANTE 

,».JLN,°ÜE L. H £ Y UAL 
Cacao et frais 

Conseille aux Convalescents et contre l’Atonie générale, 
knemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 lr. Franco pruuuce par 3 Bouteilles conlrc mamlal-poslc. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution „ Kg j 1 

titrée . «P R £ 1 II n 1- 

l° Fiacon : 2 fr-50 

0 freo province par 5 /?. contre mancO-posle. 

L. REYNAL, Phion, 12, boul-1 du Temple, Paris, el toute» Pharmacien. 

r COUCHER D’UNE FIANCÉE. 12 pli.-a11.. 20 fr. 
t 160 pliot.-min. 1 olb. 10 fr.; 32 min. 2 25 ; 16 min. 1 50 

1 al.spéc. f- c. 50 C. Montespan, 4,r.Grange-lSaLcliere,Paris 

lABniBbCt Pour v. amuse.’ot amuser vos amis, do 
8 II - H l|\ mandez le catalogue illustré rie 60 pages 

üasajxj, d contcnanlt. les art. de. farces joyeuses, 
ET g0 surprises amusantes, ri’atlrapes rié- 

TTADUFTIRQ sopilantes. — V. MOLIIEN, 423, rue 
rAItbüURÙ Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

>-~- ' ’ 

HOTOS d’ap.nature, Calai. 21- ccb. 2 fr.; 32 pliol.-liij. cl 
t alli. 3 fr.; 1 loi varié, 5 fr. CILVTELL\,6,r.Houdon,Paris. 

tttutci nn u/raoût t u urn TUT DUTT\T 

Demandez chez tous les Libraires 

A MÉTHODE SANDERSON 
ur apprendre en moins de trois mois, l'An- 
îis, l’Allemand, l'Espagnol ou l’Italien. Envoi 
fineo contre 40 centimes adressés, 10, rue Sainl- 
Ueph, Paris, des deux premières leçons d'une 

ligue, (le la clé et de la méthode. 

PRESSURAGE DE LA MAISON 

cmVMurrs ! Marque Moselbliimchen, àfr. 1.25 
SPÉCIALITÉS | / Rheingold, àfr. 1.25 

Par litre ou bouteille, verre compris. 
QUALITÉ EXTRA RECONNUE 

Fûts échantillons de 20 litres. —Caisses échan¬ 
tillons de 12 à 15 bouteilles. 

Ecrire ROYAL, 12, chaussée d’Antin, Paris. 
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i^Appareils.HygiÈne^ 
CLAVERIE, Fabricant breveté s.g.d.g., 234,Faul]ourg Saint-Martin.PARlS 

m de tous modèles avec ressort et" Appareil contentif Cl averie” sans ressort 
contention et la guérison des Hernies, Bandages en caoutchouc 

“»C\**«*C^H^*Ban8res8onpourenfantset pour adultes,Ceintures pour Hcrn esoinbilira es, 

CEINTURES VENTRIÈRES pourdames. pour maladlesde la matriœ ^ur la gi^s^sseet contrelobeslié 
Ceintures périodiques et Serviettes hygiéniques pour dames, BAS ELASTIQUES pour varules 
en tissu de coton, fil d’Ecosse, sole, etc., toujoursfaits sur mesure, Injecteursde tou» s3bienlL's'1frlIg.^® ■ 
Laveurs pour Injections, BASSINS de lits pour malades. BIDETS d appartement et de voyage, Unnaux 
portatifs Invisibles pour le jour et la nuit, pour hommes, dames et enfants, PESSAIRcS dt tous modèles, 
Suspensoirs en tous genres. Seins artificiels, Gants et Lanières pom fi ictlons Coussins en 
caoutchouc pour malades, Coussins de voyage et tous autres articles d Hygiene et d uituopecne. 

MEILLEUR MARCHÉ, QUE PARTOUT AILLEURS 
Le Prix courant illustré est envoyé gratis el franco à toute personne qui le demande a M CLAVERIE,234,Faubourg 

Saint-Martin, à Paris. — La Maison se charge, à des prix raisonnables, de la confection et de la réparation de tous les 
appareils qui lui sont confiés. — Notre discrétion est absolue el qui que ce soit peut s adresser â nous 
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JhÉATRES ET pONCERTS 

OPERA — OPERA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. —- Consulter l’affiche du jour. 

RENAISSANCES 1/2 
M A G DA 

i MBIGU. — 8 h. 1/4. 
.4 Lis GaLcs d; l'Escadron 

ïj AU DEVILLE. -8 1/2. 
I Monsieur le Directeur 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
le réveillon 

ARIÉTÉS. —8 h.1/4. 
CII1LPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
l’age difficile 

OUVEAUTÉS.—9h. 
L'iliiiel du Libre-EcLanec 

P 
V 

(a 

A 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCALA 

Spectacle-Concert. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
LA CIGALE 

Cassons du sucre. 

PTE-S'-M ARTIN.-8 h. 
Lccollierde la reine 

/THATELET— 8 h. 1/4. 
VJ DON QUICHOTTE 

ITOLIES-DRAM.— 8 h. 
I LA PERLE DU CANTAL 

OAITÉ. — 8 h. 1/2 
W RI P 

IJOUFFES-PAR.- 9 h. 

DUCHESSE DE FERRARE DÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS CLUNY. — 9 heures. 

La Marraine de Charlcy. 

FOLIES-BERGERE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Revue. 

PARISIANA 
Phrynctte. 
ALCAZAR 
Conccrt-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

CARTON DU “RIRE 
JJ 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 

ments et étranger). 

En vente aux bureaux du RIRE 

Artistes et Bourgeois 

Fantaisies artistiques en couleurs 

PAR JOSSOT 

Envoi franco contre 0 francs 

1 26 ans DF ARMAND 103,862 
de suocès U fiHIVIMHU Guérisons 
Traitement spécial, peu coûteux, des maladies secréte*. 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68, Rue de Paradis. Paris et par correspondance. 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentilles, manque, tuile, boutons, points 

tioirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau 
■ i i canté nar le merveilleux et incomparable ■ 

LAIT pu PC h. PE SEGRË 
action sûre, partum suave, le dernier mot au progrès. 
I,e flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare contre manrhitj 

Mon St-JUST, 301. r. St-Honorè et dam bonnes Parfumerie:, 

, BARDE-MEUBLE JANIAUD mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
l/nte, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par■ caset 1 fr le mètre cube. Transport, 
Dménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armees de terre et de mer.)_ 

j r R II DE GÉORGIE, universellement renommée, rend à Unis les fliss93 ln^laRl%fgénéral ^LEROY* {)ra,-cheUr d- la JeFnesse' E1»®-®8- indl* Lh.AU pensable à tout cabinet de toilette élégant. Prix : 6 et 10 fr. Jranco. Depot geneia . - ’ - 
parfumeur, 5, rue Demours, Paris. 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. 
j'akis. — iii.’RiiiiiUiE Paul Duron r. 



COMMIS-VOYAGEUR EN GRÈVE 

— Tu parles, mon vieux, qu’il leur a bouché un sale coin, le député! En vTà un vrai socio, un ami du peup’. 
— Quoi qu’il a dit? 
— 11 a dit, dit-il, qu’y a assez longtemps qu’ça dure et qu'c’est toujours les mêmes qui s’balladent et touchent des 

bénef, sans avoir rien fait, pendant que l’pauv’ ouverrier s’esquinte... 
— Eh! ben, dis-y donc qu’y nous prête sa carte de circulation et qu’y partage ses vingt-cinq balles avec nous, nous 

irons nous ballader aussi. 

Dessin de Jossot. 
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-71 

|l— En raison de la rigueur du temps, je veux bien te laisser encore ton pantalon, mais tu sais, mon gros, 
H>t tout ce que je peux faire pour toi. 

Dessin de Paul ■■ 
Léonnec. 



L’ALBUM DU JUIF-ERRANT 

Le Francfürterwurchtel-Verein. Dessli de G. Delaw. 

C’est là, qu'après la journée finie, les bons Allemands viennent boire la bière et fumer les pipes de porcelaine. On y rencontre le professeur Oheimus 
et Karl Toffel l'étudiant. Gravement, devant les pintes, ils discutent sur l’immatérialité de l’âme, tandis que Suzanah, souple et pimpante, va de l’un 
à l’autre, de l’horloger Samuel à Heinrich Kopp le notaire. Ah ! c’est une maison bien achalandée que le Francfürterwurchtel-Verein, et la grande salle 
où brûle le poêle de faïence ne se désemplit de rires et de fumée qu’à l’heure où le crieur de nuit vient annoncer qu’il est l'heure de rentrer chez soi. 

SUR LES MAINS 

VIE ET ŒUVRES DE LÉON LÉON 

Léon Léon naquit à Levallois-Perret le6 mai 1832. 
Il fit ses études au collège de Vannes. A sa sortie 
du collège, il hésita longtemps entre différentes 
carrières dont ses connaissances spéciales en tous 
genres lui rendaient l’accès facile. Vers le prin¬ 
temps de 1855, il trouva enfin sa voie: celle de 
Paris à Mâcon(P.-L.-M.), ville où il occupa pen¬ 
dant vingt-cinq ans les fonctions modestes de 
garde-barrière. Son emploi lui laissant quelque 
loisir, il l’utilisa en écrivant la Géométrie pour 
tous, dont nous donnons plus loin de trop courts 
extraits. 

Léon Léon était un esprit original et cultivé, 
une sorte de Flaubert, plus formiste,ou de Pascal, 
mais avec une bien autre profondeur. 

Musicien à ses heures, il a laissé un grand 
oratorio (5m,00^X7°',00) : Les Dernières Paroles 
clu Cid à son lit de Maure, écrit entièrement pour 
clarinette en si b et sommier élastique. Nous fai¬ 
sons des vœux pour que cet oratorio soit repré¬ 
senté bientôt sur une de nos grandes scènes ly¬ 
riques. 

La Géométrie pour tous est un ouvrage qui 
s’adresse surtout aux gens faibles de constitution 
ou d’une cérébralité débile. Mode d’emploi : une 
demi-page le matin, une demi-page le soir. Agiter 
le volume avant de s’en servir. 

Outre la catégorie de lecteurs dont nous par¬ 
lions plus haut, les gendarmes, certains receveurs 
de contributions et quelques ataxiques liront avec 
fruit la Géométrie pour tous. 

PREMIÈRE LEÇON 
Il y a dans la nature trois sortes de 

lignes : la ligne droite, la ligne brisée et la 
ligne courbe. 

Définitions. La ligne droite est celle 
qui n’est ni brisée ni courbe. 

La ligne courbe, celle qui n’est ni droite 
ni brisée. 

La ligne b risée, celle qui, tout en diffé¬ 
rant beaucoup de la ligne droite, n’offre 
néanmoins aucun lien de parenté avec la 
ligne courbe. 

Ceci posé, ne dissimulons pas davantage 
que la ligne droite est le plus court chemin 
d’un point à un autre. 

Toutefois si c’est le plus court chemin, 
ce n’est généralement pas le plus amusant. 

La ligne brisée est plus agréable en ce 
sens que, étant très étendue, on a la 
chance de rencontrer sur son parcours un 
plus grand nombre de femmes du monde. 

Une ligne peut être brisée à l’infini, ce 
qui ne présente aucun inconvénient, puisque 
les morceaux sont bons. 

Pour fixer à jamais dans l’esprit des 
élèves, l’image de la ligne brisée, le pro¬ 
fesseur les emmènera à la campagne et leur 
montrera — autant qûe possible — un lapin 
de garenne poursuivi par un chien de 
chasse ou un gendarme pris de boisson. 

Si les élèves n’ont pas l’air de saisir, le 
professeur les qualifiera immédiatement de 
gourdes et l’on rentrera à pied à l’insti¬ 
tution. 

La plus répandue des lignes courbes, est 
la circonférence. 

La circonférence, au repos, ressemble 
assez à un serpent qui se mordrait la queue 
pour ne pas rire. 

Tous les points de cette courbe sont à 
égale distance d’un point intérieur appelé 
centre. 

Nota. — Le centre est dans une position 
analogue relativement aux points de la 
circonférence. 

Sans insister davantage, le maître appel¬ 
lera de suite l’attention de l’élève sur le 
carré, figure dont tous les côtés sont égaux. 
Il prendra l’exemple suivant qui se recom¬ 

mande par sa simplicité : soit un champ de 
navets de 20m,00 X 20m,00 ; faites-le tourner 
dans tous les sens, il aura toujours 20m,00 
de côté et ce seront toujours des navets. 

Ensuite il passera à l’étude des solides 
et dira : La pyramide est une sorte de pain 
de sucre auquel on aurait mis des arêtes. 

A sa base, la pyramide est large; puis 
elle s’amincit insensiblement, elle s’amincit, 
encore, toujours... puis tout d’un coup, plus 
rien ; c’est cette dernière partie qu’on 
nomme le sommet. 

Les plus remarquables de ces solides se 
trouve dans la Haute-Egypte. 

Pour obtenir le volume exact d’une pyra¬ 
mide d’Égypte, il suffit de la plonger dans 
un vase rempli d’eau. 

Le professeur se précautionnera d’un 
litre vide — ou qu’il videra — et épuisera 
l’eau répandue jusqu’à la dernière goutte. 

Arrivé à mille litres, il comptera un mètre 
cube d’eau et ainsi de suite... 

Le total des mètres cubes obtenus don¬ 
nera le volume exact de la pyramide 
d’Egypte. 

Pour ne pas éreinter l’élève, le maître 
expliquera de suite le tracé des figures et 
débutera par celui de la circonférence. . 

Il fera toucher du doigt aux élèves les 
écueils de l’ancienne méthode qui consistait 
à se servir du compas, à placer la pointe 
sèche au centre et à faire évoluer autour 
d’elle une autre pointe armée d’un crayon 
ou d’une plume. 

Afin qu’ils saisissent bien les avantages 
du nouveau procédé, il les mènera au bord 
d’un fleuve et leur montrera qu’en crachant 

dans l’eau d’une certaine hauteur, on obtient 
identiquement les mêmes résultats. 

Narcisse Lebeau. 



N° 19 LE RIRE 3 

A PROPOS DE COURSES A VINGT SOUS 

— Ah ! t’es encore une course à vingt sous, toi, la bourgeoise. Attends! un peu j’vas t’en flanquer, d’là course à vingt sous! Hue! 
cocotte ! Ohéee ! Hop ! 

— Enfin ! faut èt’ raisonnable ! Mettez-vous à ma place ! Que vous aunez une course à vingt sous et un bourgeois devant vot’ 
heval !... 

Moralité : En fait de courses à vingt sous, il vaut mieux être dedans que dehors. 
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Dessin de A. Uoedel. 

— Attendez donc, monsieur Jules, v’ià mon mari 
qu’arrive. C’est sa toquade à c’t’homme de connaître, 
tous ses gendres. 

Dessin de Radiguet. 

ARGUMENT ECRASANT 

— Ainsi, tu vois la grande roue? Elle peut s’mettre en 
colère, faire son possible, j’te parie qu'elle ne rattrapera 
pas la petite qu’est devant. 

Les mots les plus tendres, jamais 
Ne diront combien je t’aimais 

Jeune maîtresse!... 

au CONSEIL DES PRUD’HOMMES 

— C’est vous le patron ? Inutile d’insister. C’est vous qui avez tort. 



N° 19 LE RIRE 5 

LA CONQUÊTE DE MADAGASCAR 

— Tu sais, Troller, il renonce... il entre dans le notariat. 
— Singulière destinée!... Lui, le peintre des luminosités, le voilà 

maintenant « clerc obscur ». 

— Mais, pourtant... 
— Il n’y a pas de pourtant, Monsieur, mais rappelez-vous ceci : moi, 

gouvernement, Tananarive était en mon pouvoir dans les vingt-quatre 
heures. 

aova&ASftfrss sqvs-c&asssssss 

De même que Victor Hugo s’étonnait pé¬ 
riodiquement que la profondeur de sa pro¬ 
pre pensée ne l’eût pas rendu fou, je ne puis 
me défendre d’une admiration pour l’élasti¬ 
cité de mes lobes cérébraux qui résistent à 
la lecture de ces feuilletons dramatiques 
dont le seul caractère commun est de pa¬ 
raître le dimanche. Si la décevante loufo¬ 
querie des choses d’ici-bas, signalée depuis 
longtemps par l’Ecclésiaste, avait encore 
besoin d’ètre démontrée, comme elle le se¬ 
rait victorieusement par l’affolante diver¬ 
gence des idées — si j’ose m’exprimer ainsi 
— qui sévit dans la critique dramatique! 
Autant d’hommes, autant de systèmes, di¬ 
sait Lais de Corinthe. 

Tandis que le feuilletoniste du Temps 
prend à tâche d’exprimer l’opinion d’un pu¬ 

blic qui n’en a pas, celui des Débats roses 
excelle à proposer, sur chaque pièce, deux 
jugements contradictoires (c’est un candidat 
antinomiste) en indiquant toutefois qu’il ne 
serait peut-être pas mauvais de leur en pré¬ 
férer un troisiômfe, cependant que le pré¬ 
posé aux théâtres de la Liberté s’épanche 
en considérations filandreuses qu’on me 

Perret cher sans arriver à me les faire lire. 
Négligeons le cacographe du Petit Journal, 
expert à diluer, pour la plus grande joie des 
pipelets, les idées de Sarcey dans le style 
d’Oscar Méténier, en des articles que les 
kerstomathies de l’avenir n’hospitaliseront 

pas, ou je me trompe beaucoup. 
Chercher à s’instruire en lisant ces gens 

de bien serait folie; mais ils ont leur utilité, 
ainsi un mien ami compte doter sa fille avec 
le produit de son Grand Dictionnaire rai¬ 
sonné des erreurs matérielles de Fran¬ 
cisque Sarceij)le 21e volume est sous presse), 
un régal pour les connaisseurs. Quant à 
moi, je parcours leurs œuvres pour rien, 

pour le plaisir. 
Plaisir mêlé d’angoisse parfois : à propos 

d’une pièce jouée par Claretie (et refusée 
par les directeurs de l’Odéon qui lui vou¬ 
laient imposer le titre de Les petites Mar¬ 
ques et Desbeaux), MM. Lemaître et Brisson 
m’ont procuré ces transes exquises pendant 
lesquelles on se sent vivre— les transes de 
vie, comme les appelle Jean Jullien — ces 
émotions violemment savoureuses de l'em¬ 
barras du choix. Un des personnages de 
cette œuvre bonifashionable, Henry de Cer- 
nay, doit à son tailleur un certain nombre 
de pantalons, « trente-cinq », affirme Bris- 
son, « trente-quatre », rectifie Lemaître. Le¬ 

quel croire, mon Dieu? Sombres fliîctuations 
du doute ! O lecteur ! qui pourrais être 
tenté de trouver ce détail insignifiant, n’as-tu 
donc jamais connu les âpretés de la con¬ 
currence vitale, pour ignorer l’importance 
que peut prendre un pantalon, surtout dans 
l’existence d’un struggleforlifeur comme 
Cernay, qui use beaucoup d’entre...jambes. 

Toutefois cette incertitude n’est rien au¬ 
près du bouleversement où vient de me 
plonger le cher Lemaître précité qui, dans 
son dernier feuilleton, a porté ce jugement 
que je transcris, la rougeur au front : « Je 
veux aussi mettre à part Monsieur Ludwig, 
bien naturellement rosse dans le rôle de la 

femme de chambre. » 
Rosse, ça m’est égal; mais homme, la ré¬ 

vélation est piquante; c’est donc vrai qu’il 
n’y a pas de rosse sans l’épine? A l’excep¬ 
tion des hermaphrodites et des membres de 
la « Ligue contre la licence des ruts », nul 
n’apprendra sans émoi que plus d’un mar- 
diste de la Comédie-Française flirte avec le 
jouvenceau dont Jules Lemaître nous dé¬ 
voile enfin les dessous, et, cyniquement, 

Tombe aux pieds de ce sexe à qui l’on doit 
[Talmeyr! 

Ah ! ça, le baron d’Oison ferait-il école? 

WlLLY. 
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FANTAISIE, PAR MM. j 

I. — Qu’y a-t-il? Rien. C’est Cham qui s’amuse encore à jouer 
au voleur. 

Voici comme il procède d’habitude. Il cherche une rue presque 
déserte, où il n’aura que plus de mérite, et s’y promène, l’air 
louche. Les commerçants le surveillent derrière leurs comptoirs. 
Cham s’approche d’une boutique, regarde à l’intérieur, et brusque¬ 
ment se sauve. Si ça ne prend pas, il choisit un autre étalage et 
cette fois il gratte la vitrine. Un chien s’élance à sa poursuite. 
Cham se laisse mordiller les talons. Un gamin se précipite, sa 
chevelure de pointes en avant. Il court plutôt après le chien 
qu’après l’homme. Cham ralentit, désappointé. Heureusement un 
garçon boucher qui bâillait fonce sur lui, crie à l’aide, et aussitôt 
toute la boucherie donne. Puis les comestibles voisins s’ébran¬ 

lent, puis le mercier, le grainetier, à la bonne heure 1 et le pre¬ 
mier sergent de ville au loin paraît. 

— Il m’en faut trois, se dit Cham. 
Par de vifs crochets, il échappe, se faufile et d'un coup d’œil 

s’assure que la meule augmente à ses trousses. Un fiacre se met 
à galoper, tandis que deux ouvriers sans travail piquent un pas 
gymnastique dans ses roues, comme si le cocher les appelait pour 
décharger une malle. 

— Il ne me manque que le marchand de vins, se dit Cham. 
Précisément le voilà qui lui barre la route avec son tablier. 
Encore quelques curieux aux fenêtres et c’est complet. Cham 

s’arrête net et les trois sergents de ville le saisissent, l’un après 
l’autre, avec autorité. 

LE TRIOMPK 

Oui, repu de la fange et repu de la lie, 
Loin de ce sol pétri de souvenirs impurs, 

Pans l’inconnu monter vers le point o 
Vague, le seuil mystérieux de l’irréel 

M 

Je veux chercher quelque sidérale patrie 
Au delà des sommets, au delà des azurs! 



ITT IR. ! 
N ET JULES RENARD 

II.—On l'emmène.C’est un voleur,dit la boucherie , un anarchiste, 
senties comestibles. Les derniers, ceux de la queue, gesticulent 
'il a bel et bien assassiné et leurs doigts s’écartent d’horreur, 
r la victime laisse six entants. Mais ce vieux monsieur préfére- 
it que ce fût un viol, et cette grosse dame effarée tâte son porte- 
annaie et ne comprend rien. 
— Ça ne me regarde pas, on vous tient, mon gaillard, dit l’agent 
moins essoufflé. 
— Je vois, dit Chain, que désirez-vous? 
— La paix, d’abord. 
— C’est votre devoir, dit Cham, et vous seriez très aimable de 
' laisser tranquille. 
— Je connais mon service, l’ami, et vous couriez trop drû, pour 
’on vous reperde. 

— Ça réchauffe de couiir, dit Cham. J’avais froid, je me sens 
mieux, merci, au revoir. 

— Assez de malice, s’il vous plaît, dit l’agent, vous expliquerez 
votre affaire au commissariat. 

— Ne pourriez-vous pas l’arranger sans moi, dit Cham, je dîne 
en ville ce soir et vous me mettriez en retard. Ou donnez-moi de 
quoi écrire, ou lâchez-moi, au nom du Roi. 

— Des menaces, dit l’agent, tâchez de vous taire et de marcher 
plus droit que ça au poste. 

— Soit, dit Cham, mais je vous préviens poliment qu’il y a er¬ 
reur et que je ne suis pas la personne que vous cherchez? 

Et comme l’agent dédaigne de lui répondre, Cham méprise la 
fouie qui le hue, et il triomphe silencieusement d’avoir bien joué 
au voleur, comme quand il était tout petit, pas plus haut que ça. 

PORESCENT 

se, aborder les continents du rôvc 
ure du chaos le remous éternel 

Et m’y perdre à jamais impondérable atome. 
Fluide! Souffle! Vapeur! Lave! Essence! Fantôme! 

Ombre dissoute dans l’impalpable élément! 
Insaisissable rêve! Effluve! Ether...! Néant! 
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A PUBLIÉ 

ET PUBLIERA PROCHAINEMENT 

DES DESSINS EN NOIR 

ET EN COULEURS DE 

J.-L. Forain, Willette, Caran 
d’Ache, Jeanniot, Léandre, 
Gyp,Heidbrinck, Jossot, Fer¬ 
nand Fau, J. Veber, Hermann 
Paul, Toulouse-Lautrec, Val- 
lotton, Régamey, Delaw, 
Dèpaquit, Radiguet, Lunel, 
Rœdel, Nauert, Schlaicb, etc. 

SES ARTICLES SONT SIGNÉS 

DES PREMIERS HUMORISTES 

A. Allais, G. Auriol, J. Jouy, 
Tristan Bernard, Brieux, 
Willy, Narcisse Lebeau, 
E. Descliaumes, J. Falstaff, 
M. Millot, Pirouette, P. Ve¬ 
ber, Pawlowski, d’Alenvers, 

etc. 

WUVWVNAAAA 

LE PRESTIDIGITATEUR AVISÉ 

L’ouverture de la Comédie-Pa¬ 
risienne a été l’événement de la 
semaine. Des pièces représentées, 
le mieux est de ne rien dire par 
sympathie pour les auteurs; quant 
au directeur, espérons qu’il don¬ 
nera de meilleures choses par la 
suite. Un spectacle d’ouverture 
est comme un premier numéro 
de journal : très préparé, toujours, 
et généralement manqué. 

Les Folies-Dramatiques, moins 
bruyamment, nous ont donné une 
nouvelle opérette : La Perle du 
Cantal, de MM. Maurice Ordon- 
neau et Toulmouche, pour laquelle 
la presse s’est montrée très in¬ 
juste. Évidemment, ce n’est pas 
un chef-d’œuvre, mais c’est une 
pièce amusante, accompagnée 
d’une musique agréable et très 
convenablement jouée, MM. Tar- 
ride et Chalmin sont tout à fait 
bien, MUe Cassive toujours agréa¬ 
ble à voir ; mais le gros succès 
est pour Balthy, l’inénarrable Bal- 
thy, qui, sous une apparence très 
fantaisiste et un peu populacière, 
montre de réelles qualités de dic¬ 
tion et sait tirer très bon parti 
d’un organe qui rappelle beau¬ 
coup celui de Thérésa. 

En somme, je ne vois pas pour¬ 
quoi la pièce des Folies-Drama¬ 
tiques n’aurait pas une longue et 
fructueuse carrière ? 

M. de M. R. 
Projet de monument à élever à Bismarck pour le 
versaire de sa naissance. (Humoristlche Lisky, 

du 

L’idée fort juste, traduite par le grand jo 
tré hongrois, est toute d’actualité à l’h 
discussion du budget de la guerre ra 
pays le poids énorme des charges que la 
Bismarck lui a values. 

L’inauguration du Canal de la Baltique, i 
France vient d’accepter de se rendre, 
dessin du Pasquino qui prend ses désirs p 
et feint de croire que la Russie a changé 

L’attitude de l’Angleterre en Égypte, et 
l’arrogance de la presse anglaise vis-à-vis < 
sont relevées de très amusante façon par le 
montre que la France n’est pas seule à 
la conduite peu honnête de la Grande-Bret 
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ens ma belle, à l’inauguration du canal; tu t’y trouveras dans la bonne compagnie de la hiplice devenue la Quadruplice. (Pasquino, Turin.) 

i Bull. — Ne peux-tu rester assis tranquille? Tu as cependant assez de 
\dit gamin mal appris. 
J.hédive Abbas.— Comment vous permettez-vous de me parler? Ne savez- 
je suis un homme marié ! (Floh, Vienne.) 

LES RÉBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 2. 

Six vis pas sème part à bel homme. , 

Si vis pacem, para bellum. 

Décidément les lecteurs du Rire sont trop forts. 11 est 
arrivé à Rébus fils plus de 2,000 solutions dont 153 télé¬ 
grammes. Devant une pareille affluence, nous devons 
nous borner à donner les noms des gagnants : 

Paris. — S. Franck, 91, rue Saint-Lazare; R. Bertal, 
70, rue de Lagny, Montreuil. 

Départements. — Guibaud, Toulon; Delablanchetais, 

Grand-Hôtel, Bruxelles. 

Prière à M. Guibaud de nous donner son adresse 
pour que nous puissions lui adresser l’exemplaire de 
luxe de Polaire, par H. de Toulouse-Lautrec, auquel il 

a droit, ainsi que M. Franck. 
MM. Bertal et Delablanchetais sont priés de nous 

dire quelle est, des trois publications Lecture, Lecture 
Rétrospective ou Revue des Inventions nouvelles celle 

qu’ils désirent recevoir. 
Nous ne voulons pas laisser passer inaperçue cette 

aimable et poétique solution : 

Charmante enfant, si lu veux plaire, 
Môme avec tes petits défauts, 

Ne prends, d’une pensionnaire, 
Ni les accents, ni les airs faux. 

Jeune homme, un avis salutaire, 

Suivant le cas, ou le moment, 
Sache, qu’encor mieux vaut se taire, 
Que de parler trop clairement. 

Et toi, gai, loyal militaire, 
Pour narguer un ultimatum, 

De ton attentif adversaire, 
Si eis pacem para bellum l Foufou. 
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RÉBUS N° 3 

Pour la publicité 

du 

JOURNAL 

Le Rire 
s’adresser 

AU DIRECTEUR 

10, rue St-Joseph 

PARIS 

Les solutions de ce rébus seront reçues 

jusqu’au 22 mars et paraîtront dans le nu¬ 

méro 21 du Rire. 
Le premier de Paris et des départements, 

auront droit chacun à une épreuve de luxe 

de la double page de Jossot. 
Les seconds de chaque catégorie à un 

volume trimestriel de la Lecture. 
Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 

10, rue Saint-Joseph, Paris. 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Sommaire du dernier numéro : 

Paul Margueritte, Jours d’Epreuve (lrs par¬ 
tie). — Maurice Barrés, En Espagne (lre partie). 
— Marcel Prévost, Chonchette (suite). — Eugène 
Le Mouel, Mousse de l’Etat (poésie). — Henry 
Rabusson, Monsieur Cotillon (suite). — A. Bar¬ 
thélemy, M. Gladstone. — Brieux, La Nièce du 
Docteur. 

Officiers ministériels 

2 !îD MLGLVTI.IOH R'hï2,12° à Paris 1° I) III AUEdl ! /1»1 IIO fr.M.àpr. 
250,000 fr.2° R.des Ecluses S'-MARTiN^S.Rev. br. 
23,200 f. M. à p. 250,000 f. Q t_|J 1 j\j Tk 171 Gd-ruedela 

Deux Maisons a ij -iH fl.llUÏJ République 
1° n° 24,av.jard.Rev.br.11,380 fr. M.à pr. 150,000 fr. 
2° n° 22,Rev.br.3,065 fr.M.à pr.20,000 fr.Facult.de 
réun.prces2lots. S’adr.auxnot.à Paris, MesDuhau, 
3, r. Laffitte; A. Morel d’Arleux, 82, r. Rivoli et 
Hatin, 231, rue Saint-Honoré, déposit. de l’ench 

J HUI eu b les à Paris. 1°R.de SÉviGNÉ,8.R.4,970f 
et 5,470fr.de 1905àl913.M.àp.60,000 fr.2” R 

des FiLLES-Du-CALVAiRE,5.R.14516f.M.àp.l50000f 
2°n0,7 ET9.R.b.44,059f.M.àp.450,000f.4°PASS.ST- 
PiERRE-AMELOT,8.R.b.29,898f.M,àp.275000f.5onoll 
R.b. 18,606 f.M.àp. 175,000f.Aadj.ch.des not. Paris, 
le26 mars 95. S’ad. à Me Sabot, notaire, 3, rue Biot. 

neuve à Paris,!’.Maxime,8 (pr av. de 
*11 Versailles et station Poxnt-du-Jour) 

C "271m. M. àp.60000 f. A ad]. c h des not. Paris,26 mars 
95.S’ad.à M'd’Hardivii.i.er,not.60,Bd Sébastopol. 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre 15 cent, adressés à LA LECTURE, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs, en un mandat-poste 
à la même adresse. 

La Lecture Rétrospective 
Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 

franco contre demande à LA LECTURE, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50 ; Étranger, 4 francs ; en un mandat-poste à 
la même adresse. 

POUR S ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser 

au Directeur du Journal, 
10, rue Saint-Joseph, Paris, 

en mandats-poste, 
timbres français, 

roubles ou valeurs sur Paris, 
la somme de 

UN AN :Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

IH ALADIES de PEAU 
DARTRES, PLAIES 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas. Boutons, 
Affections contagieuses sont 

PIIÉIP90 Par PILULES et pommade beaunier 
UUEÏlId Franco Pilules, 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs. 

Dépfit ; PHABM !C E NORM' LE 19. B. Drouot. ra is 

A L1IL 
et franco le grand catal.g'deA.BOXÊ, 
17,r.Sl-.losepli,Paris.ronten1 plus de 1200 arl. 

nouv.d,' farces,attrapes Insl.pliys.trucsincdils, 

bibliothèque comique.Maison nouvu,et recoin. 

BÉCOTS ET PÉTARADES 
GAULOISERIES PAR FALSTAFF 

Beau volume illustré, envoyé franco contre 3 fr. 50 

ANT0NY, éditeur, 8, Faub. Montmartre, Paris 

En vente chez tou? les Libraires 

LA REVUE UNIVERSELLE 

DES 

INVENTIONS NOUVELLES 
Un numéro de 64 pages, 50 gravures 

le 5 et le 20 de chaque mois 

Envoi d’un spécimen contre 15 centimes 
adressés au directeur de la Reçue Universelle 

10, Rue Saint-Joseph, Paris. 

Bulletin Wihancier 

Depuis notre dernier bulletin, le marclu 

est resté ferme, avec de bonnes tendances 
Sur nos rentes les variations ont été im 
portantes, et elles ont atteint des limite 
qu’il semble difficile de pouvoir dépasse 
— mais qu’on dépassera cependant, n’ei 

doutons pas. — Les grands mouvements si 
sont produits sur la rente italienne et l’ex 
térieure d’Espagne. Il n’y a aucune illusio: 
à se faire, en ce qui concerne ces deu 

fonds d’État. La hausse, nous ne saurion 
trop le répéter, est absolument illogique 
c’est le syndicat qui soutient les prix ei 
dépit de la situation financière, en dépi 
des charges sans cesse aggravées du Trésor 

Le syndicat a choisi ces deux valeurs pou 
se livrer à des opérations de Bourse, comm 

il en aurait choisi d’autres. Les nouvelle 
défavorables lui importent peu; il exploit 
la confiance — non justifiée — du public 
et c’est tout. 

C’est un danger permanent qu’on ne doi 
pas se lasser de signaler. 

Les valeurs de crédit sont fermes, san 
grande animation. 

Nos chemins de fer sont très soutenus. 

Les valeurs industrielles donnent lieu, 
des transactions suivies. 

II y a quelque trente ans, la cais>e Miré 
et Mouzaia étaient à l’ordre du jour : f 

Bourse s’en occupait ; la caricature taillai 
son crayon. 

La caisse Mirés n’est plus ; Mouzaia es 
défunt : cependant d’après les dernière 
nouvelles, Mouzaia n’est pas mort, car i 
vit encore. 

Le Rire a reçu un prospectus pour l’in 
viter à souscrire des parts d’intérêts d 
100 francs afin de procurer des moyen 

d’existence à une Compagnie fondée en 1891 
laquelle Compagnie rachètera les conces 
sions de Mouzaia (première manière) ; leque 
Mouzaia n’a donné depuis 1841 que des dè 
ceptions — ne pas lire dividendes. 

Et Le Rire remercie l’anonyme qui lui 
envoyé le prospectus, un amateur de Bonn- 
gaîté gauloise, sans doute ! -3) 

ltr- par AN 

Publication 
- DE 

tous les Tirages 

^ Bourse pour 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

PAYABLES 1 Sfr’ PAR MOIS 

Ân Crédit Mosica 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VERITE - LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustî 

PATES ËPILATOIRE DUSSE» détruit 1m poils sur le visage des Dames, sans aurun ineonrénient. Elficac 

'<’UCCe' *!’our b.h.a.r.î)£'lu'' 1/* U1*,spéciale p'ia moutueM, 
I-m-j.pcmrle.br»», employer le PILIVORE. UUSSKU.l.rue J.J.RouM» 
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55 ANNEES DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

■"‘RICQLÊS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tâte et contre 
grippe et refroidissements ; excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÈS 

iCALLIGRAPHE Machins àEcrire 
Méd.d'OR, Paris89. 
17,r.deParadls,Pari3. 

UNS DE MOSELLE ET DU RHIN 
PRESSURAGE DE LA MAISON 

PÉCIALITÉS j | £ If, 
Par litre ou bouteille, verre compris. 

QUALITÉ EXTRA RECONNUE 

Fûts échantillons de 20 litres. — Caisses échan- 
llons de 12 à 15 bouteilles. 
Ecrire ROYAL, 12, chaussée d'Antin, Paris. 

Digestif ClinV 
Le Digestif Clin doit être pris a ta 

dose d un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de JWaux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digeslifs pour 
stimuler et rétablir les tondions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M011 CLIN etCle, 20, r. Possés-St-Jacques,PARIS 

CORRE PONDANCE 
anglais, allemand, et hollandais 

RENSEIGNEMENTS ET TRADUCTIONS 
S'adresser : E. LEROY, 17, rue de Berlin 

LE MONITEUR FINANCIER 
FONDÉ EN | 867 

PARIS — 39, Avenuo de l'Opera, 39 — PARIS 

6 francs par AN 
PARAIT TOUS LES SAMEDIS. - Tirages, 

Coupons, Assemblées, Renseignements 
sur toutes lus Valeurs. - REVUE COMPLÈTE OU MARCHÉ. 

COTE COMPLÈTE DE LA BOURSE 

m—_ ENERGIE, SANTE 

TONIQUE L Rfvwa, 
au Quinquina, h t BfB £% L 

Cacao et a,o^a frais 

Conseille aui Convalescents et contre l’Atonie générale, 
l’Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr Franco pronoce par 3 Bouteilles contre maodal-posle. 

MSGRA1NES, NEVRALGIES, DOUCEURS 
Supprimées par la Solution - - • ■ 

r«T,ptrihe Rtm 5 6^11 ■ »■ ■ " Lo Flacon . 2 fr. 50 

O Frco province par 5 fl. contre mancR-poste. 

L. REYN AL, Ph’en, 42, bouH du Temple, Paris, cl toutes Pharmacies. 

LE NOUVEAU PRAXITELE, ou Pour s'abonner au joumai 

LE RIRE 

il suffit d'adresser 
au Directeur 

10, nie St-Joseph, Paris 
en mandats, timbres 

ou valeurs sur Paris 
la somme de 

UN AN 

Paris. 8 fr. 
Depurtcincuîs. . 9 fr. 
Étranger. ... 11 fr. 

SIX MOIS 

France. 5 fr. 
^ Étranger. . . 6 fr. 

I.A NOURRI E SECHE 

DEMANDEZ CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

«a Méthode Sanderson 
Pour apprendre en moins de trois mois 

L’ANGLAIS, L’ALLEMAND 

ESPAGNOL OU L’ITALIEN 

Envoi franco contre 40 centimes 

Iress*s, 10, rue Saint Joseph, Paris 

DES DEUX !‘1‘.U.MlÉltES LEÇONS 

CNE LANGUE, DE I.A CLÉ ET DE LA MÉTHODE 

J^HÉATRES ET pONCERTS 

OPÉRA — OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l'affiche du jour. 

Il 
I 
V 
P 
V 
G 
in 

ENAISSANCE.-8 1/2 
MAGDA 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
Los Galles de l'Escadron 

AUDEVILLE.-81/2. 
Monsieur le Directeur 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
LE RÉVEILLON 

ARIÉTÉS. —8 h.1/4. 
CHILPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
l’âge DIFFICILE 

OUVEALTÉS.— 9 h. 
L'dôlel du Libre-Ecliange 

PTE-S'-MABTIN.-SIt. 
Le COLL1ERDE LA REINE CHATELET—8 h. 1/4. 

DON QUICHOTTE FOLIES-DRAM.—8 h. 
LA PERLE DU CANTAL Gaîté. — 8 h. 1/2. 

RIP 

jjOUFFES-PAR.- 9 h. 

DUCHESSE DE FERRARE DÉJAZET. — 9 h. 
ASSOCIÉS CLUNY. — 9 heures. 

La Marraine de Charlcy. 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 

SCALA 
Spectacle-Concert. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Cassons du sucre. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Revue. 

PARISIANA 
Phrynelle. 
ALCAZAR 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

I r COUCHER D’UNE FIANCÉE. 12 pi.-alb. 20 fr. 
(LC, 160 phoi.-min. 1 alb. 10fr.; 32 min.2 25; 16 uiin 150 
Calai, spec. f°c. 50 c. Montespan,4, r.Grange-Ualeliere,l’arii 

P H0T0S d'ap.nature. Calai. 2i edi. 2 fr.; 32 phot.-kij. et 
1 alb. 3 fr.; 1 lot varie, 5 fr. CII.\TELI\,6,r.Houdon,Paris. 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 
logène (innocuitégaran¬ 

tie par analyse) de la cliule des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons,boulons 
de la tête, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

flîIMftSITKV singulières, intimes 
"iLilluoll Kl O et LITTÉRAIRES 
Catal. clos : 75 cent. Duchesne, Florence 

GRATIS et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré do tu p.iges et 200 gravures 
d’ARTICLES SPÉCIAUX pour 

l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, faubourg St-Martin. PARIS 

df»“ê.Dr ARMAND gu°h!„6„2. 
Traitement spécial, peu coûteux, des maladies secrètes. 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rue de Paradis. Paris «t par correspondance. 

E SAVON DES DOCTEURS sans rc 
La boite 

clame, est devenu le savon du Monde Elégant. Nous le recommandons donc il 
: î» fr. Ée pain : *2 fr. (envoi Jranco). Dépôt général: LEROY, parfum1" 5, rue De 

i nos lecteurs. 
Demours, Paris. 

>OUDRE DENTIFRICE CHÂRLARD 
Prix de la boîte, 2 50.— 1/2 boîte, 1 25 

12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PARIS 

(‘ GARDE-MEUBLE JANIAUD JM% 61, rue Rochechouart. Eioeation de 
mobiliers pour Paris et la CÂïH PAGNE. 

^nte, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
^ménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 
Ml.' . -:-—-—- e 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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MIDI, LA SORTIE DES PETITES OUVRIÈRES 

Dessin de Heiubiunck 



e page en couleurs par C. LÊANDRE 

Un an : Paris, 8 fr. 

(parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

i mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

— Pour lors... vous avez eu les jambes gelées? 
_ Oui, l’ancien, comme vous en Crimée, j’ai attrapé ça en allant c’t’hiver au Pôle Nord, et 

réchauffe mes pauvres pattes au bon soleil de tout le monde! 

je 

Dessin de A. Willette. 
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— Les plumes de paon sont défendues, Mademoiselle. 
— 11 y a une exception pour moi, je suis Madame Sans-Gène. 

LE NOUVEAU TARIF. 

—- Nous avons deux quarts d'heure à un franc. Ça fait deux francs. 

SOIR DE MI-CARÊME 
— Ça, c’est drôle, pas moyen de me rappeler 

mon adresse... faudrait un Bottin des poivrots. 

CONTES MORAUX POUR LES GOSSES DE LA VILLETTE 

Y avait une fois une sale ligne de tramways, de Pantin â la 
grande Opéra, avec des montées, des encombrements, des las 
d’camions et autres, qu’il fallait arrêter pour les grosses dames 
avec des gosses bien nippés, dans la neige et puis redémarrer, 
pas une vie, quoi ! — « J’marche plus », qu’y disaient les chevaux, 
en allant se coucher le soir au dépôt. Mais l’matin, y remarchaient 
tout de même, parce qu’ils avaient le trac des patrons et puis que 
ceux de l’Etoile—la—Villette ne voulaient pas se mettre en grève 
avec eux. Mais, y en avait un nouveau qui venait d’arriver du 
Perche et qui leur dit un soir: « Vous, vous êtes des taffeurs, nib, 
nib, nib, moi, j’marche plus, j’ai les sabots nickelés, vous aile.7, 
voir ça demain. » Tu parles ! Le lendemain, y choisit son endroit, 
dans la rue de Maubeuge. « R’garde ton monopole! » qu’y dit au 
cocher. V’ian, y s’flanque par terre. On y met du sable sous les 
pattes, on y colle des couvertures sus l’pavé gras; nib, nib, nib, 
y veut rien savoir. Les gens hurlent qu’y vont rater le train, tous 
les autres trams s’arrêtent derrière, nib, nib, nib, l’dada y bouge 
pas, sabots nickelés. — « Le v’ia, qu’y dit, ton monopole. — Bon, 
bon, qu’y fait 1’ cocher très vexé, t’y couperas pas, mon vieux 
colon, restes-y, sus ton pavé gras », qu’y fait. Y va trouver un 
ingénieur en électricité. « Vous allez me coller une mécanique à 
mon omnibus pour qu’elle marche sans chevaux », qu’y dit. « Bon» 
qu’y dit, l’ingénieur. — Le lendemain, nib de lever pour les che¬ 
vaux, les tramways marchaient tout seuls. — Ça va, qu’y disent, 
les chevaux. Mais v’ia que l’cocher arrive avec Macquart. « Deux 
tcnips, trois mouvements, qu’y fait, vous aller m’envoyer tout ça à 
l’hippophagique et puis comme pré-salés, encore, puisqu’y se 
couchent dans la neige salée ». 

Ah! c’qu’y faisaient une gueule, les chevaux d’Pantin, y avait 
pas de quoi rire. 

C’était ceux de l’Étoile—la—Villette qui rigolaient. « Vous leur-Z;V 
donnerez double ration d’avoine, qu’y dit le cocher, pour pas avoir 
fait de rouspétance après les patrons. » 

— La morale, c’est que ceux qui s’mettent pas en grève touchent 
plus d’avoine que les copains. 

G. de Pawlowski. 

À 
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— Ne pensez-vous pas, m’sieu Chapoireau, que c’est bien imprudent à une demoiselle de 
sortir seule un jour ou l’on prend tant de familiarités avec les dames ? 

BONIMENT 

Le Rire aurait manqué à tous ses de¬ 
voirs s’il n’avait pas participé aux fêtes de 
a Mi-Carême, et payé son tribut à la gaîté 
le Paris, le jour où une foule énorme des¬ 
cend sur les boulevards et dans la rue, en 
quête de spectacles amusants et originaux. 

C’est pourquoi on verra aujourd’hui dans 
e cortège des Étudiants, un char colossal, 

participant à la fois du théâtre, de la mas- 
;arade et de la statuaire monumentale 
[excusez du peu, messieurs et mesdames), 
et promenant à travers Paris nos emblèmes 
le satire, de bonne humeur et de bouffon¬ 

nerie sans arrière-pensée. 
Le monument de sculpture, la pièce de 

grand art — en carton, — c’est un hilare 
personnage, mi-Rabelais, mi-Falstaff, avec 
e porte-crayon en sautoir, et se tenant les 

hôtes. Quand on se ballade au milieu de 
;entaines de mille de badauds, il y a de 
juoi rire : les masques sont drôles, mais 

ceux qui les regardent passer leur font 

concurrence. 
Le côté mascarade de l’affaire, c’est... une 

nascarade, il n’y a pas de description plus 
idéle à en faire. Une vingtaine de per¬ 
sonnages, burlesques et joyeux à souhait, 
lommes et femmes, auront pour mission de 
■ecevoir des confetti et d’en renvoyer, d’en- 

,royer de bonnes grimaces et de roides 
fiaisanteries à la foule, et d’en recevoir. 
J’est leur affaire et celle des passants. Il 
l’y a pas de programme, on ne le vend 
>as deux sous, ni même un sou. Marqui- 
res, engueulez nos masques, si j’ose m'ex¬ 
primer ainsi, et si-ça vous fait plaisir. 

Reste le coté théâtre. Ce sont nos dessi¬ 
nateurs qui se sont efforcés de le réaliser 
avec des scènes pleines de mouvements, 
quoique les personnages ne remuent pas, 
ce qui est le comble de la difficulté. 

Jules Dépaquit et Georges Delaw ont été 
es metteurs en scène. Vous verrez, dans 

ce numéro même, la réduction d’une de 
les pouffantes compositions. Nous reprodui¬ 
rons la seconde un autre jour. 

Commères et bourgeois, fantaisistes et 
badauds, coquecigrues, vieilles à cabas, 
hommes du monde et même du meilleur 
monde, citoyens et fantoches, dans ces 

ïeux scènes qui se déroulent sur le Théâtre 
du Rire, forment la farandole de la cocas¬ 
serie, la comédie caricaturale de ce temps. 

Mais toutes les descriptions sont inutiles. 
Si le spectacle vous a divertis, mesdames et 
messieurs, il ne vous en coûtera que trois 
sous par semaine : il ne faudrait pas être 
millionnaire pour se refuser ça. 

Pour trois sous par semaine, vous aurez 
une semaine de gaité, c’est-à-dire une se¬ 
maine de santé. C’est moins cher que l’or- 
lonnance d’un spécialiste qui vous prend 
pinquante francs pour vous dire que votre 
nal n’est pas sa spécialité et pour vous 

adresser à un autre spécialiste. 
Notre ordonnance, pour trois sous, est 

’édigée sur douze pages, et comprend des 
ulules et potions de gaité sous toutes les 

'ormes, en prose et en vers, en dessins 

noirs et en dessins en couleurs par des 
procédés spéciaux, en colonnes et en bâ¬ 
tons, en chansons, en rébus, tous par les 
meilleurs médecins de Paris : c’est-à-dire, 
par les premiers humoristes et les maîtres 
de la c.aricature (voir le menu de la se¬ 
maine !) 

Et de plus il y a toujours chez nous 
une place pour les vrais talents humouris- 
tiques qui ne demandent qu’à se révéler. 

Nous avons, pour un prix sans précé¬ 
dent aucun dans la presse comique, ras- 
remblé au Rire les plus appréciés, les plus 
entraînants des humoristes contemporains, 
poil et plume, et ce qu’ils ont donné jus¬ 
qu’à présent n’est qu’un échantillon de ce 
qu’ils pourront donner dorénavant, mainte¬ 
nant qu’est passée « l’émotion inséparable 

d’un premier début. » 
Les grands rieurs des pays étrangers et 

ceux des temps passés seront également 
mis à contribution par nous dans une large 
mesure. Des meilleurs humoristes d’Angle¬ 
terre, d’Allemagne, d’Italie, de Belgique, 
de Hollande, d’Autriche, de Suède, de 
Danemark, d’Amérique, — et même d’Océa¬ 

nie, s’il yen a, — nous avons publié et pu¬ 
blierons les compositions les plus remar¬ 
quables ou des pages inédites. 

Quant aux grands caricaturistes d’antan, 
sous notre rubrique du Rire d’Autrefois, 
nous reproduirons, grâce à l’obligeance des 
collectionneurs les plus riches en ce genre, 
et les plus obligeants pour nous, les pages 
les plus célèbres, les chefs-d’œuvre qui 
sont encore à présent un modèle d’art et de 
joie. Ainsi, â côté de notre pléiade, figurera 
dans le Rire un véritable musée du co¬ 
mique. 

Ceux qui trouveront que tout cela est 
trop cher pour quinze centimes, auront 
droit à une réduction : pour eux ce sera 
seulement trois sous. 

John Falstaff. 



LE RIRE D’AUTREFOIS 

VIVENT LES FLAMBARDS ! Dessin de Daumieii. 

LES JOIES DE LA MI-CARÊME 

« On déguisera le p’tit > 

Papa et Maman se sont promis de vives joies pour la Mi-Carême. 
Il a été décidé qu’on déguiserait le p’tit. Monsieur voulait qu’il fût 
en sauvage de Madagascar, madame s’y est opposée, déclarant que 
cela n’avantagerait pas l’p’tit. Après plusieurs scènes de ménage, 
souvent terminées par une gifle flanquée par le père et par la 
mère, sur la figure du p’tit qui s’mêlait de c’qui n’ie r’gardait pas, 
on s’est décidé pour le costume d’amiral. C’est la mère qui l’a 
fabriqué. Mais on a loué le chapeau et le sabre. Quant aux bottes... 
il mettra celles qu’on lui a fait faire pour sa première communion, 
elles sont encore très bien... C’est une occasion ou jamais d’ies 
user. 

Le jour de la Mi-Carême arrive. Le p’tit a voulu être habillé dès 
le matin. On s’est fort disputé. Papa a déclaré qu’il avait raison, 
c’t’ enfant; maman a répondu qu’elle savait bien ce qu’elle disait, 
que le p’tit mangeait comme un cochon et que le costume serait 
propre, après, pour aller sur les grands boulevards. Le p’tit a reçu 
une claque, parce qu’il réclamait des éperons, puis sa mère, pour 
le consoler, a bien voulu qu’on lui mit son costume d’amiral. 

Seulement, il a dû rester assis sur une chaise, raide comme un 
pieu, pour ne pas abîmer ses effets. A déjeuner, on lui a noué sa 
serviette très fort autour du cou. Il a mangé très peu et sans acci¬ 

dents, mais en descendant de sa chaise, il s’est emberlificoté les 
jambes avec son sabre et il s’est retenu après son père. Gifle. 

On sort. 
Le p’tit n’est qu’à moitié ravi, parce qu’il aurait voulu des épe¬ 

rons. 
Papa et maman prennent l’attitude de bons parents fiers de 

leur enfant, et maman, à chaque minute, lui dérange son chapeau 
d’amiral, pour avoir l’air de s’occuper de lui, et pour que les pas¬ 
sants disent : « Voilà une bonne mère. » 

Mais on se lasse bien vite de ces vaines satisfactions. Papa vou¬ 
drait s’asseoir à une terrasse de café. Maman s’y oppose, décla¬ 
rant qu’on n’est pas sorti pour aller s’enfenner. Elle est très con¬ 
tente, et un peu fière, parce qu’un monsieur très bien mis— avec 
fourrure — lui a jeté une poignée de confetti. 

Le soir, en rentrant, le p’tit a reçu une danse, parce qu'il avait 
perdu son chapeau dans une bousculade et qu’il a fallu le porter 
ses bottes lui faisant mal. i 

Ça ne l’a pas empêché, le lendemain, de dire à ses camarades 
d’école : JJ 

— Mon vieux, c’qu’on a rigolé ! J’étais en amiral, avec des épe¬ 
rons... c’était rien bath ! _ , J 

Seulement, il a reçu un coup de pied d’un grand avec qui il s est 
battu, parce que l’autre soutenait que les amiraux n’avaient pas 
d’éperons. 

Et on lui a donné un pensum parce qu’il s’était battu. 
Et sa mère lui a donné une gifle parce qu’il avait eu un pensum. 
Heureux âge ! 

Brieux. 



A TRAVERS LES FEUILLETONS 

Cette ignoble accusation l’avait totalement démonté. 

Le lâche profita de la circonstance 
iour frapper le malheureux jeune 
tomme à bras raccourcis. 

TrL>J-- ^ • 

La situation se compliquait; la pauvre Renée 
perdit complètement la tète. 

...Et les yeux fixés sur la porte, il attendit l’entrée de son frère... 
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Demandez l’ordre et la marche ! 

Le grand cortège organisé par le Rire et 

son collaborateur C. Léandre est, à la vé¬ 

rité, visible tous les jours. Mais il faut se 
transporter dans différents endroits pour le 

voir : à l’Académie, à la Chambre, au Sénat, 
dans les théâtres—subventionnés et autres, 
à l’Élysée-Félix, dans les ministères, et 

même dans la rue. 
Seulement, les jours ordinaires, tous les 

figurants sont déguisés : ils sont en veston 

ou en redingote. 
L’avantage de notre cortège est de les 

montrer dans leurs costumes vrais. Voyez, 
mesdames et messieurs, MM. Challemel- 
Lacour et Brisson en hérauts d’armes, cas¬ 
qués de leurs sonnettes respectives. Ils sont 

suivis des premiers sujets de leurs petits 
théâtres : Clovis Hugues, Floquet, M. d’Hulst, 
Jules Simon, L’Homme capable d’affronter 
tous les canons, même sur le zinc, Pelletan, 
et enfin le plus Vaillant des députés. Les 
Immortels s’avancent en branlant le chef, 

sauf les toujours jeunes : François Coppêe, 

Ludov'e Halévy, Bardoux, Brunetière dit le 
Tombeau — non, le Tombeur — de Baude¬ 
laire. La souris blanche, le noble duc, l’autre 

plus noble duc, et le bon M. Buffet. Les 
deux Poquelin, autrement dit Coquelin, re¬ 
présentent la maison de Molière, mais l’un 

d’eux la représente peu. 
Deux vaches—protestons contre le vieux 

cri de mort : aux vaches ; vivent les vaches! 

— conduisent le char de l’État. 
M. Ribot bat la grosse caisse, et celui qui 

en réalité la tient (la caisse), M. Poincaré, 
multiplie les coups de langue dans un bril¬ 
lant solo de cornet à piston. M. Chautemps 
« la belle digue digue », en homme sauvage, 
a pris l’impériale avec son copain de l’ex¬ 

térieur Hanotaux. 

On ne voit pas Leygue alité, mais assis, 

à côté de son eolleygue Gadaud, sous le dais 
où notre élégant Président embrasse Ma¬ 
rianne. Pe.tit coquin, je te vois ! 

Le brave général Zurlinden et le brave 
amiral Besnard ferment le cortège officiel. 

La critique dramatique monte à oie et la 
presse politique éperonne vigoureusement 

ses petits canards. 

Enfin vient le vrai, le seul cortège de la 
Mi-Carème, celui do l’A. des Étudiants, et, 

tout au fond, s’avance le char du Rire dont 
notre modestie nous défend de parler — 
sauf à notre troisième page. 

— Accusé, qui vous autorise à dire que ce canard était un canard sauvage ? 
— J’ai été obligé de courir pour l’attraper, monsieur le Président. 

— Comment trouvez-vous mon petit logement? 
— Charmant, mais ça sent un peu le renfermé. 
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sque les affaires sont les affaires, oubliant 1870, danseuses, artistes, musiciens, 
irçants de toute sorte, ne se considèrent pas comme traîtres, quoique Français, en 
1 n f O 1 'o C O <1 11 f /I i i WA n A n 1 1 A w\ n d 

...Seuls, les artistes de la palette et du ciseau se 
révoltent à la seule pensée d’exposer leurs œuvres 

sndant, soit par crainte de se trouver seuls à refuser et décavés, ils ont changé La marine française, se présentera moins franche- 
pt accepté d’y exposer... ment à Kiel. Elle fera à l’inauguration du Canal un 

seul corps avec la marine russe. 

reste la France n’est pas la seule à avoir changé d’idée depuis 1870, mais aussi la Russie comme il appa- 
hs le tableau d’après nature que présentent les Souvenirs diplomatiques de Constantin Nigra. 

LE POURSUIVANT ÉCONDUIT 

Mais pour beaucoup de Fran¬ 
çais la vraie coupable de l’échec 
de la France en 1870, sera tou- 
joursl’Italie. {Fischietto, Turin.) 

1 

n m, 
(La Un page 10.) 

LE RÏRE A L’ÉTRANEER 

La situation en Egypte et surtout l’inauguration du 
Canal du Nord sont les principaux sujets traités par 
les Caricaturistes étrangers. La page du Fischietto 
que nous reproduisons ci-dessus donne d’ailleurs 
parfaitement l’impression généralement exprimée 
sur ce dernier événement. 
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LE POURSUIVANT ÉVINCÉ (Suite). 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 

Comme il venait d’être nommé directeur 
du Vélodrome, il se dit : un directeur doit 
réformer, innover, sous peine de faillir à 
satâche.Innovons donc! Réformons donc!! 
Et ayant pris sa tête puissamment sportive 
dans ses mains sportivement puissantes, il 
réfléchit. 

Ayant remarqué — bien qn’il y eût peu 
mis les pieds—qu’au Palais chacun—juges, 
avocats, gendarmes, accusés — est « casé » 
à une place déterminée, il pensa: Pourquoi 
n’en serait-il pas ainsi dans les vélodromes? 

Et il fit construire une première loge 
pour le jury, composé d’un tas do gens qui 
ne sont même pas avocats. Puis ce fut le 
tour des coureurs, des entraîneurs, des ma¬ 
nagers, des contrôleurs, des pointeurs, des 
masseurs, des doucheurs, etc. Chaque caté¬ 
gorie d’individus eut sa loge! Seul le public 
n’en eut pas. 

Dès lors le directeur pneumatique se pré¬ 
lassa seul sur sa piste, et comme elle n’était 
pas encore « pleine de vide » et qu'il n’y 
avait plus de place pour une dernière loge 
— la sienne — il prit le tramway pour Cha- 
renton où il en avait fait préalablement re¬ 
tenir une. 

Lord du Frein. 

SAVONuIXORA 
7\T T f \ 1 J? TT m T., 7\7 rT' » TJT=>T?V}n?TT1=> Ya NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

ED. PIN AUD 
37. Bd de Strasbourg:, P A RIS 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser 

au Directeur du Journal, 
10, rue Saint-Joseph, Paris, 

en mandats-poste, 
timbres français, 

roubles ou valeurs sur Paris, 
la somme de 

UN AN . Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

Puck. (New-York.) 

kxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:© 

LINGE MONOPOLE 
PE IR lET-IE C TI O HNT UST IB 

Minute nouveauté tV utilité f/énéeule 

Cols de 75 i. 1 1 Ir. 75 la douzaine. 
Manchettes de 2 fr. à 2 fr. 50 la douzaine de paires^ i H Plastrons de 1 fr. 30 à 2 fr. 75 la douzaine. 
Le LINGE MONOPOLE est en toile, avec intérieur en papier | 

n parcheminé. 11 est toujours neuf, élégant, solide, économique H et ne coûte que le prix du blanchissage du linge ordinaire, i 
IL EXISTE EN BLANC ET EN COULEUR 

Tarif illustré et Echantillon franco sur demande. ' 

Depot general de la Fabrique pour la vente en gros : 

H Maxime FAIVRET 165, rue St-Honoré, PARIS 

— Comment diable fais-tu pour avoir du linge 
toujours éblouissant ? 

— Je ne porte que le LINGE MONOPOLE de 
Faivret, 165, rue Saint-Honoré. 

Officiers ministériels 

VILLE DE PARIS 
A adj. s. 1 eneh. Ch. des not. de Paris le 2 avril 1895 
f* & I1\TD à Paris. 1"lot.boul.Raspail et 
0 I Lilïl/lIilN r.Schœlcher(anglc)faç.30",surf. 
533“.M. à p.79,977 f. 2»lot,b.Raspail et r. Schœlcher 
(angle)faç..65m,surf.509m.M.àp.91,652f.3Tot,r.Viclor- 
Considérant, surf.310m90, faç, 16“22.M. à p. 31,090 f. 
Fac.deréun.S’ad.àMosDELORME,r.Aubei\ll etMA- 

HOTdela QuÉRANTONNAis,r.Pyramulcsl t.d p.dcl'cni'h. 

'I 
d’angle à Paris av.de Tourville, 

11,13,15 et Bd Latour Maubourg,98 
bis. Cc* 1038 m. 42 env. fac. 58 m. M. à p. 363,00i> fr. 
A adj.s.l ench.ch.des not. de Paris, le 26 Mars 1895. 
S’adr. à M° Massion notaire, 58, Bd Haussmann. 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTERAIRE 

publiera dans ses prochains numéros : 
L’OASIS, par Th. Cahu. 
UNE HISTOIRE D’AMOUR, par P. Derou- 

LÈDE. 

HISTOIRE D’UN DUEL, par Paul Hervieu. 

Un numéro spécimen de 112 pages, 
contre 15 cent, adressés 10, rue Saint- 
Joseph, Paris. 

iULLETIN f flNANCIER 

Le marché a été très ferme pendant 
huitaine écoulée. Nous remarquons tou 
fois qu’il y a eu tout d’abord quelque rés 
tance de la part du comptant à suivre 
terme ; aux limites actuelles de nos foi 
publics, une progression appréciable sem 
difficile à admettre, et l’épargne se mon 

naturellement hésitante. 
Les fonds étrangers ont été un peu p 

calmes, notamment la rente italienne, 
qui ne saurait surprendre personne. Mal; 
les manœuvres du syndicat italo-allema: 
il semble dorénavant impossible que 
cours, beaucoup trop surfaits, puissent è 
maintenus. 

Parmi les Sociétés de crédit nous sigi 
lerons lafaiblesse du Crédit Lyonnais. On 
comptait un dividende supérieur à 30 fr.( 
c’est ce môme dividende — celui de l’an: 
précédente — qui est mis en paieme 

Cette déception a provoqué des ventes. 
Nos chemins de fer sont fermes. 1 

lignes étrangères sont bien tenues, nota 
ment les Autrichiens et les Lombards. 

Les mines d’or, un peu lourdes pend, 
quelques jours, font de nouveau beaucc 

parler d’elles. 
Nous avons signalé le danger de s’en; 

ger sur ces titres : plus que jamais lap 
grande circonspection s’impose. Il impe 
donc de savoir choisir, car dans cette in 
dation de titres plus ou moins étrangers 
peut s’en trouver qui aient quelque vale 
C’es un choix à faire, un choix méticule 

Nous étudierons ces titres, au fur t 
mesure de leur introduction sur le mar 
de Paris. 

toutes Valeurs 
DE 

tous les Tira 

^l/RSE POUR H 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAII 

27, Boulevard Poissonnière, Pa 

En vente chez tous les Libr 

LA REVUE UNIVERSELLE 
DES 

INVENTIONS NOUVEL!. 
Un numéro de 64 pages, 50 gravu 

le 5 et le 20 de chaque mois j 

Envoi d'un spécimen contre 15 centime 
adressés au directeur de la Reçue Univers 

10, Rue Saint-Joseph, Paris. 

PIANOS A. BORI 
14 bis, Boulevard Poissonnière, I 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOI 
LOCATION-VENTE : SO FR. PAR MOI 

détroit lea poil* »ur le Titago dos Dame*, sapa aucun inoonTéni*oi.® 

H fflïïî 5 CM n* de Succè*.(Pour la barhe’.?of, 1/2 b1*, spécial* p* la uioo<* 
■B «asis saLÜ tiédi» waawnîi mm Üflr mIhmISwi «•♦«••j.rwriM bra*. employer ie PiLiVQRE. üLssnn.i.ruo J J.w 
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E MONITEUR FINANCIER 
FONDÉ EN 1867 

kRIS — 39, Avenue de l’Opéra, 39 — PARIS 

6 francs par AN 
>AUAIT TOUS LES SAMEDIS. - Tirages, 
upons, Assemblées, Renseignements 
toutes les Valeurs. — REVUE COMPLÈTE OU MARCHÉ- 

COTE COMPLÈTE DE LA BOURSE 

MachlnetEcrire 
Méd.d’OR, Paris 89. 
n.t.itîaniit.ïaria, 

RTON DU “RIRE” 

demande de nos abonnés, nous avons fait 

in carton très élégant pour contenir la série 
iméros du Rire dont la collection sera des 
îtéressantes à conserver, 

arton est vendu 1 franc dans nos bureaux 

édié recommandé contre 1 fr. 60 (départe- 
et étranger). 

LA VÉRITABLE 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine deParis 
(16 Mal 1783) 

Pouréviterle* Contrefacous souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur l'étiquette lasigoalire t-7ü/uj 
et l’adresse : <s <==- 

17, Rup de la Paix, Paris. 

PUntril V I An'êt certaiu par les 
(■H I* U I* Il A I lotions de Boraxine pi- 
wlltWtWA ■ togène (innocuité garan¬ 
tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d’attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOUREN, 123, rue 
Samt-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

RIEURS 
ET 

FARCEURS 

ENERGIE, SANTÉ 

L. 
»eilié aux Convalescents et contre l’Atonie générale, 

aie, la Débilité, les Affections Cardiaques, 

uteille 3 fr. Prouco province par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

bevnal 
v TON/ÇUp 
tinquina, 
’acao et hota frais 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution a ■ 

""** .,nvRlHE REVNU 
Le Flacon : 2 fr. 60 

O Fr», province par 5 fl. contre mancb-potle. 

L. REYNAL, Phien, <!, bonlH du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

I0ÜCHER D’UNE FIANCÉE. 12 ph.-alb. 20 fr. 
60 phot.-min. 1 alb. 10 fr.; 32 min. 2 25 ; 16 min. 1 50 
c. f”c. 50 c. Montespan, 4, r.Grangc-Balelière,Pari« 

OS d’ap.nature, Calai. 24 éch. 2 fr.; 32 pbot.-bij. cl 
3 fr ; 1 lot varié, 5 fr. CUATELli\,6,r.Houdon,Paris. 

OS galantes s cartes or, 5 :1 fr. D'flUTER, Versailles 

rMAUXGORGE ^l 
1WI sont gaêrts tris promptement par 

GARGARISME SEC du Dr Williams. i'50f° poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 

PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, Paris, f 

mandez chez tous les Libraires 

METHODE SANDERSON 
pprendre en moins de trois mois, l’An- 
l’Allemand, l'Espagnol ou l’Italien. Envoi 
contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 

, Paris, des deux premières leçons d’une 
, de la clé et de la méthode. 

PAYABLES 15fr' PAR MOIS 

An Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VE1\TE — LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustré 

CLAVERIE, Fabricant breveté s.g.d.g., 234,Faubourg Saint-Martin, PARIS 
de tous modèles avec ressort et” Appareil contentif Claverie”sans ressort 
pour la contention et la guérison des Hernies, Bandages en caoutchouc 
sansressortpourenfantset pou-adultes, Ceintures pour Hernies ombilicales, 

....pourdames, pour maladlesde la matrice, pour in grossesse et contre l’obésité, 
Ceintures périodiques et Serviettes hygiéniques pour dames, BAS ELASTIQUES pour VARICES 
en tissu de coton, fil d’Ecosse, sole, etc., toujours faits sur mesure, Injecteurs de tous systèmes, Irrigateurs, 
Laveurs pour injections, BASSINS de lits pour malades, BIDETS d’appartement et de voyage, Urinaux 
portatifs invisibles pour le jour et la nuit,pour hommes, dames et enfants, PESSAIRES de tous modèles, 
Suspensoirs en tous genres. Seins artificiels, Gants et Lanières pour frictions. Coussins en 
caoutchouc pour malades, Coussins de voyage et tous autres articles d’Hygiène et d’Orthopêdie. 

MEII,LEU lt MARCHÉ, QUE EARTOUT Ail,LEURS 
Le Prix courant illustré est envoyé gratis et franco à toute personne qui le demande à M CLAVERIE,234,Faubourg 

Saint-Martin, à Paris. — La Maison se charge, à des prix raisonnables, de la confection et de la réparation de tous les 
appareils qui lui sont confiés. — Notre discrétion est absolue et qui que ce soit peut s’adresser à nous. 

m 
» 

i 
p 
p 
p 
p 
p 
p 
p 

rj' HÉ ATR.ES ET pONCERTS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

R 
A 
V 
P 
V 
G 
h 

ENAISSANCE.-8 1/2 
magda 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
LES DEUX PATRIES 

AUDEVILLE. -8 1/2. 
Monsieur le Directeur 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
LE RÉVEILLON 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
CHILPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
l’age difficile 

OUVEAUTÉS.— 9 h. 
L’Holel du LU.ve-Ecbangc 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCALA 

Spectacle-Concert. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
LA CIGALE 

Cassons du sucre. 

PTE-S‘-MARTIN.-8h. 
LeCOLLIERDE LA REINE CHATELET—8 h. 1/4 

DON QUICHOTTE IjlOLIES-DRAM.— 8 h. 
' LA PEULE DU CANTAL 

QAITÉ. — 8 h. 1/2 

I)OUFFES-PAR.- 9 h. 
DdUCHESSE DEI ERRARE 

IhÉJAZET. — 9 h. 
Il LE CARNAVAL 

D’UN MERLE BLANC CLUNY. — 9 heures. 
La Marraine de Cbarley. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Revue. 

PARISIANA 
Phrynette, 
ALCAZAR 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

A1W 
et franco le grand catal.gMcA.BONÉ, 
lTjr.St-JosephjPariSjConlen1 plus de 1200 arl. 
nonv.de farces,attrape».Inst.pbys.truci inédit», 
bibliothèque comique.Maisonnouv1Ioetrecom. 

BÉCOTS ET PÉTARADES 
GAULOISERIES PAR FALSTAFF - 

Beau volume illustré, envoyé franco contre 3 fr. 50 

ANTON Y, éditeur, 8, Fatib. Montmartre, Paris. 

Nous pouvons fournir tous les numéros 
parus du 

RIRE 
contre envoi de 15 cent, par numéro, 

adressés 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

26 ans flr JADHilMn 103,862 
de suocès U AnlyB AlwU Guérisons 
Traitement spècial, peu coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68. Rui de Paradis. ParisotPAR correspondancb. 

TACHES DE ROUSSEUR I Son, lentille», masque, Unie, boutons, point* 
noirm sont détruits en quelques jours sans altérer la peau 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Pr H. De SEGRË 
action sûre, parfum suave, le dernier mot du Progrès. 
I,e fluçnn 5 fr. Pari 4 5 fr 60 franco gare contre mandat 

St-JUST, 301, P. St-Honorê et dant bonnes Parfumeries.I 

n A DTIT> MDITHT D T A TVTÏ A TTTI Jn% 61, rue Rochechouart. BiOealioii de 
llAnJUL " MbUriLb JAN1AUU mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE 

, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
nagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

U DE GÉORGIE, universellement renommée, rend à tous les tissus l'éclat, la fermeté et la saine fraîcheur de la Jeunesse. Elle est indis¬ 
pensable à tout cabinet de toilette élégant. Prix : 6 et 10 fr. franco. Dépôt général : LEROY, parfumeur, 5, rue Demours, Pans. 

Le Directeur-Gérant: F, Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont, 
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15 centimes. 

Un an : Paris, 8 fr. 

1 arlercents. 9 fr. Étranger, 11 fr. 

J mois : France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique: M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 
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L’INTER VIE ’W 

écoutez, moi je n’sais pas!... Dites que l’inatin, j’prends un bain, et qu’après je r’çois mes amis. 
Dessin de C. Jeanniot. 
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TOUT CE OUI RESTE DU CARNAVAL 

ÉGHOS 
du Bal de la Mi-Carême 

— Bonjour m’sieur, qu’est-ce que tu 
payes ? 

— Je paye de mine, mon enfant. 
— Et puis? 
— Tiens. (Il l'embrasse.) 

— Merci. Et après ? 
— Encore ça. (Il réitère.) 
— Tout de même, c’est épatant ce que tu 

embrasses bien! 
— Dame, c’est un peu mon métier. 
— ? 

— Je suis attaché d’embrassade. 
— Ah ! ah ! ah! c’est rigolo... Mais je crois 

bien qu’on me l’a déjà fait. 

— Qu’est-ce que ça prouve? 11 y a bien 
des choses qu’on t’a déjà faites et qui sont 
« rigolo » tout de même. 

— J’ t’écoute! (Brusquement.) Vite, em¬ 
brasse-moi encore, plusieurs fois! 

— Tiens 1 tiens! tiens! es-tu contente? 
On dirait que tu y prends goût. 

— C’est pas pour ça ; mais Blanche, cet 
échalasqui est là-bas, nous regardait, alors, 
comme tu as l’air d’un homme chic, j’ai fait 
comme si que nous nous gobions ; ce qu’elle 
bisque ! Regarde, elle en a chaud. 

— C’est si échauffant, la bisque! Et, c'est 

une femme du monde, cette brune mince? 
— Ta hure ! Pige-la donc, cette rosse. 
— Pigeons. J’ajouterais bien « aux petits 

pois » mais ça ne voudrait rien dire. Qu’est- 
ce qu’elle fait cette « rosse » ? 

— Elle fait sa tête, une poseuse comme 
y en a pas ! 

— Je te demande son métier. 
— Blanchisseuse, pardi; n’y a que d’ça, 

ce soir. 

— Tu blanchis aussi, toi? 
— Tu ne voudrais pas! Moi, ma profes¬ 

sion, c’est mon corps ; j’ai pas d’autre état, 
tu comprends bien? 

— Si je comprends ! « L’état c’est moi » 

comme déclarait le £rand Roi. 
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- Juste. 
jj- Mais ça ne me dit pas pourquoi tu 

lestes cette blanchisseuse. N’aurait-elle 
15 toutes les qualités de l’empois? 

- Ne m’en parle pas. Elle est maigre... 
- Une Blanche à repasser, c’est vrai. 

- Elle est vieille. 
- Ça non, par exemple 1 
- Pour sûr que si qu’elle l’est, et loufoque 

PC ça. Elle est née en 69, cette vieille 

: boule. 
- Mon Dieu, tu sais, cette année-là, tout 

monde avait la tète à l’envers. 
- Ce qu’elle est affreuse, avec ses petits 

i x noirauds ! Et puis elle m’a levé mon 
tint. 

- Parle donc ! Et, tu l’aimais, cet élec- 
;r ? 

- Guère, mais ça m’a d’autant plus vexée. 
- Développe. 
- Oui, si je l’avais gobé, j’aurais eu trop 

chagrin pour penser à être furieuse de 
3 lâchage, au lieu que comme ça... 

- Subtil et cocasse, cocasse et subtil ! 
- Ah ! ce que j’ai rogné I 

Tes dépenses aussi, tu as dû les rogner? 
- Oh ! de ce côté là, non, je ne lui ai 

i ais coûté un sou ; c’est vrai que je lui 

i lonnais pour son argent, pas plus. Tout 
même, je l’ai regretté mon petit avocat, 
j ,:ait gai. 

)• Plaids et bosses, c’est la devise du 
me barreau, tu aurais dû te douter que 
be profession juridique le prédisposait à 

p;er dans les blanchisseuses. 

- Pourquoi ça? 
Ton éducation fut coupablement né- 

iée, hétaïre aux yeux candides, si tu 
ires les mystérieuses aflinités qui rap- 

rdieut le Droit et Lavoir! 

— Je ne comprends pas. 

— Ça n’a aucune importance. Mais, dis- 
moi, si tu ne l’aimais pas, s’il ne te donnait 
rien, pourquoi le gardais-tu? 

— Je vais t’expliquer. Faut bien avoir un 
homme chez soi la nuit, n’est-ce pas? 

— Tu trouves? 

— Oui, dans les maisons convenables, 
une femme seule c’est mal vu. Seulement, 

quand on a traîné toute la journée, tu penses 
qu’on a vraiment envie de dormir tran¬ 
quille, sans quelqu’un qui vous embête en¬ 
core. Eh bien, avec mon petit Aboi Hart... 

— Ah bah! c’était ce pauvre Abel Hart? 
Beaucoup entendu parler de lui. En effet, 
il ne devait pas être exigeant avec les 

femmes. 
— Je t’en réponds. Avec lui, jamais d’his¬ 

toire. 
— Ça, je le crois. Un peuple heureux, 

quoi ! 
— Tout ce qu’il faisait, c’était de m’em¬ 

brasser sur le front quand on se couchait. 
— Pas fatigant. 
— Et encore je n’aimais pas beaucoup ça, 

parce que sa teinture de moustaches n’é¬ 
tait pas solide et me tachait le front de 
noir. 

— Qui trop embrasse mal est teint... 

{Le dialogue se poursuit, ègagè de ra¬ 
contars croustilleuæ et de potins... comme 
chaussons. Tout porte à croire que la 
jeune personne finira par souper avec son 
interlocuteur, un élégant gentleman barbu 
comme cet Houssage que lesp'tites femmes, 
lectrices de Sareeg, ont surnommé l'Ar¬ 
sène à faire.) 

Willy. 

FEU, LA PETITE COURSE 

•=— Et tu sais, avec lui, rien à craindre, ce ne sera pas une petite couise 

— Ah! l’bourgeois t’avait promisdTaugmentation.■ 
Ben, ma tille, à c’t’heure, j'crois qu’il a t’nu sa pro¬ 
messe. 

— Comment, vous net es pas privé de la vue? 
— Mais comment voulez-vous que je travaille, 

ma p'tite -lame, si j’y vois pas clair... je suis 
dresseur de chiens d’aveugles. 



CHANSONS POUR RIRE 

LE BATAILLON DE LA MORUE 
(Souvenir de la Mi-Carême) 

Air du Bataillon de la Moselle. 

Le long cortège, aux regards des badauds, 
Apparaît, là-bas, dans la rue. 

Chacun s’écrie, en s grimpant sur le dos, 
Devant c'te bande apparue : 

« Vlà /'bataillon d'là morue en landaus! 
V’ià le bataillon d'là morue! » bis 

Les chars, tirés par cl ux coursiers lour- 
Arrêtés par la foule accrue, [dauds, 

Sur leurs ressorts, dansent comm' c/es ra- 
Sur les flots de la mer qui rue. [deaux 

« Vlà Vbataillon d'là morue en landaus! ' 
Vlà l'bataillon d'là morue! « bis 

A son aspect, la bande des badauds 
S'esbigne, vite disparue. 

Lesgrao's bourgeois, en tirant leurs rideaux 
Grognent, la mine bourrue : 

ri" f bataillon d'la morue en landaus) , . 
là l'bataillon d'là morue! » ) J1S 

Jules Jouy. 

« Vlà 
Vlà 

Ledomestique. Mais Monsieur Taupin, on ne doit pas cracher par terre. 
Tvupin. — Alors pourquoi Madame la baronne tient-elle tout le temps le crachoir? 

LES ÉTUDIANTS ET LE « RIRE » 

Çest, par un étudiant que nous a été adressé le gentil cro¬ 
quis ci-contre. Le Rire profite de cette occasion et du plaisir 
quil a à insérer ce petit essai dans son « Coin des amateurs » 
pour applaudir la jeunesse des Ecoles et la remercier. 

Elle a été fidèle à sa devise, Folie et Charité, et elle a été 
aussi gaiement et élégament folle, que vraiment charitable. 
1! ne nous appartient plus de faire l’éloge du cortège de la Mi- 
Carême organisé par les étudiants, puisque le Rire en était 
pars parva. 

Mais ce que nous devons faire c’est signaler le succès excep¬ 
tionnel du beau numéro illustré Au Quartier latin, si artiste- 
ment comnosèpar M. Bril et ses collaborateurs, étudiants, 
écrivains, dessinateurs, qui ont tous rivalisé de talent. Nous 
engageons vivement les amateurs à se procurer ce numéro 
qui deviendra une rareté. 



- Sache, pour ta gouverne, ma petite, que nous autres artistes, nous — Le Bottin de Paris est en main, mais voilà toujours celui des 
unes toujours aimés pour nous-mêmes. Départements. 

H est bien beau, madame, votre enfant! Est-ce qu'il dit déjà papa? — Du travail dans mes vignes, père Bulot," j'en ai point beaucoup 
Non, mais il imite très bien la pompe à vapeur. à vous bailler. , , . . , 

— Oh ! m arne Frion, m en faut si peu ! 
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AU CONCOURS HIPPIQUE 

VENGEANCE DE CHEVAL 
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Cette semaine, le spectacle était dans la 
rue ; c’était la première du chevalier Prin¬ 
temps: succès énorme, souhaitons-lui de 
nombreuses représentations. 

Au théâtre, peu de choses : la Cage aux 
Lions, à Ciuny; à l’Ambigu, un drame de 
M. Léon Hennique, d’une très belle tenue: 
Deux Patries, mais trop littéraire pour le 
public ordinaire de ce théâtre. Bien écrite, 
bien montée, bien interprétée, nous crai¬ 
gnons que cette pièce apporte plus d’hon¬ 
neur que d’argent au directeur et à l’auteur. 

C’est en somme l’histoire d’une sorte de 
Bernadotte qui se rappelle à temps qu’il est 
Français et, maréchal de l’empire ayant 
épousé la reine d’Altemberg, meurt les 
armes à la main à la tète d’une poignée 
de grenadiers battant en retraite, au lieu 
de suivre les conseils de celle dont il par¬ 
tage le pouvoir et d’oublier sa première pa¬ 
trie, la France. 

M. Grisier nous a donné une nouvelle 
Madame Sans-Gêne, par le luxe des cos¬ 
tumes et le soin des décors. Mma Laure 
Fleur est une reine aussi appétissante que 
superbe et digne, MUo Meuris, interprète 
très gentiment le personnage épisodique 
d’une jeune aveugle amoureuse de la re¬ 
nommée de Napoléon. Parmi les hommes, 
Renot et Chelles sont à citer; ce dernier a 
très bien compris son rôle, mais pourquoi 
pousse-t-il de tels éclats de voix? 

M. de M. R. 

BONNE MAISON 

nas ’,P°Ur être habité bourgeoisement, on n'y tn 
de boMe heuie.: h°rS’ P°U1’ n9 pas éveiI“cr les locataires en s 

— Et combien de rentes le propriétaire fait- il à ceux qui n’en ont 

Je soutiens, Mossieu, que la terre pouvant fournir assez 
nourrir ses enfants, il est honteux pour un gouvernement... 

— Bien sautees, garçon, mes pommes... 

de pain poui 

hug-mug-gin 

Nous poursuivons la série de nos reproductions des grands cari¬ 
caturistes d autrefois qui ont obtenu un vif succès auprès des lec¬ 
teurs du Rire. 

Aujourd’hui, c’est, à notre douzième page en couleurs, une fan- 

( 1756-1827)Cet extraordinaire bouffon anglais Thomas Rowlandson 

. C’est une composition plantureuse,intitulée Hug-Mug-Gin.Les 
joies e la boisson et les manifestations de la tendresse humaine 
n y sont nullement gazées. 

Cette page, d ailleurs parfaitement classique, montre que la 
chaste Angleterre a eu ses moments de large gaité. Elle a même 
été un peu plus loin que les autres, quand elle s’y est mise. 
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Le Rire ét l’Étranger 

l'église et i.es cycles. (Lika-Joko, Londres.) 

L’Eglise catholique ayant interdit à ses prêtres l’usage des cycles, on dit que 
quelques clergymcns^ont organisé un service religieux avec leur concours. Si le 
peuple ne va pas à l’église,— l'église ira au peuple — au besoin en pneumatiques. 

viteuse sympathique. — Pauvre M. Smith, comme il doit souffrir 
’f ; toux et ce rhume de cerveau. 

liTii. — En effet; mais vous ne sauriez croire combien cela amuse 
[Punch, Londres.) — Que faites vous là mes enfants? 

— Nous jouons au coiffeur, maman. (Fliegende Blâtter, Munich.) 

BilÈVE PANTOMINE 

*-déclaration du docteur. 
(Judye, New-York.) 

Le paysan ingénieux. (Lustige Blâtter, Berlin.) 



LES RÉBUS DU RIRE 
RÉBUS N° 4 « 

Solution du rébus n° 3. 
On se perd en conjectures sur le mot bile deux sept, as 

Cinna. 
On se perd en conjectures sur le mobile de cet assassinai 
Les rébus se suivent et ne se ressemblent pas ; les devineur 

ont été très peu nombreux, cette fois. Plusieurs de nos lecteur 
ont cependant à peu près trouvé, mais non tout à fait exacte 
ment. 

« On cherche le mobile de cet assassinat » a été leur solution 
Les gagnants sont : 

Paris: MM. Gobillot fils, 130, rue de Bagnolet; Jeannette 
108, avenue du Maine. 

Départements-. MM. Spiegel, 21, rue Saint-Laurent, Nogen 
le-Rotrou; Timoléon, Bordeaux. 

RÉBUS N° 4 

Les solutions de ce rébus seront reçues jusqu’au 5 avril e 
paraîtront dans le numéro 23 du Rire. 

Les gagnants seront tirés au sort sans distinction d’origim 
Le premier et le second auront droit chacun à la collectio 

entière de l’année 1894 de la Lecture, magazine littéraire loi 
mant 4 volumes brochés de près de 700 pages chaque. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 10, rue Saint 
Joseph, Paris. 

[Alix GENTLEMEN nn dEeNsTe'°£ 
: FRISE-MOUSTACHE instantané 

avec lequel elle acquiert souplesse et 
/brillant, pèse 5 gr. simple d'emploi, 
réussite complète Ir* fois.indisp. cli. soi, 

^ voyage, haîm mer.Env.f*clM 2f95 la p** 
A la Russe I AvantI Française / Ecr. F.OBARD.ZS B.r du Renard.F ARIS. 

PAYABLES 15,r’PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustré 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Sommaire du dernier numéro : 

Georges de Lys, Sposata.— Léon Dierx, Lazare 
(poésie). — Maurice Barrés, E/i,Espagne (fin). 
— Paul Margueritte, Jours cl' Épreuve(s\iite). 
— J M. de Hérédia, Le Bain des Nymphes 
(poésie). — André Theuriet, Le Délinquant. — 
Marcel Prévost, Chonchette (suite). — Henry 
Uauusson, Monsieur Cotillon (fin). 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LECTURE, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50: Étranger, 4 francs; en un mandat-poste à 
la même adresse. 

La Lecture Rétrospective 

Sommaire du dernier numéro : 

Ad. Adam, Le Violon de fer-blanc. — Claude 
Tellier, Mon Oncle Benjamin (fin).— Charles 
Baudelaire, La Fausse Monnaie. — Alfred 
de Vigny, Cinq-Mars (suite). — Guizot, M. Ca- 
simir-Perier et VAnarchie (suite). — Léon 
Valade, Le Repos (poésie). — Guy de Mau- 

passant, Bel-Ami (suite). — Table des ma¬ 
tière du 19" volume de La Lecture Rétrospec¬ 
tive. 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre 15 cent, adressés à LA LÈCTURE, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs, en un mandat-poste 
à la même adresse. 

BÉCOTS ET PÉTARADES 
GAULOISERIES PAR FALSTAFF 

Bi-au volume illustré, envoyé franco contre 3 fr. 50 

ANT0NY, éditeur, 8, Faub. Montmartre, Paris. 

?■ r» a# üe home à trouvé le secret desou- 
1 In r rPT rPlager instanianément et guérir radi- 
J11 t I Uul UCalemcnt les Cors, Durillons, Œils-de 
?erdrix, Dartres, Eczémas, avec le BAUME ANTONIO, 

Prix 1 franc 50. l'iiarmacie MALAVANT 
!9.r.des Oeux-Panls,Paris, ettoutesbonnes PHarmacies. 

En vente chez tous les Libraires 

LA REVUE UNIVERSELLE 
DES 

INVENTIONS NOUVELLES 
Un numéro de 64 pages, 50 gravures 

le 5 et le 20 de chaque mois 

Sommaire du dernier numéro : 

Nouvelles machines à composer. — Les pom¬ 
pes à incendie clans le passé et le présent. — 
Propos du docteur : La gymnastique médicale 
et le massage. — Tribune clés Inventeurs : Les 
ballons à voile, l’expédition de M. Andrée au pôle 
Nord. — Aveuglement rapide des voies d’eau à 
bord des navires. — Le télautographe. — Aubes 
propulsives. — Détermination de la densité des 
corps solides. — Boite ascenseur pour distribu¬ 
tion des lettres à tous les étages. — Téléphone 
magnétique. — Un nouveau violon. — Première 
exposition vélocipédique américaine. — Bicy¬ 
clette à pétrole. — Ce que vaut le pavé de bois. 
— Academie des Sciences. — Dessous de plat. — 
L’anneau de clefs séparatif. — Attache-serviettes. 
-- La traversée de la Gascogne. — Exposition 
d’instruments de musique à Londres. — Bras 
extensible pour lampe électrique. — La canne 
magasin. — Le chapeau détective. — Presse pour 
le montage des photographies. — Chaise de pose 
pour portraits-bustes. — Frein à air comprimé 
pour bicyclettes. — Jouets. — Construction d'un 
pied d'atelier pour chambre noire. — Revue des 
publications Jrançaises et étrangères. — Petites 
Informations. — Liste générale des Brevets 
français. 

BUREAUX : 10, rue Saint-Joseph, Paris, 
Abonnement : Un an, 15 fr.— Étranger, 18 fr. 

Un numéro, 75 centimes. 

Abonnement d'essai de trois mois, 3 francs 

Envoi d’un spécimen contre 15 centimes 
adressés au directeur de la Revue Universelle 

10, Rue Saint-Joseph, Paris. 

ULLETIN fïNANCIER 

La spéculation a montré pendant la sc 
maine écoulée une ardeur qui contrasi 
avec les conseils de prudence qu’elle de 
vrait suivre. 

Il est vrai qu’elle aune excuse : le comp 
tant lui-même a fait preuve d’audace e 
donnant de nombreux ordres d’achats, ne 
tamment sur nos rentes et la plupart dt 
fonds étrangers. 

Il ne faudrait cependant pas perdre ci 
vue que nous sommes assaillis actuellemen 
de difficultés de toutes sortes : pas de bue 
get, exagération des impôts, dépensi 
extravagantes. Telle est, en résumé, la s 
tuation. 

Mais le vent est à la hausse ; l’épargi 
se laisse entraîner sans prendre souci c 
lendemain. 

On procède le 28 mars courant à l’émi 
sion de 68,000 obligations de la Compagn 
des chemins de fer brésiliens. Intérêt 4 3/40/1 

Le principal mérite de la nouvelle valet 
serait d’émaner d’une Compagnie à laquel 
le Gouvernement brésilien garantirait ui 
annuité de 1,562,548 fr. payable jusque 
1920. Mais les fonds brésiliens se trouvai 
actuellement capitalisés à plus de 50/0,ui 
valeur directement garantie par le Gouve 
nement du Brésil devrait rapporter aus 
elle-même plus de 5 0/0 nets. A plus for 
raison, si le Gouvernement brésilien n’a 
corde pas aux obligataires une garant 
directe; mais se contente de promettre 
la Compagnie de lui verser annuelleme 
une somme dont elle fera ce qu’elle voudi 
doit-on trouver que les obligations en émi 
sion ne peuvent constituer un placeme 
recommandable. 

I--— 
ltr- par Al 

Publication 

DE 

tous les Tiragi 

JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris 

» 

PATE EPILATOIRE DUSSE» 
détruit les poils sur le visage doa Dames, sans aucun inconvénient. Efflcac 
garantie 50 Ans deSuccès.(Pour la barbe,2Uf; 1/2 b»*,spéciale p'ia moustache, 
f» m*'). Pour les bras, employer le PILIVO RE* DUSSER,l,ruoJJ* • 
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■RICOLÊS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es- 
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
ippe et refroidissements ; excellent aussi 
mr la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

PIANOS A. BORD 
bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS ÎO FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

Digestif i Ci li: 
J HÉATR.ES ET ( 

a ÇlGEISTIF CLIN doit être pris à la 
aose d'un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digeslifs pour 
stimuler et rétablir les Fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M°° CLIN et Cie. 20, r. Fossés-St-Jacques, PARIS 

ri 

1 

UËRIS 

de PEAU 
DARTRES, PLAIES 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons, 
Affections contagieuses sont 

par PILULES et POMMADE BHAUNIE.. 
Franco Pilules. 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs. 

:PHAP.MICENO'îM*LE 19. n. Drouot. Pa is 

SAVON trlXORA 
NOTOIREMENT SUPÉRIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

ED. FINAUD 
37,BJde Strasbourg, PARIS 

PHOTOS galantes s. cartes or,5 :1 fr.D OUTER, Versailles 

I T COUCHER D UNE FIANCÉE. 12 ph.-alb. 20 fr. 
L L 160 phot.-min. 1 alb. 10 fr.; 32 min. 2 25 ; 16 min. 1 50 
Calai, spcc. f» c. 50 c. Montespan, 4, r.Grang -l!atclifere,l'aris 

«« tonique l ’oITZT, 
Cficao et lioi" frais ^ ■ 

, uisoilié a in ConvalescrnU et contre l'Atonie générale, 
.emie, la DéRilité, les Affections Cardiaques. 

; BoufciUe 3 fr Franco prmiuce par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution . . 

,ANTIPYRINE RE^AL 
’aïll**1 Le Flacon : 2 fr. 50 

frco province par 5 fl. contre mandt poste. 
L. REYNAL, Ph100, 42, houl1 d i Temple, Paris, et (ouïes Pharmacies. 

**Aro^ Vin Dés îles 
(Formule du Docteur A. C., Ex-Médecin de Murine) 

Cordial Régénérateur 
COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Dés îles 

A La connaissance de sa composition suffit 4 
“ indiquer les cas dans lesquels on doit employer 

ce vin. — Ce sont d'abord toutes les affections de 
débilitation telles que VAnémie, ia Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles delà femme aux 
évoques critiques de savie) ; la Faiblesse muscu¬ 
laire OU nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet; l’épuisement 
prématuré; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moelle ; le Diabète ; lesaffections de l’estomac 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail do la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vlgrueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l'entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 

fr digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Prix do Flacon : 5 Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Fine du Louvre, 5biï, F»A.FiIS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

t 
V 
r 
v 

ENAISSANCE.-8 1/2 
SZEYL 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
LES DEUX PATRIES 

AUDE VILLE. - 8 1/2. 
Monsieur le Directeur 

.-ROYAL. — 9 h. 
LA CAGNOTTE 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
CIIILPÉRIC 

(TYMNASE. — 8 h. 3/4. 
\I l’age difficile 

VOUVEAUTÉS. —9h. 
il L Hôtel du Libre-Echange 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 

SCALA 
Spectacle-Concert. 

OLYMPIA 
Ballet-Concert. 

MOULIN-ROUGE 
Concert-Bal. 

POLE-NORD 
de 8 heures à minuit. 

LA CIGALE 
Cassons du sucre. 

TE-S'-MARTIN.-8h. 
Lecollierde la reine 

HATELET— 8 h. 1/4. 
DON QUICHOTTE 

OLIES-DRAM.—8 h. 
LA PERLE DU CANTAL 

AITÉ. — 8 h. 1/2. 
RIP 

OUFFES-PAR.- 9 h. 
DUCHESSE DE FERRARE 

ÉJAZET. — 9 h. 
LE CARNAVAL 

D’UN MERLE BLANC 

LUNY. — 9 heures. 
LA CAGE AUX LIONS. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Revue. 

PARISIANA 
Phrynette. 
ALCAZAR 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

H0T0S d’ap.nature, C.VaL 2t cch. 2 fr.; 32 phot.-bij. et 
1 alb. 3 fr.; 1 lot varie, 5 fr. CIIATELL\,6,r.Houdon,Paris. 

PUn/ril V I Arrêt certain par les 
liln r H I II A * Boraxine pi- 
wlB !■ R L U A • togène (innocuité garan¬ 
tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

et franco le grand catal.g1 dcA.IiO'.É, 

17, r.St-Josepb, Paris, conlen'plus de 1200 art. 

nouv.de farccs.allrapei.Init.pliys.lruci inéditi, 

bibliothèque comique. liaison non v110 et recoin. 

et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré de 4u pages et 200 gravures 

__d’ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Martin, PARIS 

A L’ŒIL 
GRATIS 

de suooès Dr ARMAND Guérisons 
Traitement spécial, peu coûteux, des Maladies secrétes. 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 

58. Rue de Paradis. Paris il par correspondance. 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentilles*, tnamque, Unie, boutons, pointe 

noire sont détruits en queiquei jours sans altérer la peau 
ni U santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SEGR£ 
action sûre, parium suave, le dernier mot au Progrès. 
f*e flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare contre mandat 

Mon St-JUST,304, r. St-Honoré et dans bonnes Parfumeries, 

SAVON DES DOCTEURS sans réclame, est devenu le savon du Monde Elégant. Nous le recommandons donc à nos lecteurs. 
La boite : 5 fr. Le pain : % fr. (envoi franco). Dépôt général : LEROY, parfunr 5, rue Demours, Paris. 

0UDRE DENTIFRICE CHARLARD 
Prix de la boîte, 2 50.— 1/2 boîte, 1 25 

12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PARIS 

GARDE-MEUBLE JANIAUD Jne, 61, rue Rochechouart. lioeatiou de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

■le, Achats, Echanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
ménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

Le Directeur-Gérant:F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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TEJNDRESSES APRES BOJRE 

Reproduction dune estampe du caricaturiste anglais Rowlandson (1815). 

■ 



15 centimes. 6 Avril 1895. 

Un an : Paris, 8 fr. 

«parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

x mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

Conseil de révision 

— Du millionnaire au simple « gachcu’ ed’ plàt’e », de 
la Patrie choisit dans le tas. 

l’Apollon au tortillon, tous sont forcés d’exhiber leur anatomie 

Dessin de Paul Léonnec. 
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— Pourquoi pieures-tu? 

— Je n’ai eu que le prix d'encouragement. 
■ Ce n est pas une raison pour te décourager* 

JEAN, LE BON JOURNALISTE 

Froid, impassible et tenace, Jean était «1< 
reporter »,et pas autre chose. 

Vraiment, son métier l’avait desséché, oi 
mieux : déshumanisé, il ne causait pas, i 
<i interviewait » ; il n’écrivait pas, il « faisai 
des lignes ». 

Sa manchette gauche était couverte d< 
notes au crayon, d’adresses et de rensei¬ 
gnements, la droite portait des signes com 
pris de Jean seul. 

On ne lui savait ni parents, ni amis, cel: 
prend trop de temps; en revanche, il serrai 
la main à tout venant. 

Jean était capable d’actions héroïques; i 
était resté vingt-quatre heures dans un pla 
card d’hôtel sans éternuer ; durant le siège 
il se fût laissé mourir de faim auprès de se: 
pigeons voyageurs, plutôt que de les manger 

Comme il rentrait au journal, un soir, or 
lui remit une lettre; il reconnut l’écritun 
de Celle qui prenait soin de ses habits e 
aussi de son cœur, et soudain, il se rappel; 
qu’il ne l’avait pas vue depuis trois jours, 

La lettre disait : « Si vous n’êtes pas chez 
moi, ce soir, à onze heures, à onze heures 
et demie je serai morte. » 

Jean ne sourcilla pas; il attendit patiem¬ 
ment minuit; puis, sans que sa voix trem¬ 
blât, il dit à son collègue ; « Sam, allez 
telle rue, tel numéro, au deuxième étage, s 
droite; il y a un papier intéressant : une 
jeune personne qui vient de se tuer par 
désespoir d’amour. Vous reviendrez me don¬ 
ner les détails. » 

Et il attendit, sûr que son journal serait 
informé le premier; pour économiser du 
temps, il rédigea d’avance le fait-divers, et 
sa main ne vacillait pas. 

Le lendemain seulement Sam revint. Jean 
l’interrogea, un peu sévère ; « Vous n’êtes 
pas allé où je vous ai dit? 

— Si... 
— Eh bien? la jeune femme en question? 
— Je l’ai trouvée; mais elle ne s’était pas 

suicidée, hier au soir... 
— Ah! Et ce matin?... 
— Dame, ce matin, nous sommes, tous les 

deux, un peu fatigués. 

Pierre Veber. 

Dessin de J. Dépaqüii. 
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NOS CONFÉRENCES 

MA !.)?>. ICI LtPEVHt 

M* 

JÉ 
U 'c 

IhJIN'S 

THÉÂTRE DE LA BODINIÈRE 

Les Mardis et Vendredis, à 3 heures 

Conférence de M. Maurice Lefèvre, sur les Naïves chansom 
Audition de Mlle Auguez, chœur d'enfants. 

^/WVWVWW1<VW\AAAAA'/ 

SCENE I 

(Dans le hall, avant la conférence.) 

La Comtesse.— Comment, vous ici, chère madame? M. le 
député est en bonne santé? 

Mme le Défuté. — 11 interpelle, à cette heure, le gouver¬ 

nement! 
La Comtesse. — Et vous n’y êtes pas? 

Mniele Député. — Il faudrait que j’y sois tous les jours alors! 
Chaque séance il interpelle... Ordonnance des médecins ! 
« Après votre déjeuner, prenez du mouvement, lui a dit son 
docteur. Bicyclette et interpellation ! » (Regardant autour 
d’elle.) Très gentil, ce hall ! 

La Comtesse. — C’est le premier jour que vous venez ? Mais 
la matinée de la Bodinière, c’est le five oclock de la littéra¬ 
ture, chère madame. Vous allez d’ailleurs vous trouver en pays 
de connaissance ; la baronne de Troidern, la marquise de la 
Rochefournehaut... 

Mme le Député. — Comment? la marquise... 
La Comtesse. — C’est la doyenne des abonnées ! 
Mme le Député. — Qu’est-ce ce M. Maurice Lefèvre ? 
La Comtesse. — Un journaliste... mais un homme charmant 

tout de même. Il a une main exquise !... Et il le sait, le monstre ! 
C’est la coqueluche des Faubourgs, Maurice. Voyez-vous cette 
dame qui admire le tableau de l’amie Gyp, c’est l’épouse de 
notre conférencier. Elle ne manque pas uno séance et elle 
écoute, elle applaudit!... 

SCÈNE 11 

(Un monsieur à une dame qui vient s’asseoir près de lui, le visage 
micaché sous un flot de dentelles). 

IjE Monsieur. — Enfin, vous voilà! Je désespérais ! 
La Dame. — Figurez-vous qu’7? voulait venir avec moi. J’ai 

eu toutes les peines du monde... Mais ne parlons pas de lui. 
Vous m’aimez toujours? 

Le Monsieur. — La meilleure preuve... 
La Dame. — « Elles sont donc si intéressantes que cela, les 

conférences de ce M Maurice Lefèvre?» m’a-t-7? demandé. Je 
me suis retenue à quatre pour ne pas éclater de rire. S’il 
savait que je n’en ai pas écouté une seule 1 Mais ne parlons 
pas de lui... 

SCÈNE III 

(Deux Montmartrois, dans la salle.) 

Le Premier. — C’est de la gerce du grand monde qui 
aboulé ici. 
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Le Second. — Y a pas dire, mon vieux, 
c’est plein comme un œuf dur! Et ça coûte 
une thune partête, une thune pour uneheure 
de bêtises !... Quand donc est-ce qu’elle 
viendra, la révolution ? 

Le Premier. — Ferme ça!... le rideau se 
lève. 

SCÈNE IV 

La Conférence 

(Entre M. Maurice Lefèvre, redingote, noire, 
gilet blanc, ce qui lui donne l’aspect d’un ins¬ 
pecteur des grands magasins de nouveautés. 
Le conférencier s’assied devant sa petite table, 
caresse sa barbe avec sa main exquise, boit 
une gorgée d'eau et commence.) 

M. Maurice. — Mesdames, messieurs, 
permettez-moi d’abord de vous remercier 
d’être venus en si grand nombre. 
(Un temps, pendant lequel le conférencier a l’air 

de se dire en dedans : « Il y a trois cents spec¬ 
tateurs environ dont deux cent cinquante 
payants. Cinq fuis zéro, cinq fois cinq vingt- 
cinq, cinq fois deux dix et deux douze, douze 
cent cinquante francs de recette ; ce qui fait 
pour bibi... (salut.) Bonne journée!) 

Je serai bref, préférant laisser la parole 
aux chansons. Vous aurez tout à y gagner. 
Je serai bref, car, ainsi que l’a dit le grand 
poète Shakespeare : « Le temps, c’est de 
l’argent »... 

Nous allons, si vous le permettez, causer 
aujourd’hui de la naïve chanson qui monte 
joyeuse vers le ciel bleu, suivant l’expres¬ 
sion de notre grand poète François Coppée. 
(Un temps. Le conférencier cligne de l’œil 

gauche, puis du droit, des deux en même 
temps; il vient de reconnaître des amis dans 
la salle : « Gentils à vous, d'être là ! ») 
Quel est l’auteur de ces naïves chansons? 

chi lo sa ? comme je dirais si j’étais un con¬ 

férencier espagnol. (Sourires, chuchote¬ 
ments: « charmantl délicieux L ») Sans 
doute un chemineau qui les a fredonnées en 
suivant un chemin creux, en côtoyant un 
champ où plus tard poussera le blé, don du 
bon Dieu, nourriture pour nos entrailles, 
suivant l’expression du grand poète Baude¬ 
laire. 

Et voilà cette chanson qui part des lèvres 
du chemineau qui suit le chemin creux, 
Dour monter vers les jolis nuages roses qui 
'emporteront en leurs légers flocons dans 

des pays extravagants, suivant l’expression 
pittoresque du grand poète Victor Hugo. 

Et voilà que cette chanson nous revient 
des Indes! Ah!! il ne se doutait pas, le bon 
chemineau, le naïf chemineau, que la chan¬ 
son qu’il fredonnait en suivant le chemin 
creux, en côtoyant le champ où, plus tard, 
poussera le blé, que sa chanson, dis-je, re¬ 
viendrait des Indes 1’ 

MUe Auguez doit avoir fini de mettre son 
costume. Elle va donc avoir le plaisir de 
vous chanter l’une des chansons du bon 
chemineau... 
(S’apercevant que MUs Auguez n’est pas encore 

prête, il continue, jetant des regards inquiets 
vers la coulisse.) 
... du n aïf ch e m i n eau, d u che m i n eau j oy eux, 

qui serait bien étonné s’il savait que sa 
chanson nous revient des Indes! 
(Paraît M11* Auguez, entourée de petits enfants. 

— Un accord au piano. — Elle chante.) 

LA CHANSON DU ROI D’ANGLETERRE 

MADEMOISELLE AUGUEZ 

Dedans Paris, une bergère 
Rencontra le roi d’Angleterre 
Qui lui dit : « T’es bell', tu sens bon! » 

Que dit, que donc, 
Que dit-elle donc ! 

ciiœur des enfants 

Que dit, que donc, 
Que dit-elle donc?. 

MADEMOISELLE AUGUEZ 

Le bon roi qu’a la mine altière 
Lui prit le bras, lui prit l’derrière, 
Voulut lui caresser l’menton. 

Que dit, que donc, 
Que dit-elle donc? 

Mais, toute rouge, la pauvrette, 
Brandit très fort sa quenouillette 
Et dit au roi : « Je vous tuerons ! » 

Que dit, que donc, 
Que dit-elle donc ? 

Lors, d'un coup de sa quenouillette, 
Cassa du roi royale tête 
Et lui fit manger le coton. 

Que dit, que donc, 
Que dit-elle donc? 

Puisqu’il est allongé par terre, 
Qu’il est fichu, l'roi d’Angleterre; 
On peut pincer un rigodon. 

Que dit, que donc, 
Que dit-elle donc? 

(Applaudissements, murmures : « Déli¬ 
cieuse ! adorable !... Ah ! ces naioes chan¬ 
sons!... Ça vous a un goût de terroir!... 
bravo ! bravo!.. Bis! ») 
(Mlle Auguez revient saluer avec sa troupe en¬ 

fantine. — M. Maurice Lefèvre sourit, cares¬ 
sant sa barbe avec sa main exquise. Puis il 
ajoute) : 

M. Maurice. — Et maintenant, mesdames 
et messieurs, c’est pour avoir l’honneur de 
vous remercier. 
(Froufrous de robes, cris des ouvreuses... et, 

dans le hall, bruit de baisers. Ce sont nos 
amoureux qui, eux aussi, ont terminé leur 
chanson... naïve oh! combien!) 

Lucien Puech. 

Dessins de A. Mantelet. 
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-ÜOïÆ « 

— Ch’est que les temps chont durs pour nous. 
— Ah ! dame oui, c’est les commerces de luxe qui souffrent toujours de ces crises. 

Dessin de Boyd. 

DANS LA RUE 

CHANSONS POUR RIRE 

LE MINISTRE 

JOKS TRAVAUX PUBLICS 

« Le ministre des Travaux publics, 
M. Dupuy-Dutemps, a paru très sur¬ 
pris d'apprendre qu'on enlevait les 
arbres de l'Esplanade des Invalides, 
pour y installer une nouvelle gare. » 

{les Journaux.) 

Air de : Cadet Roussette. 

— Chez cous, monsieur Dupug-Dutemps(his) 
Nous venons, sans perdre de temps, (bis) 
Vous apprendre l'affreux scandale, 
Dont s’indigne la capita’e. 

— Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment ! 
Apprenez-moi ça vivement! 

— Pour bâtir une station, (bis) 
Narguant Vadministration, (bis) 

On coupe les arbres splendides 
De la place des Invalides. 

— Ah ! ah ! ah! oui, vraiment! 
Je l'ignorais complètement ! 

— Depuis huit jours, les bûcherons (bis) 
Des grands ornv s tranchent les troncs, (bis) 

Si ce beau travail continue, 
La place sera toute nue. 

— Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment ! 
Vous m'étonnez absolument ! 

— Ministre des Travaux publics, (bis) 
Ignorant les travaux publics, (bis) 
Lorsque l'on construit une gare, 

Vous nous semblez vraiment bizarre. 

to« * 

— Demandez : « C’est si gentil, la femme, la femme on n’peut pas s en 

! » 10 centimes, deux sous. Dessia de Lee Legcey. 

— Ah! ah! ah! oui, vraiment! 
Je suis bizarre, évidemment ! 

— Il faut g mettre le holà! (bis) 
Il faut arrêter tout cela! (bis) 
L'Esplanade devient sinistre ; 
Avisez! monsieur le ministre! 

— Ah! ah ! ah ! oui, vraiment! 
J’aviserai... prochainement ! 

Jules Jouy. 

À la campagne il y toujours moyen do s’arranger. 
Dessin de Kabier. 
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L’ESCRIME A L’ÉLYSÉE 

Dis donc, mon petit Félix, pour m’être agréable, tu devrais organiser maintenan 

eputes : ça ne serait pas brillant au point de vue plastique, mais ça laisserait voir le 
une lutte à 

dessous de 
mains plates entre Sénateurs et 

la politique. 

Dessin de C. I.éandre. 



Hommage à Bismarck à l'occasion 
dç son 80s anniversaire. 

1>IAL0CrÜE DE& NlOfcTÊ 

ESPÈCE DE TARTUFE !... 
Dessin de G. Jeanniot. 

. 
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PUS D’PATRONS 

i 

J’suis républicain socialisse, 
Compagnon, radical ultra, 
Révolutionnaire, anarchisse, 
Eg’cœtera, eq'cœtera... 
Aussi, j’vas dans tous les métingues. 
Jamais je n'rate un' réunion, 
Etj’pass' mon temps dans les man'singues, 
Ousqu'on prêch' la Révolution. 

Il 

C'esterai que/comprends pas grand'chose, 
A tout c’que dis' les orateurs, 

Mais j'sais qui’ pari' pour la bonne'cause, 
Et qu'i's tap'nt sur les exploiteurs. 
Pourvu qu’on chin' le ministère. 
Qu’on engueul' d'Aumale et Totor, 
Et qu’on pari' de fout' tout par terre, 
J'applaudis d'achar et d'autor. 

III 

C'est d'un' simplicité biblique, 
D'abord faut pus d'Gouvernement, 
Pis faut pus non pus d'République, 
Pus d'Sénat et pus d'Parlement, 
Pus d’salauds qui vit à sa guise, 
Pendant qu’nous ont un mal de chien, 
Pus d'iois, pus d'armée, pus d’église, 
Faut pus d’tout ça... faut pus de rien! 

IV 

Alors c'est nous qui s'ra les maîtres, 
C'est nous quifra c'que nous voudrons, 
Y'aura pus d'chefs, pus d'contre-maître 
Pus d’directeurs et pus d'patrons! 
Mine’ qu’on pourra tirer sa flemme, 
On f’ra tous les jours el' lundi, 

Oui .. mais si n'g a pus d’iatronspème, 
Qui qui f’ra la page el' sam’di ? 

Aristide Bruant. 

Cette chanson est tirée du très remarquable volume de Bruant, illustré par notre collaborateur Steinlein : Dans la Rue. 

C est un des livres les plus originaux et les plus artistes de ces derniers temps, et le chansonnier du Mirliton demeure maître dans son 
qui a malheureusement engendré de si pitoyables imitateurs. 

ger 

Voici que l’Angleterre, qui nous envahit 
déjà de tant de façons, depuis les bookma¬ 
kers jusqu’aux covert-coat, s’empare d’une 
scène que son titre semblait vouer essen¬ 
tiellement à l’esprit boulevardier : la Co¬ 
médie-Parisienne. 

Le nouveau Shakespeare que M. Berton 
nous a présenté est Burnet, romancier es¬ 
timé en Angleterre, auteur de Little lord 
Fauntlerog, représenté ici sous le titre de : 
Le Petit Lord, après avoir été joué à Lon¬ 
dres et à New-York un nombre incalculable 
de fois. On ne peut d’ailleurs que féliciter 

le directeur de la Comédie-Parisienne 
d’avoir monté cette pièce pouvant être vue 

par les enfants et les jeunes filles et, néan¬ 
moins, d’un intérêt réel pour les grands. 

Jouée seulement en matinée le dimanche et 
le jeudi, elle aura certainement un très 
vif succès auprès de ce jeune public. L’in¬ 
terprétation, qui réunit Mmes de Pontry et 
Kesly, MM. Francès et Dertilly, est d’ail¬ 
leurs très satisfaisante : les deux prota¬ 
gonistes, le petit Lord : Mlle G. Loyer et 
surtout M. Gémier : le duc de Dorlincourt, 
sont tout à fait bien. 

. N’oublions pas le charme exquis des nou¬ 
velles danses de la Loïe Fuller qui’ termi¬ 
nent le spectacle. 

Le Théâtre-Français a repris l'Ami des 
Femmes d’Alexandre Dumas fils, avec suc¬ 
cès, naturellement : ça n’a pas l’intérêt 
d’une pièce nouvelle de l’auteur, mais cela 
nous aide à attendre la Route de Thèbes. 

Le théâtre des Bouffes a donné une pié 
nouvelle : La Saint- Valentin, prévenu 
honnêtement le public que cotte pièce 
ressemblait en rien h La Duchesse de Fe 
rare qui se jouait avant avec succès. L 
auditeurs ont dû rendre, en effet, cette ji 
tice, à la direction, qu’elle ne les avait [ 

trompés. Autant cette dernière pièce ét 
réussie, autant celle-ci l’est peu. La difi 
rencc est on ne peut plus marquée : on 
verra aux recettes. 

Je signale aux amateurs de gaies soirG 
celles du Concert des Décadents, rue Fer 
taine, où les chansonniers Jules Jouy, D’ 
met, Hyspa, font entendre leurs meillcui1 
compositions. Une très originale etfortjo ! 
Anglaise, miss May Belfort, y chante *j 
danse également d’une façon ravissante I 

M. de M. R. 
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L’ANNIVERSAIRE DE BISMARCK 

, A la première nouvelle du ma¬ 
riage du duc d’Aoste et de la 
princesse Hélène, certains se 
sont déjà imaginé que la France 
allait se jeter dans les bras... de 
l’Italie, 

LE RIRE A L’ÉTRANGER 

Le 80e anniversaire de Bis¬ 
marck n’est pas accueilli partout 
avec le même enthousiasme 
qu’en Prusse. Le sympathique 
et remarquable journal hon¬ 
grois : Humoristiche Lisky, 
dont nous avons déjà donné ré¬ 
cemment un dessin sur le même 
sujet a traduit un sentiment que 
la France n’est pas seule à 
éprouver et montre les glorieu¬ 
ses étapes du sinistre chance¬ 
lier. 

Les journaux italiens eux, 
s’occupent toujours beaucoup 
de la France; le mariage pro¬ 
chain du duc d’Aoste et de la 
princesse Hélène leur est un 
prétexte à faire des vœux de 
rapprochement auxquels nous 
ne pouvons que joindre les 
nôtres. 

Globe-Trottkr. 

mais ne serait-ce qu’un Français 
et un Italien de plus qui se ver¬ 
raient d’un bon œil, ce serait 
déjà quelque chose 

et puis nous verrons peut-être 
le commerce amoureux rame¬ 
ner aussi le commerce inter¬ 
national et ce sera tant mieux. 

(Fischietto, Turin.) 

— Ah! chère Madame, que je suis donc heureuse de vous voir; 
voilà quatre ans que je ne vous ai rencontrée. 

— Et vous m’avez reconnue tout de suite? 
— Oh! oui, de suite, à votre chapeau. 

(Fliegencle Blâtter, Munich.) 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
L’Union Vèlocipédique de France est en train de procéder à la 

pose de poteaux indicateurs sur la route classique de Bordeaux- 
Paris, aux endroits suivants : 

A la côte de Cenon; à Arveyres, descente (18e kilomètre); à 
Guitres, descente très rapide vers le pont; à Montguyon, descente ; 
poteaux de direction à Chevanceaux; au centre de Barbézieux; 
poteau de descente très dangereuse à Pétignac, au 105e kilomètre; 
poteaux de direction en deçà d’Angoulême ; au-delà d’Angou- 
lème, en haut de Mansle, vers le kilomètre 156, à Ruffec, à Couhé- 
Vérac, en haut de la ville; descente à Vivonne; à Troutelle ; dans 
Châtellerault; en entrant à Poitiers; à la Celle-Sainte-Avant, au 
309° kilomètres; en haut de Sainte-Maure; avant le pont de 
Montbazon; à la Patte-d’Oie, à 2 kilomètres de Blois. Enfin, poteau 
de descente très dangereuse entre les Granges et Forêt-le-Roi. 

Le T. C. F. organise pour les fêtes de Pâques (14 et 15 avril) 
une excursion de deux jours, dans le but de visiter Chartres, 
Nogent-le-Rotrou, Dreux et la fabrique de papiers Abadie, au 
Theil (Orne). . . 

Départ le dimanche matin 14 avril, par le train de 6 h. 3/4 jusqu à 
Rambouillet. Retour le lundi soir, de Dreux, par le train de 9 h. 

Étapes, 90 kil. par jour; dépense, 25 fr. pour les 2 jours. 
S’inscrire au siège social, 5, rue Coq-Héron, avant le 31 mars. 

FACHEUX OUBLI 

J-e passant. — Rappelez donc votre chien! 

Le fermier. — Je ne peux pas! 
passant. — Vous ne pouvez pas? N’est-ce donc pas votre chien? 

l'K fermier. — Si, mais je viens de l’acheter et je ne me rappelle 
‘us son nom. [Puck, New-York.) 

Les étapes d’une glorieuse carrière. 
CHumoristiche Lisky, Prague.) 
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Spécimen des gravures du Chic. 

LE “CHIC” 1, Faubourg Saint-Honoré, angle de la rue Royale, Paris. 

Nouvelle Revue bi-mensuelle rédigée par des hommes du monde, illustrée de très nombreuses gravures dans le texte et hors texte 
gravures sur bois, photogravures, dessins à la plume, etc. Nombreuses études sur les salons parisiens, sports, etc., etc. 

Spécimen 25 centimes sur demande. 

PARIS ET DÉPARTEMENTS 

Un an. 20 fr. 

Six mois. 11 fr. 

UNION POSTALE 

Un an. 24 fr. 

Six mois. . 13 fr. 

iULLETïN § ÏNANCÏ ER 

Malgré un certain tâtonnement qui s’est 
produit, à la suite d’une hausse assez vive 
sur l’ensemble de la cote, on peut dire 
que le marché reste en bonne posture. 
Nos rentes ont bien perdu quelques centi¬ 
mes ; sur les Sociétés de crédit il y a eu 
quelques réalisations, mais, au total, le 
terrain est solide. 

Parmi les fonds étrangers, il convient 
de signaler la baisse de la rente italienne 
et de l’Extérieure d’Espagne, ce qui ne 
nous surprend pas, en raison de l’exagé¬ 
ration du mouvement de hausse, dû à la 
spéculation qui s’occupe particulièrement 
de ces valeurs. 

Les établissements de crédit, avons-nous 
dit, restent fermes, en dépit des ventes, 

peu nombreuses, d’ailleurs. Nous aurons 
prochainement une émission importante, 
au Crédit foncier. Nous donnerons les ren¬ 
seignements les plus précis sur cette 
affaire. 

Les chemins de fer sont fermes. 

Les valeurs industrielles restent calmes. 
Chaque jour on introduit une nouvelle 

mine d’or. Les unes représentent une ri¬ 
che valeur ; la plupart ne sont qu’un sim¬ 

ple « tapis vert » sur lequel des agioteurs 
lancent des louis — ceux du public — au 
petit bonheur. Le coup est gagné ou perdu. 
C’est le jeu effréné. Il faut donc bien se 
garder d’écouter les boniments de cer¬ 
tains émetteurs qui s’écrient: « Prenez ma 
mine » — une mine qui n’a le plus sou¬ 
vent qu’un filon problématique. — Mais, 

comme nous l’avons dit, il importe de 
faire une sélection. 

Publication 
DE 

tous les Tirages 

OURSE POUR 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

CURIOSITÉS " Piquantes”. 
LES CATALOG. clos : 75 c. Et avec SPÉCIMENS : 

« fr. franco, J. DUCHÈNE, à FLORENCE,Italie. 

PHOTOS 208 Sh.-'v¥l-i!>pi5at40 f-132 bii:2 50- I' Cat.l f. KARL, 33,r.Saussure,Paris. 
LE COUCHER D’UNE FIANCEE d’ap.nat.12 ph.-alb.16 f. 

COURTIER 
On demande pour t 

JOURNAL 
très connu et ayant 

grand succès des 

connaissant la clientèle des Cercles 
Cafés à Paris et en Province. Appt 
tements, frais de voyage et commissic 
Écrire avec références de 1er ordre 
M. BÉIHILLET, 10, rue Saint-Joseph, Pa 

a r ûe ROME à trouvé le secret d< 
n HrflTrfila°er instantanément et guérit 
Ml I U If I U calement les Cors, Durillons, a 

Perdrix, Dartres, Eczémas, avec le BAUME AH 
Prix 1 franc 50. PMarmacie MAL AVANT 

l9.r,desOeux-Ponls,Paris, et toutes bonnes Pliarm 

Offiéiers ministériels 

MAISON 
à Paris I) 8 nijIl lI All! et7ôts.R.50,9 

M .à p.700,000 f. A adj. s. 1 ench .ch.des not.de Pari; 
SOavrilOS.S’adr.àM11 JoussELiN,not.l36,r.deRi' 

2 MAISONS10 B1 Ci-iauvelot’10’?'.1-00?^ 1 i p.8000f.2° av. g'1 jardin,b1* Lefeb' 
137.C*l,093m.M.àp.20,000f. A adj.ch. des not. Pa! 
le 9 avril 1895. S’adr. à M* Bourdel, not. r. Beu 

CHANSONS extra-libres, 4 fr., 12 PHOTOS GALANTES 
s.cartes or, 2 fr.50. Discrétion.D’Huter,éditeur,Versailles. 

VILLE DE PARIS 

A adj. s. 1 ench. Ch. des not. de Paris, le 9avril J 
Lots T|?DO | IHfC R- Marcadet, de Mai:! 

O de I ljllilAIilij et Carpeaux (18*arroj 
Surf.de480à7L3mètres.M.àpx : 55et60fr.lemtj 
S’adr. à M“ Delorme, rue Auber, 11, et MahoTc 

Quérantonnais, 14, r. des Pyramides, dep. de f 

PATE ÊPILATOIRE DUSSER 
détruit les poils sur la risage des Dames, sans aueun ineonTénient. Efü’ 
garantie 50 An* ck Succès.(Pour la barbe,2uf; l/2t»*,spécialep'lamousta-i 

P* m**). Pour Je» bra», employer Je PILIVORE. UUSSEK,i,ru3 J. J*Roul 
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PIANOS A. BORD 
l bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 10 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE ! 30 FR. PAR MOIS 

GRAND PRIX 

SAVONmIMORA 
; NOTOIREMENT SUPÉRIEUR 
> A TOUS LES AUTRES SAVONS 
» ED. FINAUD 

37,Bdde Strasbourg,PARIS 

:arton DU “ RIRE ” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
ire un carton très élégant pour contenir la série 
s numéros du Rire dont la collection sera des 
us intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe- 

mts et étranger). 

la Véritable 

EAU de BOTOT 
est le seul dentifrice approuvé par 

l’Académie de médecine deParis 
(10 Mai 1783) 

Pour éviter les Coutrefacoüs souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur l’étiquciie la signature :* 

et l’adresse : 
17, Rue de la Paix, Paris. 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par les 
lotions de Borctxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d'un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d'attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOUREN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis). 

ET 

FARCEURS 

"" TON'0UE l bI^T; U Qtitnqtihia, 11 t I /§ A l_ 
Cacao et #» of" frais n * 

Conseillé m Convalescents et contre l'Atonie générale, 
Anémié, la Débilité, les Affections Cardiaques, 

fl Buuleille 3 lr. Franco province par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution , . 

.ÏÏtim»*' ML™ 
O Fr-o province par 5 fl. contre mandi-potte. 

L. REYNAL, Ph'»11,48, boni-1 du Temple, Paris, el toutes Pharmacie». 

E COUCHER D’UNE FIANCÉE. 12 ph.-alb. 20 fr. 
160 phot.-min. 1 alb. 10 fr.; 32 min. 2 25 ; 16 min. 1 50 

il.ipée. f°c. 50 c. Montespan, 4, r.Grange-Batelière,Paris 

H0T0S d'ap.nature, Calai. 24 cch. 2 fr.; 52 phot.-bij.et 
1 alb. 3 fr.; 1 lot varie, 5 fr. CllATELIN,6,r.Houdon,Paris. 

Demandez chez tous les Libraires 

A MÉTHODE SANDERSON 
tir apprendre en moins de trois mois, l’An- 

tis, l'Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 

nco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 

>eph, Paris, des deux premières leçons d’une 

igue, de la clé et de la méthode. 

sont guéris très promptement par 

GARGARISME SEC du Dr Williams, i'50f° poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 

K PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, Paris . 

PAYABLES*!S,r'PAR MOIS 

An Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustré 

Oi 

I 

I 

I 
I 
9 

i 9 
I 
9 

^Appareilygiie^l 
CLAVERIE, Fabricant breveté s.g.d.g., 234,Faubourg Saint-Martin,PARIS 

Baadag©s| de tous modèles avec ressort et” A ppareil contentif Claverie” sans ressort 
pour la contention et la guérison des Hernies, Bandages en caoutchouc 

_ sans ressort pour eufantset pour adultes, Ceintures pour Hernies ombilicales, 
CEINTURES VENTRIÈRES pour dames, pour maladies de la matrice, pour la grossesse et contre l’obésité, 
Ceintures périodiques et Serviettes hygiéniques pour dames, BAS ÉLASTIQUES pour VARICES 
en tissu de coton, fil d’Ecosse, sole, etc., toujours faits sur mesure, In jecteurs de tous systèmes, Irrigateurs, 
Laveurs pour injections, BASSINS de lits pour malades, BIDETS d'appartement et de voyage, Urinaux 
portatifs invisibles pour le jour et la nuit,pour hommes, dames et enfants, PESSAIRïS de tous modèles, 
Suspensoirs en tous genres, Seins artificiels, Gants et Lanières pour frictions. Coussins en 
caoutchouc pour malades, Coussins de voyage et tous autres articles d'Hygiène et d’Orthopèdie. 

MEILLEUR MARCHÉ, (JVL PARTOUT AU,LEURS 
Le Prix courant illustré est envoyé gratis et franco à toute personne qui le demande à M CLAVERIE,234,Faubourg 

Saint-Martin, à Paris. — La Maison se charge, à des prix raisonnables, de la confection et de la réparation de tous les 
appareils qui lui sont confiés. — Notre discrétion est absolue et qui que ce soit peut s'adresser à nous. 

I 
» 
» 
I 
I 
» 
» 

Théâtres et Poncerts 

OPÉRA — OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

R 
4 

V 

P 
V 

<ï 

4 

ENAISSANCE.-8 1/2 
MAGDA 

MBIGU. — 8 h. 1/4. 
LES DEUX PATRIES 

AU DEVILLE. - 8 1/2. 
Monsieur le Directeur 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
LE RÉVEILLON 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
CHILPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
l’age difficile 

OUVEAUTÉSr— 9 h. 
L’Dolel du Libre-Echange 

C 
F 
(i 

R 
I) 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCALA 

S pectacle- Concert. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
LA CIGALE 

Cassons du sucre. 

TE-S‘-MARTIN.-8h. 
Le collier de la reine 

lHATELET— 8 h. 1/4. 
DON QUICHOTTE 

OLIES-DRAM.—8 h. 
LA PERLE DU CANTAL 

AITÉ. — 8 h. 1/2. 
RIP 

OUFFES-PAR.- 9 h. 
DUCHESSEdë ferrare 

ÉJAZET. — 9 h. 
LE CARNAVAL 

d’un MERLE BLANC CLUNY. — 9 heures. 
LA CAGE AUX LIONS. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Revue. 

PARISIANA 
Phrynette. 
ALCAZAR 

Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
CHAT-NOIR 

Ombres et Chansons. 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

il LM 
et franco le grand catal.g’dc A. BOXÉ, 
17,r.Sl-.losepb,Paris.conlen'plns de 1200 arl. 
noav.de farces,allrapes Insl.phvi.Iruci inediîi, 
bibliothèque comique.Maison nouv11”el recoin. 

WûTTiË7?Él™bES 
GAULOISERIES PAR FALSTAFF 

Beau volume illustré, envoyé franco contre 3 fr. 50 

ANT0NY, éditeur, 8, Faub. Montmartre, Paris. 

POUR S’ABONNER AU JOURNAL 

Le Rire 
Il suffit d’adresser 

au Directeur du Journal, 
10, rue Saint-Joseph, Paris, 

en mandats-poste, 
timbres français, 

roubles ou valeurs sur Paris, 
la somme de 

UN AN : Paris, 8 fr. Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 
SIX MOIS : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentille», tnimque, Utile, bouton», pointa I 

noir« sont détruits en queques jou rs sans altérer la peau I 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SEGRË 
action sûre, partum suave, le dernier mot du Progrès. I 
Le flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare contre mandat | 

M°° St-JUST, 30£, r. St-Honoré et dani bonnes Parfumeries,| 

'D ninr&n MT1TTTBT n TA1TÎOTÏÏ Jn% 61, rue Rochechouart. fjocatioii de r biMDE "MEUBLE JÂN1ÂUU mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
nie, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
ménagement. (Condilions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

EAU DE G 3 ORGIE, unive 
pensable à tout cabinet 

iversellemcnt renommée, rend à tous les tissus Yéclat, la fermete et la saine fraîcheur de la Jeunesse. Elle est indis¬ 
tinct cle toilette élégant. Prix ; 6 et 10 fr. franco. Dépôt général : LEROY, parfumeur, 5, rue Demours, I ans. 

Le Directeur-Gérant:F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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Dessin de Lebègle. 



15 centimes 

Un an Paris, 8 fr. 
'(parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

limais France, 5 fr. Etranger, G fr. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M Félix J U VEN, Directeur, — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE, 

L’incomparable, la vraie, l’unique mine d’or, L’ETERNELLEGOGOFOUNTAIN, je donne à volonté 1Ü 
Dessin de Jean Vkber. 
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LA CHASSE AU LOUP 

Pour Alphonse Allais. 

Mon cher Alphonse, 

J’apprends avec bonheur que tu es im¬ 
pliqué clans le procès des fraudes électo¬ 
rales de Toulouse. Je te souhaite d’attraper 
quelques mois de prison. Je ne comprends 
même pas comment tu ne les as pas attra¬ 
pés encore ! Après avoir habité Mazas, tu 
vas pouvoir enfin être député, toucher des 
tas de chèques, prêter de l’argent à tes vieux 
camarades, et leur procurer de belles situa¬ 
tions. Ah 1 mon viei Alphonse, je n’ai jamais 
douté de ton cœur ni de ton avenir! Seule¬ 
ment, ce n’est pas gentil à toi de ne m’a¬ 
voir jamais renvoyé le gilet de flanelle que 
tu m’as emprunté le 12 avril 1835, pour aller 
au bal du ministère des Finances. 

Pendant que tu te chauffais les pieds au 
coin du soleil de. Nice, on a beaucoup potiné 
cet loyer, sur la glace du Bois de Boulogne 
et j’ai failli perdre mon bon oncle Walter 
Closett, le Président de la Société de Tem¬ 
pérance et du Club des Hommes Gras, de 
Bridgetown. C’est cet Anglais que je t’ai 
présenté, la nuit de carnaval du 13 juillet 
1822, sous la table d’un cabinet particulier 
des Frères Provençaux. Ça ne nous rajeu¬ 
nit pas beaucoup, ce souvenir là; mais^ en 
vérité, on ne s’amuse plus aujourd’hui 
comme autrefois. 

Si tu veux m’en croire, ne m’envoie pas 
la morte Adèle que tu as achetée à mon in¬ 
tention pendant ton voyage d'Italie. Je me 
suis adressé à l’administration des Pompes 
funèbres. Tu ne peux pas te figurer le prix 
que l’on m’a demandé pour ce transport! 
Mais, pour revenir à mon récit, je dois te 
dire comment mon oncle Walter Closett a 
manqué l’occasion de me laisser son héri¬ 
tage. 

Mon honorable parent était allé passer 
quelques jours du mois de décembre der¬ 
nier dans son domaine de Pickles-Castle, 
[tour rédiger dans le silence du cabinet le 
discours qu’il devait prononcer à la séance 
annuelle de la Société Royale des collec¬ 
tionneurs de Démentis. Il travaillait à ce 
morceau avec me ardeur qui ne te sur¬ 
prendra pas de ce bon vieillard, quand son 
garde vint lui annoncer qu’une bande de 
loups dévastait la contrée. 

Mon oncle Walter Closett partit sur le 
champ à la chasse. Il rencontra en route 
une jeune fille et lui demanda si elle avait 
vu le loup. La jeune fille asséna un coup de 
poing énorme sur l’œil de mon honorable 
parent qui apprit trop tard que cette robuste 
personne était la secrétaire perpétuelle de 
la société « Boxe et Virginité » de Pickles- 
Castle. 

A l’orée de la forêt, le garde indiqua à 
mon oncle le chemin qu’il devait suivre et 
s’enfonça avec les chiens dans une autre 
direction. Mon oncle s’égara bientôt. A quoi 
lui servit-il d’être orientaliste a! rs? Si tu 
peux me l’expliquer, Alphonse, je * e payerai 
un abonnement de quinze ans à l'Annuaire 
de VOrthopédie qui est très joliment illus¬ 
tré et qui a de très belles annonces. 

Quand mon oncle se fut égaré, il vit arri¬ 
ver le loup. Je Suis sûr que tu n’as jamais 
vu un pareil spectacle, mon vieux cama¬ 
rade. Et, pourtant, tu as reçu une éduca¬ 
tion admirable et une instruction digne de 
ton puissant cerveau. Oui, mon ami, le loup 
arrivait, l’air très gourmand, se passant la 
gueule cous la langue, considérant mon 
pauvre oncle Walter Closett comme un 
simple Chateaubriand. C’était une terrible 
minute ! Mon oncle recommanda son âme 
à Dieu et coucha en joue son adversaire. Il 

(tira deux coups « Pan ! Pan I » et rata le 

LES GAÎTÉS DU CIMETIÈRE 

— Vous nous avez gâtés... la couronne est superbe, c’est trop beau! 
— Laissez donc, on ne meurt pas tous les jours... 

but. Le loup avançait toujours; mon parent 
tourna les talons, jeta son fusil pour mieux 
courir et s’enfuit dans la direction du châ¬ 
teau de ses ancêtres. 

Au bout de deux minutes, le carnassier 
mordait à belles dents le fond de la culotte 
du malheureux Walter Closett. L’étoffe 
céda ; l’oncle tomba et le loup se rua sur 
lui... 

Mon cher Alphonse, je vois tes beaux 
yeux s’emplir de larmes... C’est effrayant, 
cette histoire-là. Et puis —• ce n’est pas 
pour dire — je te l’ai racontée avec un rude 
talent ! Mais sèche tes pleurs, garde-les 
pour le jour où je te raconterai la doulou¬ 
reuse aventure de la jeune fille qui a perdu 
son nécessaire, et sache qu’au moment où 
la bête cruelle allait dévorer mon oncle 
qui faisait sa Miss Helyett, une effroyable 
détonation retentit. 

Le loup fit un bond en arrière. La poudre 

dont mon oncle Walter Closett s’était servi 
était sans fumée, mais je te garantis qu’elle 
n’était pas sans odeur. Quand le mauvais 
quadrupède eut senti ce bouquet, il fut 
pris d’un insurmontable dégoût. « Gentleman, 
dit-il à mon oncle d’une voix sévère, ceci 
est inconcevable. Vous n’êtes pas encore 
tué et vous êtes déjà faisandé ! » 

Ce loup si distingué allait se rendre chez 
le parfumeur le plus proche pour s’acheter 
un vaporisateur, quand le garde de Pickles 
Castle arriva avec ses gros chiens et tua 
l’animal féroce qui avait mis mon cher 
parent si près de la mort. 

Moi, je suis bien désolé de cette heureuse 
fin parce que je comptais sur cet héritage 
pour t’offrir un beau bocal de ces poissons 
rouges à l’eau-de-vie que la mère Moreau 
fait si bien, 

Edmond Deschaumes. 



propos de la, grève A_ 

A PANTIN 
— Qu’estrCe que tu penses de cette affaire? Dessin de Boyd. 

— Dame ' que les ouvriers prennent feu plus vite que leurs allumettes. 

AUX FOLIES-BERGÈRE 

— Tu as tort de ne pas lui laisser ses petites bêtes. C’est sa santé à 
'enfant. 

— Pourquoi ne viens-tu pas aux matinées des familles ? C’est là qu’on 
fait le plus d’affaires. 

LE RIRE, à l’occasion de la retraite de Got, publiera une série 
de dessins de Léandre sur la Comédie-Française. 
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« Rome l’unique objet de mon ressentiment! » 
(Corneille). 

En qualité de Français—célibataire — ayant moins de trente ans— idoine 
à peindre le couvre-chef d’Achille, je prends part au premier essai du con¬ 
cours de Rome. Le sujet est, cette année : « Joseph vendu par ses frères ». 
Bien que peu fixé sur ce point d'histoire ancienne, je ne suis pas sans avoir 
entendu parler de cette négociation. M. Benjamin Constant, assisté de 
M. Bouguereau, lit le texte biblique, non sans s’être fait raser, au préalable, 
la barbe et la moustache, afin de ressembler à M. Henridelaborde qui n’est 
pas là, malgré l’usage établi. Quelques concurrents, enthousiasmés, parlent 
d embrasser M. Bouguereau en l’appelant par son prénom — à quoi je dois 
de savoir que le nom familier du maître de la peinture inusable est William. 

Chaque concurrent gagne sa loge et dispose à l’entrée une draperie protec- 
ti ice. J établis pour mon compte un rideau de brume à l’aide de quelques 

pipes vigoureusement fumées. Mon esquisse ne vient pas, ce qui me sur¬ 

prend vu 1 originalité du sujet. Du reste, ce n’est pas sérieux ce concours. 
Les règlements y sont foulés aux pieds. Mon voisin de droite emploie des 
couleurs de qualité si supérieure qu’on en mangerait sur une croûte. Celui 

de gauche s est procuré les photographies de Joseph et de ses frères, pré¬ 
cieux documents qui lui permettent de faire une composition rigoureusement 
exacte. De plus, il se sert d’un chevalet-crémaillère en bois verni. (Qu’en 
pense M. Quidedroit?) Le moyen de combattre une aussi déloyale concur- 

ïtazAK DE LAl 
N TRADITION 1 



Rais un bleu alors. Un beau jour on me colle en sentinelle perdue, Pas possible d’y tenir! Je m’abrite comme je 
! us parûmes pour Madagascar. en plein désert. Pas ça d’ombre, mes amis; peux, mais je m’endors, rôti comme une dinde. 

c’ qu’il faisait chaud! 

■ rêvais ombrages verdoyants et fraîches brises 
qu'une centaine de grands diables noirs me 
Lent sur le casaquin, malgré ma résistance 
spérée. 

On me conduit devant la Reine. Elle s’écrie : 
« Qu’il est mignon ! » Elle était pincée. Faut dire 
que j’ai toujours été assez bel homme. 

Elle me prend pour roi. 
Nous faisons un superbe couple, Antoine et 

Cléopâtre, quoi. Le peuple nous adorait. 

i milieu de nos délices, patatras, v'ià nos p’tits 
;>ouins qui rappliquent. Quelle bouillie, mes 
its ! Moi, galant homme, je sauve la reine. 

Elle m’était très reconnaissante, trop même, 
ca m' gênait devant les nôtres. V’ià 1 _ colonel 
qui m’interroge, j’espcrais être cité à l'ordre du 
jour. Ah! ouiche... 

Il m’a flanqué vingt jours de cellule pour m’être 
endormi en faction. 

C’est y d’là veine? 
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L’Hiver. — Dis donc, la p’tiote, si tu m’emmenais à la campagne?... 
Le Printemps. — T’es pas fou, mon vieux;... pour faire peur aux moineaux, c’est pas l’moment. 

Dessin de C. Léandre. 
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BISMARKIANA 

La presse illustrée de tous les pays est tout entière 
consacrée cette semaine au triomphateur de 80 ans, Bis¬ 
marck, à qui le Rire a, lui-même, dans son précèdent nu¬ 
méro, dédié une page de Jeanniot que beaucoup ont jugée 
admirable d’intention et de facture. 

(.Humoi'istiche Lisky, Prague). 

Un moderne Gcs.sler veut faire Bismarck fait cirer ses bottes 
saluer son casque par tous, mais par toutes les classes de la so¬ 
le Reichstag, nouveau Tell, s’y ciété. 
refuse. 

BISMARCK EN IMAGES 

f/fCENOrv, Wrg*. I 

t 

HT 1 i 
ir* ' *+ 

pif 

«s® 

. W‘ 
• [Rzs. 

Déjà étant étudiant, il criait : Jeune attaché, il poursuivait A Gastein, il a cherché et 
« Qu’est-ce que la patrie aile- à Pétersbourg une alliance trouvé un porte-parapluie pour 
mande? » russe. ses idées. 

En 1871, il donne à l’unité 
allemande une base solide. 

Prince-chancelier, il a eu 
sur ses vieux jours les joies 
de la paternité avçc deux ju¬ 
meaux très gaillards. 

Et quand il se fut querellé 
avec son jeune empereur, il 
devint le vrai dictateur de 
l’Allemagne entière. 

(.Floh, Vienne.) 

Page consacrée à Bismarck par les l'Ueyenile Blatter. 

Nous avons dû forcément nous borner et laisser de 1 
par suite de l’heure tardive où ils nous sont parvenus, 
journaux tels que le Punch, Lika Joko et surtout W 
Jacob, le journal socialiste allemand, qui montre l’i 
acclamée par tous les monopoles. Les dessins que i 
reproduisons sont d’ailleurs suffisamment expliqués 
les légendes qui les accompagnent. 

LES ROLES DE BISMARCK SUR LE THEATRE DU MON 
(Ce dessin et les suivants sont extraits du Kladdera,datch,Be 

Grand succès, en 1870-1871, dans le rôle de Siegfried. 
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Bismarck tailleur 

.. et bottier. 

jït d’abord, liquidons les reprises : Gigo- 
Le à l’Ambigu, Cendrillon au Châtelet, 

venues parer *à l'imprévu qu’ont été 
1 :hec honorable de Deux Patries et l’in- 
8’Cès de Don Quichotte. Moins loyal que 
8 i vis-à-vis, l’Opéra-Comique nous a donné, 
hj aussi, une reprise de la Fit te du Régi- 
r/nt, sous le nom de la Vivandière : la 
Wsique de Benjamin Godard et la voix de 
rf Delna sont ies seules circonstances al¬ 
louantes à cette supercherie. A signaler 
a si l’ouverture du Théâtre-Mondain; en- 
C,(C un nouveau quand les anciens ont tant 
H peine à joindre les deux bouts ! Mais, 
Pi r les lecteurs du Rire, le vrai succès de 
h'emaine, c’est/e Paradis, de MM. Hen- 

uin, Bilhaud et Barré, au Palais-Roijal. 
Cheirel, Mme Frank-Mel, MM. Calvin 

i^'Iilher y sont tout à fait amusants : c’est 
u<3rros succès. 

M. de M. R. 

Sur ses vieux jours, grand triomphe, comme père noble, disant comme Attwyhausen : « Soyez 
unis, unis, unis ». 

uts sur le Théâtre politique de Francfort en 1851 dans le rôle de Méphistophélès. 

PETIT PANORAMA DD CYCLE 
La littérature a le Sâr Péladan, la Vélo- 

cipédie a le Sâr Portas (senior) et n’en est 
pas plus fière pour cela. 

Le Sâr Portas (senior), quoique d’un cer¬ 
tain âge, porte beau. Sa barbe de fleuve est 
d’un jaune superbe. 11 s’écoute parler et 
vous dit avec une modestie placide « que 
c’est à son talent d’écrivain qu’il doit la 
place prépondérante (!) qu’il occupe dans 
la vélocipédie ». 

Comme armes parlantes une paire de 
ciseaux sur champ de gueules me paraît 
indiquée. 

* :K 
* 

La mode est aux prix nets : cependant si 
certaines maisons ont cru devoir ramener 
leurs prix à un taux raisonnable, il en est 
d’autres qui jamais n’ont majoré les leurs. 
La Nationale,72, rue de Rome, par exemple, 
qui est une de nos plus vieilles manufac¬ 
tures, a toujours livré des bicyclettes par¬ 
faites au prix net de 400 francs, bicyclettes 
garanties non seulement contre tout vice 
de construction mais encore contre tout 
accident 1 

Histoire sans légende : Souvenirs du jeune temps. 

Desgranges se remet à l’entraînement. 
On connaît son amour du vide, aussi vient- 
il de faire évacuer complètement le tour de 
Longchamp qui doit lui servir de champ 
d’entrainement ! 

Le graissage de la machine est une des 
opérations les plus importantes. C’est de 
lui que dépend son bon fonctionnement, sa 
conservation, sa durée. N’y employer que 
des huiles absolument neutres; rejeter les 
huiles ayant du reflet, ce reflet est dû à un 
défaut d’épuration. Les huiles Labrador, 
25, rue Meslay, sont sous ce rapport les 
seules que nous croyons pouvoir recom¬ 
mander sans crainte. 

Lord du Frein. 



OUVERTURE de la SAISON d’ETÉ 1895 

BELLE JARDINIERE 
2, Rue du Pont-Neuf, PARIS. 

VETEMENTS CONFECTIONNÉS et sur MESURE 
Et T O XJ T ce qui concerne 
COMPLETS VESTONS nouv1®.. depuis 28 fr. 

COMPLETS VESTONS coutil., depuis 9 50 

JAQUETTE cheviotte noire depuisZSt. 
Gilet, 7 fr. ; Pantalon. f | 

REDINGOTE cheviotte, depuis 34 fr.; 
Gilet 8 fr. ; Pantalon. 

COSTUME VÈLOCIPEDiSTE, veston de¬ 
puis 13 fr.; Culotte.... depuis 14 fr. 

PÈLERINE CAOUTCHOUC vélocipédiste, 
depuis 16 fr. ; ordinaire. depuis 11 fr. 

fro 

13 fr. 

■ Cl oui ■■■ w ■ ■ mm 

l’Habillement pour HOMMES, pour JEUNES GENS et ENFANTS 
oionrociic m otiimcc pamo# cto » » a PARDESSUS nouveauté, doublé satin 
chine. depuis 22 fr. 

VESTON Orléans non doublédepuis 8 f. 
doublé. depuis I 2 fr. 

JAQUETTE alpaga noir, depuis 2 3 fr. 
Gilet. depuis 6 fr. 

VESTON DU MATIN molleton , non 
doublé. depuis I 3 fr. 

PANTALONS nouveauté,depuis 7 75 
en drap noir. depuis I 3 fr. 

GILETS nouveauté, depuis 5 fr. ; drap 
noir. depuis 8 fr. 

COSTUMES COMPLETS nouveauté, 
pour jeunes gens de 15 à 18 ans depuis 27 fr. 

PARDESSUS nouveauté, pour jeunes 
gens de 15 à 18 ans. depuis I 7 fr. 

COSTUMES MARINS en coutil, pour 
enfants de 3 à 7 ans.depuis 

COSTUMES MARINS cheviotte, pour 
enfants de 3 à 7 ans. depuis 

COSTUMES COMPLETS nouveauté, 
pour enfants de 11 à 14 ans ... depuis 25 fr. 

PARDESSUS nouveauté, pour enfants 
de 11 à 14 ans. depuis I B fr. 

5 50 

8 fr. 

LIVRAISON à DOMICILE à PARIS et dans la BANLIEUE 
EXPEDITIONS en PROVINCE FRANCO à partir de 25 francs 

Envoi franco sur demande des Catalogues de la Maison 

SEULES SUCCURSALES: PARIS, 1, Place Clichy ; ANGERS, LYON, MARSEILLE, NANTES, ELLE UE, LILLE, SAINTES. 

PATE EPXLATOXRE DUSSER 
détroit 1m peili »ur le viug» de» Dunn, un» aucun inunTéni»nt. E1H‘ 
garanti» SO An, dt Succtt.[Pour la barbe,IW, 1/2 b‘*,»ptclal» p*la mou»UC JJ 
*“ “**). P«t U» bru, employer le PILIVORE. DUSSER,l.ru« I.I. R®* " 

I 
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LES RÉBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 4. 

La solution du rébus pour enfants qi 
nous avons proposé dans le n° 21 du Ri 
est : 

Honni soit qui mal y pense! 
Inutile de dire que le nombre des de\ 

neurs a été des plus considérables. Air 
que nous l’avions dit, nous avons tiré ; 
sort les noms des gagnants, qui sont : 

MM. Gaiddon, 41, quai de Suresnes, à S 
resnes; V. Marion, gare de Belfort. 

Nous leur adressons à chacun, franco, 
collection de l’année 1894 de la Leeture. 

RÉBUS N° 5 

Les solutions seront reçues jusqu’ 
18 avril et paraîtront dans le n° 25 du Rh 

Les deux gagnants seront tirés au sc 
et auront droit, à leur choix, à une épreu 
de luxe de Yvette Guilbert, par TouIoir 
Lautrec (tirage en noir). 

Le Retour de la foire, par Jossot (tira 
en couleurs). 

Polaire, par Toulouse-Lautrec (tirage 
couleurs). 

Adresser les solutions à M. REBUS Fi 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

Paris,30a vrll95.S’ad.M8Cousm,not.6,pl.St-Mic 

Capitaux à prêter à long ten 
Aux personnes honorables et sur garanties préseï i 
ou à venir. — Discrétion absolue. — LE CONSEIL! i 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17° Ann 

à Paris,r.K'riENNF.-DoLET,32 et 
_ EN2L0TS.Fac. deréun. C”s187”l 

23l)m37.M.àp.20,OOOf.et25,OOOf.Aadj.ch.des not 

MORT duRASOIRfa Mervemeu' IHecette Indienne 
L du Dr ALLAN - BHOSE qui vient d'étre impor 
| tée en France, fauche comme par enchant* u» 
[barbe la plus dure sans rougeur A la 3* fois 
"elle dispar.pourtoujours.Les personnes velues 

ont là un moyen unique de délivrance.4na/ys8 
, __ , Labo rat. Municipal : 1° pas d’arsenic ; *2* n’a pat 

d’action caustique sr la peau.Env. f** contre 5 fr.le flae.,7 fr. le double. 
Pat d’Ech*».Essai gratuit chez ROBARTS, 25, R. du Renard, PARIS 

A JACQUES S... 

Reviens, je sais que tu auras désormais toute 
liberté. 

Jacques Mireille. 

RÉBUS N° 5 
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DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

RICOL 
ANNEES 

îooI de 

NTHE 
de 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d'es- 
%ac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
ppe et refroidissements excellent aussi 
ir la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÊS 

’IANOS A. BORD 
>is, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 40 FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

oePIAU 
DARTRES, PLAIES 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons, 
Affections contagieuses sont 

IÉDIC Par PILULES et POMMADE BEAUNIER 
ICnld Franco Pilules, 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs. , 
ip.'.t: PHARMACIE NORMALE. 19, R. Drouot, Paris 

f Digestif ClijA 
Le digestif Clin doit être pris à ia 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Riaux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritabte Digestif Clin 
M“ CLIN et C‘«, 20, r. Possés-St-Jaeques. PARIS 

GRAND\PRIX 

SAVON trgMOR Al 
NOTOIREMENT SUPÉRIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

SIED. FINAUD 
^ 37,Bdde Strasbourg, PA RIS 

8 PH01 OS galanles s. cartes or : 2 f. D’H UTER, E"ur Versailles 

I r COUCHER D’UNE FIANtÉÊTÎTiT^RTfL 
L El 160 phot.-min. 1 alb. 10 fr.; 32 mis. 2 25 ; 16 min. 1 50 
Catal. spéc. f°c. 50 c. Montespan,4,r.Grange-Batelière,Paris 

tj T_ ENERGIE, SANTE 

QUE L. REYNAL 
Cacao et Aol° frais " 
nseillé ut Convalescents et contre l'Atonie générale, 
unie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

Bouteille 3 fr. Prsoco province par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution . . ■ 

.ÏÏTIPÏ*»»* *«!■.« 
0 Fr*» province par 5 fl contre mand^poste. 

L. REYNAL, Phien, 42, bonld du Temple, Paris et toutes Pharmacie!. 

ANNÉE 

geignements 
SUR 

BS Valeurs 

V1- par AN 

Publication 
DE 

tous les Tirages 

SE POUR 
URNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

Boulevard Poissonnière, Paris. 

RIOSITÉS " Piquantes". 
CATALOG. clos : 75 c. Et avec SPÉCIMENS t 

'• franco, J. DUCHÈNE, à FLORENCE,Italie. 

AT AÇJ 112ph.-bij.d’ap.nat. 10 f.; 32bij.2 50. 
‘r I IPk3 Cat.lf.KARL,33,r.Saussure,Paris. 
DUCHER d’UNE FIANCEE d’ap.nat.12ph.-alb.16f. 

PAYABLES 15,P‘ PAR MOIS 

An Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustré 

V vendre à l’amiable 
SUPERBE 

MAISON 
Boulevard de La Tour-Maubourg 

CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES 

Revenu brut : 22 fr. 

Prix demandé : S50 000 fr. 

Pour tous renseignements s’adresser à 
M. JUVEN 

10, rue Saint-Joseph, PARIS 

Æ3.D' ARMAND iSSSSL 
Traitement spécial, peu coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rue de Paradis. Paris et par correspondance. 

31 TACHES DE ROUS I Son, lentilles, masque, Utile, boutons, point* 
noirs sont détruits en queques jr : : . *juas altérer la peau 
ni la santé par le merveilleux et iM’omparahl 

LAIT DU Dm H. DE SEGR£ 
I action sure, parfum suav-,, le dernier mot du Progrès 

T,e flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare centre mandat 
L———B——a—■ «!!■ n nrr ni nm————rr mmmmemammmmmmmm 

P lu I 

U'îd St-JUST,304, r. St-Honoré Ct dan» bonnes Parfumerie!, 

JhEATRES ET pONCERTS 

OPÉRA.— OPÉRA-COMIQUE.— FRANÇAIS. 
ODÉON. — Consulter l’affiche du jour. 

Renaissance.-81/2 
La Princeise lointain* 

AMBIGU. - 8 h. 1/4. 
il GIGOLETTE 

AUDEVILLE. - 8 1/2. 
Monsieur le Directeur 

AL.-ROYAL. — 9 h. 
LE PARADIS 

ARIÉTÉS. —8 h. 1/4. 
CHILPÉRIC 

YMNASE. — 8 h. 3/4. 
l’age difficile 

OUVEAUTÉS. —9h. 
L’Hôtel du Libre-Echange 

V 

P 
V 
G 
A 

C 
F 
G 
B 
D 
C 

TE-S*-MARTIN.-8h. 
Le collierde la reine 

HATELET— 8 h. 1/4. 
CENDRILLON 

OLIES-DRAM.—8 h. 
LA PERLE DU CANTAL 

AITÉ. — 8 h. 1/2. 
RIP 

OUFFES-PAR.- 9 h. 
LA SAINT-VALENTIN 

ÉJAZET. — 9 h. 
LE CARNAVAL 

D’UN MERLE BLANC 

LUNY. — 9 heures. 
la cage aux lions. 

NOUVEAU-CIRQUE 
America. 
SCALA 

Spectacle-Concert. 
OLYMPIA 

Ballet-Concert. 
MOULIN-ROUGE 

Concert-Bal. 
POLE-NORD 

de 8 heures à minuit. 
LA CIGALE 

Concert. 

FOLIES-BERGÈRE 
Spectacle varié. 
ELDORADO 

Concert. 

PARISIANA 
Concert. 

ALCAZAR 
Concert-Bal. 
TRIANON 

Concert. 
chat-noir 

Ombres et Chansons. 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

R ESTAURANT DE PARIS, 18, llichodiére, prèiBd Italiens etr. 4-Scp 
lembre. Déjeun. et dln. confort. Prias très réduits 

a Arrêt certain par les 
I H I* H H B A I ^oti°ns de Boraxine pi- 

bU A » togène (innocuité garan¬ 
tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeais.as, boutons 
de la tête, suite de fièvres et "toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

PHOTOS d’ap. NATURE.Nouveautés originales. 
Cat.24 éch. 2 f.; 32 ph.-bij. et lalb.3 f. ; 1 lot varié, 5 f.; 
3 ph. visite,3 alb.2 slcrcoicopei,10 f.Chatclin^jr.Hondon.Parii. 

GRATIS et franco NOUVEAU CATALOGUI 
illustré de 40 pages et 200 gravure! 

_j - . _ d’ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme el de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Martin, PARI! 

COURTIERS 
□mon 
On demande pour. 

JOURNAL 
trèt connu et ayant 

grand succès des 

connaissant la clientèle des Cercles et 
Cafés à Paris et en Province. Appoin¬ 
tements, frais de voyage et commissions. 
Écrire avec références de 1er ordre à 
M. RÉMILLET, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

C A \f fl M ncc nnPTriIDC isaas réclame, est devenu le savon du Mjiuic Elégant. Nous le recommandons donc à nos lecteurs. 
OnVUIl ULO UUü I LUilO La boite : 5 fr. Le pain : 3 fr. (envoi franco). Dépôt général: LEROY, parfum' 5, rue Demours, Paris. 

OUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
Prix de la boîte, 2 50.— 1/2 boîte, 1 25 

12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PARIS 

GARDE-MEUBLE JANIAUD Jne, 61, rue Rochechouart. lioeatlon de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

te, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
lénagement. (CQnditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

Le Directeur-Gérant: Y. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, io 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

mmm 

A »*■•>*< A.*? 

Ah 

mmm 

mÊm 

Monsieur, il y a encore de la cervelle et des pieds truités ! 
Eh bien, ce matin, vous me ferez sauter la cervelle et, ce soir, vous m’arrangerez les pieds avec une petite 

Dessin de Fernand Fau. 

m&É 
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Au Théâtre 
Fantaisie par GRAMADOCH et Jules RENARD 

(CEUX QUI ÉCOUTENT) 

Avec sa chevelure de mouron pour les ] 
oiseaux, Paul n'est qu’un' sentimental. L 
dit volontiers, dans la vie, « qu’on ne 1 
fait pas », mais, au théâtre, elle croit que 
arrive. 

Elle dine à peine, et vient de bonne h 
Elle s’installe, occupe, sans gêne, la pla-ct 
cessairo aux édredons de ses manches, ei 
coudes sur le velours, elle attend. 

Si Paul, par un reste d’ironie mascu 
veut plaisanter, elle lui dit : 

— Fiche-moi la paix. 
Les portières claquantes, les gens en re 

les ouvreuses, bavardes comme des noi 
l’agacent. 

Bien que le drame la rende malade, el 
préfère à la comédie. 

Et ce soir, c’est palpitant! A chaque sr 
l’orpheline tombe dans une nouvelle 
bûche. 

Paul tâche de serrer les lèvres. Elles 
muent, comme travaillées par des inse 
Son monocle se trouble, plus inutile qn 
verre d'une montre qui cesse de mar 
l’heure. 

Et Louise peu à peu se remue tout eut 
L’émotion lui bouche la gorge. D’abord le 
pillon prisonnier do ses cheveux tremble ■ 
cernent. Puis il s’excite, et, quand l’orplu 
au désespoir crie qu’elle veut mourir, il 
des ailes, affolé, sur un ruisseau de larme 

(CEUX QUI N’ÉCOUTENT PAS) 

Elle. — Comment voulez-vous que j’écoute 
cette niaiserie, vicomte? Ces petits auteurs ne 
connaissent pas le cœur humain. 

Lui. — Vous dites vrai, baronne, on ne con¬ 
naît le cœur humain que dans notre monde où 
les femmes savent si bien se décolleter que leur 
cœur se voit presque. 

Elle. — Vous avez de l’esprit, vicomte ; 
vous devriez luire du théâtre, alin de montrer 
à ces gens-là la manière de s’y prendre. 

Lui. Hé ! lié ! baronne, je m’y mettrai 
peut-être, j ai de 1 imagination. Ainsi, devinez 
mon rêve de celte nuit. 

Elle. Mais je pense que vous rêviez de moi. 
Lui. Non, baronne, vous étiez trop près. 

Je rêvais que j’avais mal aux dents. Précisé¬ 
ment, il in était arrivé le soir même, de manger 
la soupe et le bœuf chez un ami aux mœurs 
simples. C est bon, baronne, du bon bœuf na¬ 
ture qui rappelle la campagne. Dr, imaginez 
que, dans mon rêve, il me restait du bœuf en¬ 
tre les dents. 

Elle. — Sale ! 
Lui. — Attendez. D’abord, je tire un fil, 

puis un écheveau, puis une livre, puis une 
urouetlèe, puis un plein chariot. Oui, baronne 
je lire de ma bouche, un plein chariot de 
oœut. Hein ! croyez-vous que l’ai, la bosse 
du théâtre! seraii-il assez réussi comme ballet- 
féerie, mon chariot de bœuf bouilli? 

Voix d’en haut. — A la porte, l’idiot syn¬ 
thétique ! 

Elle. Ça, c est pour vous, vicomte. 
Voix d en bas. Silence, dehors, la sarigue 

froide ! 
Lui. — Et ça, pour vous, baronne? 

Jules Renard. 
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— Profession ? 
— Leader contre la recherche de la paternité. 

; 

Dessin de G. Jeanniot. 



LA MAISON DE MOLIERE 
yv propos ci. o 1 a Retraite de Gt-ot 

Le Rire a pensé qu’il ne se rencontrerait 

jamais une plus brillante occasion que la 

retraite de Got pour s’en aller faire un petit 

tour du côté de la maison d’un certain Mo¬ 

lière, notre patron à tous jusqu’à la fin des 

temps. 

Got a fait pleurer bien des gens, mais il 

en a aussi bien souvent fait rire à gorge 

déployée. 

Il fut, entre autres personnages, le modèle 

des Géronte, le roi des Sganarelle, le plus 

désopilant des Pasquins, le Trissotin idéal 

C’est pourquoi nous avons prié notre ami 

Léandre, qui déjà était prédestiné à cette 

tâche par son nom, s’il n’y avait pas été dé¬ 

signé par son talent, de nous faire notre 

petite Cérémonie. 

Nous n’avons pu donner aujourd’hui, vu 

l’importance du sujet, que les portraits 

d’une partie de l’illustre troupe. Mais nous 

publierons le reste des sociétaires et pen¬ 

sionnaires de façon que nos lecteurs pos¬ 

sèdent la galerie complète, à la plus pro¬ 

chaine occasion. 

Cette occasion ne sera pas la représenta¬ 

tion de retraite de Coquelin cadet... Nous 

attendrions trop longtemps. Mais si cela 

pouvait être la représentation de rentrée de 

l’Aîné, le Rire payerait volontiers sa place 

au parterre. 

Et maintenant, après notre plus beau sa¬ 

lut au doyen qui va planter ses choux, au 

Rideau ! 

L'Ancêtre. 

— Le grand comique !... Notre grand comique !... Toujours!... J’en ai assez... M’avez-vous 
dans La Mort de Pompée ?... Non?... Eh bien! vous ne pouvez pas me juger! 

h /A yÿ 

Thalie. — Alors tu me lâches ! 
Got. Ma clierie, il faut être raisonnable. Tu viendras me voir à la 

campagne. 

f V'«V* 

Worms 
Un qui n’a jamais fait rire, mais qui deviendra 

tout de même aussi un fameux, doyen. 

Â 
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Truffitr. 

Trupfier. — Eh bien! moi, Cadet, j’aime les vers... et flûte! 
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LES DEUX FORTES TÊTES DE LA MAISON DE MOLIÈRE 
L’ « AMPHYTRION » ET LE « SOSIE » 

-V 

Laugier. 

Cadet. — Pas une ride nesl-ce pas?... Eh bien, mon cher 
Monsieur, voilà pourtant vingt-cinq ans que je me met des 
cochonneries sur la figure. 

Un jeune qui excelle à faire les vieux ; à soixante-dix 
ans il jouera peut-être les collégiens 
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Mounet-Sully. — Oh! Môsieur! Quoi?... une charrrge, vous moquez-vous? Ce serait un outrage à la 

ure dans ce quelle a de plus beau, de plus noble, de plus grand ! Et ma modestie. Môsieur ! 
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Blanche Pierson. 

? fffîwmmm. a | pt l| i 

Après avoir si longtemps 
été la soeur des Amours, elle 
a pris le parti de devenir leur 
grand’mère, — et toujours 
si gentiment! 

Ludwig. 
Parisienne jusqu'au bout des ongles même dans l’Orient — de Favart. 

,A1 
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Leloir. 
Grand nez, grand talent, grand avenir. 

L'Absent. 
C’est son frère qui s’appelle Frnest, mais il 

faut espérer qu’IL reviendra tout de même. 
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PETIT PANORAMA DU CYCLE 

Nous détachons du journal En Route, pu 
bliô pai'MM. Papillaud et Leroy, les deux 
journalistes qui ont entrepris de faire le 
tour du monde sans un sou en poche, l’amu¬ 
sante anecdote suivante qui donne la note 
de leurs succès toujours grandissants. 

Arrivés à Villefranche-sur-Mer, près de 
Nice, ils furent reçus par M. Vauquelin, ar¬ 
tiste peintre. 

Déjeuner et dîner dans sa villa. Le 
soir, conférence et concert à leur bénéfice. 
Le lendemain, déjeuner chez M. Pollonais, 
maire de Villefranche et conseiller général, 
et, le soir, conférence dans ses salons — 
d’une élégance raffinée. 

Départ le lendemain pour Beaulieu, gui¬ 
dés par M. Dunan, capitaine de santé du 
port. Là, ils ne peuvent résister a la tenta¬ 
tion d’aller présenter leurs respectueux 
hommages à M. Casimir-Perier qui leur 
souhaite gracieusement bon vovage. 

Ce soir-là, dîner chez la belle Liane de 
Pougy dans son suggestif intérieur de la 
Villa des Perles, réédition de la conférence 
de Villefranche, ensuite audition de chan¬ 
sons de circonsta nce, composées par Leroy. 

Le lendemain, départ pour San Remo, 
emportant, avec une recette rondelette, les 
souhaits de la belle Liane de Pougy, la 
jolie pécheresse... de perles, comme se plaît 
à l’appeler Leroy. 

Arrivés en Italie, ils firent de nombreux 
articles pour différents journaux et eurent 
l'insigne honneur de voir leurs portraits 
publiés d’une façon superbe dans « l’Illus¬ 
tration » italienne. 

Comme on le voit, c’est un véritable 
triomphe pour nos compatriotes et amis et 
nous éprouvons une joie patriotique bien 
légitime en constatant leurs succès à tra¬ 
vers les villes italiennes. 

Il serait injuste de terminer cet article 
sans parler des bicyclettes que montent 
MM. Papillaud et Leroy pour accomplir 
ce fantastique voyage Ce sont deux ma¬ 
gnifiques machines de notre grande mar¬ 
que « Nationale » 72, rue de Rome, à 
Paris. 

Apprenez «EüL, sans PROFESSEUR en 50 leçons 

A lire, écrire et parler avec l’accent exact 

ANGLAIS, ALLEMAND 
ITALIEN, ESPAGNOL 

Grâce aux célèbres MÉTHODES S ANDERSON 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES LA P LIVRAISON A 5 CENTIMES 
nvoi sûr demande à M. F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. — La méthode complète, forme pour chaque langue, 

un fort volume, 600 pages, relié, 12 fr. 



LA LECTURE 
La Lecture, magazine littéraire, a été 

créée en juillet 1887 ; la Lecture Rétros¬ 
pective, en juillet 1890. 

Sans parti pris d’école, elles publient 
dans les genres les plus divers toutes les 
œuvres intéressantes, particulièrement les 
romans et les mémoires ayant une valeur 
véritable. 

La différence qui existe entre les deux 
publications, c’est que, tandis que la Lec¬ 
ture ne publie que des œuvres nouvelles 
des grands écrivains contemporains, la 
Lecture Rétrospective reproduit unique¬ 
ment les chefs-d'œuvre ou les pages cu¬ 

rieuses des maîtres du siècle morts aujour¬ 
d’hui. De cette façon, la collection des deux 
Lectures permet d’avoir dans sa biblio¬ 
thèque tout ce qui, dans le passé et dans le 
présent, est digne d’être lu ou relu et 
d’échapper à l’oubli. 

Un coup d’œil jeté sur le très court Ex¬ 
trait de la table des matières qui se trouve 
ci-contre, permettra de se rendre compte 
de la valeur des œuvres publiées. 

Tirée sur très beau papier, imprimée en 
caractères neufs, la Lecture constitue à 
elle seule, par la diversité et la valeur des 
œuvres qu’elle renferme, une véritable bi¬ 

bliothèque. Le luxe de la publication n’ 
d’égal que son prix vraiment modique. 

Chaque volume se termine par une tabl 
des matières et s’ouvre par un magnifiqi 
portrait d’un auteur célèbre, gravé sur bo 
par les premiers artistes. 

Les volumes étant formés de la réunie 
des numéros trimestriels de chaque pi 
blication, la collection comprend, à fi 
décembre 1895, 34 volumes Lecture, 
22 volumes Lecture Rétrospective, sc 
56 volumes pour les deux publicatioi 
réunies. 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 

ROMANS 

* Edm. About. — Trente et quarante. — Le Nez d'un No¬ 
taire. — Le Roi des Montagnes. 

* A. Achard. — Le Serment d'Hedwige. 
* Et. Arago. — Les Vieux doivent l’exemple. 
* A. Assolant. — Les Buterfly. 
* H. de Balzac..— Z. Marcus. — Le Réquisitionnaire. — 

Pierre Grassou. — Eugénie Grandet. — Adieu. 
* T. de Banville. — Vie et mort de Minette. 
Barbet- d’Aurevilly. — Le Chevalier des Touches. — * Les 

Diaboliques. — Une Vieille Maîtresse, etc. 
G. Bergeret. — Un Moment de colère. — Les Événements de 

Pontax. 
* Ch. de Bernard. — La Femme de Quarante ans. — La 

Peau du Lion. — La Chasse aux Amants. 
* Et. Bequet. — Marie, ou le Mouchoir bleu. 
P. Bourget. — Mensonges. — Madame Bressuire. — Gladys 

Harvey. — L’Irréparable. — Deuxième Amour. — La Pre¬ 
mière Amie. 

Th. Cahu. — Georges et Marguerite. 
* G. Cavaignac. — Une Tuerie de Cosaques. 
V. Ciierbuliez. — Le Roi Apépi. 
J. Claretie. — Bouddha. — La Corde. 
F. Coppée. — Une Idylle pendant le Siège. — Mariages man¬ 

qués. — Henriette. — Toute une Jeunesse, etc. 
A. Daudet. — Trente ans de Paris. — Les Rois en exil. — 

L’Immortel. — Tartarin de Tarascon. — Tartarin sur les 
Alpes. — Port-Tarascon. — L’Evangéliste, etc. 

A. Delpit. — * Le Fils de Coralie. 
P. Deroulède. — Histoire d’Amour. 
M. du Camp. — Richard Piednoel. 
* A. Dumas. — La Jettatura. — Les Eaux d’Aix. — Mon Odys¬ 

sée à la Comédie-Française. — Les Frères corses, etc. 
A. Dumas (ils. — Ce que l’on voit tous les jours. — Pile ou 

face. — La Maison du Vent. 
* Alb. DuRuy. — Le Brigadier Muscar. 
G. Duruy. — Victoire d’Ame. — Fin de Rêve. — La Colo¬ 

nelle. — Pèlerinage d'Amour. 
F. Fabre. — Marthe Vanneau. 
* 0. Feuillet. — Un Mariage dans le Monde. — Onesta. 
* E. Feydeau. — Fanny. 
* G. Flaubert. — Un Cœur simple. — Madame Bovary. — Lr 

Légende de saint Julien l’Hospitalier. — llérodias. 
A. France. — Jocasle. 
* Th. Gautier. — La Mille et deuxième Nuit. — Spirite. — 

Le Roman de la Momie. 
Ed. et J. de Concourt. — Sœur Philomène. — Les Frères 

Zemganno. 
A. Germain. — Bichette. 
* I.. Gozlan. — Les Émotions do Polydore Marasquin. 
H. Gréville. — La Seconde Mère. — Louk-l.oukitch, etc. 
Gyp. — Petit Bleu. — Tante Joujou. 
L. IIalévy. — Marcel. — L’Abbe Constantin. — Le Rêve. — 

Un Scandale, etc. 
A. Hermant. — La Carrière. 
P. Hervieu. — Les Veux verts et les Yeux bleus. — Peints 

par eux-mêmes. — Histoire d’un Duel. — L’Inconnu. 
* V. IIugo. — Claude Gueux. — Quatre-vingt-treize. 
* P. de Koch. — Une Soirée rue Greneta. 
J. DE LA Brète. — Mon Oncle et mon Curé. 
II. Lavedan. — Les Trois Fils. — Inconsolables. — Le Nou¬ 

veau Jeu. 
J. Lemaître. — Les Deux Saints. — Mariage blanc. — En 

Nourrice. 
Hugues Le Roux, — Les Fugitifs. — Gladys. 
P. Loti. — Un Vieux. — Madame Chrysanthème. — Les Trois 

Dames de la Kasbah. 
R. Maizeroy. — L’Adorée. — Petite Reine. 
II. Malot. L Ombre. — Le Café Adèle. ■— Mariage riche 
P. Margueritte. — Pascal Géfosse. — Amants. — La Force 

des Choses. —-Jours d’Epreuve. 
* II. Martin. — Minuit et Midi. 
G. de Maufassant. — Pierre et Jean. — Fort comme la Mort. 

— L’Héritage. — Sur l'eau. — Bel-Ami. — Monsieur Parent. 
— Notre Cœur. — Yvette. 

* L’astérisque désigne les œuvres publiées dans la Lecture 
Rétrospective. 

* P. Mérimée. — Chronique du règne de Charles IX. — Car¬ 
men. — Lokis, etc. 

* J. Méry. — Un Dieu de mes amis. 
0. Mirbeau. — La Dernière Affaire. 
* C. Monselet. — La Première Bonne. 
* H. Murger. — Le Manchon de Francine. — Madame Olympe. 
* A. de AIusset. — Frédéric et Bernerette. — Les Deux Maî¬ 

tresses; etc. 
* P. de Musset. — Lui et Elle. 
* G. de Nerval. — Sylvie. — Emilie. 
* J. Noriac — Le 101» Régiment. 
G. Oiinet. — Le Docteur Rameau. — L'Ame de Pierre. — 

Sans Dot, etc. 

P. Perret. — Le Coq basque. 
M. Prévost. — La Confession d’un Amant. — Lettres de 

Femmes. — M11® Jauffre. — Chonchettc. 
* Pouchkine. — Le Tir. 
* Prévost-Paradol. — Mon Ami Hermann. 
A. Banc. — Le Roman d’une Conspiration. 
J. Ricard. — Iluguette. — L’Enlèvement. 
Jean Richepin. — Madame André. — L’Assassin nu, etc. 
A. Robida. — La Vie électrique. 
E. Rod. — Dernière Idylle. — Sacrifiée. — Le Silence. 
G. Rodenbacii. — Bruges-la-Morte. 
* Sainte-Beuve. — Christel. 
* G. Sand. — La Prima Donna. — La Dernière Aldini, etc. 
* J. Sandeau. — M11" de laSeiglière. — Madeleine. — Le Doc¬ 

teur Ilorbeau. 
V. Sardou. — L’Obus. 
A u rélien Sciioll. — Le Roman de Follette. 
* F. Soulié. — Le Lion amoureux. — Eulalie Pontois. 
* Stendhal. — L’Abbesse de Castro. — La Chartreuse de 

Parme. 
* E. Sue. — Un Corsaire. — Alar Gull. 
A. Theuriet. — Bigarreau. — La Maison des Deux Barbeaux. 

— Le Don Juan de Vireloup. — Les œillets de Kerlaz, etc. 
L. de Tinseau. — Ma Cousine Pot-au-feu. — Strass et Dia¬ 

mants. — Sur le Seuil. — Rien des Agences. — La Meilleure 
Part. 

L. Tolstoï. — Bonheur intime. — Scènes du Siège de Séb; 
topol. 

Gustave Toudouze. — Le Pompon vert. 
* Tourgueneff. — Le Chant de l’Amour triomphant. — Pi 

mier Amour. 
* Mario Uchard. — Mademoiselle Blaisot. 
* J. Vallès. — Les Réfractaires. — Le Bachelier. 
J. Verne. — Gil-Braltar. — Fritt-Flacce. 
* A. de Vigny. — Servitude et Grandeur militaires. — Cir 

Mars. 
* Villiers de l’Isle-Adam. — Sylvabel. — Les Brigands. 

La Reine Isabeau. 
Aug. Vitu. — Les Trois Visites. — Le Mandarin. 
Vie E.-M. de Vogué. — L'Oncle Fédia. — La Justice, etc. 
E. Zola. — Le Rêve. — L’Attaque du Moulin. 

MÉMOIRES ET SOUVENIRS 

* Ad. Adam. — llérold. 
* II. Babou. — Gérard de Nerval. 
* H. Berlioz. — La Damnation de Faust. 
J. de Bourgogne. -- Musset chez lui. 
A. Bunoo. — Stanley, sa vie, ses aventures et ses voyagi 
M“* Carette, née Bouvet. — Souvenirs de la Cour des D 

lerics. 
F. Coppée. — Vieux Souvenirs. 
* Cuvillier-Fleury. — Évasion de Lavallette. 
A. Daudet. — Trente ans de Paris. 
1>. Dhormoys. — La Comédie politique, souvenirs d’une co 

parse. 
E. Drumont. — Ange Pitou. 
* M. du Camp. — L’Attentat Fieschi. — Souvenirs liltérair 
* A. Esquiros. — Les Quatre Sergents de La Rochelle. 
* A. Gill. — Vingt années de Paris. 
E. Goudeau. — Dix ans de Bohème. 
C. Gounod. — Impressions d’enfance. 
* L. Gozlan. — Balzac à la recherche d'un nom. — La Bai 

noire. 
L. Halévy. — Notes et Souvenirs. — Récits de Guerre. 
* Cte d'Haussonville. — Ma Jeunesse. 
* V. Hugo. — Choses vues. 
A. Jullien. — Une Passion de Berlioz. 
A. Lafontaine. — La Mort de Rose Chéri. 
L. Legouvé. — Soixante ans do Souvenirs. 
F. de Lesseps. — Episodes de 18-18. 
* P. Louette. — Mémoires sur Talma. 
* II. Lucas. — Mademoiselle Mars. — Vivier 
* G»1 Marbot. — La Campagne d’Italie. 
P. Mimande. — Un Echappe de Panama. 
* C. Monselet. — Le général Hugo. — Les Diamants de 

Couronne. — Une Préfecture. 
E. Pailleron. — Les Poètes du Collège. 
* Pallu de la Barrière. — Le Premier Quart. 
* A. de Pontmartin. — Le Bain de M1”" Malibran. 
* M"« de Rémusat. — Portraits et Anecdotes. 
E. Renan. — Souvenirs d’Enfance et de Jeunesse. 
* H. Rivière. — Souvenirs de la Nouvelle-Caledonie 
* C.-A. Sainte-Beuve. — Talleyrand. 
C. Saint-Saens. — Berlioz. 
F. Sarcey. — Souvenirs de Jeunesse. 
V. Sardou. — Comment j'ai pris les Tuileries. 
* G*1 C1* de Ségur. — La Campagne de Pologne (1806-181 
B»'* Séruzier. — Mémoires militaires. 
J. Simon. — Mémoires des autres. — Nouveaux Mémoires! 

au très. 
H.-M. Stanley. — Vié et Voyage du Dr Livingstone. 
* Laure Surville. — Balzac. 
Taine. — Napoléon Bonaparte. 
A. Theuriet. — Souvenirs. 
G“' Thoumas. — Mes Souvenirs de Crimée. 
* I. Tourgueneff. — Devant la Guillotine. — Monsieur Fr- 

çois. 
* J. Vallès. — Un Chapitre inédit de l’histoire du Deux-l 

ccmbre. 
* B°" de Vitrolles. — Le Cabinet noir et la Restauration. 
Vl° E.-M. de Vogué. — Souvenirs de Mer. — En Crimée. 

Les Mémoires de Marbot. 
* J.-J. Weiss. — La Journée d'un Ministre. — Au Pays 

Rhin. 

Contes, Récits, Etudes et Portraits, Poésies, Fantaisies humoristiques, Récits de voyage, Variétés militaires et scientifiques, Pensées, 
Beaux-Arts, etc., des plus grands écrivains contemporains. 

Nous possédons encore quelques collections complètes de LA LECTURE que nous pouvons fournir broché' 
a raison de 200 francs payables 10 francs par mois (Remise au comptant), franco de port. Adresser 1' 
demandes a 

MM. F. JUVEN et Cie, Éditeurs, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 



En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 
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LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Paraissant le lo et le *5 

Publie en ce moment ou publiera ; 

JOURNAL D’UNE RUPTURE, par René MAIZEROY 
TERRE D’ESPAGNE, par René RAZIM 

CHARLIE, par Fernand VAPEREH 
L’INCONNU, par Paul HERVIEU 

L’ARCHE, Journal d’une maman, par C. LEMONMER 

U LECTURE RETROSPE r 
MAGAZINE paraissant le 5 et le 20 

ONESTA, par 

LE GROS GUILLAUME, par Paul de SAINT-VICTOR 

LE ROMAN DE LA MOMIE, par Tli. GAUTIER 

MES PETITS PAPIERS, par Hector PESSARD 

FIN PAPA, par Paul FOUCIIER 

PRIX DES ABONNEMENTS A CHAQUE PUBLICATION 
Un an, . . Paris, 12 francs — llcpirlenicnls, 14 Panes. — Etranger, 16 l'ranes. ) lin numéro, 112 pages, 
Sis mois. . 7 francs. — — 8 francs. — — 9 francs. j 60 centimes. 

APPRENEZ SEUL, SANS PROFESSEUR, 
en 50 leçons 

A LIRE, ÉCRIRE ET PARLER A A yc 
«vcc Facccnt cxnct il V-X Ai <1 À^L. 1 O JJ 

ALLEMAND, ITALIEN, 
n ni ¥-v M n « y n w erùcc aux célèbres 

CibrMiNUL, MÉTHODES SANDERSON 

Chez tous les Libraires, la Irc livraison à 5 centimes 

Envoi de la Méthode complète en 1 volume relié, contre 12 fr. 

adressés à JUVEN et Cle, 10, rue St-Joseph. 

LA BICYCLETTE 
Journal Hebdomadaire illustré 

Le plus amusant, le plus complet et le plus varié des journaux cyclistes. 

Ayant pour collaborateurs les écrivains spéciaux 

les plus compétents, les fantaisistes les plus gais, les illustrateurs 

les plus habiles. 

LA BICYCLETTE 
qui paraît tous les jeudis 

est le meilleur marché des journaux hebdomadaires cyclistes 
ÎO centimes le Numéro 

LA VIE SCIENTIFIQUE 
Revue Universelle des Inventions nouvelles et Sciences pratiques 

PUBLICATION HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 
Sous la Direction de M. MAX DE NANSOUTY 

Rédacteur en chef : A. BRUN 

ABOMEHEYTS : Un an, France, 15 francs. Etranger, 18 francs. — Six mois, France, 8 francs. Etranger, 10 francs. 

CYCLISTES 

Lisez ! PARIS-VÉLO Organe quotidien de la Vèlocipëdie 
Un numéro ; 5 pcnlimos 
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TABLEAUX VIVANTS 

EVE TANTANTAOAN 

Cg Juj£M£N3 

oe Paris 

Dessin de L. Métivet. 



1895. 
15 centimes 

Un an : Paris, 8 fr. 

rtements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

sois:France,5 fr.Etranger,6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur, — Partie artistiques M. Arsène A LE X A N D RE. 

10, rue Saint-Joseph, IC 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

CANDEUR PRINTANIÈRE 

Que fais-tu là, mon petit ami?... Je ne t’ai jamais vu au catéchisme... Es-tu du pays? 
Dessin de A. Willette. 



■ - 

LE RIRE 
■ ?.?/ J.' 

N° 25 I 

— Tiens ! tiens!... Chateaubriand est mort dans la maison d’en face! 

L'ANNIVERSAIRE DE BISMARCK 

[Nous recevons la nouvelle suivante dont nos 
lecteurs voudront bien pardonner le retard, car 
elle vient à pied de Friedriehsruhe.] 

Très brillante fête, ces jours derniers, au 
château de Friedriehsruhe, en l’honneur du 
quatre-vingtième anniversaire du duc de 
Lauenbourg, né Bismarck. 

Le duc, en délicieuse toilette de colonel 
de cuirassiers tout en satin mauve et point 
d’Angleterre, casaque décolletée à manches 
bouffantes, bottes vernies à longue traîne, 
faisait les honneurs de sa maison, brillam¬ 
ment secondé par ses deux chiens danois, 
tous deux en ravissant paletot de peluche 
rouge colère, collier d’acier et laisse en 
forme de chaîne nickelée. 

Les invités, très nombreux, ont été admis 
à défiler dans les salons du château, décorés 
pour la circonstance de fleurs de rhétorique 
et de plantes grimpantes, et où étaient ex¬ 
posés les magnifiques cadeaux offerts au 
duc par ses amis. Citons au hasard parmi 

les pièces les plus remarquables : un bra¬ 
celet or et brillants; un service à thé; une 
aigrette en brillants et rubis pour les che¬ 
veux; un rasoir pour les sourcils, une chan- 
celière de for, un bouquet de corsage dia¬ 
mants et émeraudes ; un lot de dentelles 
anciennes; une canne faite d’un serpent 
gelé; une cuirasse en cristal de roche; un 
pot à tabac forme obus; une pipe en écume 
de chien enragé, une fiche de consolation 
en émail, etc., etc. 

Le duc, très en beauté, avait un mot ai¬ 
mable pour chacun des invités. C’est en 
ces termes qu’il a répondu aux étudiants : 

« Je voudrais qu’il n’y eût pas en Alle¬ 
magne un seul étudiant, mais rien que des 
hommes instruits. Quand j’étais jeune, il y 
avait autant d’étudiants qu’à présent; j’es¬ 
père que ce ne sont pas les mômes, autre¬ 
ment ils seraient coupables do n’avoir pas 
profité des leçons de leurs maîtres. . 

« Vous avez vingt ans, moi voici la qua¬ 

trième fois que je les ai. Je suis donc plu; 
âgé et plus expérimenté que vous; aussi ji 
vous engage à retenir cette parole de moi 

vieux maître Guillaume Ier : « Les vrai 
.«■Allemands sont ceux qui sont nés surin 

« ,sol germanique et qui n’ont pas renié leu t 
<r patrie! » 

Le duc a dit ensuite aux députations po 
litiques : 

« Pour que l’Allemagne soit invincible 
il faut qu’elle soit forte. Mon vieux maîtr 
Guillaume Ier le disait toujours. Je regrett 
sa mort, non pour lui, mais pour moi : le 
plus à plaindre ne sont pas ceux qui s’e: 
vont, mais ceux qui restent. La preuve c’es 
qu’il est toujours empereur et que je ne sui 
plus chancelier. » 

Le duc de Lauenbourg, né Bismarck, 
parlé ensuite à la députation du Reichstag 

« Vous n’avez pas voulu me voter des fé 
licitations, vous n’êtes pas de vrais Prus 
siens, vous n’êtes que des Allemands. L 
pouvoir est un lourd fardeau qu’un homm 
de peine ne pourrait pas porter; il faut u 
homme comme moi. Après Sadowa, je vou 
lais prendre un bock, mais le monde ava 
tellement envie de voir la guerre, que j’; 
dû la faire sans avoir eu le temps de m 
désaltérer. Messieurs, crions : Vive l’Ero 
pereur! Vive l’Empire! » 

Dans la soirée, un superbe dîner a él 
offert, par le maître de céans, à ses invité: ; 
On sait que la grande mode, en Allemagn 
consiste, en ce moment, à exclure les me I 
français des tables aristocratiques; aussi 

menu était-il ainsi composé : 

« Risquen der Ecrevissen — Saumotu i 

saucen câprestrassen— Châteaubriandi \ 
under pommesderterrefriten — Poulardt : 
den Mansen — Aspergeschalft — F rom* 
genstrass, Biscuitschoffen, Dessertalst 
Vinen, Cliampagnen. » 

Le dînera été suivi d’une soirée musica j 

et dramatique, très réussie. On a joué : i 
Défilé des Sociétés politiques, fantaisie bu j 

lesque enlevée avec un grand brio, par u i 
troupe d’artistes amateurs. Le très joli cou i 
de Moltke, en uniforme de brocard vio 
semé de boutons dorés, a dit avec beauco j 
de distinction un monologue inédit: le 7. 
lègramme de l’Empereur, puis une poési 
également inédite : le Lancement du et J 
rassé l’Ægir, dont l’auteur est 1 Empere 
lui-même; les deux danois ont aboyé : 
duo en l’honneur de Guillaume II, et ci 
été très applaudis. 

La fête s’est terminée par un feu d’ar : 
fice, tiré sur la terrasse du château à coj 
exemplaires numérotés et hors de con 
merce; le bouquet a été offert au duc {’[ 
l’aîné de ses deux chiens. 

Lord Cheminot. I 

\ 



N° 25 LE RIRE O 
O 

— Mais, quand on a du cœur, on s’en prend pas à eun’ pauv’ goss’ comm’ ça, qui sait, rien de rien 

i 'a dTexpérience, qui sait c’qu’eH’ fait! 

On s’en prend à eun’ femme comm’ moi, 
Dessin de Iudiuuet. 

L'ABSINTHE 

Au docteur Lancereaux. 

I 

‘ iand le crépuscule bla fard 
mbe sur Paris, la grand'ville, 

"i voit les gaz du boulevard, 
'd tous s'allument à la file ; 
es gens bien vêtus, bien coiffés 

■ recueillent. Cest l'heure sainte 
O, sur les tables des cafés, 
1 acun va prendre son absinthe. 

II 

On en voit des petits, des grands, 
Des gras, des maigres, à la porte 
De nos plus fameux restaurants, 
Frappant l’absinthe gu'on apporte ; 

Les garçons, aux airs empressés, 
Du patron n’agant nulle crainte, 
Tant que l'on n’a pas dit : « assez !... •> 

Emplissent le verre d’absinthe. 

III 

Le buveur, devant le badaud, 
Qui, le nez en l'air, suit sa route, 
Saisissant la /arafe d'eau, 
Lentement, verse goutte à goutte... 
Avec un peu d’habileté, 
On obtient l’opaline teinte 
Que contemple avec gravité, 
Le monsieur qui « fait » son absinthe. 
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IV 

Ici, l’on voit des chroniqueurs 
Qui racontent, à tour de rôle, 
En lançant des propos moqueurs, 

Le fait du jour, la chose drôle... 
Parfois, le rire est un éclat!... 
C’est étonnant ce qu'on éreinte 
Les amis... qui ne sont pas là, 
Chez Pousset, quand on prend l’absinthe ! 

V 

Et puis c'est très récréatif, 
Tout en fumant un bon cigare, 
De déguster l’apéritif... 
On ne songe à rien... l'œil s’égare... 
On voit trottiner devant soi, 
Les cheveux teints, la face peinte, 
Des femmes très chic... Et, ma foi, 

Je prendrais bien aussi l’absinthe !... 

VI 

Or, l’absinthe coûte dix sous; 
Et, si d'une l’on se contente, 
Par an, cela fait, entre nous, 
Cent quatre-vingt-deux francs cinquante !... 

Parfois, un ami sans façon, 
A votre bourse porte atteinte... 
Plus, le pourboire du garçon!... 

Ça revient très cher, une absinthe ?... 

VII 

Mais, si je deviens riche un jour, 
Par quelque incroyable héritage. 
Peut-être pourrai-je, à mon tour, 
Me payer ce coûteux breuvage; 
Patiemment je prends mon mal, 
Et ne profère aucune plainte, 
Car, au fond, ça m’est bien égal... 
Je n'ai jamais aimé l'absinthe ! 

Maurice Millot. 

CHALETS POUR DAMES 

Qu’ils sont heureux les chiens! Mais si les chiens sont heureux, il n’en La gardienne de ces nouveaux chalets Quand son établissement est placé pi'i; 
Ils font pipi dans la rue était pas de même, jadis, de nos belles est en général une personne d’âge mûr, d’un square, elle vend des sucreries ai 
Personne ne leur dit rien. timides. Les voilà contentes à présent. ayant son certificat d’études et d’une res- enfants, pour qui les gâteaux n’ont pi 

(Air connu). pèctabilité à toute épreuve. d’odeur. 

Elle est intelligente. Si une petite dame 
arrive très pressée, elle lui offre les jour¬ 
naux les plus parisiens. 

Si la dame est un peu forte, elle sait 
choisir un organe plus grave et plus confor¬ 
table. 

— Achetez-moi des roses, mon beau 
monsieur. Elles vous porteront bonheur. 

Et comme l’a dit Armand Silvestre : 
Elle en sort, confuse et légère, 
Elle en sort pour y revenir, 
Mais jamais,princesse ou bergère, 
Sans y laisser un souvenir. 
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Le Lire d’autrefois 

Au cours de ce numéro consacré en majeure partie au Printemps, la belle lithographie, d’Henry Monnier, que nous reproduisons 
ci était tout indiquée : « Nul n’est exempt d’aimer sur la terre ». Ces deux délicieuses créatures ne nous l’envoient pas dire. 

Dans un tout autre ordre d’idées, la double page qui suit est essentiellement élégante et parisienne. C’est une collection de croquis 
nédits que le maître Jules Chéret a bien voulu nous autoriser à reproduire. Ces dessins exquis, d’une sûreté qui rappelle Watteau et 
-ragonard, sont de la quintessence de sourire, et les lecteurs du Rire aimeront à y retrouver toute la grâce qui a fait le succès du 
naître lithographe et pastelliste. 
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_Crois tu qu’c’est d’là veine ? V’ià qu’on n’reçoit plus les gens du monde au Salon ! Et moi qui n’sais faire que d’là sculpture ed’ princesse ! 
— Eh bien, mon vieux, mets toi à faire de la sculpture de mufle. Tu avais tant de facilité à l’Ecole ! - Dessin d’Aug. Maver. 
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La critique a ôte généralement injuste pour la pièce nouvelle 
de M. Rostand, la Princesse lointaine, représentée à la Renaissance. 
Assurément, ce n est pas un chel-d œuvre, mais c’est une œuvre de 
jéelle\aleui, intéressante à tous points de vue, et bien supérieure 
à la moyenne des pièces que 1 on nous a servies un peu partout 

cet hiver. Si 1 auteur, au lieu d’être simplement un jeune de talent, 
était, si peu que ce soit, chroniqueur dans un journal quelconque, 
on 1 eût sans doute acclamé; mais, il se borne à donner des signes 
de réelle valeur, à vivre à l’abri des échos journalistiques : on le 
blague. 

Le sujet de la Princesse lointaine est particulièrement délicat 
et noble : Joffroy Rudel, prince troubadour (M. de Max), déjà mori¬ 
bond, part sur une galère afin d’apercevoir, avant de mourir, Mé- 
hssinde (Sarah Bernhardt), princesse de Tripoli, dont la beauté, 
célébrée par les Croisés, chantée par son ami Bertrand d’Alamon 

iGuitiy), la entièrement conquis. Et, après des jours d’angoisse, 
une navigation épouvantable, il arrive en vue de Tripoli, alors que 
Joftro\ Rudel n a plus qu un souffle et n’est soutenu que par l’espoir 
de voir enfin paraître la princesse rêvée. Bertrand d’Alamon s’en¬ 
gage de la lui amener, il part. Alais, Mélissinde et lui, par suite 

d’une méprise première, se jettent dans les bras l’un de l’autre, 
jusqu’à ce qu’un incident très dramatique les rappelle au devoir et 
les décide à venir recueillir le dernier souffle du mourant, qui 
s éteint heureux et confiant avec l’illusion d’être aimé. 

Sarah Bernhardt et Guitry sont excellents ; M. de Max a honora¬ 
blement tenu un rôle difficile, mais pourquoi cherche-t-il à imiter 
la voix d’or de sa directrice? Jean Coquelin, en aumônier, a été 

très satisfaisant : je l'aime mieux, pourtant, dans les rôles de comé¬ 

die; M. Laroche, dans le personnage épisodique de Squarciafico, 
s’est taillé un vif succès. 

Les vers de la Princesse lointaine sont généralement harmo¬ 
nieux et riches; peut-être y abuse-t-on un peu du vocabulaire 

spécial de la jeune école poétique, mais l’ensemble satisfait l’esprit 
et l’oreille. Quant aux yeux, Sarah Bernhardt a su, une fois de plus, 
les charmer : décors et costumes sont admirables et la mise en 
scène tort belle. Bref, c’est une pièce à voir. 

* 
* * 

Très intéressante reprise, au Gymnase, de la Princesse cle 
Bagdad, avec Jane Hading. 

Marquis de Mores Ridendo, 

RÉBUS N° 6 
LES RÉBUS DU RIRE 

Solation du rébus n° 5. 

Lit Ohnet thune dés six grande scie thé 
d’œuf rance. 

Lgon est une des six grandes cités de 
France. 

Pas forts les concurrents ; ont trouvé la 
solution : 

MM. Gibert, 3, rue Denis-Godefroy, Lille; 
F. Level, 100, boulevard Péreire, Paris. 

Prière aux gagnants de nous indiquer 
celles des primes qu’ils désirent. 

^wwvvwvw 

RÉBUS N° 6 

Les solutions seront reçues jusqu’au 
5 mai et paraîtront dans le n° 27 du Rire. 

Les deux gagnants, tirés au sort, auront 

droit chacun à la reproduction de deux gra¬ 

vures du xvm° siècle, Marion et Rosette. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 
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PETIT PANORAMA DU CYCLE 
La course internationale Bordeaux-Paris, 

qui se court cette année pour la cinquième 
fois, commence à vivement préoccuper le 
monde cycliste. C’est qu’en effet la date en 
est proche : elle aura lieu le 11 mai pro¬ 
chain. Le départ en sera donné, à Bordeaux, 
à 3 h. 1/2 du soir très précises. Voici quel 
sera l’itinéraire suivi par les concurrents : 

Bordeaux (départ). — Beychac, 9 kil. — 
Libourne, 25 kil. — Guîtres, 40 kil. — 
Montguyon, 62 kil. — Chevanceaux, 72 kil. 
— Barbezieux, 92 kil. — Angoslême (con¬ 
trôle), 127 kil. — Mansle, 152 kil. — Ruffcc 
(contrôle), 169 kil. — Chaunai, 190 kil. — 
Couhé-Vérac (contrôlé), 200 kil. —Vivonne, 
216 kil. — Poitiers (contrôlé), 235 kil. — La 
Tricherie, 254 kil. —■ Chàtellerault (con¬ 
trôle), 268 kil. — Ingrandes, 276 kil. — 
Dangè, 283 kil. — Les Ormes, 287 kil. — 
Sainte-Maure (contrôlé), 304 kil. —Montba- 
zon, 326 kil. — Tours (contrôlé), 339 kil.— 
Amboise, 364 kil. — Veuves, 375 kil. — 
Chouzy, 387 kil. — Blois (contrôle), 398 kil. 
— Mer, 416 kil. — Beaugency, 429 kil. — 
Saint-Ay, 442 kil. — Orléans (contrôlé), 
455 kil. — Saint-Lyé, 472 kil. — Bazoche, 
487 kil. — Autruy, 499 kil. — Saclas, 509 kil. 

— Étampes (contrôlé), 519 kil. — Dourdan, 
536 kil. — Limours, 551 kil. — Saint-Rémy- 
les-Chevreuse, 559 kil. — Châteaufort, 
563 kil. — Versailles (contrôlé), 573 kil. — 
Sui esne, 585 kil. — Paris (arrivée), 591 kil. 

Des affiches jaunes seront apposées dans 
toutes les localités où se trouvera un con¬ 
trôle, pour indiquer ce contrôle. 

Des affiches rouges le seront également 
pour indiquer la traversée la plus courte 
des villes et certaines bifurcations. 

Huiles de vaseline « Labrador» en bidons 
de 60 et 160 grammes. Prix : jaune, 75 cen¬ 
times et 50 centimes; blanche, 85 centimes 
et 1 fr. 70 c. 

Vernis émail «Labrador» en boites de 60 
et 125 grammes. Prix : 75centimes et 1 fr.25c. 

Brion, 25, rue Meslay, Paris. 

Le nouveau modèle de bicyclettes à barres 
transversales que vient de lancer la Natio¬ 
nale, 72, rue de Rome, au prix net de 400 fr., 
obtient dans le monde cycliste le plus vif 
succès. 

C’est qu’aussi peu de maisons peuvent ri¬ 
valiser de rigidité, de légèreté, d’élégance 
et de bon marché avec la Nationale. Eu 
outre, cette maison assure pendant un an 
ses machines contre tous accidents. 

Lord du Frein. 

CRÉDIT FONCIER de FRANCE 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

Le samedi 9 7 avril 1S95 

A 500,000 OBLIGATIONS FONCIÈRES 
DE 500 FRANCS, 2,80 0/0 

AVEC LOTS 
rapportant 11 fr. d’intérêt par an 

prix D’EMISSION : 490 francs 
PAYABLES ! 

20 fr. en souscrivant, le 27 avril 1895. 
20 à la délivrance des titres. 
50 du 10 au 20 octobre 1895. 
50 du 19 au 20 février 1896. 
50 du 10 au 20 août 1896. 
50 du 10 au 20 novembre 1896. 
50 du 10 au 20 avril 1897. 
50 du 10 au 20 août 1897. 
50 du 10 au 20 février 1898. 
50 du 10 au 20 mai 189S. 
50 du 10 au 20 octobre 1898. 

Total 490 fr. 
Ces obligations participent, chaque an¬ 

née, à 4 tirages trimestriels de lots de 
200,000 FRANCS chacun. 

CHAQUE TIRAGE COMPORTE: 
1 obligation remboursée à 100,000 fr. 
1 — — — 25,000 fr. 
1 — — — 10,000 fr. 
3 obligations rembour¬ 

sées à 5,000 francs, soit. 15,000 fr. 
50 obli gâtions rembour- 

séesà 1,000francs,soit. 50,000 fr. 

56 obligations rembour¬ 
sées àchaquetiragepar 200,000 fr. 

Soit annuellement 224 obligations rem¬ 
boursées par 800,000 fr. de lots. 

Le 1er tirage aura lieu le 22 juin 1895. 

CONDITIONS DE L’ÉMISSION 
Les libérations partielles ou intégrales 

par anticipation ne sont pas admises ; le 
Crédit Foncier se réserve, néanmoins, le 
droit de les autoriser ultérieurement. 

La souscription sera ouverte 

le SAMEDI 27 AVRIL 1895 

A PARIS : 
Au Crédit Foncier de France, — Au 

Comptoir national d’Escompte,— A la 
Société Générale de Crédit industriel 
et commercial, — A la Société générale 
pour favoriser le développement du 
commerce et de l’industrie en France, 
— A la Banque de Paris et des Pays- 
Bas,— Au Crédit Lyonnais, — Au Cré¬ 
dit Foncier et Agricole d’Algérie, — 
A la Compagnie Algérienne. — A la 
Banque Parisienne, — A la Banque 
Internationale de Paris, — et à la 
Chambre Syndicale de la Compagnie 
des Agents de change de Paris, rue 
Ménars, 6. 

DANS LES DÉPARTEMENTS : 
Chez MM. les Trésoriers-Payeurs géné¬ 

raux. 
Chez MM. les Receveurs particuliers des 

Finances. 
Dans les Agences et Succursales des 

Sociétés ci-dessus indiquées. 

A LYON, au siège social du Crédit lyonnais 

A L’ÉTRANGER : 
Dans les agences et succursales des mêmes 

Sociétés. 

On peut dès à présent souscrire par cor¬ 
respondance. 

Les souscripteurs de Paris et du départe¬ 
ment delà Seine qui useront de cette faculté 
recevront sous pli recommandé un récé¬ 
pissé de souscription au porteur qu’ils au¬ 
ront à échanger ultérieurement contre les 
titres provisoires. — Les souscripteurs des 
Départements et de l’Étranger recevront 
sous pli recommandé les titres provisoires 
qui leur seront attribués. 

A cet effet, le montant de toute sous¬ 
cription par correspondance devra être ac¬ 
compagné de 0 fr. 50 pour frais de ces en¬ 
vois. 

Les souscriptions par liste ne sont pas admises 

La souscription sera close le même jour, 
27 avril 1895. r- 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables el sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17a Année.) 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

COURTIERS 
CXXXXXXXXM 
On demande pour t 

JOURNAL 

très connu et ayant 

grand succès des 

connaissant la clientèle des Cercles et 
Cafés à Paris et en Province. Appoin¬ 
tements, frais de voyage et commissions. 
Ecrire avec références de 1er ordre à 
M. HËMILLET, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

□□cxxxxxxx ♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
2i* ANNÉE 1^- par AN 

'VWW>/WV>AAAA^WV 

toutes Valeurs 

Publication 
DE 

tous les Tirages 

01/RSE POUR 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

PAYABLES 15’r' PAR ROIS 

An Crédit Musioa 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illust' 

TACHES DE ROUSSEU 
Son, lentillemasque, tuile, boutons, point 

noire sont détruits en quelques jours sans altérer la pea 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU DF H. DE SEGR 
action sûre, [«rfum suave, le dernier mot du Progrès 

I Le flacop 5 fr, Paris 5 fr 60 (ranco pare contre manda 

M:)n St-JUST, 304, T. St-Honoré et dam bonnes Parfumerie.’ 

MORT du R ASOIRReÆeTnd’ém 
i du Dr ALLAN- BHOSE qui vient d’être iiupo 
? tée en Prance, fauche comme par enebant* 
| barbe la plue dure sans rougeur. A la 3* fc 
J elle dispar.pour toujours.Les personnes velu 

ont là un moyen unique de délivrance.Anaiy 
, Laborat. Municipal : 1° pas d’arsenic; 2*n’ap 

d’action caustique sr la peau.Env. f»#contr* 5 fr.le flac.,7 fr. le doub 
Pa* d'Jîch**. Essai gratuit chei ROBARTS, 25, R. du Renard, PAR 

Prix de la boîte, 2 50.—1/2 boîte, 1 25 

POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PARIS 

LE SAVON DES DOCTEURS sans réclame, est devenu le savon du Monde Elégant. La boite : 5 fr. Le pain : S fr. (envoi J ranco). 
Pour lecteurs du Rire, 1 fr. 25 au lieu de 2 fr. Dépôt général : LEROY, parfum' 5, rue Demours, Paris. 

PATE EPXLATOIRE DUSSES! 
détruit lu poil* *ur U visage des Dames, sans aucun inconvénient. Efticat 
garantie 50 Ans <U Succès.(Pour la barbe,1/2 b»«,spéciale p' la moustache, 

f** m*'). Pour Us brta, employer le P1L1V 0 R E. DUSSEH.l .rue J.J. 
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55 ANNEES DE SUCCES — 58 RECUMPENSES 

-RIGOLES 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tôle. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÈS 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS lO FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : SSO FR. PAR MOIS 

i ÂLÂDÜES DH PEAU 
DARTRES, PLAIES 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons, 
Affections contagieuses sont 

PliÉBIQ Par PILULES et POMMADE BEAUNIER 
bUCnlO Franco Pilules, 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs 

. DépSt : PHARMACIE NORMALE. 19, R. Drouot, Paris 

_ r N CURIOSITES " Piquantes ’.’. 
miLDlir V>OJ_lHM LES CATALOC. clos : Î5 c. Et avec SPÉCIMENS i 

Le Digestif Clin doit être pris à ia 
dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digeslifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M» CLIN et Cle, 20, r. Fossés-St-Jacques, PARIS 

lâflUÜiM 
NOTOIREMENT SUPÉRIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

ED. FINAUD 
37, BJ de Strasbourg, P A RIS 

ÆD ARMAND Guérisons 
Traitement spécial, peu coûteux, des Maladies secrétes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68, Rue de Paradis. Paris«t par correspondance. 

t «üïTl 
Cacao et Holn frais " 

Conseillé am Convalescents et contre l’Atonie générale, 
l'Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Prauco pronoce par 3 Bouteilles contre maDdat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution • g 

“«• nillE RETNAL 
»^,HTIPT** Le Flacon : 2 fr. 60 

O f, c. province par 5 fl. contre mandi-potte. 
L. REYNAL, Ph'”“, 4S, boni'* 1 du Temple, Paris, et tonies Pharmacies. 

LES CATALOC. clos : Î5 c. Et avec SPÉCIMENS i 

« fr. franco, J. DUCHÈNE, à FLORENCE,Italie. 

DIIATAC! 112ph.-bij.d’ap.nat. 10 f.; 32bij. 2 50. 
1 HVp 1 Uk3 Cat. 1 f.KARL,33,r.Saussure,Paris. 
LE COUCHER D’UNE FIANCEE d’ap.nat.l2ph.-alb.l6f. 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

RESTAURANT DE PARIS, i8,Michodiêre,près Bd Italiens etr.4-Scp- 
tembre. Déjeun. etdîn. confort. Prix très réduits. 

CHEVEUX! Arrêt certain y par les 
lotions de Boruœine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

PHOTOS d’ap. NATURE. Nouveautés originales. 
Cat.24 éch. 2f.;32 ph.-bij. etlalb.3f.; 1 lot varié, 5 f., 
3 ph. visite,3 alb.2 stëreoscopci,10f.Chatelin,6,r.Houdon,Pari*. 

GRATIS et franco NOUVEAU CATALOGUE 
illustré de 40 pages et 200 gravures 

_ _ _ d’ARTICLES SPÉCIAUX pour 
l’usage intime de l’homme et de la femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg St-Martin, PARIS 

I r COUCHER D’UNE FIANCÉE. 12 ph.-alb. 18 fr. 
L H 160 phot.-min. 1 alb. 10 fr.; 32 min. 2 25 ; 16 min. 1 50 
Calai. ipéc.f°c. 50 c. MoNTESPAN,4,r.Crange-Batelière,Pari« 

OUVERTURE de h SAISON cfÉTÉ 1895 

BELLE 
2, Rue du Pont-Neuf, PARIS. 

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS et sur MESURE 
Et TOUT ce qui concerne l’Habillement pour HOMMES, pour JEUNES GENS et ENFANTS 

COMPLETS VESTONS nouv‘é.. depuis 23 fr. 

COMPLETS VESTONS coutil., depuis 9 50 

JAQUETTE cheviotte noire depuis 261. 
Gilet, 7 fr.; Pantalon. Il fr, 

REDINGOTE cheviotte, depuis 34 fr. ; 
Gilet 8 fr. ; Pantalon. 13 fr. 

COSTUME VÈLOCIPÉDISTE, veston de¬ 
puis 18 fr. ; Culotte.depuis 14 fr. 

PÈLERINE CAOUTCHOUC vélocipédiste, 
depuis 16 fr. ; ordinaire. depuis II fir. 

PARDESSUS nouveauté, doublé satin 
chine. depuis 22 fr. 

VESTON Orléans non doublédepMis 8 f. 
doublé. depuis I 2 fr. 

JAQUETTE alpaga noir, depuis 23 fr. 
Gilet. depuis 

VESTON DU MATIN molleton, non 
doublé. depuis I 3 fr. 

PANTALONS nouveauté,depuis 7 75 
en drap noir.depuis I 3 fr. 

GILETS nouveauté, depuis 5 fr. ; drap 
noir. depuis 8 fr. 

6 fr. 

COSTUMES COMPLETS nouveauté, 
pour jeunes gens de 15 à 18 ans depuis 27 fr. 

PARDESSUS nouveauté, pour jeunes 
gens de 15 à 18 ans. depuis I 7 fr. 

COSTUMES MARINS en coutil, pour 
enfants de 3 à 7 ans.depuis 5 50 

COSTUMES MARINS cheviotte, pour w 
enfants de 3 à 7 ans. depuis 8 fr. 

COSTUMES COMPLETS nouveauté, 
pour enfants de 11 à 14 ans ... depuis 25 fr. 

PARDESSUS nouveauté, pour enfants 
de 11 à 14 ans. depuis I 5 fr. 

LIVRAISON à DOMICILE à PARIS et dans la BANLIEUE 
EXPÉDITIONS en PROVINCE FRANCO à partir de 25 francs 

£lxivoi franco sur demande des Catalogues de la Maison 

SEULES SUCCURSALES: PARIS, 1, Place Clichy; ANGERS, LYON, MARSEILLE, NANTES, ELBEUF, LILLE, SAINTES 

D . GARDE-MEUBLE JANIADD mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
inte, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case 1 fr. le mètre cube. Transport, 
iménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

Le Directeur-Gérant; F, Juven. 
Parjs. — Imprimbrib Paul Dupont. 
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Quelques frimousses d’apprenties parisiennes Dessin de Heipbrinck 



Ir N° 26. — 4 Mai 1895. 
15 centimes. 

On an : Taris, 8 fr. 

parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

mois : France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U V EN, Directeur. _ Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

— Enfin, c’est moi, çàl... et vous trouvez juste que dans 
1 adresse de l’artiste!... 

le catalogue du Salon il n’y ait que 

Dessin de M. Radiguet. 
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RAPINS ET RAPINES 

— Délicieuse! souple, svelte, exquise! 
— Oui, nous la peignons en ce moment, elle a huit tûtes et demie, le torse 

pas trop long; j'ai toutes les mesures. 

Oh! vois donc! la lune qui nous sourit derrière un nuage. 

/•y. 

Rimajeun avait toujours dit qu’il prendrait 

une petite femme. 

Dessins de Heidbriivck. 
N’avoir ni feu, ni lumière, pour un luministe, c’est plutôt humiliant! 
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LES 

ÉMOïRES D’UNE HUÎTRE 

Ostencle. — Je nais sur un tronc moussu, 
ma famille croit et multiplie. Je suis de 

inné race et trouve que tout est bien, en 
monde ; le droit et le devoir de l’être vi¬ 

nt ne sont-ils pas de manger et digérer sur 
ace, sans s’occuper du reste? Ma famille 
t bien pensante; elle inculque aux enfants 
s principes solennels qui les font bâiller, 
ais qu’ils révèrent néanmoins... 
... Le communisme régit notre républi- 
e; mais, comme la place est petite et 
mme la colonie s’accroît de jour en jour, 
s’agit d’empêcher les jeunes de se caser, 
tacun pour soi. Tant pis pour les faibles 1 
Heureux temps passé à embellir les bai- 
eurs, tandis que nous berce la musique 
Casino voisin ! 

...Rêver qu’on a des ailes!... oh! ces 
lses, dès le printemps! 

... Des mois... attente de la saison des 
ins, qui donne une certaine saveur épi— 
3 à l’eau de la mer. Puis, ces mois d’hi- 
r. Il parait que l’on traque les huîtres ; 
iis nous, cachés sous une masse de ro- 
ers, nous sommes à l’abri. 

.. Une rumeur se répand : on a décou- 
(’t notre tronc! Et déjà on y pratique des 
eillettes méthodiques. Fuir? Notre gran- 
-ir nous attache au rivage. Encore deux 
irs et mon tour viendra! 

.. On m’arrache à ma famille! Adieu les 
reries s ir le tronc. On me prend et on 
înferme dans la paille humide des bouc¬ 
hes. 

*aris.—Horrible sensation! On insère 
) lame dans la charnière de ma coquille, 
les écailles me tombent, comme pour le 
■e de Tobie. 

. Nous sommes douze sur un plat, en 
de autour du citron. On nous mène 

■is la salle de la brasserie, et on nous 
ipe devant un monsieur; le plat, avec ses 

i paires d’yeux, dévisage le monsieur, et 
ideux huîtres qu’il a des deux côtés du 
i clignent vers nous d’un air d’intelli— 
1 ce. 

'ui est-ce? De gros bijoux étincellent 
1 le plastron de sa chemise, ses cheveux, 
1 és, luisent comme un soulier de bal; 
1 gros nez pleure des moustaches en 
(À J’ai vu cette tète-là, à Ostende. 

brandit une fourchette coupante, me la 
Ise entre nacre et chair; puis, tranchant 
t derniers liens qui m’attachent à mon 
‘eloppe, il me porte à ses lèvres. 

>eu juste! est-ce la fin? 

. 
ieu bon, merci ! Je n’ai fait que changer 

’ ailles ! 

iénographié par 

Bill Sharp. 

Anarchiste ;eois. 
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LES COMPAGNONS 

— Pèse-moi ce mâle-là... il s appelle Ravachol... et c est moi qui l’ai baptisé avec des demi-setiers sur le zinc du mastroquet. 

Dessins de E. Couturier. 
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Dessin de Hermann-Paul. 

« ... Le témoignage de deux personnes 
connues du receveur... » 

Il ne connaissait pas le receveur et encore 
moins les gens que le receveur pouvait con¬ 
naître. Mais il dit : 

— Au fait, j’ai sur moi mon acte de nais¬ 
sance... 

— Ça ne prouve rien, dit l’employé; vous 
êtes censé l’avoir volé. 

Alors l’homme recula de quelques pas et, 
se redressant avec fierté, il s’écria : 

— Eli bien ! puisque c’est ainsi, vous allez 
voir comment on meurt pour vingt-cinq 
francs ! 

En même temps il tira de dessous sa re¬ 
dingote un sabre de cavalerie et s’en porta 
un coup si violent qu’il se fendit de haut en 
bas. Il tomba comme deux masses. tPuis- 
qu’il était coupé en deux.) 

Mais sa voix expirante murmurait encore : 
— Peut-être avec mon acte de décès 

pourrait-on... Lord Cheminot. 

COMMENT ON MEURT 
pour î)ir)gt-cipq frapcs 

-''homme entra dans un bureau de poste 
s tendit à l’employé son mandat de vingt- 
•q francs; en même temps, il exhibait 
lx enveloppes à son adresse, afin de 

’iuver son identité, 
dais l’employé dit : 
- Cela ne suffit pas; lisez le règlement 

1 est affiché là. 
<t l’homme lut : 

' Pour obtenir le payement d’un mandat 
'igraphique... il faut établir son identité 
aide de l’une des pièces suivantes : carte 
ecteur... » 
•'homme était Belge, donc il ne votait 
en France. 

« ... Un diplôme d’un grade universi¬ 
taire... » 

Il n’avait reçu qu’une instruction primaire. 
« ... Une patente... » 
Il n’était pas commerçant. 
« ... Un contrat de mariage... » 
Il s’était voué au célibat. 
« ... Un permis de chasse... » 
Il ne chassait pas. 
« ... Un passeport, une carte d’abonne¬ 

ment sur les voies ferrées... » 
Il était sédentaire. 
« ... Un titre de propriété... •> 
Il était plus pauvre que Job, n’ayant pas 

de fumier pour s’asseoir. 
« ... Une quittance de loyer... » 
Il vivait en mauvais termes avec son pro¬ 

priétaire. 
« ... Un titre de valeur nominatif ou de 

pension... » 
Il n’avait qu’une valeur morale et le Deux- 

Décembre l’avait épargné. 

— Enfin, sacrebleu ! vous l’avez frappé et appelé feignant ! 
— Tiens, aussi, pourquoi qu’y travaillait f 
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LIES JOIES IDE L’OMNIBUS 

--t dire que j'otais moulé dans l’omnibus pour voir de jolies petites femmes! 

UNE INVENTION 

Ion ami Lemice-Térieux, moins connu 
s le pseudonyme de Paul Masson, avait 
paru de la circulation depuis quelque 
ips. Ça m’était d’ailleurs parfaitement 

I ' > Je ne suis jamais inquiet de la dispa¬ 
on de mes amis. 
r ne me demandais donc pas ce qu'il 
U devenu, lorsque je reçus, le six mars 
n,er (je précise), un petit bleu ainsi 
çu: 

— « Enfoncé Edison. Arrive. » 
Naturellement, j’arrivai chez Paul Masson 

— à un cinquième dont je ne veux pas pré¬ 
ciser la situation pour éviter à Lemice- 
Térieux de trop nombreuses visites du Pré¬ 
sident de la République. — Son apparte¬ 
ment,— ah ! que pittoresque !— tant d’objets 
hétéroclites le jonchaient, qu’on aurait dit 
un tremblement de terre. Dans un coin 
deux caisses, où vagissaient des chiens et 
des chats nouveau-nés. Sur et sous le lit, 
des denrées coloniales, jetées au hasard en 
un désordre pittoresque. Puis un peu par¬ 
tout, des paperasses, des découpures de 
journaux, tout un attirail do serrurier, etc. 
Au milieu de la chambre enfin, un énorme 

moulin à café grand comme un piano avec 
l’entonnoir et la manivelle, mais sans tiroir: 
une simple fente le remplaçait, d’où s’aper¬ 
cevait l’extrémité d’une feuille de papier à 
musique. 

— Kekcékça? 
— Ça, mon vieux, c’est la machine à 

fabriquer de la musique; l’auto-compositrice 
qui supprime les compositeurs, race encom¬ 
brante, comme a pu te le dire ton amie l’Ou¬ 
vreuse du Cirque d’Été. On moud les ingré¬ 
dients nécessaires et la musique sort toute 
écrite. Tu vas voir. 

Et il précipita dans l’entonnoir les divers 
éléments musicaux: — Ces petits chats et 
ces petits chiens, vois-tu? ce sont les por- 



8 LE RIRE 

1 
N° 26 

tées — (pour les cafés-concerts, des petits 
cochons suffisent). Ce trousseau me donne 
les elefs, ces factures les noies. Voici une 
boite de thons; pour les mesures, je me 
suis arrêté, après quelques recherches, à un 
mélange de poids cassés et de doubles- 
décalitres hachés menu. Les accidents sont 
figurés par ces faits divers coupés dans le 
Petit Journal. Quant aux altérations, les 
premiers produits suffisent. 

Voici un bâton de chocolat, un flacon 
d’huile antique et une boîte de cirage, qui, 
j’en suis sûr, donneraient à l’analyse chi¬ 
mique plus d’altérations que n’en com¬ 
portent les morceaux néowagnériens les 
plus compliqués exécutés à la Société na¬ 
tionale de musique. 

Prodigieux! Et ça marche? 
11 n’y a plus qu’à tourner. Tiens ! Veux- 

tu une valse? Tu vois ce cadran, où sont 
énumérés tous les genres de morceaux de 
musique possibles. Je place cette aiguille 
au mot « valse » et je mouds. Regarde sor¬ 
tir la feuille de papier. 

Effectivement, la feuille sortait; la ma¬ 
chine y avait déjà écrit la première portée, 
je béais d’émoi. 

Au bout de cinq minutes, nous étions en 
possession d’un morceau de musique aussi 
parfaitement gravé que si la maison Leduc 
s’en était chargée. (Si cette réclame n’était 
pas payée, avouez que je serais une fichue 
bête.) 

— Tiens ! dis-je en le parcourant du bout 
des cils. Ça n’est pas une valse, c’est un 
Andante, et extrêmement mélanco. 

— Pas une valse? impossible ! 
— Pardieu, non! Regarde plutôt. 
— Voilà qui est particulier. Ma machine 

est pourtant infaillible ; je vais recommen¬ 
cer. 

Paul Masson huila minutieusement l’ap¬ 
pareil, en visita les engrenages, cala l’ai¬ 
guille sur le cadran et se remit à moudre. 

— Ce coup-ci, je te parie ta tête à cou¬ 
per que c’est une valse. 

Or, la machine nous confectionna une 
marche funèbre. J’éclatai de rire. 

— Ne ris pas, observa l’inventeur, si elle 
s’obstine à composer autre chose qu’une 
valse, c’est qu’elle a certainement pour cela 
un sérieux « motif » (sans calembour). Je la 
connais, elle est très intelligente. Son en¬ 
têtement démontre qu’elle obéit à un mo¬ 
bile caché. Cherchons le mobile. 

Il démonta son moulin à musique de fond 
en comble, le nettoya, le remit en marche 
et n’obtint qu’un cantique à la sainte 
Vierge. Je m’amusais dru. 

Mon gaillard s’enfonça dans des calculs 
compliqués, mâchonnant son crayon d’un 
air méditatif, et regardant avec des yeux de 
veau distrait son almanach enluminé d’un 
horrible chromo. Ce chromo, je le dis en 
passant, ne joue aucun rôle dans cette in¬ 
téressante histoire. 

Tout à coup il considéra plus attentive¬ 
ment ledit calendrier, ses regards s’illu¬ 
minèrent d’un éclair d’intelligence et il 
poussa un juron formidable autant que 
joyeux. 

— Imbécile! s’écria-t-il. Le 6 mars! mais 
nous sommes en Quatre-Temps. As-tu 
jamais vu une valse en quatre temps, toi? 

WlI.LY. 

P. S. — J'offre cent mille francs à toute 
personne qui pourra prouver que cette his¬ 
toire n’est pas véridique. 

L’INFLUENCE DU MILIEU 

Aux Champs-Elysées A la Villette. 

13 ouicvards E x lérieurs. Faubourg Saint-Germain. 

Grands Boulevards. Aux Halles. 
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Le Rire à l’Étranger 

LE PORTRAIT TROP RESSEMBLANT ET LA VEUVE TROP DÉMONSTRATIVE {Pack, New-York.) 

.A. L’ÉLYSÉE 

NOCTURNE 

Le Président a fini sa tournée. 
Le soir, moitié rêvant, moitié dormant, 
Très las, il pense — assez confusément 
A ce qu’on lui montra dans la journée. 

Il fut d’abord à l’hôpital Bichat, 
Puis au Salon de Mesdames artistes... 
Il a dit à quelqu’un « Mon petit chat », 
Vit opérer des gens atteints de kystes... 

Or, écoutons rêver le Président : 
« Ces gens sou frants,ces tableaux,à salade! 
« Je ne sais plus!... Mais je crois cependant 
« Que la peinture est surtout très malade... 

Firmin Javel. 
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CARTON DU “RIRE” 
A la demande de nos abonnés, nous avons fait 

faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger).  

iULLETW fiNANCIER 

Les cours ont été assez vivement discutés 
pendant la huitaine. 11 y a eu de grosses 
livraisons de titres en rentes et en fonds 
étrangers. 

Puis la baisse de l’Extérieure d’Espagne 
a encore jeté le trouble parmi les spécula¬ 
teurs; enfin l’argent s’est montré exi¬ 
geant en liquidation. 

Le marché des mines d’or a été lui-mème 
fort peu animé. 

On se rend compte que le mouvement a 
été donné par des meneurs sans scrupules, 
qui ont voulu profiter de la situation pour 
absorber l’argent des rentiers ou capita¬ 
listes, alors que ceux-ci n’ont aucun débou¬ 
ché pour leurs placements. 

La haute banque aurait pu profiter de la 
situation pour mettre debout quelques 
grands projets : elle s’est laissé couper 
l’herbe sous le pied. 

* 
* * 

Comme il était facile de le prévoir, l’émis¬ 
sion du Crédit Foncier a obtenu plein 
succès. Prochainement nous publierons le 
barème de la répartition. 

Officiers ministériels 

VILLE DE PARIS 
Adjudication même sur une seule enchère en la 
Chambre des notaires de Paris, le 7 mai 1895, de 
O TL’DI) illtfC à PARIS (16*arrondissement) 
L I I.U II \ 1.1 > RUE CIMAROSA. I"Terrain. 
O*759“92.M.àp.(210f.le m.) 159,583 f.20.2° Terrain. C08 
709m66.M.à p. (180f. le m.) 127,738 f. 80. S’adr. à M" 
Mahot de la Quérantonnais, 14, rue des Pyra¬ 
mides, et Delorme, rue Auber, 11, dép. de l'ench. 

If 1 ICAIV av. TERRAIN, 36, r. de l’Ermitage. 
JlI/lloUil Cont* tôt. 614“ env. Rev. 8,380f. M. à 
p. 105,000 f. A ADJ. s. 1 ench. ch. des not. Paris, le 
7 mai 95. S'ad. M’ Breuillaud, not. 333, r. St-Martin. 

lkf) AIlTÉ à Paris, rue de Vaugirard, 251 et 253. 
1 IlUI Cont*3,000“. Rev. 13,605f. M. àp,120,000f. 
A adj. s. 1 ench., ch. des not. de Paris, le7 mai 1895. 
S’adr.àM*Père, not.placed. Petits-Pères, 9, Paris 

2i* ANNÉE l,r- par AN 

Renseignements 
SUR 

toutes Valeurs 

Publication 
DE 

Tous les Tirages 

^ Bm FDCC Bflll 

JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

E3NT 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson” 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, récents 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu,ni rubébe,ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements. Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D'un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ment* toujours dangereux. Flacon av. mode d'emploi 4 fr. 
envoi discret, f#0contre mandat ou bons de poste adressés 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : 1 harm"cic du 7 rèsor, 

30,r.Vieille-du-Temple,PARIS etPham',,‘defraace et Colonies. 

P C N Ç ï- F Lumineuse, appareil de magie 
ï L11 O L L pratique, envoyé franco, contre 
2 francs, avec grand Catalogue très curieux. 
A. Bonnet, 17, Rue Saint-Joseph, Paris. 

Capitaux ù prêter à long terme 
Aux personnes honorables et mr garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17° Année.) 

Il existe une Méthode Sanderson spéciale pour chaqu 
langue, permettant d’apprendre seul et sans professeu 
en 50 leçons : Anglais, Allemand, Espagnol, Italien. 

Chez tous les Libraires, les livraisons à 25 centime 
contenant une leçon de la Méthode Sanderson avec so; 
corrigé. Chaque langue forme 50 livraisons. 

Chez tous les Libraires, les parties à 3 francs contenan 
treize leçons de la Méthode Sanderson et leur corrigé 
Chaque langue forme 4 parties. 

Chez tous les Libraires, les volumes à 12 francs conte 

nant la Méthode Sanderson complète en 50 leçons ave 

leur corrigé. Chaque langue forme un volume. 

F. JUVEN et Cie, Éditeurs, 10, rue Saint-Joseph, Paris 

PETIT PANORAMA DD CYCLE 

L’Administration du Vélodrome de l’Est 
vient de créer deux courses d’un nouveau 
genre, qui offrent cette particularité, qu’elles 
se courront en plusieurs années. Les voici : 

1° Course biennale, à courir deux années 
consécutives sur2,000 mètres, le 4e dimanche 
de mai, sans qu’il soit reçu d’engagements 
nouveaux pour la seconde année. 

Prix, lre année : 350, 150, 100 fr.; 2e an¬ 
née : 500, 200, 150 fr. Droit d’entrée : 5 fr. 
Clôture des engagements le dimanche 
19 mai, à 6 heures du soir. 

2° Course triennale (1,000 mètres) à cou¬ 
rir trois années consécutives, le 1er dimanche 
de juillet, sans engagements nouveaux pour 
les deux dernières années. 

Prix, lre année : 400, 200, 100 fr. ; 2e an¬ 
née : G00, 250, 150 fr. ; 3e année : 1,000, 300, 
200 fr. Droit d’entrée : 10 fr. 

On peut s’engager dès maintenant au Vt 
lodrome de l’Est, pour ces deux épreuves 

Nous recevons la dépêche suivante : 
Papillaud et Leroy continuent leur voyag 

autour du monde et sont reçus avec enthoi 
siasme. Les machines de la Nationale qu’il 
montent sont très admirées. 

Garin vient de lancer un défi à André 
sur 12 heures, à courir à Lille ou à Amiens 
le 12 ou le 19 mai. Enjeu : 1,000 francs. L 
parole est à André. 

L’huile Labrador de Brion,25, rueMeslaj 

est la seule dont doivent se servir les cy 

clistes soucieux du bon fonctionnement d 
leurs machines. 

L’émail Labrador est le seul égalemer 
dont ils doivent se servir pour lui conserve 
son éclat. 

Vin Désiles 
(Formule du Docteur A. C., Ex-Médecin de Morlne) 

Cordial Hégénérateur 
COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Désiles 

•y 
La connaissance de sa composition suffit â 

indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l'Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles delà femme aux 
époques critiques de saviej : la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet ; l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moelle ; le Diabète ; les affections de l'estomao 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : G-outfe, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

U tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vigrueur 
et la santé. L’bomme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Prix du Flacon : 5 Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Rue du Louvre, 5bls, PARIS 

PATE ËPILATOIRE DUSSE» 
détruit les poils sur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. EfiicHC 
garantie 50 Ans deSuccès.(Pour la barbe.’?of; l/i b‘#, spéciale p* la moustache»* 

X*> m*»). Pour les braa, employer le PILIYORE. DUSSEKfl,ruo J.J.ftoU***' 
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PIANOS A. BORD 
1: bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 40 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : SO FR. PAR MOIS 

GRAND PRIX 

SAVOUmIMORA 
NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

ED. PINAUD 
37, Bd de Strasbourg. PARIS 

CHES DE ROUSSEUR 
Son,lentilles, masque, tuile, boutons, points] 
oirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau I 
la santé par le merveilleux et incomparable 

AIT DU Dr' H. Dë SEGRË 
lion sûre, parfum suave, le dernier mot du Progrès. 

1 flacon 5 fr. Paris 5 fr. 60 franco gare contre mandat | 

>0D St-JUST,304, T. St-Honoré et dans bonnes Parfumeries.I 

LA 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

L’Académie de Médecine de Paris 
(10 Mai 1783) 

PouréTiterlei Contrefaçons souvent dangereuses, 
toujours nuisibles, 

exiger sur l’étiquette lasignatare : j 
et l’adresse : 

17, Rue de la Paix, Paris. 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tête, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

En vente partout 

REVUE DES INVENTIONS NOUVELLES 
Spécimen, 15 c., 10, rue St-Joseph, Paris 

!1?J1n,we l. rthTl 
Cacao et Kol" frais 

Conseillé aui Convalescents et contre l'Atonie générale, 
Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Franco prorince par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution .. . ■ 

0 Fr»« province par 5 fl. contre mancU-poite. 

L. REYNAL, Phi"”, 42, boulJ du Temple, Paris, el tontes Pharmacies. 

[HOTOS ullra-galanles s. cartes or, 5:2fr., 10: 3 fr.2 chan- 

I oni ext.-lib. 1 fr.Client.mondaine.Discret.D'IlliTER,cd.Versailles 

LOTOS d’ap. NATURE.Nouveautés originales. 
t :.24 éch. 2 f.; 32 ph.-bij. et 1 alb.3 f. ; 1 lot varié, 5 f.; 
3 11. visite,3 alb.2 stéréoscopes, 10 f.Chatelin, 6,r.noudon,Paris. 

Demandez chez tous les Libraires 

Il METHODE SANDERSON 
Tir apprendre en moins de trois mois, l’An- 
<)is, l’Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
f nco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
J.eph, Paris, des deux premières leçons d’une 
ligue, de la clé et de la méthode. 

I^AUXGOROE” 
lia sont guéris très promptement par 

GARGARISME SEC du Dr Williams. d'50f°poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 

^ PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, Paris. , 

PAYABLES 1Bfr< PAR MOIS 

Ai Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 

Envoi franco Prix-Courant illustr' 

4 
4 

! 
i 
4 
4 
4 
4 

^Appareils « HygiGne 
CLAVERIE, Fabricant breveté s.g.d.g., 234,Faubourg Saint-Martin,PARIS 

«- ■ i -- 
m detousmodèIesavecressoi'tet‘‘AppareilcontentifGlaverie”sansressort 

q©Sp°U1' la contention et la guérison des Hernies, Bandages en caoutchouc 
S sans ressort pour enfants et pour adultes, Ceintures pour Hernies ombilicales, 

CEINTURES VENTRIÈRES pour dames, pour maladies de la matrice, pour la grossesse et contre l’obésité, 
Ceintures périodiques et Serviettes hygiéniques pour dames, BAS ÉLASTIQUES pour VARICES 
en tissu de coton, fil d’Ecosse, sole, etc., toujours faits sur mesure, In jecteurs de tous systèmes, Irrigateurs, 
Laveurs pour Injections, BASSINS de lits pour malades, BIDETS d’appartement ht de voyage, Urinaux 
portatifs Invisibles pour le jour et la nuit, pour hommes, dames et enfants, PESSAIRES de tous modèles, 
Suspensoirs en tous genres, Seins artificiels, Gants et Lanières pour frictions, Coussins en 
caoutchouc pour malades, Coussins de voyage et tous autres articles d’Hygiène et d’Orthopêdie. 

MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

Le Prix courant illustré est envoyé gratis et franco à toute personne qui le demande à M CLAVERIE,234,Faubourg 
Saint-Martin, à Paris. — La Maison se rbarge, à des prix raisonnables, de la confection et de la réparation de tous les 
appareils qui lui sont confiés. — Notre discrétion est absolue et qui que ce soit peut s’adresser â nous. 

i 
i 
i 

l 
ft 

l 
» 
» 
i 

Chez tous les Libraires et dans les Gares 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Paraissant le 10 et le 125 de chaque mois 

L’Oasis, par Théodore Cahu. 

Les Frères Zemganno, par Ed. de Con¬ 

court. 

Histoire d’un Duel, par Paul Hervieu. 

Jours d’Épreuve, par Paul Margueritte. 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre 15 cent, adressés à LA LECTURE, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois • France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs, en un mandat-poste 
à la même adresse. 

La Lecture Rétrospective 
vwwwwvw» 

Cinq-Mars, par A. de Vigny. 

Bel-Ami, par Guy de Maupassant. 

Le Dr Herbeau, par Jules Sandeau. 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

♦♦♦♦♦ 

COURTIERS 
^xxxxxxxx>: 
On demande pourt 

JOURNAL 
très connu et ayant 

grand succès des 

connaissant la clientèle des Cercles et 
Cafés à Paris et en Province. Appoin¬ 
tements, frais de voyage et commissions. 
Écrire avec références de 1er ordre à 
M. RÉMILLET, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

[xxxxxxxx>:xxxxxxxx: 

Dr ARMAND Guérisons 
26 ans 

de suooès 
Traitement spècial, peu coûteux, des maladies secrétes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68. Ruade Paradis. Pa ris «t par correspondance. 

R 
ESTAURANT DE PARIS, 18, Michodière, prés B’1 Italiens etr. 4-Scp 
tembre. Déjeun. etdîn. confort. Prix très réduits. 

CURIOSITÉS " Piquantes ". 
LES CATALOG. clos : 75 C. Et avec SPÉCIMENS : 

4» fr. franco, J. DUCHÈNE, à FLORENCE,Italie. 

ItlIATAC 112ph.-bij.d’ap.nat. 10 f.; 32bij,2 50. 
1 II U I UlJ Cat.lf. KARL, 33,r.Saussure,Paris. 
LE COUCHER D'UNE FIANCEE d’ap.nat.12 ph.-alb. 16 f 

L HâTîTITI WT1ÏTTIT fl ? A ITI" A Tf Tl Jn% nie Rochechouart. Location de 
m bÂHDE-MEUBLfc JÂJM1ÂÜU mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE 
nte, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
ménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

^tTA II DE GÉORGIE, universellement renommée, rend à tous les tissus l'éclat, la fermeté et la saine fraîcheur de la Jeunesse. Elle est indls- 
CHU oensable à tout cabinet de toilette élégant. Prix : 6 et 10 fr. franco. Dépôt général : LERO1», parfumeur, 5, rue Demours, Paris. 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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Demandez!... La grande Question Sociale!... Dans les moments difficiles le cocher et les chevaux ne sont là que pour 
effet dôcoratil. 11 ne faut pas s étonner si les eflorts des gens de bonne volonté ne font pas bouger la pierre d’un millimétré, 

et lui être profondément reconnaissant si elle ne vous retombe pas dessus en vous cassant les reins. 

Dessin de Vallotton 



Un an : Pari!, 8 fr. 

épartementi, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

ix moit : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

Dessin de Rœdel. 
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Souvenirs moraux pour les enfants 
du Faubourg Saint-Germain 

Je n’ai jamais connu d’homme ayant plus 
de tact et d’un commerce aussi facile que 
l’abbé choisi par mes parents en vue de 
tempérer par ses sages leçons, l’effrayante 
irascibilité de mon jeune âge; mon princi¬ 
pal défaut était de ne pouvoir supporter cer¬ 
taines figures inconnues, pour autant qu’elles 
m’avaient déplu et de leur témoigner sans 
raison la plus grande aversion. Mon bon 
maître ne cessait de déployer les trésors de 
son esprit à éviter des altercations mal¬ 
séantes, encore qu’il m’enseignât en même 
temps la façon de me conduire en vrai 
gentilhomme. 

Il me souvient qu’une fois, étant en sa 
compagnie dans une taverne à la mode, une 
famille provinciale vint s’asseoir à nos côtés. 
Je témoignai incontinent de la plus vive 
antipathie à son endroit. Mon bon maître 
me fit signe de prendre patience et, s’adres¬ 
sant à haute voix au- tenancier: « Mon ami, 
lui dit-il, je réprouve entièrement ce que 
vous venez de dire à vos gens. Vous leur 
ordonnez de ne point servir ces personnes 
parce qu’elles ont des figures de provinciaux, 
plus habitués à garder les vacnes qu’à fré¬ 
quenter votre établissement; ces paroles ne 
sont point d’un galant homme, sachez qu’il 

n’est point de sot métier ». Le patron s’ap¬ 
prêtait à protester, que les provinciaux, pro¬ 
fondément froissés, étaient déjà loin, en 
quête d’une autre taverne. 

Au même endroitvenait un gentilhomme 
dont la vue m’était insupportable. Mon bon 
maître soudoya une dizaine de gens qui, 
entrant l’un après l’autre dans la salle 
commune, réprimaient un geste d’effroi à la 
vue de cet homme et se retiraient vivement 
non sans avoir confié au patron qu’ils ne 
pouvaient rester en compagnie d’un homme 
dont les affaires de mœurs avaient scanda¬ 
lisé tout Paris. Le pauvre gentilhomme fut 
vite congédié. 

Il advint une autre fois qu’étant avec 
l'abbé dans une voiture publique, il me pro¬ 
mit d’en faire descendre les voyageurs parce 
que leur présence m’incommodait. Il se 
mit incontinent à sourire, puis à rire tout 
seul de plus en plus fort, comme agité de 
pensées hilarantes. Les gens souriaient 
béatement en le regardant; alors mon bon 
maître se mit à rire encore plus, se frappant 
les cuisses, remuant convulsivement toute 
sa personne, à tel point que les vitres en 
tremblaient et que chacun s’esclaffait sans 
raison, mais brusquement mon bon maître 
s’arrêta et s’adressant à une des glaces de 
la voiture : « Faut-il que cette vitre soit bête, 
s’écria-t-il, pour rire ainsi sans savoir pour¬ 
quoi; moi, au moins, j’ai une raison ! » Les 
voyageurs comprirent la leçon et tout hon¬ 
teux de s’être laissés aller à rire aussi bête¬ 

ment, sortirent un à un sans oser se reg£ 
der. 

Ainsi m’enseignait mon bon maître ài 
conduire dans la vie sans insulter persom 
ce dont je lui ai mille grâces aujourd’hui 

G. de Pawlowski. 

LE COIN DES AMATEURS 

ELLE ET LUI 

Pelotonnée et toute nue, 
Et tournant d'un lent mouvement, 
Elle Lui présente son flanc, 
Sa croupe, et sa cuisse dodue... 
Et Lui, de plus en plus ardent, 
Promène sa langue brûlante 
Sur l'épiderme gras et blanc 
Offert de façon si tentante. 

Dans ces vers, mùssieu Bérenger, 
(O des hommes le plus pudique !) 
N'allez pas trouver un danger 
Contre la morale publique... 
Croyez, mùssieu le Sénateur 
Que je respecte la pudeur, 
Et ne mérite aucun reproche. 
Car il s'agit tout simplement 
D’un feu clair, qui brûle en léchant 
Le corps d’une dinde à la broche... 

Louis Iatbe- 
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G-v/icjt'&r, 

Ok.thtyùt* Ci/*/»%y/v*jè/>& c ^ruA°<^) 
MATHEV 

()Q.cmaJ3l 
■Be/rtovx 

lO/OVv 

beouAÆz ^ 

BvmjviAN h iBraHHI P/VGNAUX 

oIîaM^^Ssl c/(wni 

UN TOUR AU CHAMP DE MARS 
Dessin de F. Vallotton. 
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AU SALON : Quelques types 

— Il y a des hommes qui ont une façon de vc 
déshabiller avec leurs yeux... Parole d’honneur, 
suffit qu’on soit avec un artiste pour qu’on vc 
croie un modèle. 

les jeunes. (Cet âge est sans pitié). 
— Oh! la la, c’est de la peinture de cacadémicien, 

il peint sous lui, etc., etc. 

MODELE AMATEUR. 

Cherche des séances, pas trop longues, et 
-des poses où l’on puisse remuer. 

— Par un artiste comme vous je me 
laisserais bien faire. 

(L'artiste.) - O joie! 
[Elle.) — ... Mon portrait pour rien. 

— Voulez-vous venir faire un tour à l'architecture. 
— Oh! non, maman m’a défendu d’y aller seule 

avec les messieurs, c'est trop désert. 
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PREMIERS BEAUX JOURS 

— Mais nom d’un chien, p’pa! ça ne va pas finir!... Et maman qui te trouve trop raisonnable. 

LES EETITS SALONS 



LE TIÈRS-ÉTiïkfctrehe pacifique) 

Je suis le r<er8.£<*Sff 
Cm en 89 que fÆ^lle, pUle 
Oh. donnez-moi kWLile monsieu’ l 

Et mec oi/à sorti dfWnité. 

Je suis le Tien4iÆgisa beauté. 

Ma famille est très bien du côté de ma femme, 
Mon fils est établi du côté de Nogent. 
— Un garçon de conduite et très intelligent. 
Que voulez-vous qu'après tout cela je réclame. 
Ma famille est très bien du côté de ma femme 
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Mes chers convives, 

Au dessert, l’estomac satisfait et repu laisse à 
l’esprit une quiétude parfaite. D tns cet ctat. on 
se sent heureux et bien disposé. C’est pourquoi, 
je crois le moment opportun pour vous dire que, 
sollicité par de nombreux amis, je me suis enfin 
décidé à me sacrifier aux intérêts de ce pays, 
en me portant aux élections du Conseil général, 
et je viens, dans ce but, solliciter votre précieux 
concours. 

Autrefois, ardent défenseur de la Monarchie 
légitime, ie n’hésitai pas à sacrifier mes convic¬ 
tions à l’Empire. 

Maintenant, voulant à tout prix être utile à la 
contrée, je les sacrifierai encore à la Répu¬ 
blique, etc., etc. 

ALFRED LE PETIT 

Nous publions aujourd’hui un dessin de 

notre collaborateur Alfred Le Petit, le ca¬ 

ricaturiste bien connu et depuis si long¬ 

temps sur la brèche. 

A cette occasion, nous sommes heureux 

de signaler le succès bien mérité remporté 

par le dessinateur lors de sa récente et 

très remarquable exposition à la galerie 
Bernheim jeune. 

Avec ses types normands et parisiens, 

sincèrement observés et largement rendus 

dans de très belles aquarelles, Alfred Le 

Petit s’est, révélé sous un jour tout à fait 

imprévu et comme un remarquable peintre 

de la vie, après avoir été pendant de longues 

années un des plus intrépides disciples du 

Rire. 

t»k*iM 

— Alors, c’est votre fameuse « Solitude » qui a eu tant de succès au dernier Salon? Je trouve ça 
très bien, mais à votre place j'aurais mis quelques canotiers et deux ou trois pêcheurs à la ligne. 
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REBUS N» 7 LES REBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 6. 

Ile f aux fers toutou rien 

Il faut faire tout ou rien. 

Ont trouvé la solution : 
M11® C. C. à Mérouvel; M. Gérome à Boulogne. 

REBUS N° 7 

Les solutions sont reçues jusqu’au 18 mai et seront publiées 
dans le n° 29 du Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort. 
Le premier aura droit à un abonnement de 6 mois à la 

Lecture. 
Le second à un abonnement de 6 mois au Rire. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris. 

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE 
Les actionnaires de cette Société se sont 

■unis au siège social le jeudi 25 avril, en 
semblée générale ordinaire et extraordi- 
lire, sous la présidence de M. Denor- 
andie, président du conseil d’administra- 
on. . 
L’assemblée générale ordinaire a entendu 
lecture du rapport du conseil d’adminis- 

ation, qui constate un nouveau progrès 
ms le développement de la Société. 
Les comptes de chèques et d’escomptes, 
t progression particuliérement marquée, 
•ésentent, au 31 décembre 1894, une aug- 
entation de 64 millions sur l’exercice pré¬ 
dent. . 
La même observation s’applique à l’exten- 
>n des ordres de bourse, des dépôts de 
res et du service des coffres-forts. 
L’assemblée générale ordinaire a voté, à 
nanimité et sans discussion, les résolu- 
ms présentées par le conseil. 
L’assemblée générale extraordinaire, qui 
enu séance immédiatement après, a voté 
ugmentation du capital social de 75 à 
0 millions de francs. . . 
Cette mesure sera réalisée par l’émission 
50.000 actions nouvelles à 550 francs. La 

ime de 50 francs servira, à concurrence 
40 francs, à accroître les réserves, et 

pour le surplus à égaliser la jouissance 
d’intérêts entre les actions anciennes et 
nouvelles. 

PETIT PANORAMA Dü CYCLE 
Voici quels sont le poids et la taille de 

G. A. Banker... lm,84 77 kil. 
Barden. lm,82 70 kil. 
Fournier. lm,79 74 kil. 1/2 
Wheeler. lm,80 72 kil. 1/2 
Rollin. 1"\73 82 kil. 
M. Farman. lm,78 73 kil. 
Piette. lm,80 71 kil. 
Dary. lra,75 69 kil. 
Jacquelin. 1“,72 77 kil. 

Quelques coureurs ont bien voulu nous 
communiquer leur taille, mais n’ont pu 
nous donner un chiffre exact sur leur 
poids. De ce nombre : Louvet lm 79; Vi¬ 
gneaux lm,53 (record!); Tischbein lm,77; 
Antony lm,75, etc. 

Comme on le voit d’après cette liste, 
Banker serait le coi reur le plus grand et 
Vigneaux le plus petit. 

On nous demande souvent un bon émail 
à froid que les cycliste puissent employer 

facilement pour les raccords de leurs ma¬ 
chines. 

Nous leur recommandons l’émail « Labra¬ 
dor» dont le dépôt est 25, rue Meslay. 

11 se vend en toutes teintes au prix de 
0 fr. 75 et 1 fr. 25 la boite de 60 grammes et 
125 grammes._ 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (47° Année.) 

Officiers ministériels 

VILLE DE PARIS 
A adj.s.l ench.Ch.desNot.de Paris,le21 Mai 1895, 
s Lots LriNIk II 4 I \ O Aven, de la République 
O de I Lltn/tMo etr.Saint-Maur(ll'Arr‘) 
l»rLot 549ms7 (angle) M.à p. 109,974 f.2“ Lot 722m55 
M.à px 108,382 fr.3» Lot 562 m.98.M. à px 84,417 fr. 
S’adr.àM"1 Delorme, rue Auber, 11, et MAHOTdela 

Quérantonnais, 14, r. des Pyramides, <Lp. de l'ench. 

Il A î Tl à PARIS,3,r Chaptal. Cos 347“72. M. à 
llU i EiL p.210,OOOf.A adj.s.lench.ch.desnot.de 
Paris, 14 Mai 95. S’ad. à M" Constantin et Mahot 
delaQuÉRANTONNAis,14,r.dee Pyramides, dép.del’eneh. 

ri I I) ■> 4 | 41 av.C0.\STRlCT10.\S,r.Véronèse,4(av.des 
I r.allll I Gol)elins).Lib.deloc.Cce734",28.M. à p. 

40.000 f.A adj.s.l ench.ch.desnot.de Paris,le28mai 
1895.S’ad.à M* Vallée, notaire, 204, boul. Voltaire. 
Maison r/ l i || 4 I» I 22.Rev.p-bail3,U00f.M. 

rue lllIlJ à p.30,000 f.A adj.ch.not. 
Paris,28mai 95 S’ad.M“CHATELAiN,iiot.37,r.Poissonnière 

8^.Dr ARMAND Gu°œi 
aitement spécial, peu coûteux, des maladies secrétes, 
oulements, svphilis, dartres, Impuissance. — 
3. Rui de Paradis. Paris »t par correspondance. 

IOTOS d’ap. NAT U RE. Nouveautés originales. 
t.24éch.2f.;32 ph.-bij.et lalb.3f.; 1 lot varié,5 f.; 

I h. visite, 3 alb.2 stéréoscopes, 10 f.’Cliatelin,6,r.Houdon, Paris. 

I lïnrrîvUTrS^ïïrTbijTcf^ 
IÜU I UoCat.lf.KARL,33,r.Saussure,Paris. 
COUGHER£UNE FIANCEE d’ap.nat.12 ph.-alb.16 f. 

HOTOS , Livres GALANTS e,c. 
-tal. clos : 75 c. J. DUCHÈNE, à FLORENCE. 

DE SUITE. SUR SIGNATURE 
RF VMUG.'iEMKNTS GRATUITS 

COHIC.V. 17, Hue de Malte. iêt Argent 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

MORTduRASOIRBeÆÆ^ 
du D'ALLAN-rHOSt. qui vient d’étreimpor 
tèeen * rance, fauche comme par «ncliant1 
barbe la plus dure sans rougeur A la 3* fois 
elle dispar.pour toujours.Les personnes values 
ont là un moyen unique de délivrance.Analysé 

_ Laborat. Municipal : 1" pas d'arsenic: *-• n'a pal 
d’action caustique s» la peau. Env. 5 fr.le flac..7 fr. le double, 
tas d’ücb**. Essai gratuit chez ROBARTS, 25, R. du Renard, PARIS 

TACHES DE ROUSSEUR 
$on, lentilles, tnn sque, mile, boutons, points I 

noirs sont détruits en que.ques jours sans altérer la peau I 
ni I • -«anté par le merveilleux et incomparable ; 

LAIT DU Dr H. DE SEGRE 
faCM»u sure, parfum suave, le dernier mot uU ITugres. 

I,.- ri tc<m 5 fr. Paris fr 60 franco gare contre n 

M"u St-JUST, 304, r. St-Honorè et dam bonnes Parfumeries 

.. . .. _ _ ENERGIE, SANTE 

i. «êüTl 
Camo et Hol" irais 

Conseille aui Convalescents et contre l'Atonie générale, 
l'Anemie, la Débilité, les Alfections Cardiaques, 

la Bouteille 3 fr. Franco pro'ince par 3 Bouteilles conlre maailal-posle. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution 

titrée 

la Solution .. 4 1 

iovR\NE REYNAL 
\ r I n 1 Lo Flacon : 2 fr. 50 

L. REYNAL, Ph» 

Frf province par 5 fl. contre mandi-poste. 

,42, boul-1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

Prix de la boîte, 2 50.— 1/2 boîte, 1 25 

12, BOULEVARD BONNE-N OU V ELLE ^ P A RI 
sans "réciaïne, est devenu le savon n : S fr. (envoi J ranco). 
Pour lecteurs du Rire, 1 fr. 25 au lion de 2 fr. Dépôt général: LEROY, parfum' 5, rue Demours, Paris. 

l’QUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
ÎE SAVON DES DOCTEURS 

PRUDENCE 

SURETE Préservatifs en Caoutchouc m Jaudruche SÉCURITÉ 

^ABSOLUE. en 
Garantis Incassables 

_ APPAREILS SPÈCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, PARIS 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et à l’Etranger son Nouveau Catalogue 
lînéral illustré de 44 pages et 200 gravures.ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr.seulement. 

J^nv-oi recommande 35 centimes en oins. discrétion 

?( 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d'un, litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Jn% 61, rue Rochechouart. Ixocatioii de 
____ mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

rite, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mèlre cube. Transport, 
ménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

GARDE-MEUBLE JANÏAUD 
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MÉTHODE SANDERSON 

l’ànglaisTïallemand 
L’ESPAGNOL ET L’ITALIEN 

Appris sans Professeur— en cinquante leoens 

4 IA . 
/ mm 

— Mais à la campagne, dans le fond 
de notre province, nous n'avons pas de 
professeur d’anglais ou d’allemand. 

— Vous n’en avez pas besoin; avec 
cette nouvelle Méthode de Sanderson, vos 
enfants apprendront sans maître, et vous- 
même, vous serez tout étonné au bout 
de peu de temps de parler anglais ou 
allemand comme eux. 

— Vous voyez, je suis professeur 
d’anglais, je ne sais pas l’anglais mais je 
l’enseigne à mon fils avec la Méthode 
Sanderson et je l’apprends en même 
temps. 

— Comment votre fils sait l’espagnol? 

— Oui, il l’a appris seul avec la Méthode 
Sanderson, et nous l’avons nous-mêmes 
appris sans nous en apercevoir, en corri¬ 
geant ses exercices. 

— Quels sont les maîtres qui ont en¬ 
seigné l’allemand et l’italien à vos en¬ 
fants ? 

— Leur maître, le voici : ce volume 
Sanderson, il n’en ont pas eu d’autre. 

PUT PT Al 
j AN liLAl S 

Il existe une Méthode Sanderson spéciale pour chaque 

langue, permettant d’apprendre seul et sans professeur 
en 50 leçons : Anglais, Allemand, Espagnol, Italien. 

Chez tous les Libraires, les livraisons à 25 centimes 

contenant une leçon de la Méthode Sanderson avec son 

corrigé. Chaque langue forme 50 livraisons. 

L’ITAlIil 

Chez tous les Libraires, les parties à 3 francs contenant 

treize leçons de la Méthode Sanderson et leur corrigé. 

Chaque langue forme 4 parties. 

Chez tous les Libraires, les volumes à 12 francs conte¬ 

nant la Méthode Sanderson complète en 50 leçons avec 

leur corrigé. Chaque langue forme un volume. 

F. JUVEN et C'% Éditeurs, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

f Digestif Clin! 
Le Digestif Clin doit être pris à la 

dose d'un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d’estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M°" CLIN et Cie, 20, r. Fossés-St-Jacques, PARIS 

GRAND PRIX 

s SAVON uIXORA 
T ATnTn/nFiwwT «rTPÉ’n/iî'mj ari NOTOIREMENT SUPERIEUR i,,] 

A TOUS LES AUTRES SAVONS‘ 

ED. PIN AUD 
37,Bdde Strasbourg.PARIS 

55 ANNÉES DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE RIGOLES 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 

tomac, de nerfs, de cœur, de tète. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et tes dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 40 FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : ÎÎO FR. PAR MOIS 

1 ALADIES de PEAU 
DARTRES, PLAIES 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons, 
Affections contagieuses sont 

PIIÉDIO Par PILULES et pommade beaunier 
UUEKtd Franco Pilules, 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs. 

Oapnt: PHAPMAC E NO°M" LE 19. b. Drouot a il , 

P 

DU r^y« 
^ Etendu d’eau le S* 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE^ 
ou. Lait Gandès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités» 

.Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
v du v*saoe claire et unie. — A l'état pur, 
vL^k- il enlève, on le sait. Masque et JJ 

Taches de rousseur. & 

JJ date de 13^ 

PAYABLES 15'r’ PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9S Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi frar>'’"* Prix-Courant illustr 

E 3XT 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson' 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, récent 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, s»"' 
eopahu.ni cubèbe. ni mercure, les Maladies se crêtes, vin à 
riennes. Echauffements. Blennorrhagie. Goutte militèM f 
D'un emploi fai lle elle n'occasioniiÆ jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Maçon av, mode d'emploi* » 
envoi discret, fe«c«»ntre mandat ou bons de pos'.e adressé1 
h M. Pierrhugues, Dépositaire: J harm 'Ci'du Trésor 
30,r.Vieille-du-Temple, PiKIS tt Plans'1** de frasce itColoii**' 

HO Y OS ullra-galaiiles s. varies or, 5:2 fr., 10: 3 fr. 2 ch®11' 
sons exl.-lib. 1 fr.Clienl.mondaine.Üisrrêt.D'llLITER,cd.Versailles 

PATE EPILATOIRE SUSSER 
Le Directeur-Gérant: Y. Juven. 

détruit les poils sur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. EftiCâCltJ 

garantie 50 Ans de Succès.(Pour la barbe.1/2 b4*.spéciale p#la moustache,10* 

f~ m»). Pour le. bras, employer le PILIVORE. L> USSEK, J .rue J. J. Rou*M»» 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. I 



Le DRire 

La France et l’Afrique. (Moonshine, Londres.) 

à. l’Étranger 

Les joies de la mère et du père (Fliegende Blatter, Munich. 

I 
i 

Les montagnes russes au désert. (Lustige Blatter, Berlin.) 
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FABLE 

Il y avait une fois une grosse dame, qu’on surnommait l'Éeraseuse, autrement dit la mère Monopole. 

De son métier elle était compagnie générale d’omnibus, et on reconnaissait ses guimbardes à ce signe particulier qu’elles il** 

taient en retard régulièrement les gens pressés, mais naïfs, qui se confiaient à elles pour des courses rapides, — et à cet autre siî® 

distinctif que ces courses coûtaient plus cher que dans toute autre ville d’Europe. 

Un jour, pour des raisons qui intéressèrent médiocrement le public, les conducteurs et cochers se mirent en grève. On appela®8 

gendarmes pour faire marcher ces voitures. On les reconnut alors à ce signe particulier qu’elles n’allaient pas plus vite qu’avant. 

Seulement, maintenant l’accord parfait règne entre le conducteur amical, la grosse dame et le bon Pandore. 

Aussi, si les voyageurs se mettaient en grève et demandaient avec trop d’insistance des omnibus plus rapides et moins cher®1 

un personnel moins grincheux, Pandore leur ficherait des coups de plat de sabre, pour leur-z-y apprendre. 

Dessin de C. Léandrb. ; ( 



15 centimes 

Un an : Paris, 8 fr. 

>artemeats, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

mois: France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

Dessin de G. Jeanniot. 
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LE COQ ET LA QUEEM 

L’Angleterre ayant p 
contre l’expédition fr; 
à Madagascar, les décl;, 
énergiques de ta Fran ( 
réduite au silence. (L< : 
naux). 

Le Coq voulant avoir son île à lui, manda 
Son lieutenant, un vieux lascar, 
Et lui dit : « Vas prendre Mada 

Gascar. » 
Sur quoi la Queen, avec des cris d'orfraie, 
Dit : « Nô, jamais master Coq oseraie 

Commettre un chose si affreux. 
Les petites îles du globe 
Sont à mon piple valeureux, 

Que les petits français me laissent dans mdr 
Mettre tout ce qui traîne et ce que je dérobe ; 

Le restant était pour eux. » 
Le Coq lui répondit : < Oh ! vénérable Queen, 
Daigne permettre qu'à mon tour je baragouu 
Cette île était à Dieu, c’est lui qui la donna 
A l'ancêtre Gallus, au sommet du Sina, 
Au temps où ton pays ignorait les scandales ; 
— Old England ne vendait alors que des sat 
Dont on mettait en se baissant la cordelière 
Sans craindre qu’un vieux lord vous poussât 

Et Dieu dit à Gallus : 
« Prends l'île, et l’omnibus, 

Mais jamais ne la cède à personne, entend ; 
Jure-le sur ma barbe ! » 
Et l'ancêtre jura, 

Puis s'en revint pensif jusques au mont Jut 
Au chef couronné d’ifs, de mauve et de joui' 

Queen, ne lutte pas contre Dieu, 
Déguerpis vite de ce lieu 
Ou, par Jeanne d’Arc, mon aïeule, 

Il se pourrait que je te cassasse la... 
Gueule de mes canons, entendez mon sermen 
La Queen fit un salut et sortit promptemen 

Sachez toujours chez vous faire la loi, 
On n’a jamais besoin d’un plus roublard que t 

Maurice Hubert. 

— Alors, vous êtes homme de lettres? Après tout il n’y a pas de sots métiers. 

— L’Empereur m’embrassa deux fois sur la nuque 

pendant le dessert... C’est Ugénie qui faisait une tête! 

CONFIDENCES FÉMININES 

— Serez-vous discret, au moins, lui dis-je, après, vilain séducteur?... 

Mam’ Poülard, qu’y m’ dit, pour sûr, que j’ m’en vanterai pas. 
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UN TOUR AUX CH AMP S-ÉLYSÉE S 
Dessin de F. Vallotton. 
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Maman nie 1 a bien dit : « laisser exposer une horreur pareille 
toi i[Ui est si bien faite, mais tu devrais 1 attaquer en diffamation. » 

— M’man, Rosalie veut pas me consoler. 
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LA -GREVE DES OUVREUSES 

Lo syndicat des ouvreuses des théâtres 
parisiens vient heureusement de se mettre 
en grève. Le public apprendra cette nou¬ 

velle avec une joie profonde. J’espère «pie 
les lecteurs du Rire voudront bien envoyer 
à la rédaction quelques cadeaux motivés 
par la sûreté de ses informations. Ces ca¬ 
deaux ne seront d’ailleurs reçus qu’avec 

une parfaite dignité. 
Pour ce qui me concerne personnelle¬ 

ment, je ne demande que la concession 
d’une mine d’or et le rétablissement de la 
santé de Cornélius Herz, qui commence à 
m’inquiéter diablement. 

Les ouvreuses n’exigent que des choses 
très justes. J’ai hâte de le reconnaître. 
C’est ce qui résulte de leur réunion plénière 
tenue dans les salons du Veau qui Telte 
(voilà que les veaux ont des salons à pré¬ 
sent!). M. Clovis Hugues avait écopé de 
la présidence d’honneur. 

L’une de ces nocturnes travailleuses, 
M™ veuve Lanflé, des Menus-Plaisirs, a dit : 
« Qu’on nous laisse notre infimo salaire, 
mais qu'on nous retire notre travail, si dé¬ 
sagréable au public! » Mme Ronfle, des Va¬ 
riétés, a surenchéri sur ce thème : « La 

seule raison d’être des ouvreuses, ce 

n’est pas le vestiaire — où tout s’éreinte : 
s’est le pourboire... Augmentez le pour¬ 
boire, mais supprimez le vestiaire. Le pu¬ 
blic, qui casquera tout de même, sera enfin 
débarrassé d’un vrai cauchemar et on ne 
iui abîmera plus ses vêtements. » La motion 

le Mm0 Lanflé a provoqué un délire inex¬ 
primable. Quel délire? Toutes les lyres! 

Mme Roublard, née Malin, profite de l’oc¬ 
casion pour mettre les critiques en dehors 
lu débat. Ces dames ne se plaignent ni du 
irun Stoullig, ni du gros Céard. 11 y a éga- 

ement un jeune homme, nommé Auguste 
Sarcey, qui est plein d’égards pour la cor¬ 
poration. Mma Roublard propose que l’on 
soigne amoureusement les paletots et les 
cannes de ces messieurs et que les ou¬ 
vreuses leur offrent des sandwichs, de la 
>ière ou du thé, les soirs de premières. 
)n pourrait leur raconter les pièces, dans 
les colidôrs » pour leur éviter la peine et 

'ennui de les écouter. 

Mma Lanflé réplique qu’il vaudrait mieux 
ue la critique dramatique fût confiée aux 
livreuses. Celle du Cirque d’Été a réussi 
nés brillamment à Y Écho de Paris. Il faut 
îviter par voie d’affiche les directeurs de 
purnaux à profiter de cette expérience. 
L’affichage est voté à l’unanimité.) 

Mmo Grossemaire, do la Gaieté, déclare 

ne les femmes sont toujours sacrifiées, ou 
xploitées par les hommes. (Elle en sait 
uelque chose...) Elle cite à ce propos les 
nours de Maurice de Saxe et de la fille 
un couvreur. 

Ce Maurice de Saxe avait, toujours selon 
impartiale Histoire, son ardoise chez 
idrienne ! « Une ouvreuse, s’écrie Mme Gros- 

maire, n’a pas le droit de nourrir son en- 
,at de son propre lait. Ce serait si facile 
inous accorder, cependant, du moment 
ie le rideau est levé!» Une syndiquée, ap- 

LE RIRE D’AUTREFOIS 

1 
Eugène, dépêchez-vous donc, je pourrais être insultée. 

m 

Dessin tle Henry Monnier. 

partenant au théâtre desGobelins, explique 
que l’on devrait pouvoir prendre aussi des 
nourrissons. Ces dames du boulevard, qui 
ouvrent des tas de boyards et de milords, 
peuvent se passer de ce profit qui serait 
des plus précieux pour le personnel des 
théâtres excentriques. (L’orateur est invité 
à rédiger son projet et à le déposer sur le 
bureau de la sous-commission d’examen 

qui est en noyer.) 
La motion de Mme Mirauton, de l’Ambigu, 

tendant à ce que les maris de ces dames 
aient leurs entrées dans les couloirs pour 
venir jouer au bézigue chinois est repoussée 
avec honneur par le clan des jeunes. 

Mme Piedeveau, présidente d’âge, pro¬ 

clame que la grève sera menée sans pitié 
et que les conditions votées à l’unanimité 
dans l’assemblée générale, serviront d’ulti¬ 
matum. Mme Roublard, toujours née Malin, 
reprend la parole : elle réclame la tète de 

Porel. 
— Pourquoi faire? hurlent les déléguées 

du Vaudeville en se livrant au gymnase le 

plus dramatique. 
— Pour l’offrir à Émile Bergerat, riposte 

l’énergique Mme Roublard. 
La tète de M. Porel est votée à une im¬ 

mense majorité. Une délégation est chargée 

de porter la bonne nouvelle à l’auteur du 

Nom. Au moment où nous mettons sous 
presse, Émile Bergerat reçoit les ouvreuses 
et leur parle de son balcon. 

La grève semble devoir durer toujours. 
MM. Jaurès, Ernest Roche et Mirman, lo 
député-soldat-professeur, viennent de partir 
pour le théâtre du Chateau-d’Eau. Tous les 
élèves des lycées sont consignés. M. Lépine 

est sur des chardons. Vivent les ouvreuses! 
Edmond Deschaumes. 

P. S. — J’ai reçu 12 mouchoirs de poche 
pour Georges Rodembach, toujours si at¬ 
tendri sur Mm0 Valmore; 100 cravates blan¬ 
ches pour Jean Rameau; 3 bottes (pourquoi 
trois) pour Bruant; un hortensia pour M. de 
Montesquiou. Merci à tous. Merci ! E. D. 
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Dessin de Heidbrinck. 
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Le dernier chie du “ Prince ” 
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LE GARDE CHAMPÊTRE GROUSSET VERBALISE!... 

(Extrait de la Gazette des Tribunaux). « Le prince rie Sagan 
a clé condamné aux travaux forcés à temps... Six mois lui onl 
été fixés pour reboiser iui-mèmo de ses mains aristocratiques, 
Je bois sacré de Boulogne situé aux portes de la Ville. i> 

Dessin de C. Léandke. 
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Le Rire à l'Étranger 

(Flschietto, Turin.) — Kate! Vois donc... un vampire. Oli ! c’est seulement notre honorahle d 
IFliegencle Blàtter, M 

Le courtier de librairie. — Voici un exemplaire de Y Afrique noire, 
qui vous intéressera sûrement. : 

Madame Jackson. — Merci; j’en ai là sur les bras le sixième exemplaire 
COMMENT IL SE CROYAIT 

B -'<*5***S3s{**. - 

de l’Afrique noire, mon brave liomme CPuck, New-York.) 
M. Frenchy n’est pas aussi gros que cela; mais c’est ainsi qu’i 

voyait et voyait son adversaire lors de son premier duel. 
(Juc/ge, New-York 

Les théâtres se dépêchent de mettre à la 
scène les pièces nouvelles avant que la cha¬ 
leur n’arrive tout à fait. A tout seigneur tout 
honneur: les Variétés ont donné avec suc¬ 
cès un vaudeville de M. A. Valabrègue, les 
Pantins de Madame, où MM. Baron et 
Brasseur, MUe Legault se sont montrés fort 

amusants. Mais, le grand, l’immense succès 
a été pour la reprise de la Chanson de For- 
tunio, très artistiquement montée, et dont 
l’interprétation, par MM. Lassoucheet Guy, 
MUo Lender et surtout Mlle Auguez, a été 
parfaite. Allez entendre cela. 

L’Ambigu a donné la Famille Martial, 
gros drame qui no manque pas d’intérêt, et 
la Comédie-Parisienne, une pièce de 
Pierre Wolff: Ceux qu’on aime, qui ne vaut 
pas ses productions précédentes. 

Au Théâtre Libre, l'Argent, de M. Fal 
avec Antoine ; à l'Œuvre, le Petit Eyol 
la Bodinière, une amusante revue en \ 
de MM. Hugues Delormes et Clerget, L 
du Bal, interprétée par Mmes Dartoy 
Dziri et AI. Clerget, qui ont obtenu de 
succès. 

Les Concerts des Champs-Elysées c< 
mencent à avoir beaucoup de monde.1 

M. de M. R. 

fi 
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l’AIGLAIS 
Il existe une Méthode Sanderson spéciale pour chaque 

langue, permettant d’apprendre seul et sans professeur 

en 50 leçons : Anglais, Allemand, Espagnol, Italien. 

Chez tous les Libraires, les livraisons à 25 centimes 

contenant une leçon de la Méthode Sanderson avec son 

corrigé. Chaque langue forme 50 livraisons. 

Lli iPAGl 
Chez tous les Libraires, les parties à 3 francs contenant 

treize leçons de la Méthode Sanderson et leur corrigé, 

y JJ Chaque langue forme 4 parties. 

IT PAU 
P 1T Chez tous les Libraires, les volumes à 12 francs conte- 

H W nant la Méthode Sanderson complète en 50 leçons avec 

U Ï* leur corrigé. Chaque langue forme un volume. 

F. JUVEN et Cie, Éditeurs, 10, rue Saint-Jôseph, Paris. 

Bulletin Financier 

marché a été sensiblement meilleur, 
ndance de l’argent s’est une fois de 
manifestée par le développement des 
tions à terme et les achats importants 
pargne. C’est ce qui explique la faci- 
vec laquelle le mouvement de réaction 
laraissait assez sérieux au premier 
, n’a pas eu de suites, 

lie la reprise s’effectue dans de bonnes 
itions: diverses affaires sont en pré¬ 
ion, et il n’est pas douteux que le 
: ne leur réserve bon accueil. L’em- 
3tnent avec lequel il a souscrit aux 
itions du Crédit Foncier indique sura- 
imment qu’il est tout disposé à ré- 
e aux appels sérieux qui lui seront 

marché des Mines d’or est plus calme, 
blic devient hésitant, ou plutôt, il 
îe sélection entre les titres qu’on lui 
les uns sérieux, les autres fantaisistes, 
râlons la bonne tenue de la Monte- 
Gold. Une Assemblée générale a été 

le 14 mai. Nous dirons les résolutions 

::t panorama do cycle 
' gens de lettres se proposent d’or- 

!r prochainement une course qui 
, appelée à un vif succès. Notre émi- 

■onfrère Henry Bauer a accepté, non 
Eient de patronner cette réunion, 
micore d’y apporter son concours le 
ctif. 

< immédiatement adhéré : MM. de 
Lse, Paul Hervieux, Trystan Bernard, 

Lheureux, Maurice Leblanc, Forain 
:r ses légendes.—Mais on est certain 
Vieillir les adhésions de MM. Maurice 

fy, Gandillot, OctaveMirbeau, Alfred 
: Maurice Vaucaire, Emmanuel Fran- 
tme Séverine, une cycliste distinguée, 

i:e Lefèvre, Michel Carré, Jules Re- 
■ Camille Oudinot, Jean Richepin, 

;ier-Villars , Viellé-Griffîn , Bruant, 
'.‘S Clerc, Gaëtan de Méaulne, etc. 

1 orain a accepté les fonctions de 
• er, 

1 Braer vient de crever son pneuma- 
1 t raconte l’accident, 
ion pneu, dit-il, vient d’attrapper 

11... 
Uubard l’interrompant : 

, vous mettiez du diachylum, ça le 
t boutir! 

ueurs de nos lecteurs nous deman- 
tarif des huiles et des émaux à 

froid Labrador, 25, rue Meslay. Voici un 
aperçu des prix : 

Huiles : Bidons de 60 grammes, 0 fr. 75, 
et 0 fr. 85 ; bidons de 160 grammes, 1 fr. 50, 
et 1 fr. 70. 

Émaux : boîtes de 60 grammes, 0 fr. 75; 
boîtes de 125 grammes, 1 fr. 25. 

Lord du Frein. 

CARTON DU “ RIRE ” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 

et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger). 

Chez tous les Libraires et dans les Gares 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Sommaire du dernier numéro : 

Édouard Brandès, Une Visite (lr* partie). — 
Armand Silvestre, Le Temps des Roses. — 
Paul Margueritte, Jours d’Epreuve [suite). 
— Ernest Legouvé, Un Normalien, Bersot. — 
Edmond de Goncourt, Les Frères Zemganno 
(suite). — Jean Reibrach, L’Oncle Thomas. 
— Théodore Cahu, L’Oasis (suite). — Paul 
Hervieu, Histoire d’un Duel (fin). 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LECTURE, 1(3, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50 ; Étranger, 4 francs ; en un mandat-poste à 
la même adresse. 

La Lecture Rétrospective 
Sommaire du dernier numéro : 

Charles Baudelaire, Morale du Joujou.—Jules 
Sandeau, Le Docteur Herbeau (suite). — Le- 

contk de i.isle, Le Secret de la Vie. — Guy 

de Maufassant, Bel-Ami (suite). — Harry 
Alis, Promenade en Egypte (suite). — Al¬ 

phonse Karr, Observations. — Alfred de 
Vigny, Cinq-Mars (suite). 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LECTURE, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs, en un mandat-poste 
à la même adresse. 

La REVUE UNIVERSELLE (Inven¬ 
tions nouvelles et Sciences pratiques) 
paraît deux fois par mois en numéros de 
64 pages grand format sur deux colonnes, 
illustrés de 50 à 60 gravures. Elle publie 
dans son numéro de ce jour : 

Les tramways à traction mécanique à Paris. 
— Chauffage et cuisine électriques. — Le 
massage vibratoire des muqueuses. — Les 
masques respirateurs. — Les nouvelles fibres 
textiles des Etats- Unis. — L’électro-artographe. 
— Appareil de chauffage au pétrole. — Pis¬ 
tolet à répétition. — Machine à affûter les 
fraises. — Nouveau moulin à vent à axe ver¬ 
tical. — Propulseur électrique pour bateau. 
— L’ozone atmosphérique. — Garniture pour 
tiges de pistons. — Académie des Sciences. 
— Pompe demi-rotative. — Lampes de sûreté. 
— Distributeur automatique de timbres-poste. 
— Collier ajustable pour chevaux de trait. — 
Clous à gaine étanche. — Machine à aiguiser. 
— Porte-lanterne pour bicyclette. — Rideau 
de verre à décoration photographique. — 
Chambre détective universelle. — Sirène de 
poche. — Mesure de la vitesse de recul des 
bouches à feu. — Reçue des publications 
françaises et étrangères. — Petites infor¬ 
mations. — Liste générale des Brevets fran¬ 
çais. — Bibliographie. 

#vwwwwwwvwwwwv>. 

BUREAUX : 10, rue Saint-Joseph, Paris, 

Abonnement : Un an, 15 fr.— Étranger, 18 fr. 

Un numéro, 75 centimes. 

Abonnement d'essai de trois mois, 3 francs. 
Envoi d’un spécimen contre 15 centimes 

adressés au directeur de la Reçue Universelle 
10, Rue Saint-Joseph, Paris. 

Officiers ministériels 

TH I TAU (S.-O.). Gr. Prop‘% ac. du Parc, 1, 
Il II A I U U ac. de Brimont,ru de St-Germain. 
Maison s. Louis XIII, j. angl. p. C“ 17,600m. Pg”r de 

5,600".M. à p. 200,000 if. Adj. en. not. Paris, 11 juin. 

S. M,,d’HARDiviLLER,not.b. Sébastopol, 60, Paris. 

-»— 

OUI ISONS à Paris, r.Labat,15 et 17 (près b. 
Z III /I ï Barbés). C" 258 et 294 m. Rev. 9,025 fr. et 
11,010 fr. M. à p. 70,000 et 90,000 fr. A vendre en 
2 lots ao. faculté de réun.en la ch. des notaires, 
4 juin. S’ad. à M’ C. Tollu, not. 9, r. de Grenelle. 

1 E à Taverny (S.-O.), parc, pièce Jl'eau, 
serres, écurie, jardin potager. C* 10,487 m. 

M.àp.70,000 f.A adj.s. 1 ench.ch.not. Paris.28 mai. 
S’ad. à M” Châtelain, not. 37, rue Poissonnière. 

LTE ÉPILATOIRE DUSSER 
détruit 1m poil* *ur le visage des Dames, sans aucun Inconvénient. Efficacité 

garantie 50 Ans (U Succès.(Pour la barbe,2u*. 1/2 b**,spéciale p' la mou*Uche,10** 

l*aà**).p0urUi bras, employer kPILIVQBEi UUbbliH.l.i uo J.J.Rouasoao* 
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+ Album du Monde Illustré + 
* * 

Xi A RUSSIE 
et 

LES BUSSES 
Collection inédite et unique de splendides Photographies 

VILLES, MONUMENTS, SITES, SCÈNES DE MŒURS, FÊTES 
TYPES, COSTUMES 

EN VENTE PARTOUT : 60 Centimes le Fascicule 

Capitaux à prêter à long ternie 
Aux personnes honorables cl sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17° Année.) 

En vente partout 

REVUE DES 1SVEITIMS IOUVELLES 
Spécimen, 15 c., 10, rue St-Joseph, Paris 

Il ( a» __ ENERGIE, SANTE 

VIW TONIQUE L Rfvu»i 
au Quinquina, "• H C 1 |f 1 

Cacao et Êkota frais 
Conseillé aui Convalescents et contre l’Atonie générale, 

l’Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques, 

La Bouteille 3 fr. Franco protince par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution « ■ 

tltré“ ..lit d£\N AL 

5^ t \ P^ •*»*■ Le FiaCon ; 2 fr. 50 

0 Fr»• province par 5 fl. contre mandt-potte. 

L. REYMAL, Phie“, 4î,bonld du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

PHOTOS d’ap. NATURE.Nouveautés originales. 
Cat.24 éch. 2 f.; 32 ph.-bij. et 1 alb.3 f.; 1 lot varié, 5 f.; 
3 pli. visite,3 all3.2 stéroosropos, 10 f.Cliatclin,6,r.IIoudon,Parii. 

Dü 
Étendu d’eau le ^ 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUEl 
ou Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau _ , 

du visage claire et unie. — A l’état pur, Æ&' 
il enlève, on le sait. Masque et 

uu visagu ciaue eu unie. — ai ctai» pui, 
il enlève, on le sait, Masque et I* 

Taches de rousseur. 

ate de 1qA9 

Enrouement ^ 
_________ Extinction de Voix 

QBlilWlIlnk Aphtes 
sont guéris très promptement par 

GARGARISME SEC du Dr WILLIAMS. i'50f°poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 

K PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, Paris. A 

MM, GORGE 
■ VI sont euérts très promptem, 

*4 r«s 

15' 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustr' 

1 

f 
i 

ienew 
C LAVERIE, Fabricant breveté s.g.d.g.,\ 

Bandagesj 
de tous modèles avec ressort et” Appareil contentif Claverie” sans ressort 

l pour la contention et la guérison des Hernies, Bandages en caoutchouc 
— . eansressortpourenfantsetpouradultes.CeinturespourHerniesombilicales, 

CEINTURES VENTRIERES pourdames, pour maladies de la matrice, pour la grossesse et contre l’obésité, 
t.Pl nniroc 4 ne 1_-S-_-__ ... , . - _____ .. . __ -_: 
Ceintures périodiques et Serviettes hygiéniques pour dames, BAS ELASTIQUES pour VARICES 
en tissu de coton, fil d’Ecosse, sole, etc., toujours faits sur mesure, Ini et 
T ci Iran vr, Im -- l^ A rmi.i i . . _ ____ —  ,-- In jecteurs de tous systèmes, Irrigateurs, 
liaveurs pour injections, BASSINS de lits pour malades, BIDETS d’appartement et de voyage, Urinaux 
portatifs Invisibles pour le jour et la nuit, pour hommes, dames et enfants, PESSAIRES de tous modèles, 
ouspensoirs en tous genres, Seins artificiels, Gants et Lanières pour frictions, Coussins en 
caoutchouc pour malades, Coussins de voyage et tous autres articles d’Hygiène et d’Orthopèdie. 

MEILLEUR MARCHÉ, QUE PARTOUT 

» 
I 
I 
I 
I 
» 
I 
I 

QUE PARTOUT AIEEEUR8 
Le Prix courant illustré est envoyé gratis et franco à toute personne qui le demande à M. CLAVERIE,234,Faubourq 

amt-Martin, à Paris —•-»<-'— -- -*■- • ■ • • • • • • . ’ • • a 
appareils qui lui sont 
Saint-Martin, à Paris. La Maison se rharge, à des prix raisonnables, de la confection et de la réparation de tous les 

— Notre discrétion est absolue et qui que ce soit peut s'adresser à nous. \ 

LA VéRITABLE ^ 

EAU de BOTOT 
est le seul dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine deParis 
(16 Mai 1783) 

Pour éviterles Contrefaçons souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

— «m exiger sur l'étiqnene la signature : • 

et l’adresse : 
17, Rue de la Paix, Paris._A 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par 
lotions de Boraxini 
togène (innocuité ga 

tie par analyse) de la chute des cheveux cai 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, bou 
de la tête, suite de fièvres et toutes malat 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis pc 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande ; 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Laz 

PIANOS A. BORC 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Pi 

LOCATION DEPUIS lO FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

fi 
GRAND PRIX 

SAVONirlXORA 
75 NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVON & 

ED. FINAUD 
37,Bdde Strasbourg, PARIS 

TACHES DE ROUSSEL 
Son, lentilles, masque, haie, boutons, poi 

noirs sont détruits en quelque» Jours sans altérer la 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

PAYABLES 10 'PAR MOIS 

An Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

LAIT DU Dr H. DE SEGR 
action sûre, parfum suave, le dernier mot uu Proi 
Le flacon 5 fr. Paris 5 fr. 60 franco gare contre ma 

Mon St-JUST,304,r.St-Honoréel dam bonne» Pirlm 

3 JOUI 
l’Injection Américaine "Patei 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, 

ou ancien». C’est la seule qui guérisse réellemei 
copahu.ni cubèbe,ni mercure, les Malâdies secréU 
r/cnnes, Echauïïements, Blennorrhagie, Goutte m 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rét 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d'emp 
envoi discret, f*°contre mandat ou bons déposai 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : Pharmacie du 
30.r.Vieille-du_Temple,PAKIS etPharm*'*,de rrinc.il 

26 ans 103,8 
de suooès D ARMAND Guéris 
Traitement spècial, pen coûteux, de» Hlâlâdits sect 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissant 
58, Rua de Paradis. Paris»»par correspond; 

Prêt Argent SUITE. SUR SiaN*1 
RRNSIIGNEMENTS GRATUI 

COHEN, 17, Bue de M 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PHOTOS, Livres GALANTS; 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHÈNE, à FLOREh 

BIBLIOTH. KARL, 33, r.Saussure. 3 romans f": 

L’ÉPUISÉE, LA ÇORNOMANIE, FOLIES PASSIONNE 
360 ph.-bij.: 15fr.; 36bij.: 2 25 ; 6acad.d'ap.nat.:9fr.l81 

G' GARDE-MEUBLE JAN1AUD liocation 

et la CAMPAGI 
, „ -r- r....._, _ fr. le mètre cube. Transpii 

Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

L’EAU 

J"% 61, rue Rochechouart. 
1_mobiliers pour Paris 

Vente, Achats, Echanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 
D P iyi n n 2 n P m onf /f nndïlÎAMr mXAÏAiA» ~   ujvujv i a m _ ;  j _/ ■_ _ » i . 

DE GEORLIE, universellement renommée, rend à tous les tissus l'éclat, la fermeté et la saine fraîcheur de la Jeunesse. Elle est ,ndis 
sable a tout cabinet de toilette élégant. Prix pour les lecteurs du Hire : 8 fr. au lieu de 40. LEROY, parfumeur, 5, rue Demours, r 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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Qu’est-il donc arrivé à la Comtesse ? 

A deux heures dix elle passait dans l’avenue des Champs-Élysécs... et faisait sa première visite à deux heures un quart. 

Il était quatre heures lorsqu’elle se rendit chez la baronne de Grostutu : A sa vingtième visite, Madame était pompette, car, de petits verres en 
était sa dixième visite. petits verres, elle avait absorbé environ un litre d’alcool. 



PAPOTAGE PRINTANIER 

Enfin, voici le mois des fleurs, des papillons et des robes nouvelles. 
Et des notes de couturière, ajouterait mon mari! 

Et pourtant celles qui lui coûtent le plus cher sont celles qu’il ne paie pas 
Dessin de L. MAïlVl 

VT- 'J 
\ r 7/7 * — # 

f 1 



'N* 29. — 25 Mai 1895. 15 centimes. 

Le Rire 
V 

Un au i Paris, 8 fr. 

i .irlcments, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

: mois s France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JUVEN, Directeur, — Partie artistique s M, Arsène ALEXANDRE, 

10, rue Saint-Joseph, 10 

PARIS 
Les manuscrits et dessins non 

insérés ne sbnt pas rendus. 

L’ESTHÉTIQUE DE BOB 
Dessin de Gyp. 



b LE RIRE N° 29 

A l’Élysée. Images officielles. 

•— -Surtout, Messieurs, je vous le recommande, ne cherchez pas à m’embellir. Dessin de Blancjiet Magon. 

REQUETE 
A Monsieur le Président de la République 

Je suppose que vos voyages vous ont laissé 
le loisir de connaître par les journaux le 
scandale du Bois de Boulogne, auquel se 
trouve mêlé un Français de marque — de 
grandes marques, si j’ose dire — et dont 
s’émeut aujourd’hui le Tout-Pari-Mutuel 

des premières. 
Vous savez qu’un prince, du monde où 

l’on rase — coupe de sycomores, taille de 
Lac — vient, dans sa soif de faciles revenus 
poussée jusqu’à l’ivrognerie, de mettre le 
Bois de Boulogne à sac, et qu’on l’a pris la 
main dedans. Vol avec effraction prévu par 
le Code, le Bois étant le parc de ceux qui 
n’en ont point, chaque arbre constitue un 

tronc pour les pauvres. 
Devant l’impudence de ce gentilhomme, 

les vertueux démocrates se demanderont 
peut-être pourquoi, alors, on a pris la Bas¬ 
tille, et pourquoi les grands-pères de nos 
hommes d’État actuels ont guillotiné tant 
de gens pour prendre leur place. 

Moi, je regarde la question de plus haut. 

Je trouve simplement, en bon Français 
soucieux du renom de la patrie, qu’il est 
pénible de voir réduit à des expédients à 
peine dignes d’un ministre républicain, un 
gentilhomme qui symbolise aux yeux du 

monde, du demi-monde et de l’Amérique 

du Sud, l’élégance et la correction fran¬ 
çaises. 

Il faut absolument un remède à cet état 
de choses, et je crois l’avoir trouvé en vous 
proposant de démissionner pour permettre 
aux Chambres d’élever le prince de Sagan 
à la présidence de la République. 

N’arguez pas, je vous prie, monsieur le 
Président, de votre ancien métier pour me 
répondre : de la peau! et veuillez d’abord 
examiner l’exposé de mes motifs, qui sont 
excellents : 

1° Vous tirez d’embarras en lui assurant 
une rente minime, mais avouable, celui qui 
personnifie le bon ton en France — je l’ai 
déjà dit, mais je ne saurais trop le répéter. 
— Cette raison seule suffirait, mais, de plus, 

2° Vous donnez à la République un chef 
prestigieux. Je ne dis pas ça pour vous, 
monsieur Faure. Mais vous savez que le 
peuple français, le plus spirituel du monde, 
accordera toujours plus decréditàun prince, 
même vivant de tapages nocturnes, qu’à un 
petit roturier, tel que vous, fût-il le plus 
honnête des anciens tanneurs. 

3° Vous ralliez au gouvernement les plus 
féroces réactionnaires 

4° Et les plus farouches socialistes (en les 
nommant ministres). 

Quant à la majorité, elle est la même 
sous tous les régimes. 

Je suis persuadé, monsieur le Président, 
que, sacrifiant votre intérêt à celui de la 

Patrie, vous permettrez au prince de Sagan, 

en devenant le pasteur de nos destinées, 
de l’ester l’arbitre de nos élégances, et nous 

pourrons regarder encore fièrement la co¬ 
lonne jusqu’au jour où des Chinois fin-de- 
siècle à la suite d’un Attila japonais vien¬ 
dront proclamer la République Hune et 
Indivisible. 

Jean Goudezki. 

Le Bébé. — Eh bien, vrai! Je suis venu au mon 
dans une jolie famille! 
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LA PROVINCE AU SALON 

— Dis-moi, Auguste, quelle est la décoration de cette dame? 

— Le Nichon-Iftikar. 
Dessin de A. Rœdei. 
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Occasion mise û profit. 

•Bovo- 

l'LÉONASME 

— Alors t’a épousé la Claudine? 
— Oui, moi-z-et elle on a convolé dans le conjungo de l’hymen et on 

s’a marié-z-ensemble, tous les deux, l’un avec l'autre... réciproquement. 

— 'P<#.**. 
*S! -W-» \s--) v«Jvv 

_ 0ua. 

}* — r 

U MlX«. WV/CÂ'V. IvM ^ v*.’ 

4At*- Ou^ 

,U Z 
WVUWO VlivVl ^ 

■yvL-*- 

c. ^ 

Comment, toi, le poète délicat et mondain, tu brigues une modeste place d’employé au téléphone? 
— Que veux-tu, mon cher, je suis un homme allô 

ib 

£ 
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A TRAVERS LES SALONS 

— On ne fume pas ici. 
Comment, on ne fume pas? Monsieur fume bien!.. 

les de La Fontaine ACCIDENTS OFFICIELS 
ees par un Journaliste 

I ~ 

UP ET L’AGNEAU Air du Petit Chaperon Rouge. 

ixe sanglante. 

me homme, nommé 
prenait de querelle, 

i la sortie d’une prairie, 
eur Loup, sans profes¬ 
se, qui lui reprochait 
insulté, au moment où 
altérait chez un mar- 
;dn du quartier. 
•s on en vint aux coups, 
oup, au paroxysme de 

8 se jeta sur son adver- 
terrassa, cherchant à 

• et le frappant à coups 

les passants, accourus 
1 la victime de cet acte 
1 e, parvinrent à séparer 
Jtants, le jeune Agneau 
5 de vivre. 
S Loup opposa une 
' désespérée aux per- 

1 voulaient l’arrêter. Il 
| vention de huit agents 
! Ire maitre du forcené ; 
je> un des agents a été 
e mordu au pouce. 
ii'ier a été envoyé au 

Lord Cheminot. 

I 

Tout' les fois qu'un accident 
Boul'vers' la France et la presse, 
Le Ministre compétent 
Part en sleeping et s'empresse! 

Il dit : « Nom d’un chien, c'est un éboul’ment : 
>■ On a dû s’ servir de mauvais ciment! 
« Aussi désormais je s’rai très sévère, 
« J’ veux des ingénieurs qui sach’ leur affaire! 
« Et j’ peux affirmer que d'ici longtemps 
“ L' pags n' verra plus de tels accidents. » 

U 

Mais v’ià qu’ là-d’ssus, par malheur, 
C’est une min’ qui s'effrite : 
Le Ministre d’l'Intérieur 
Y va de sa p'tit’ visite : 

Il pèror' sur les houill’, sur les grisous, 
Non sans distribuer des poignées d’gros sous : 
Il démontre qu'avec un peu d'prudence, 
On évitait cett' fâcheus' contredanse ! 

Aussi peut-il dir' que, d’ici longtemps, 
L' pags n' verra plus de tels accidents. 

III 

Mais, comm’ par un fait exprès, 
Alors un’ digu’ se renverse : 
On expédie en exprès 
Le Ministre du Commerce : 

Il crie au Préfet : « J' vous l'avais bien dit 
« Que votre barrage était mal bâti : 
« Maint'nant qu’on connaît l' défaut du sgstème, 
« On peut dir’ quon a résolu l' problème! 
» Et j'ose affirmer que d'ici longtemps 
« L' pags n’ verra plus de tels accidents ! » 

IV 

Et le public bon enfant, 
Le public qui pag' la casse, 
Trouv' que l' Ministre est charmant, 
Qu'il g met beaucoup d’bonn’ grâce : 

Mais tout d'même i’ n’ peut s'empêcher d'blâmer 
Ces promess’ de moutarde après diner : 
Il trouv' qu'on page un peu cher l’expérience 
De ceux dont l’État garantit la science, 
Et qu’il vaudrait mieux, peut-être, éviter 
Tous ces accidents que d'les réparer! 

Sécot. 



G 
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LA COMÉDIE-FRANÇAISE (2me série) 

— A propos de la retraite de Mlle Broisat — 

Mu‘ Emilie Broisat. 

M. de Féraudy. M. Boucher. 
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M. Prud’hon. M Raphaël Duflos. 
M. Sylvain. 

M. Albert Lambert fils. 
M11" Brandès. 

Dessin de C. Léandre. 
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LES RÉBUS DU RIRE 

Solution clu rébus n° 7. 
J le nid appât deux seaux mets Thiers. 
Il n'y a pas de sot métier. 

Plus de mille solutions exactes nous sont parvenues cette 
ois. Ceux de nos lecteurs qui nous ont écrit pour nous de¬ 

mander que les noms des devineurs soient publiés, compren¬ 
dront, qu’il ne nous est pas possible de remplir une page 
du Rire de cette liste. 

Les gagnants sont : M. Laval, brigadier d’artillerie de 
marine à la Digue de Cherbourg, qui recevra un abonnement 
de six mois à la Lecture. 

M. Paul Kéfer, 26, rue d’Enghien, Paris, un abonnement 
de six mois au Rire. 

RÉBUS N" 8 
Les solutions sont reçues jusqu’au 1er juin et seront pu¬ 

bliées dans le n° 30 du Rire. 
Les deux gagnants seront tirés au sort. 
Ils auront droit, au choix, à un abonnement de six mois à 

l'une des publications suivantes : Leeture, Lecture Rétros¬ 
pective, Revue des Inventions nouvelles. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris. 

Rien de bien saillant au théâtre, la se¬ 
maine écoulée, sauf toutefois la reprise de 
Tannhauser à l’Opéra, sur laquelle notre 
collaborateur Léandre, reviendra. Il faut 
toutefois signaler un drame intéressant à 
la Porte-Saint-Martin : La Dame de Car¬ 
reau, un vaudeville amusant à Déjazet : 
L'Air de Paris, et la réouverture du Jardin 
de Paris, où M. Oller prépare des attrac¬ 
tions nouvelles. 

La prochaine retraite de MUe Broisat 
à la Comédie-Française, fournit à notre 

collaborateur Léandre l’occasion de com¬ 
pléter la série de ses amusants portraits des 
artistes de la maison de Molière. 

SuLLETïN rîiNANCIER 

Le marché reste hésitant, après avoir pré¬ 
senté une meilleure tenue pendant quelques 
jours. 

Les affaires sont d’ailleurs languissantes, 
et on ne peut prévoir à quel moment la spé¬ 
culation se décidera à engager de nou¬ 

velles opérations. 
L’argent est cependant très abondant, et 

le public capitaliste est en quête d’em¬ 
plois. 

11 est vrai que les cours inscrits ont 
atteint des limites assez élevées, pour qu’on 
ne puisse escompter des plus-values impor¬ 
tantes. Mais cela ne saurait empêcher l’é¬ 

closion de nouvelles affaires. Au contraire. 
Sur le marché des mines d’or, il y a eu 

quelques soubresauts. Les spéculateurs n’ont 
plus dans certains titres, très prônés, la 

même confiance. 
Dans l’assemblée extraordinaire de la 

Monte-Rosa GoldMining Company Limited, 
tenue à Londres le 14 courant, il a été dé¬ 
cidé ù. l’unanimité, que toutes les actions 
de cinq livres (Liv. 5) seront divisées en ac¬ 

tions de une livre (Liv. 1). 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 

Joyeux, Béalu, Corre, tels sont les trois 
coureurs qui, ne comptant plus les kilo¬ 
mètres qu’à partir du millième, se proposent 
de faire les formidables parcours ci-dessous : 

1° Tour de France, par Joyeux; départ 
le samedi 11 mai, à 7 heures du matin, de 
Paris (Porte Maillot). 

2° Tour de France, par Corre ; départ le 
jeudi 16 mai, à 6 heures du matin, de Paris 
(Porte Maillot). 

3° Traversée de la France, de Brest à 
Belfort, par Béalu ; départ de Brest, le di¬ 
manche 19 mai, à 3 heures du matin. 

On nous demande souvent un bon émail 
à froid que les cyclistes puissent employer 
facilement pour les raccords de leurs ma¬ 
chines. 

Nous leur recommandons l’émail « Labra¬ 
dor », dont le dépôt est 25, rue Meslay. 

Un match a été conclu entre trois gentle¬ 
men, membres de l’Omnium : M. Giraud, 
en bicyclette, et MM. Yallois et Le Roy 
d’Estiolles, en tandem, se sont défiés sur le 
parcours de Paris-Versailles et retour. 

Le match aurait lieu, sans entraîneurs, 
dans une dizaine de jours. 

Lord du Frein. 

BASQUE INTERNATIONALE DE PARIS 

SOCIÉTÉ ANONYME 
Capital : 25,000,000 de francs 

3, et 5, rue Saint-Georges 

Les actionnaires de la Banque Interna¬ 
tionale de Paris, se sont réunis le 11 mai 
en assemblée générale annuelle. 

L’assemblée, après avoir entendu la lec¬ 
ture des rapports du Conseil d’administra¬ 
tion, du Comité de censure et des com¬ 
missaires, a approuvé à l’unanimité, les 
comptes de l’exercice 1894 ; fixé le dividende 
de l’exercice à 30 francs. Un acompte de 
dividende de 12 fr. 50 ayant été payé le 
2 janvier dernier, le solde, soit 17 fr. 50, 
sera payable à partir du 1er juillet prochain 
sous déduction des impôts. L’assemblée a 
décidé en outre le prélèvement sur les bé¬ 
néfices de 500,000 francs pour être portés 
à un compte de prévoyance et de reporter 
à nouveau le solde des bénéfices s’élevant 
à 1,073.485, fr. 05. 

THE LONDON-PARIS 
FINANCIAL & MINING CORPORATION, LIMITED 

Capital : £ 500,000 (12.500.000 francs) 
Société pour l'étude, l'exploitation et la repré¬ 

sentation des affaires minières, industrielles 
ou financières du Transwal. 

AGENCE DE PARIS 
2, Place de l’Opéra, 2 

Adresse télégraphique : LONPACOR-PARIS 

Renseignements gratuits sur toutes les valeurs du 
Sud de l'Afrique. — Paiement des Coupons. 

Correspondances spéciales du Transwaal. 
Vente et achat de toutes valeurs Sud-Africaines cotées 

à Johannesburg, Londres et Paris et toutes opérations s’y 
rattachant, sans autre commission que le courtage usuel. 
Échange des Titres. 

La Société The London-Paris Corporation publie 
une circulaire hebdomadaire qu’elle adresse gratuitement 
à sa clientèle pour la tenir au courant des fluctuations 
des marchés et des nouvelles de toutes les Mines d’Or et 
Trusts. Elle représente dès aujourd’hui les mines sui¬ 
vantes : 
NEW-PRIMROSE. — BUFFELSDOORN ES- 

TATE. — NEW-CRCESUS. — GLENCAIRN. — 
LANGLAAGTE-ROYAL. — KIMBERLEY- 
ROODEPORT. -NEW-CONSORT. — PLEIA¬ 
DES. — AURORA-WEST Ud. — JOHANNES¬ 
BURG CONSOLIDATED INVESTMENT C°. 
— JOHANNESBURG WATERWORKS. — 
SPES BONA. GINSBERG. — BALMORAL. — 
SOUTH WEST RAND MINES. 

Adresse postale • LONDON-PARIS, 2, Place de l’Opéra 

Officiers ministériels 

Dde nn A1)D I à Paris,r.Pontaux Choux, 
Il 1 HUI Illrl 1 fi 16, Commines, 6, et Frois- 
sart,15.C“947"80.Rev.b.28,332f.40.M.àp.35O,O0Of. 
Adj“n s. 1 ench. ch. des not.dc Paris,le 11 juin 1895. 
S’adr. à M" Tiiéret, not., 24, boulevard St-Denis. 

maison cjrn i UTAlHkl 10L Kev- 41400f- 
boulevard MlMlS I UI if L M. à p. 400000 f. 
A adj. srlench. Ch. d. not. Paris, 28mai95. S’adr. à 
MllCouRCiERetM'1DELAPALME,not., 15 Ch.-d’Antin 

' " ” ’ éMlüHll.l.li l’IlllS C*606“M. à p. 550000 
Villa Palissyp'. Bernard-Palissy. C” 1,628". M. à p. 
25,000 fr. A adj. s. 1 ench. Ch. d. not. Paris, 11 juin95. 
S’ad. à M“ LABQURETTnot., 146, r. Montmartre, Paris. 

MMllORlmSSÆÎ! 
1,091". Rev. net6,000fr. M. à p.60,000f. 1^77, cont. 
1,200". Rev. 4,500 f. M. à p. 40,000 f. A adj. Ch. not. Parie 
11 juin 95. S’ad. à M" Bkeuillaud, not., 333, r. Si Martin 

iCirage (Sterling 
CLe CIRAGE STERLING est LA PERFECTION pour 

HAUSSURES JAUNES 
en Cuir de toutes nuances 

Boîtes à 20, 40 et 60 centimes franco 

timbres-poste adress. àlaCle NUBIAN, 

23, Rue d’Hauteville, Paris. 

PATE ÉPILATOIRE DUSSER 
détruit 1m poils sur le visage de* Dames, sans aucun inconvénient. Ellicaclt 
garantie 50 Ans de Succès.(Pour la barbe.îo», 1/2 b»*, spéciale p* la moustache,l » 

bras, employer le P1L1VQBE. DUîSbülM.rui 
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^Digestif Glin^ 
Le Digestif clin doit être pris a ta 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d’estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digeslifs pour 

stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 
PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M«» CLIN et C<«, 20, r. Possds-St-Jacques,PAMS 

Sla ISAVONhIKOBA 
T1 nm'rnroWï 71/1 TT.TsIT 55 T7F>T77F?7F7 7TF? 7, NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

ED. PIN AUD 
37. Bd de Strasbourg, PARIS 

55 ANNEES DE SUCCES 58 RECOMPENSES 

MENTHE 
de RICQLÉS 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 

tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l'eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

PIANOS A. BORD 
44 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

A A 

+ Album du Monde Illustré + 

IaA RUSSIE 
©t 

LES RUSSES 
Collection inédite et unique de splendides Photographies 

VILLES, MONUMENTS, SITES, SCÈNES DE MŒURS, FÊTES 
TYPES, COSTUMES 

EN VENTE PARTOUT : 60 Centimes le Fascicule 
■U'V IIIIIIP 

Étendu d'eau le S* ^ 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE' 
T .ait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

L Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
du visage claire et uuie. — A. l’état pur, M ** 

il enlève, ou le sait. Masque et 
Taches de rousseur. 

*ïi «S 

pôt : PH ABM A C E NORMALE. 19. R. Drouot. Paris 

ALADIESl^ü 

EN 3 JOURS 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons» 
Affections contagieuses sont 

par PILULES et POMMADE BEAUNIER 

l’Injection Américaine “Patesson” 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récents 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu.ni cubebe.ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
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LA NOUVELLE TRIPLICE 

Le pauvre lapin fuyant devant le chasseur se réfugie dans le sein de cette heureuse famille dont 

ntimité est connue depuis longtemps. 

(Kladrleradatsch, Berlin.) 

FAUSSE APPARENCE 

— Eh bien, à propos de la réforme de la robe, 
trouve que ctlle-ci va un peu trop loin et je... ...Vous demande pardon. (Judge,NewO ork.) 

■ixy 

EXTRAVAGANCE PRATIQUE 

' Trois fauteuils d’orchestre, s’il vous platt. — Au moins comme ça je pense que l'on 
n’écrasera pas mes manches à la mode. 

(Pack, New York.) 

H 

— Eh ! dites donc, est-ce que vous allez tom¬ 
ber aussi? (Lustige Blatter.) 

LE RIRE A L’ÉTRANGER 

La politique locale et les fantaisies 
remplissent seules les journaux humo¬ 
ristiques étrangers.Les journaux italiens 
eux-mêmes, toujours si pleins de nos 
faits et gestes, sont tout aux élections et 
semblent d’ailleurs gênés par le rappro¬ 
chement momentané de la France et de 
l’Allemagne dans l’action diplomatique 
contre le Japon. C’est du reste la seule 
chose qui, aans le domaine internatio¬ 
nal, provoque le crayon de nos confrères 
étrangers. 

r *• 
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MANŒUVRES DE PRINTEMPS 
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Dessin de A. Willette. 



N° 30. — 1er Juin 1895. 

LiG 

15 centimes. 

Rire 
Un an : Paris, 8 fr. 

Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six mois: France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT' LE SAMEDI 
M. Félix J Û VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

— Maintenant, cher maître, chaque soleil de printemps te donne droit à un rhume de cerveau. 
C’est tout ce que la belle saison peut faire pour toi. Dessin de Heidbrinck. 
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T.e Peintre consciencieux LES DÉPUTÉS HEUREUX 
Air des Cloches de Corneville 

(Voyez par-ci, voyez par-là). 

1 
Des gouvernements honnêtes 
Nous sommes les grosses têtes, 

Les députés 
Bien réputés. 

Notre métier (le plus habile) 
Nous épargne la moindre bile ; 
Quoi de plus réjouissant?... 
Jamais de mauvais sang ! 

Car, sans soucis et sans tracas, 
Nous vivons en potentats ; 
Nous sommes jouflus, gros et gras: 
— Il est rien chic notre état! — 

II 

La semaine et le dimanche, 
La fortune qui s'épanche 

Verse pour nous 
Des argents fous. 

Et, sur les impôts salutaires 
Sués par les bons prolétaires, 
Nous touchons vingt-cinq francs 
Pour nous battre les flancs. 

Car, sans soucis et sans tracas, 
Nous vivons en potentats ; 
Payés pour nous croiser les bras 
— Il est rien chic notre état! — 

III 

Chacun au gré de sa mode, 
Prend un costume commode, 

Original 
Et peu banal. 

Selon le goût de notre épouse, 
Nous portons l’habit ou la blouse ; 
Bientôt nous siégerons 
En casquettes à ponts. 

Car, sans soucis et sans tracas, 
Nous vivons en potentats 
Pas de pose, pas d’embarras : 
— Il est rien chic notre état! — 

IV 

Très recherché dans le monde, 
Pour sa verve et sa faconde, 

Le député 
Est invité; 

C'est lui qui préside à la table 
De tout bon dîner confortable : 
On le voit chaque soir 
Mettre son habit noir. 

Car, sans soucis et sans tracas, 
Nous vivons en potentats ; 
Banquets par-ci, Gueul’tons par-là: 
— Il est rien chic notre état ! — 

V 

A la réunion publique, 
Nous blaguons la République ; 

Çàfait crier 
L' « ouverrerier ». 

On s'injurie, on se rembarre. 
Mais quand survient une bagarre, 
Bravement nous f dons 
Sans fifres ni violons. 

Car, sans soucis et sans tracas, 
Nous vivons en potentats ; 
Ayant en horreur les combats : 
— Il est rien chic notre état! — 

Conclusion 

Apres nos quatre ans de peine, 
Si nous n'avons pas la veine 

D'êtr' réélus, 
On n'nous voit plus. 

Alors, heureux comme des princes, 
On nous donne dans les provinces, 
Comme compensation 
Recette ou perception. 

Là, sans soucis et sans tracas, 
Nous vivons en potentats ; 
Honneurs et « bureaux d’tabac » .'..» 
— Il est rien chic notre état! — 

Andhré Joyeux» 
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— Il joue vraiment bien, ce monsieur! 

« 

Je suis tellement fatigué que je ne sens plus mes pieds. 

AFFAIRES DE CORSE 

Le greffier. — Le sieur Bandicelli 

— Ce galopin d’Émile n'est pas encore rentré cette nuit. 
— Émue? 
— Oui, mon gamin, un petit vaurien de cinquante-quatre ans. 

\ 
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Lithographies d’Ad. Willette, pour les " Poèmes d’Amour 

— J’suis pas fâché avec lui, moi! bessin de Falco. 

LES POÈMES D’AMOUR 

Sous ce litre, notre collaborateur Ad. 
Willette et notre confrère Rodolphe Dar- 
zens publient aux bureaux du Journal un 
ravissant album, dont la musique est de 
M. Chapuis. 

Nous reproduisons aujourd’hui deux des 
plus jolies lithographies de Willette, très 
remarquées au Salon des Champs-Élysées, 

et nous pouvons prédire à ce recueil le suc¬ 
cès qu’ont obtenu les précédents albums 

illustrés par notre cher collaborateur. 

Les Fables de La Fontaine 
racontées par un Journaliste 

LE CORBEAU ET LE RENARD 

Habile escroc. 

Un sieur Corbeau, qui revenait des Halles 
où il avait acheté un fromage, était monté 
sur un arbre pour se reposer, quand un in¬ 
dividu, vêtu comme un renard, lia conver¬ 

sation avec lui sous un prétexte futile. 
Au cours de leur entretien, le sieur Cor¬ 

beau eut l’imprudence de confier son far¬ 
deau à son ami de rencontre, qui s’empressa 

de prendre la fuite. Aux cris poussés par la 
victime de ce vol audacieux, des gardiens 

de la paix, aidés de nombreux passants, se 

mirent à la poursuite du fugitif, qu’il *ut 

impossible de rejoindre. 
Le sieur Corbeau n’a eu d’autre ressource 

que de déposer sa plainte au commissariat 

de police de son quartier, jurant, mais un 

peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus. 
Lord Cheminot. 
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LE RIRE D’AUTREFOIS 

UN VIEUX MARCHEUR 

Dans un grand restaurant de nuit du 
•oulevard, la fleur des clubs s’était réunie 
jour fêter joyeusement les adieux de garçon 
le Champanez, le célèbre vide-siphons, 
'inoubliable viveur qui, après soixante-cinq 
ns d’une outrancière existence, pourvu 
l'un conseil judiciaire, ruiné, fourbu, 
taxique, chenu, brûlé, éteint, gâteux, forcé 
l’enrayer, s’était résigné à faire une fin. Il 
■pousait, le malheureux, une délicieuse 
rèature, petite fleur indéhiscente, à peine 
ortie du couvent, qui lui apportait 325 mil- 
ions de dot et un blason qui avait fait les 
ïampagnes deTerre-Sainte sous saint Louis. 

Inutile de vous dire si le diner fut gai et 
>lein d’esprit. Germain, le grand chef des 
êtes couronnées, s’était surpassé. On avait 
gaillardement sablé la truffe et dégusté le 
illery extradry; puis les havanes allumés, 
es verres de Bohême débordant de vin du 
Ihin, « on s’était mis à parler femmes! » 

I Chacun avait narré une aventure avec la 
assitude sceptique des pâles fèteurs de 
lOtre époque. 
Seul, le marquis d’Estampille, le colonel 

de chasseurs, portant beau encore, nonobs¬ 
tant l’imminence de la septantaine, avait 
obstinément gardé un silence voilé de mé¬ 
lancolie. 

Personne n’ignorait pourtant que le colo¬ 
nel était un homme de feu, une de ces na¬ 
tures ardentes qui consacrent leur existence 
entière au culte de laFemme, ne vivent qu’en 
Elle, par Elle, contre Elle, pour Elle (etc.), 
brûlent la chandelle par les trois bouts, 
et meurent quand il n’y a plus mèche 
(voir aux «faits divers »). Sa fuite aux lies 
Loffoden avec la comtesse de Z*", la fièrc 
mondaine qui, par mégarde, avait emporté 
les diamants de sa belle-sœur, était encore 
présente à toutes les mémoires. Et sa folle 
passion pour Tutu, l’échevelée danseuse qui 
avait des yeux si longs qu’ils lui tombaient 
jusqu’aux talons, l’avait traîné sept ans et 
demi dans le sillage de ses chaussons à 
travers toutes les capitales de laThiérache! 

Cependant devant l’insistance de ses 
jeunes amis, le marquis se résigna, et c’est 
d’une voix chaude, mais douloureuse, qu’il 
conta sa dernière histoire d’amour... 

(Cette histoire étant extrêmement longue 
et, du reste, d’une écrasante banalité, nous 

ne croyons pas devoir en affliger nos lec¬ 
teurs. Nous nous contenterons de rapporter 
les dernières paroles du marquis) : 

« Ah ! l’ai-je encore aimée celle-là, ai¬ 
mée... despotiquement, dévotieusemcnt, 
mortellement... aimée, enfin, comme nous 
savions aimer... sous l’Empire! 

D’Alenvers. 

LE RIRE D’AUTREFOIS 

LE BARBIER, par Isabey 

Il est disparu ce type extraordinaire du 
barbier, du « Figaro », du merlan, ou tout 
autre sobriquet pittoresque dont on l’affu¬ 
blait jadis. 

Il est maintenant remplacé par un gen 
tleman très correct, légèrement britan(li¬ 
sant, et accomplissant son ministère -vec 
une discrète gravité. » 

Celui dont la drolatique lithographie 
d’Isabey nous a conservé la physionomie 
était familial et espiègle, au courant de vos 
affaires privées. On ne le retrouverait peut- 
être que dans quelques coins de province 
où les chemins de fer n’ont pas pénétré 
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LA MUSIQUE ADOUCIT LES MŒURS 

Le commissaire, attiré par le bruit, arrive à son tour. 

Il en arriva de tous les points de la ville qui suivirent le même exemple 

Mais charmé comme les autres, il se met à chanter et bat lui-mème la 
mesure. 
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L’impôt sur les domestiques 

Par O’GALOP 

Les quatre valets de carte vont trouver le Ministre des linances pour 
lui représenter que, payant déjà l’impôt sur les cartes à jouer, ils vou¬ 
draient couper à l'impôt sur les domestiques. 

— Comment, on établit un impôt sur 
lesdomestiques,onva en établirun sur 
les célibataires... et c’est ce moment 
que tu choisis pour demander une 
augmentation. 

— 11 y aurait un moyen d’arranger 
tout ça : épousez-moi !... 
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/) LE RIRE A L’ÉTRANGEF 

— Voyez-vous, cap'taine, je suis aussi fier de la race de mon ch; 
que de la mienne. (Pick-me-up, Londres.i 

On prend une figure aimable. 

LE DERNIER TRIOMPHE DE LÀ PHOTOGRAPHIE (Brevet américain) 

La machine se met en mouvement. 

Et le photographié en sort vivant et agissant. 

LA ROBE DE BALLET 

— Ciel, la couturière ne peut me donner 
mon costume de ballet pour ce soir ! Ono faire? 

Oh! une idée. L’abat-jour va me servir. Le public. — Bravo! 1 
sant costume. 
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Les Variétés ont repris la Périchole et, 
râce à la musique d’Offenbach, à la mise 
a scène que M. Samuel a soignée comme 
e coutume, et aux interprètes très amu- 
mts : Baron, Guy, Lassouche, Simon et 
irtout Jeanne Granier qui faisait enfin sa 
^apparition tant désirée des Parisiens. 
La divette a retrouvé son succès d’antan ; 

i voix est toujours agréable, son jeu tou- 
mrs endiablé, ses mines affriolantes; bref, 

I» public en s’en allant fredonnait à l’una- 
imité : 

Granier, comme divette, il n’y a qu’ ça, 
Tant qu’ l’opérette existera, 
Tant que la terre tournera, etc... • 

Au Gymnase, les Demi-Vierges, pièce ti- 
ie de son roman par M. Marcel Prévost, 
aturellement, ce dernier reste supérieur, 
ais la pièce est bien jouée et nous fait as- 
ster à un défilé de jolies filles que nous 
aurons pas l’insolence de prendre pour 
îs demi-vierges. 

M. de M. R. 

Une des plus importantes tournées, cette 
niée, sera la tournée Brasseur. 
L’excellent comique des Variétés, le joyeux 

■éateur de Chilpéric,\e gros succès de cet 
ver, emporte avec son brillant répertoire 
îelques-unes des meilleures comédies de 
ibiche, créées aux Variétés, et l’amusante 
oîte à liibi, le grand succès de rire du 
al ai s-Roy al. 
La tournée Brasseur qui compte une 
ngtaine de personnes, parcourra les prin- 
pales villes de France, Suisse et Belgique, 
donnera ensuite une série de représen¬ 

tions à Londres, obtiendra certainement 
irtout le plus grand succès. 

A signaler, l’inauguration au Champ-de- 
ars, du Jeu de Paume basque. 

IODES 
Madame LUCILE 

167, Rue Montmartre 

Près le Boulevard Montmartre 

PARIS 

UMAMAAM 

PETIT PANORAMA DO CYCLE 

La récente victoire de Houben, le cham¬ 
pion belge sur l’américain Banker, le seul 
émule de Zimmerman, le classe désormais 
premier champion d’Europe, jusqu’à sa ren- 
ccmtre avec Protin. que la moitié de la Bel¬ 
gique persiste à lui trouver supérieur. Du 
match qui doit avoir lieu, le 2 juin, à 
Bruxelles, sortira le champion, le seul que 
l’Europe ait à opposer au Flging Yankee 
qui, décidément, est annoncé officiellement. 

L’Omnium, la select société qui a à sa 
tête le duc de Brissac et qui tend à régenter 
le sport vélocipédique, comme la Société 
d’encouragement régente le sport hippique, 
a donné sa première réunion de courses 
mardi dernier. Cette journée a vu se réunir 
pour la première fois dans l’enceinte de 
Buffalo la société la plus aristocratique : le 
défilé de superbes équipages donnait au 
quartier une physionomie inaccoutumée. 

Ce qui faisait dire à Bachelier le Gros : 
« Pour être de l’Ognon (lisez Omnium), il 
faut être dans les légumes et avoir de 
l’oseille. » 

On nous demande souvent un bon émail 
à froid que les cyclistes puissent employer 
facilement pour les raccords de leurs ma¬ 
chines. 

Nous leur recommandons l’émail « Labra¬ 
dor », dont le dépôt est 25, rue Meslay. 

Lord du Frein. 
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DÈs,Une Visite (fin). — Gustave Geffroy, 

Le Piano ancien. — Edmond de Goncourt, 

Les Frères Zemganno (suite). — Jean 
Reibrach, La Culbute. — Paul Margue¬ 

ritte, Jours d’Épreuve (suite). 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LECTURE, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50 ; Étranger, 4 francs ; en un mandat-poste à 
la même adresse. 
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V V 

Bulletin §inancier 

Le marché n’a pas encore retrouvé son 
équilibre. Les transactions sont limitées, et 
il suffit de quelques ordres d’achats ou de 
ventes pour déterminer des différences qui, 
à tout autre moment, seraient peu appré¬ 
ciables. ^ ™ 

La secousse qui a troublé notre place au 
mois d’avril fait encore ressentir ses effets. 
Malgré l’abondance de l’argent, malgré le 
désir qu’a l’épargne d’employer ses dispo¬ 
nibilités, l’amélioration ne se manifeste 
pas. 

Il est vrai que la spéculation n’engage 
aucune affaire, et que les établissements 
de crédit ne procèdent à aucune opération. 

Les valeurs étrangères sont lourdes. 
L’Italien n’a pas conservé le cours de 

90 francs, et l’Extérieur fléchit au-dessous 
de 72 francs. 

Les Mines d’or ont été très discutées. 
Le rapport de M. Aubert, consul de Pre¬ 

toria, a produit une vive impression. 
La Monte-Rosa s’établit aux environs de 

145 francs. 
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rattachant, sans autre commission que le courtage usuel. 
Échange des Titres. 

La Société The London-Paris Corporation publie 
une circulaire hebdomadaire qu’elle adresse gratuitement 
à sa clientèle pour la tenir au courant des fluctuations 
des marchés et des nouvelles de toutes les Mines d’Or et 
Trusts. Elle représente dès aujourd’hui les mines sui¬ 
vantes : 
NEW-PRIMROSE. — BUFFELSDOORN ES- 

TATE. — NEW-CRŒSUS. — GLENCAIRN. — 
LANGLAAGTE-ROYAL. — KIMBERLEY- 
ROODEPORT. — NEW-CONSORT. — PLEIA¬ 
DES. — AURORA-WEST Ud. — JOHANNES¬ 
BURG CONSOLIDATED INVESTMENT C°. 
— JOHANNESBURG WATERWORKS. — 
SPES BONA. GINSBERG. — BALMORAL. — 
SOUTH WEST RAND MINES. 

Adresse postale • LONDON-PARIS, 8, Place do l'Opéra 

Officiers ministériels 

M A ÏCAUTC à PARIS, rue de Nys, 13. Rev. net 
ÜI/llîMJllO 5,540 f. Mise à prix : 60,000 f.. et à 
Bois-Colombes, rue Chanzy, 22 et 24. Rev. 9,580 f. 
M. à p. 60,000 f. A adj. s. 1 encli. ch. not. Paris, le 11 
juin 95.S’ad.à M*THÉRET,not.,24,bd St-Denis, Paris 

A louer, HOTEL, rue Vauquelin, 24, avec 
écurie et remise, loyer 7,000 fr. 

S’adresser,pour tous renseignements, à M” COU¬ 
SIN, notaire à Paris, place Saint-Michel, 6. 

CARTON DU “RIRE 11 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 
des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger). 

Demandez chez tous les Libraires 

LA METHODE SANDERS0N 
pour apprendre en moins de trois mois, l'An¬ 
glais, l’Allemand, l'Espagnol ou l’Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
langue, de la clé et de la méthode. 
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Vin Désiles 
(Formule du Docteur A. C., Ex-Médecin de Mnrlne) 

Cordial 

COMPOSITION V 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAC 

Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tan nique 

Excipient Spécial Désiles * 

Prix du Flacon : 5 

La connaissance de sa composition suffit â 
indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l’Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques critiques de savie) : la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet ; Vépuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée-, les maladies de 
la moelle; le Diabète-, les affection s de l’es tomao 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vigueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Ru.e du Louvre, 5bis, PARIS 

lf I BJ — _ ENERGIE, SANTE 

V'N tonique L rTV^L 
au Quinquina, "■ lit Y (g ü i 

a+ V.' .. / /ff fflin 
au 

Cactto et Hola frais 
Conseillé am Convalescents et contre l'Atonie générale, 

l'Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 Ir. Franco prorince par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution jpprimees par la Solution » • 

>kNTlPYR,HE 
O ' Fr=. province par S fl. contre mandt-poate. 

L. REYNAL, Phipn, 12, boni'1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacies, 

PHOTOS d’ap. NATURE. Nouveautés originales. 
Cat.2l éch. 2 f.; 32 ph.-bij. et 1 alb.3 f.; 1 lot varié, 5 f.; 
3 ph. visite,3 alb.2 stéréoscopes, 10 f.Cliatclin,6,r.Hoiidon,Poris. 

•/<$> 
* ^ Ù In n rl 11 fjl r\ ni • t /\ ^ ^1 

MAUXdeGORGE 
sont guéris très promptea 

Enrouement 
I Extinction de Voix 

Aphtes 

promptement par 

GARGARISME SEC du Dr Williams, rsof poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 
\ PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, PariB. 

Étendu d’eau le 

LAIT ANTÉPHÉLIQUE1 
o vi Lait G andès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

-.m Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau ^ 
L.V du visage claire et unie. — A l'état pur, 

il enlève, on le sait. Masque et 
Taches de rousseur. 

lllill llill ll 

) HOTOS ullra-gala n les s. caries or, 5:2 fr., 10: 3 fr. 2 chan¬ 
sons ext.-lib. 1 fr.Client. mondaine. Discret.D'llUTEIl,éd. Versailles 

AuxGENTLEMENLNVFN-T,e?N . I Fin de Siècle. 
FRISE-MOUSTACHE instantané 

.avec lequel elle acquiert souplesse et 
/brillant, pèse 5 gr. simple d’emploi, 
réussite complète lr*fois.indisp, ch. sol* 

-* voyage, bains mer,Env.f*c,M 2f95 la p‘» 
ÂlêRutut AvantI Française I Ecr. ROBARD.25 B.r.du Renard PARIS. 

payables!5'r’PAR mois 

An Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VEIVTE — LOCATION 
Envol franco Prix-Courant illustr' 

iCirage (Sterling 
CLe CIRAGE STERLING est LA PERFECTION pour 

HAUSSEES JAUNES 
en Cuir de toutes nuances 

Boîtes à 20, 40 et 60 centimes franco 
timbres-poste adress. à la Cie NUBIAN, 

23, Rue d’Hauteville, Paris. 

y^PrèservatiiSen Caoutchouc jiiaKetBaudrucheteu 
Garantis Incassables 

APPAREILS SPECIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme 
niAISON A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris » 

Kènéral iII««ilTa„!r.mai80n ,e„"v„0le discrètement en France et à l’Etranger non Nouveau Catalogue A 
general Illustre de 44 pages et 200 gravures,ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement P 
—-- Envoi recommande 35 centimes en plus. - discrétion ^ 

EAU df. BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine de Paris 
(IC, Mai 1783) 

Pourévit’/rlesCoutrefaçocs souvent dangereuses, 

toujours nuisibles 

exiger sur l’élk(uéue lu signature : 
et l’adresse : ^ ) 

17, Rue de la Paix, Paris. 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par 
lotions de Boraxine 
togène (innocuité ga 

lie par analyse) de la chute des cheveux cai 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, bou 
de la tète, suite de fièvres et toutes malai 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis pc 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Laz 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, P; 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

GRAND PRIX 

pAVONilMORi 
iH NOTOIREMENT SURE RIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

. FINAUD 
37,Bdde Strasbourg.PARIS 

TACHES DE ROUSSE ISott, lentilles, masque, haie, boutons, po 
noirs sont détruits eu quelques jours sans altérer la 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SEG 
action sûre, parfum suave, le dernier mot uu Ftl 

| Le flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco care contre ni: 

Moq St-JUST, 304, r. St-Honoré et dans bonnes Parfu 

EN 3 JOUI 
1’Xnjection Américaine “Pâte oi 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles cei 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réelleme '•« 
copahu,ni cubebe.ni mercure, les Maladies secrèl yi> 
rien nés. EchaufTements. Blennorrhagie, Goutte r ti< 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de ré ïis 
ments toujours dangereux. Flacon av.moded’em w 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de poi'e tês 
h M. Pierrhugues, Dépositaire : 1 harmociedi 

30,r.Vieille-du-Temple,PAKIS et Plarm'1*' deFrance» 1«bj 

ARMAND « 26 ans n 
de SUOCèS U niii.ir... v ... 
Traitement spècial, peu coâteui, des maladies sec l 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissan 
58. Rue de Paradis, ParisfiPAR correspond 

Prêt Argent DE SU1TFÇ, SUR SIGNA 
REN.SK1GNEMF.NTS GtlAT' 

COIIIC.V, 17, Rue cle 1 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez ) s 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PHOTOS. Livres GALANTS 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHÈNE, à FL0REI’. 

G' GARDE-MEUBLE JANIAUD 

BAIN d'une PARISIENNE 19 ph.bij. : 2 50jen 18c.alH 
500 ph.-bij. demi-moid.: 20 f.; 112 ph.-bij. d'ap. nat. 1 alljP- 
Acad. d'ap. nal.: 2 f. ; la doua. 18 f. liARL, 33,r. Saussure nu. 

Jn% 61, rue Rochechouart. ILoc&tioii * 
____ mobiliers pour Paris et la CAMPAGlE 

Vente, Achats, Echanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transprl 
Uemenagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

PATE ËP1LATOIRE DUSSEE détruit Isa poil* tur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. 1 

garantie 50 Ans daSuccès.(Pourla barbe,20r; 1/2b**,spéciale p*lamou ^ » 

I-m*»').P<mrU» bru, employer ls P1LIV0RE. DUSSER.J.rue J.J.I 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. 
Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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Dessin de Simonaire. 
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Itien que ça de monde pour voir passer un enterrement! C’est donc une 
J te crois... on va le planter au Champ des navets. 

grosse légume? 

Dessin de Radiguei k 

( 

: 
y

. 



Un an : Paria, 8 fr. 
Dfpartementi, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six moii : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
WWWW\AA/VWWV\A«A/ 

M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

A LA FÊTE DE NEUILLY 
SOLLICITUDE 

— Madame la marquise ne craint pas que cela lui fasse trop de tor... se? 
Dessin de L. Métivet. 
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Triste époque, monsieur, où l’on interdit aux banquiers de soustraire... 
— Et aux huissiers d’additionner. 

PLAISIRS D’ÉTÉ 

Muflenlair, ouvrier tôlier, marié, deux enfants, l’un âgé de 
quatre ans, l’autre de cinq, a projeté d’aller avec la famille dé¬ 

jeuner à Nogent-sur-Marne. Il fait beau, les lilas sont fleuris ; 
on se promet une journée des plus agréables. On doit prendre 
à la Bastille le train de 10 heures 5. A onze heures et demie, 

Muflenlair s’amène, le torse lesté de trois absinthes carabinées. 11 
pousse brusquement la porte de son logement et s’écrie : 

— Allons, houste, la marmaille, nous n’avons que le t 
Nous prendrons le train de midi 5. 

Mais, la porte ouverte, il s’arrête estomaqué. Sa femir 
encore en chemise et en jupons, ses cheveux épars sur le d 
les deux enfants, sans culotte, braillent à qui mieux mieux, 
pés sur deux chaises. 

— Qu’é que c’est que ça? Vous n’êtes pas habillés? 

— Habillés? crie la femme en colère. Nous l’étions à 9 h 
habillés. Mais comme tu ne venais pas, les enfants ont voulu 
au bateau, et ils sont tombés dans le baquet. Il m’a fallu leu 
lever toutes leurs affaires, leurs affaires neuves du dimanc 
comme je leur ai flanqué des taloches, ils ne veulent plus 
biller. 

— Bien, bien, grommelle le tôlier. Si vous ne voulez pas 
à la campagne, faut le dire. Moi, j’y vais. 

Il va passer le seuil de la porte, sa femme le retient. 

— C’est de ta faute, crie-t-elle, si tu étais venu à l’heure... 
d’où viens-tu, à cette heure? De courir les bastringues? 

L’homme se pose, lisse ses accroche-cœur. 

— Je viens, dit-il, d’où qu’ ça me plaît. Ce n’est pas une fe 
qui mettra le nez dans mes affaires. 

— Pour ce qu’elles sont propres! murmure la ménagère. 

— Qu’est-ce que c’est? réplique le tôlier, se campant. Des 
nies? 

— Fiche-moi la paix! riposte la femme hors d’elle. Si 
gris, tu peux aller cuver ton absinthe ailleurs! 

— J’ vas m’ gêner, dit l’homme. Et il prend la porte. 

— Sale mufle ! fait la femme entre ses dents. 

— De quoi, des injures? 

— Tu m’embêtes I 

Vlan ! 

Un soufflet formidable clôt la discussion. La femme tombt 
une table en hurlant, pendant que les enfants, épouvanté 
remettent à brailler de plus belle. 

Muflenlair s’esquive. 

Il reparaît à une heure du matin, gris comme la Pologm 
tière, et comme il est fatigué, il se glisse dans le lit avec 
bottes, qui écorchent les jambes de sa femme. 

Le dimanche suivant, ça recommence. 

Gringalet. 

— Tu sais qu’il y a un jeune homme qui s’est tué pour la belle Otero? 
— Oui ; moi, quand je me tuerai, ça sera pour Sarah Bernhardt ! 
— ??? 

— Je ne sais pas, c’est plus distingué. 

— Ça m’amuse de voir ça, je m’imagine que ce soDt des frais qui coui 
— Vous êtes dans les affaires? 

— Non, monsieur, je suis huissier. 

-- 
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A LA FÊTE DE NEUILLY 

— 11 n’est pas permis do ne pas payer sou terme quand on a une aussi — Libre de ta peau ! libre de ta peau! Mais, p’tite saleté, cest-y Pvj 

jolie femme, mossieu ! ta mère qui t’ia faite, c’te peau ? 
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r • 
N° 31 

Voilà l’Conseil... Voilà l’Conseil,., 

Voilà l’Conseil municipal. 

(Air connu). 

■ ) 

M. llousselle, président M. Martin, l’aimable secrétaire de la Présidence. 

M. Bompard, vice-présideüc. 

M. Bruman, secrétaire général du Préfet de la Seine. 

M. Laurent, secrétaire général 
de la Préfecture de police. 

M. Poubelle, Préfet de la Seine. M. Lépine, Préfet de police. 
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Nous attrapons l’préfet... 
Nous lui disons son l'ait! 

(Mac-Nah). 

M. Champoudrj 
M. Viguier. 

M. Blondeau. 

M. Fournière. 
M. X. Ruel. 

M. Poubelle, préfet. 
M. Lampuée. 

M. Sauton. 

M. Perrichont. 
M. Hervieu. 

M. Lyon-Allemand. 
M. Grébeauval. 

M. fournière, avant le sacrifice de sa chevelure 
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M. Caumeau. 
M. Max-Vincent. 

M. Caumeau (vu de dos\ 

Blondel. M. Froment-Meurice. 
M. Berthelet. M. Caplain. 
M. Escudier. M. Escudier (vu de profil). 



LE RIRE N* 

'T/:J!^U sh&fou Y* 

La Société des dessinateurs 

et illustrateurs, présidée par notre 
éminent collaborateur Henri Pille, or¬ 
ganise une exposition dont nous parlerons en temps et 

lieu. 
En attendant, nous publions, grâce à l’obli¬ 

geance de notre ami, et d’après 
l’original, une reproduction du 
magistral héraut d’armes des 
artistes illustrateurs, dans l’es¬ 
carcelle desquels nous souhai¬ 
tons que, grâce à cette exposi¬ 
tion, et aux fêtes que l’on 
pourra projeter, tombent des 
ressources bien nécessaires. 

Il y a en effet plus d’une in¬ 
fortune à soulager, plus d’un 
encouragement à donner dans 

Le théâtre des Ombres du Chat 
vient de reprendre avec un vif succè 
popée de notre excellent amiCaran c 

On n’avait pas revu cet entraînant 
roïque spectacle depuis la fondation 
du petit théâtre, et ce fut avec un e 
siasme tout artistique que l’on applau 
défilés d’infanterie et de cavalerie, ai 
vauchées et aux batailles, aux table; 
bivouac ou d’assaut, qui se succéder 
une variété et une puissance d’évoca; 
comparables. 

C’était Caran d’Ache qui, le jour 
première, tenait, dans la coulisse, la: 
de grosse caisse obligée, et il s’acqui 
cette tâche en virtuose, tirant de T 
ment des fracas d’orchestre, des gai 
éperdues, des canonnades lointaines! 
terribles tonnerres de mêlées. Que de 
peut contenir une grosse caisse mani 
un spirituel dessinateur ! 

Ce fut lui, aussi, qui fît la « Voix d1 
pereur », commandant la charge, d’i 
implacable et rageur qui fît merveill 

On voit que notre ami Caran d’Acl 
talents multiples (sauf, disent les 1 
du Rire, celui de leur donner les > 
depuis longtemps promis — maisnoi 
fions à sa parole, et nous espérons q i 
perdra rien pour avoir très attendu).; 

Les boniments de Salis ont été j 
toujours très amusants et les habite3 
seurs, parmi lesquels Montoja, Zan 
Dominique Bonnaud, Secot, Jean Go I 
etc., ont été justement applaudis. 

Marquis de Mores Rio 

NOTRE ILLUSTRATION 

ce groupe si vaillant et si bril¬ 
lant des dessinateurs français. 

Le Rire, qui est ouvert à tous les ta- 
originaux, s’associera de grand 

cœur aux efforts du président de la 
Société, Henri Pille, du secrétaire, 

M. Eugène Forcade, et des dévoués artistes fai¬ 
sant partie du comité et dont plus d’un compte 
au nombre de ses collaborateurs. 

Nous faisons donc appel à toutes les bonnes 
volontés, à tous les amis de l’illustration fran¬ 
çaise pour faire prospérer cette œuvre à la fois 
d’art et de solidarité. 

Le Conseil municipal de Paris, q 
montré si énergique défenseur de non 
et de nos libertés contre l’aristocratil 
çaise avait droit à un défilé d’honneil 
le Rire. 

C’est pourquoi, sans plus tarder i 
collaborateur Léandre s’est chargé du 
mettre à la postérité la plus recul) 
traits de ces courageux héritiers d’h 
Marcel. 

11 n’a qu’un regret, c’est de n’avoiit 
la place de les représenter à cheval. 

Les Fables de La Fontaine 

(a 

racontées par un Journaliste 

LA GRENOUILLE QUI VEUT SE FAIRE AUSSI GROSSE 
QUE LE BŒUF 

Les Parents imprudents. 

Une dame Grenouille, journalière, demeurant rue des Marais, 
partait, hier matin, de son logement, laissant seules ses deux 
fillettes âgées l’une de trois ans, l’autre de dix-huit mois. 

En l’absence de la mère, l’aînée des deux enfants ne trouva rien 
de mieux pour amuser sa petite sœur, que d’imiter un sieur 
Bœuf, demeurant dans la même maison, lequel est affligé d’une 
forte obésité et d’un goitre énorme. 

La jeune Grenouille essayait de s’enfler en faisant de nom¬ 
breux efforts. Tout à coup elle poussa un cri et s’affaissa sur le 
parquet, rendant des flots de sang par la bouche. 

On juge du désespoir de la pauvre mère lorsqu’en rentrant le 
soir, elle trouva la malheureuse fillette inanimée. Le médecin, 
appelé en toute hâte, n’a pu que constater le décès de la jeune 
Grenoudle, qui avait succombé à la rupture d’un vaisseau. 

LES DEUX ISQUE 

— Quel Temps, mon cher Francisque ! 
— Oui, quel tan, mon cher Fèlisque! J'allais 'même dire quel Chd 
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es transactions ont été aussi restreintes 
possible, et la lourdeur a dominé sur 

semble de la cote. 
a spéculation n’a pas d’orientation fixe. 

difficultés de la situation budgétaire 
firent au monde financier un sentiment 

'eserve fort compréhensible, 
est notamment inquiet de la tendance 
se manifeste à soumettre les valeurs 
libères à de nouvelles taxes fiscales, 
es rigueurs se trouverait fatalement atta- 
un risque d’affaiblissement de notre 

ché. 

on continue à décourager les capitaux 
s’emploient à la Bourse de Paris en les 
■açant de les taxer dans chacun de leurs 
ivements, on ne réussira qu’à les rendre 

faciles aux appels des places étran- 
;s. 

/ n’est pas là le but qu’on doit pour- 
re. 

ps rentes sont donc plus faibles, les 
iis internationaux restent calmes, 
jos sociétés de crédit sont hésitantes. 
f marché des Mines d’or est très déso- 

!tè à l’heure actuelle, 
nelques titres conservent cependant 
niveau précédent. Signalons même la 

ieté de la Monte-Rosa à 147,50. 

—00.000 f|iiér isons, i>ar 

DÉPURAf 1 FS dbCHABLE 
notice franco 

28. rue BerbèreParis et toutes pharmac. 

'emandez chez tous les Libraires 

- MÉTHODE SANDERSON 
? apprendre en moins de trois mois, l’An- 
■t l'Allemand, l'Espagnol ou l’Italien. Envoi 

k h cS,nLe ^ centimes adressés, 10, rue Saint- 
'ü, Paris, des deux premières leçons d'une 
lei de la clé et de la méthode. 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 

La grande course internationale annuelle 
d’Amsterdam à Arnhem se courra le 23 juin 
prochain. 

Cette épreuve, la plus importante de toutes 
celles courues en Hollande, est réservée 
aux amateurs, et le club organisateur sera 
très heureux de voir des amateurs français 
y prendre part. Inutile d’ajouter que la plus 
cordiale réception leur est réservée. 

Les prix, aux nombre de dix, consistent 

en magnifiques objets d’art ou en médailles 
de grande valeur, à part la Coupe de défi à 
gagner deux fois et dont Cordaang est le 
détenteur. 

Les engagements seront reçus jusqu’au 

8 juin et doivent être adressés à M. C. Bo- 
nebakker, Kalverstraat, 2, Amsterdam. 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 
chines. 

Lord du Frein. 

La Lecture Rétrospective 

Sommaire du dernier numéro : 

Philarète Chasles, Ma Vie. — Henry Mur- 

ger, Une anecdote sur Balzac. — Jules 
Sandeau, Le Docteur Herbeau (suite). — 
Harry Alis, Promenade en Égypte (suite). 
— Guy de Maupassant, Bel-Ami (suite). 
— Xavier Marmier, Les Mangeurs de 
Terre. — Alfred de Vigny, Cinq-Mars 

(suite). 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LECTURE, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs, en un mandat-poste 
à la même adresse. 

LES RÉBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 8. 

Tas rat boum dix é chat hutte haie chat 
hutte haie. 

Nous avons renoncé à compter le nombre 
des devineurs. Les gagnants sont : 

M. E. Berthiot, soldat au 120e de ligne, 
Sedan. 

M. Dunan (Jules), 13, rue du Sommerard, 
Paris. 

Prière de nous faire connaître la publica- 
t:on qu’ils désirent recevoir à titre de prime. 

RÉBUS N° 9 

Les solutions sont reçues jusqu’au 15 juin 
et seront publiées dans le n° 33 du Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort. 

'fis auront droit à une reproduction de 
deux gravures anciennes : 

Marion et Roselte. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

Chez tous les Libraires et dans les Gares 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Sommaire du dernier numéro : 

Camille Pelletan, Orvieto. — Édouard 
Pailleron, Dilemme (poésie). — Théodore 
Cahu, L’Oasis (suite). — Édouard Bran- 

dès, Une Visite (fin). — Gustave Geffroy, 

Le Piano ancien. — Edmond de Goncourt, 

Les Frères Zemganno (suite). — Jean 
Reibrach, La Culbute. — Paul Margue¬ 

ritte, Jours d’Épreuve (suite). 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre demande à LA LECTURE, 10, rue 
Saint-Joseph, Paris. 

Abonnements d’essai de 3 mois : France, 
3 fr. 50; Étranger, 4 francs; en un mandat-poste à 
la même adresse. 

La REVUE UNIVERSELLE (Inven¬ 
tions nouvelles et Sciences pratiques) 
paraît deux fois par mois en numéros de 
64 pages grand format sur deux colonnes, 
illustrés de 50 à 60 gravures. Elle publie 
dans son numéro de ce jour ; 

Les tramways à traction mécanique à Paris. 
— Chauffage et cuisine électriques. — Le 
massage vibratoire des muqueuses. — Les 
masques respirateurs. — Les nouvelles fibres 
textiles des Etats-Unis. —L’électro-artographe. 
— Appareil de chauffage au pétrole. — Pis¬ 
tolet à répétition. — Machine à affûter les 
fraises. — Nouveau moulin à vent à axe ver¬ 
tical. — Propulseur électrique pour bateau. 
— L’ozone atmosphérique. — Garniture pour 
tiges de pistons. — Académie des Sciences. 
— Pompe demi-rotative. — Lampes de sûreté. 
— Distributeur automatique de timbres-poste. 
— Collier ajustable pour chevaux de trait. — 
Clous à gaine étanche. — Machine à aiguiser. 
— Porte-lanterne pour bicyclette. — Rideau 
de verre à décoration photographique. — 
Chambre détective universelle. — Sirène de 
loche. — Mesure de la vitesse de recul des 
louches à feu. — Reçue des publications 

françaises et étrangères. — Petites infor¬ 
mations. — Liste générale des Brevets Jran- 
çais. — Bibliographie. 

BUREAUX : 10, rue Saint-Joseph, Paris, 
Abonnement : Un an, 15 fr.— Étranger, 18 fr. 

Un numéro, 75 centimes. 
Abonnement d'essai de trois mois, 3 francs. 

•EAU 
jlAMO 
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fDigestif Clin! 
Le DIGESTIF CLIN doit être pris à la 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d’estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’e6t le plus puissant des dlgreslifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
Mon CLIN et C1*, 20, r. Fossés-St-Jacques, PARIS 

ésÂvonÜuISrT 
GRAND PRIX 

Jï NOTOIREMENT SUPERIEUR 
A TOUS LES AUTRES SAVONS 

.FINAUD 
37,Bdde Strasbourg.PARIS 

55 ANNÉES DE SUCCES 58 RECOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE 

de RICQLÉS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l'eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS ÎO FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : SO FR. PAR MOIS 

ALADIES°ePEAU DARTRES, PLAIES 
Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons, 

Affections contagieuses sont 

OilÉDIC Par PILULES et POMMADE BEAUNIER 
UUCIlId Franco Pilules, 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs. 

Dépôt: PH ARM A C'E NO RM “ LE 19. R. Drouot. Paiis 

PAYABLES 15'r' PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr' 

26 ans Itr A D11 A MJ R 103,862 
de suooès U HRlYIMllU Guérisons 
Traitement spècial, peu coûteux, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68. Rut de Paradis. Paris st par correspondance» 

PHOTOS d’ap. N AT U RE. Nouveautés originales. 
Cat.24 éch. 2 f.; 32 ph.-bij. et 1 alb.3 f. ; 1 lot varié, 5 f.; 
3 ph. visite,3 alb.2 stéréoscopes, 10 f.Chatclin, G,r.IIoudon,Paris. 

PHOTOS, Livres GALANTS, etc 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHÉNE, à FLORENCE. 

fcAÉ ÉA AA 

+ Album du Monde Illustré + 

la A RUSSIE 
et 

LES RUSSE 
Collection inédite et unique de splendides Photographies 

VILLES, MONUMENTS, SITES, SCÈNES DE MŒURS, FÊ1 
TYPES, COSTUMES 

EN VENTE PARTOUT : 60 Centimes le Fasciculi 
WWWWF m w ii'i u WWW* 

•ç/ÎË DU 

Étendu d'eau le ^ 
rLAIT ANTEPHELIQUE1 

O 11 Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

_ ^Boutons, Efflorescences, eic., conserve la peau . 
rLm. du visage claire et unie. — A Tétât pur, Æ & 

il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

jjdate de IS^ Zir 

B3NT 3 JOURS 
l'Injection Américaine "Patesson” 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récents 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, sat>3 
copahu.ni cubèbe, ni mercure, les Maladies secrètes .véné¬ 
riennes, Echauffements. Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D'un emploi facile elle n'occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d'emploi 4 fr. 
envoi discret, f«*contre mandat ou bons de pos'.e adressés 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : l harmnciedu 7 résor, 
30,r. Vieille-du-Temple, PAK1S et Pharm*1** de Fraucs etColouiei. 

HOTOS ultra-galantes s. cartes or, 5:2fr., 10: 3 fr. 2 chan¬ 
sons ext.-lib. 1 fr. Client, mondaine. Discret. l)'HUTER,ed. Versailles 

Prêt Argent 
DE SUITE, SUR SIQNATURS 

RKNSMGNEMENTS GRATUITS 
COII ION. 17. Une de Malte. 

BAIN d’une PARISIENNE 19ph.hij.: 2 50; en 18 c.ail,.-.35 f. 
500 ph.-bij. demi-mond.: 20 f.; 112 ph.-bij. d'ap. nat. 1 alb. 10 f. 
Acad. d'ap. nat.: 2 f. f la dons. 18 f. KARL, 33, r. Saussure, Taris. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. —IF, CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (178 Année.) 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

CARTON DU “RIRI 

A la demande de nos abonnés, nous avon 

faire un carton très élégant pour contenir la 

des numéros du Rire dont la collection ser 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bu 

et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (dé 
ments et étranger). 

iCirage cSterli 
CLe CIRAGE STERLING est LA PERFEC 

HAUSSURES JAI 
en Cuir de toutes nuai 

Boites à 20, 40 et 60 centime 
timbres-poste adress. à la Cle NUI 

23. Rue d’Hauteville, Pai 

IMPUISSANCE ! Pilules. Effet imméd. 6 fr. D'HUTER, 1 

TACHES DE ROUSSE 
Son, lentille#, tnamqtee, mile, boutons,p < 

noirs soni détruits en que que» jours sans altérer / > 
ni 1 * santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SEG 
action suie, partum suave, le dernier mut uii ri 1 
Le fl-tnon 5 fr. Pari-? 5 fr 60 franco crare *y>n^rg_i. 

Mon St-JUST,304,r.St-Honorèet dam bonnet Par i 

Il ■ Hl . ENERGIE, SANTE 

V'W TONIQUE L Rryu*i 
au Quinquina, • lit I l« A L au 

Cacao et Kol" frais 

Conseillé aut Convalescents et contre l'Atonie générale, 

l’Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

Lj Bouteille 3 tr. franco province par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEl! 
Supprimées par la Solution jpprimees par la solution «i 

.^tjptrine r£n: 
O " fyc% province par 5 fl. contre man * 

L. REYNAL, Phion, Aï, boni'1 du Temple, Paris, et toute» Pb> r 

POUDRE' DENTIFRICE cHARLARDPrixdelaboî,e’2 50 1/2bo,te 12, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE. PI 

PRUDENCE 

.SÛRETÉ, Préservatifs su Caoutchouc diiat^tBaudruchel 
Garantis Incassables " 

_ APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme ei de la Femme _ 
Maison Aa CLAVERI E, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et à l’Etranger son nouveau Catalogue 
general Illustre de 44 pages et 200 gravures, ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. 

Envoi recommandé 25 centimes en plus. discrétion ^ 

I 
» 
I 

» 

CHEVEUX ! , 
tie par analyse) de la chute des cheveux L 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, b t 
rlp. In. tôt a suite de fièvres et toutes maP 

Arrêt certain p; 
lotions de Borax { 
togène (innocuité i 

cle la tète, suite de fièvres et toutes maf 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis > 
6 fr. — Instruction gratuite sur demandp 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-lf1 

G’ GARDE-MEUBLE JANIÂUD Jn% 61, rue Rochechouart. I^ocatfoii 
mobiliers pour Paris et la CAHIPAGI 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transo 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) _[i 

PATE ÊPILATOIRE BUSSER 
détruit les poil* eur le risage des Dames, sans aucun inconvénient.ijf< 
garantie 50 Ant de 5uccé*.(Pour la tiarhe.ru', l/ï d‘*.spéciale pf 1» 
f^m—J.Pourlea bras, employer le PILIVORE. ilUSSlift.l,rue J l*‘ 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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AU BANQUET D'INAUGURATION DU CANAL DU NORD 

Les Français. — Le poisson nous a détraqué l’estomac; donnez-nous donc un peu de cette 
compote, là-bas, monsieur Hohenlohe. (,Kikeriki, Vienne.) 

Le Conseil. (Fliegende Blatter.) 

LE RIRE A L’ÉTRANGER 

Le dessin du Kikiriki révèle 
bien le secret appétit de la 
France au banquet de Kiel : la 
compote Alsace-Lorraine serait 
le mets qui lui plairait le mieux. 
Espérons que son amphytrion 
d’un jour saura la lui offrir à 
temps pour éviter qu’elle n’ait 
à la lui reprendre de force. 

Les portraits du Pick-Me-Up 

sont très amusants; ils nous 

montrent côte à côte, l’illustre 
acteur Irving que la reine vient 
de faire chevalier et le célèbre 
roi des nitrates, le concurrent 
de Barnato, le roi de l’or : le 
colonel North dont la Bourse a 
tant parlé ces temps-ci. 

Quant aux dessins du Puek, 

c’est une de ces fantaisies dont 
les américains raffolent parce 
qu’elles ridiculisent leurs en¬ 

nemis les nègres. Elle se passe 
de commentaires. Le chevalier Irving, acteur et directeur. Le colonel North. 

Portraits-Charges, par M. Max Beerbohen, Pick-Me-Up, Londres. 

/ 
j'T 
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B ÎÉÇV i • 
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mu nai ' fl iiia i JJ 

M. Ribot i M. Ribot!... Qui donc a mis le budget dans ce fâcheux état?... Être obligé de recourir 
aux larbins pour conserver son équilibre! 

Dessin de O’Galop. 



Un an : Paris, 8 fr. 
^parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

ix mois ! France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M, Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique i M, Arsène ALEXANDRE!, 

10, rue Saint-Joseph, 10 

PARIS 
Les manuscrits et dessins non 

insérés ne sont pas rendus. 

- ur 
L’Académie reçoit M. Paul Bourget dans son sein. 

Dessin de C. Léandre. 
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CONSEILS AVANT LA COURSE 

Un bon jockey doit régler son allure sur celle de son cheval et ne pas s’efforcer d’atteindre le poteau avant celui-ci. Dans le cas contraire il court le 
risque d’ètre mis à pied par le propriétaire lui-même. Dessin de Fernand Fau. 

PLAISIRS D’ÉTÉ 

LE TUYAU 

Rougeard, employé dans une grande ad¬ 
ministration financière, rentre chez lui, 
le 31 du mois, avec les 200 francs de son 
mois. — Il fait beau. Le lendemain est un 
dimanche, et il a l’air tout particulièrement 
insidieux. Il regarde sa bourgeoise avec un 
sourire qui en dit long. 

— Hein, ma bonne, insinue-t-il, qu’est-ce 
que nous faisons demain ? 

— Mais, dit la pauvre femme habituée à 
rester chez elle, ce que nous faisons les 
autres dimanches... Tu iras au café et je 
m’installerai à la fenêtre pour regarder 
passer les gens. 

— Non, dit Rougeard, si tu es sage, de¬ 
main, je t’emmène aux courses... 

— Quelles courses ? 
— Aux courses de chevaux, au Bois de 

Boulogne. 
— En voilà une idée !... 
— Une idée qui ne serait pas venue à un 

imbécile!... Puis j’ai un tuyau. 
— Un tuyau? 
— Un cheval sur lequel M. Fondant a 

jeté les yeux... un cheval auquel personne 
ne pense, qui sera à des cinquante et des 
cent contre un... Hein, la mère, ajoute 
Rougeard en chatouillant sa femme, qui rit 
malgré elle, si je te revenais avec quelques 
beaux louis bien jaunes qui ne devraient 
rien à personne? 

Mais Mme Rougeard reprend son sérieux 
pour demander : 

— Qu’est-ce que c’est d’abord que ce 
M. Fondant? 

— M. Fondant, ma chère, répond solen¬ 
nellement Rougeard, est le chef de nos 
garçons de bureau. C’est un homme chauve, 
qui porte des lunettes et qui lit des jour¬ 
naux de sport du matin au soir. 

— 11 doit être bien intelligent! 
— Il connaît les chevaux comme pas un. 

Un cheval passe, n’importe lequel, un 
cheval de fiacre, M. Fondant te dira son 
âge à un jour près, puis le nom de ses père 
et mère, s’il a de la naissance. De plus, 
M. Fondant a pour amie une dame qui a 
une cousine qui est bonne chez un Monsieur 
où dîne chaque semaine un ancien jockey 
du comte de Lagrange... Ainsi on peut se 
fier à ses renseignements ! Et il croit pour 
demain à Ventre-en-l’Air dans la première 
course... Je vais mettre cinq francs dessus. 

— Tu vas jouer ? 
— Quand on est sûr de gagner, ce n’est 

pas jouer... C’est ramasser de l’argent qui 
vous vient tout seul... 

Le lendemain, M. et Mme Rougeard, qui 
sont venus à pied depuis la Porte-Maillot, ar¬ 
rivent sur le champ de courses, endimanchés 
et saupoudrés de poussière, au moment où 
les chevaux vont partir. Rougeard se dé¬ 
mène comme un diable, se bouscule, crie, 
se dispute pour pouvoir mettre sur Ventre- 
en-l’Air sa pièce de cent sous... Enfin il y 
parvient et revient près de sa femme en 
sueur, les vêtements en désordre, pour voir 

la course... Les premiers chevaux sont déjà 
au bas de la descente, filant sur le fond de 
verdure avec des rapidités de météore... 
Un seul est resté en difficulté en haut de 
la montée et parait ne pouvoir pas suivre 
le train. 

Rougeard s’informe. 
Un Monsieur complaisant consulte le 

programme et déclare : 
— C’est Ventre-en-l’Air... 
Rougeard, qui a l’esprit tenace, se penche 

vers sa femme : 
— Il fait une course d’attente, dit-il d'un 

air entendu. 
Mais on proclame le vainqueur. Les che¬ 

vaux sont passés, et Ventre-en-l’Air est 
toujours là-haut. 

Dans le cours de la journée, Rougeard, 
désillusionné, rencontre M. Fondant : 

— Hein, vous avez vu, Ventre-en-l’Air... 
au départ... quelles foulées! 

— Mais il est resté en route... 
— Il a reçu un coup de pied dans le pa¬ 

turon. Mais si vous voulez vous rattraper... 
Et M. Fondant tend à Rougeard un pro¬ 

gramme tout pointé... Mais celui-ci le re¬ 
pousse. La déception a été trop forte... 

M. et Mme Rougeard arrivent chez eux, 
vers trois heures du soir, poussiéreux et’ 
fourbus, après avoir dépensé une dizaine 
de francs. Il n’y a rien à la maison, car ils 
comptaient sur leur gain pour aller dîner 
au restaurant, et Mme Rougeard est obligée 
de courir chercher des œufs, pendant que 
Rougeard allume péniblement le feu. 

.. Gringalet. 
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N°32 LE RIRE 

A PROPOS DU CONCOURS DES VOITURES AUTOMOBILES 

« M. X... essaiera demain sa nouvelle bicyclette à 
moteur-houille condensée, brevete s. g. d. g. » 

Les journaux cyclistes. 

— Attention ! v’ià un vélo. 

Le vélo qu’a le feu au ... M’sieu, m’sieu, au feu! 

— ...Au feu! ...au feu! ...au feu! 

il 
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— Le feu ; ça ne me résiste jamais. Note de la Réduction. — Nous avons fait prendre c 
nouvelles de M. X... et sommes heureux de faire sav 
à nos lecteurs que vélocipédiste et machine sont en bon 
santé, mais à l’avenir, M. X... ajoutera un fumivore. 

L’ANTI-SÉMITISME ET LE BUDGET. - UNE IDÉE POUR M. DENIS 

Puisqu’on taxe tout, pourquoi ne pas mettre une taxe progressive sur les nez? Ce serait un moyen d’équilibrer le budget et de satisfaire les anti-sén -s 

oncle me demanda si je connaissais n 
moyen infaillible de culotter sa Tour p»’ 
lui donner cet aspect d’antiquité qu’ont‘S 
vieux monuments du moyen âge. 

Sur mes conseils immédiats, il prit ® 
chaise sur laquelle il s’assit, une pipe 
bourra d’excellent tabac de Hambourg 
que je lui allumai à l’aide d’une allum te 
amorphe. 

Histoire d’un oncle, d’une tour, 
d’une pipe et d’un puits perdu 

Mon oncle et sa Tour ne font qu’un. 
Elle est bâtie en haut d’une verte colline 

qui domine toute la contrée, ce qui fait 
qu’on y jouit d’une vue superbe. 

Plusieurs fois des étrangers venus pour 
la visiter ont voulu en faire l’acquisition à 
prix d’or, mais mon oncle a toujours opposé 
la plus vive résistance aux offres sugges¬ 
tives. 

Mon oncle tient, à sa Tour comme â la 
prunelle de ses yeux. 

Quand les derniers maçons furent partis 
en emportant leurs ultimes truelles, mon 
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[Puis, posté au pied de la Tour et pendant de longues années, 
1 envoya perpendiculairement la fumée de sa pipe sur la 
rotondité eu mur le long duquel, chassée par le vent de la 
montagne, elle se mit à tourbillonner lentement, 
i Au bout de deux ou trois ans, la Tour de mon oncle était 
'idmirablement culottée. 

Sa pipe aussi. 
En récompense de mes bons conseils, il me fît cadeau de 

;e dernier objet en me recommandant d’en avoir un soin tout 
larticulier. 

Je le lui promis sur sa propre tête. 
Puis je partis en Amérique pour des raisons qu’il me serait 

rop long d’expliquer ici et qui ne sont d’ailleurs pas tout à 
mon honneur. 

De retour en France, mon premier soin fut d’aller voir mon 
Dncle et sa Tour. 

Je constatai avec une réelle satisfaction qu’ils se portaient 
comme un charme tous les deux. 

Mon oncle m’ayant confié son intention de faire exhausser 
sa Tour, je résolus de jouer à ce vieillard un tour pendable, 
mais que je ne croyais pas être suivi de conséquences aussi 
déplorables. * 

La nuit même — mon oncle a le sommeil très lourd — je fis 
venir une équipe de maçons et leur commandai de desceller 
les créneaux de la Tour, de supprimer une assise de pierres 
et de replacer aussitôt les créneaux, ce dans le plus grand 
mystère et la plus grande discrétion. Et je les priai de venir 
prendre mes ordres la nuit suivante. 

Assise par assise, la Tour de mon oncle diminuait à vue d’œil. 
A vue d’œil, mon oncle dépérissait. 
Ap rès avoir d’abord donné les signes de l’étonnement le 

plus profond auquel succéda la terreur, et l’épouvante, et le 
gâtisme, et enfin la folie furieuse qui est la plus terrible de 
toutes, il alla se jeter dans le puits perdu 1 où son corps sé¬ 
journa une semaine entière. 

Quand on le retrouva, l’asphyxie était complète. 
Malgré tous les soins dévoués qui lui furent prodigués 

par M. le docteur Pelet, on ne put rappeler à la vie le mal¬ 
heureux vieillard. 

Le lâche Anonyme. 

1. Pas perdu pour tout le monde. 

— Paraît que la Chambre vient de discuter le régime des boissons. 

— Comme ça se trouve! Juste celui qu’il me faut suivre pour ma 
santé. 

Dessin cTÉloy-Vinçent 

— Voilà plus d’un an que vous êtes dans cette posilion-là. Nous allons — Avez-vous encore quelque chose à demander, on vous l’accordera, 
voir çà au bureau. — Je voudrais apprendre l’anglais. 

Dessins iVAbel Kader. 
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Dessin de’A. Willette. 
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LE GRAND PUBLIC DES PREMIÈRES ACADÉMIQUES 

Arrivée du Récipiendaire 

Notre cher oncle. 



A L’ACADÉMIE FRANÇAISE : Quelques Immortels 

■v 

'/rur,-*-* 

btatv.'c 

Uni r \ 

Le duc d’Aumale. 
François Coppée. 
Buffet. 
La Souris Blanche. 
Brunetiére. 

Bardou x. 

M. Bonnat, égaré parmi 
les littérateurs. 

P. Bourget, 
L. Halévy. 
E. Hervé. 
V. Sardou. 

Duc de Broglie. 
Sorel. 
J. Simon. 
I. Bertrand. 
Pailleron. 
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Le Rire à, l'Étranger 

a^s-v 

L’Esprit des animaux : Le jour du Derby. {Punch, Londres.) 

’ETIT PANORAMA Dü CYCLE 

Le match Houben-Protin si longtemps 
.ttendu a enfin pu se courir dimanche der- 
lier à, Bruxelles. Protin est sorti vainqueur 
les deux manches et sa victoire a été des 
dus aisées. Au lieu de se prodiguer comme 
louben l’a fait tout cet hiver, Protin s’est 
iontenté de travailler à son entraînement, 
in véritable sportsman qu’il est, attendant, 
iour battre son redoutable adversaire, que 
'Europe l’ait déclaré imbattable. Il on résulte 
|ue d’une seule rencontre Protin sort cham- 
don d’Europe et que l’Europe voit en lui le 
eul homme à opposer cette année à Zim- 
nerman, si toutefois, comme tout permet 
le l’espérer, le Yankee volant vient nous 
isiter. La victoire de Protin a d’autant plus 
le valeur qu’il a attaqué Houben sur son 
'ropre terrain, sur sa distance favorite et 
>ar sa propre tactique. 

Les épreuves sur route à venir sur les- 
[uelles le monde sportif a en ce moment 
es yeux fixés sont celle qu’organise le 

dgaro, épreuve photo-cycliste dans la¬ 
melle les concurrents devront prendre 
'vues; celle du Journal où tous les genres 
te locomotion sont admis et seront handi- 
:aPés; enfin la course Paris-Bordeaux-Paris 
tour voitures et cycles automobiles qui 
annonce comme un très grand succès. 

^ U est facile de prévoir la révolution qui 
ensuivra dans les moyens de locomotion, 

''eus assisterons à l’essor d’une nouvelle 
ndustrie à laquelle la bicyclette aura le 
nèrite d’avoir donné naissance, en attirant 
ur ses avantages l’attention du monde 
avant. Le sport vélocipédique demeurera 
e qu’il est, mais, au point de vue général 

ta la locomotion, il n’aura été qu’un ache- 
n‘nement. 

Lautomobilisme est né; son dôveloppe- 
n®nt sera prodigieusement rapide et ce 
*r°grès devra être mis à l’actif de la France, 
où il rayonnera sur le monde entier. 

Il est trop rare que nous ayons à constater 
l’initiative nationale, pour ne pas féliciter 
les nombreux industriels français, et non 
des moindres, qui se sont mis résolument 
à la tête du mouvement. Nul doute que les 
bénéfices qu’ils y réaliseront ne les encou¬ 
ragent à persévérer dans cette voie, pour 
ne plus retomber dans l’ornière. 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 
chines. 

Lord du Frein. 

Officiers ministériels 

UATFf à Paris, r.Euler,8, pr. Champs-Elysées. 
IIU I EjL Jouissance immédiate. M. àp. 250,000f. 
A adj.s.l ench.ch.des not.de Paris, le 25 juin 1895. 
S’adresser à M* Jousselin, not. 136, r. de Rivoli. 

|k|ÿ AIIté à Paris,r.des Pa RTANTS,5,C“517m. Rev. 
ittUre,560f.M.àp.60,000f.Aadj.s.lcnch.ch.not. 
Paris,25 juin 95. S’ad.M» Vincent,not. 183,bJSl-Gcrmüin 

IM) AI)TÉav.gd Terrain à Paris, imp. du Maine, 3 
llUII et 3*'».C" 1,164 in.Rev.suscept.de gd”augm. 
6000f.M.àp.70,000f.A vendres.lench.ch.not.Paris, 
25 juin 95. S’ad. à M» Tollu, not. 9, r. de Grenelle. 

Il AT TT àPARIS,3,R.CHAPTAL,C°347m72.M.àp. 
llU I lvLly0,00Of. A adj.s.l ench.ch.not.deParis, 
25 juin95. S’ad. aux not :M»’Constantin et Mahot 
de la Quérantonnais,14, r. Pyramides, drp. de l’ench. 

PLAISIRS D’ÉTÉ 

J^IRIDIISr IDE PARIS 

Les Chutes du Niagara 

ambassadeurs 

YVETTE GUILBERT 

ALCAZAR D’ÉTÉ 

PO LIN 

ULLET1N INANCiER 

Nos rentes se défendent assez bien mal¬ 
gré le peu d’importance des transactions. 
Cependant, il n’y a plus de demandes sui¬ 
vies, le public ne paraissant guère disposé 
à les payer plus cher. 

Les autres valeurs de la cote se main¬ 
tiennent à leurs précédentes limites. La 
plupart — nous parlons des valeurs inter¬ 
nationales — ont d’ailleurs atteint un ni¬ 
veau qu’on ne peut dépasser. 

L’enthousiasme pour les mines d’or se 
calme de plus en plus. La hausse a cessé sur 
la plupart d’entre elles, et les négociations 
sont loin d’avoir la même étendue. Ce n’est 
pas nous qui nous plaindrons de ce revire¬ 
ment que nous considérons comme salutaire. 

Il est temps que l’activité de notre place 
s’emploie à l’éclosion d’affaires sérieuses, 
offrant toutes garanties. Il n’en manque pas, 
paraît-il. Le moment est vénu de les offrir 
à l’épargne. 

En vente partout 

REVIE DES INVENTIONS NOUVELLES 
Spécimen, 45 c., 10, rue St-Joseph, Paris 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— J'suls ivre parce que j'ai toujours soifl 
— Si vous êtes altéré prenez l’Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTERICIDE, an Suc de Cerises, apaise la soil sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, préserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers. Et gros :cb»J0HN TAVERNIER. I,CloîtreSt-M-rri,Paris. 
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MT 1] fj \f It- grand artiste chapelier, nous informe 
i LJ] U il qu Ü vient de faire de nouvelles créations: 

1* Chapeau de soie extrêmement léger; 
2" Feutres carrés, ronds et souples, des plus 

agréables à porter; 
3° Un chapeau de paille comme on n’en a jamais vu. 

PARIS, 21, rue Daunnu. — TROU VILLE, VICHY. 

MÉNAGÈRES, ACHETEZ 
ia Caissette Occuba 

CARTON DU “RIRE” 

SAVON BLANC de MENAGE EXTRA 
de la Savonnerie de ZVXèzy 

La 

Caissette 
I à 

domicile 
PARIS 

Adresser les Commandes à M. LUCIEN 
HOLLIER, 10, rue du Havre, (seul dépositaire). 

ET EN PROVINCE DANS LES BONNES MAISONS 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 

faire un carton très élégant pour contenir la série 

des numéros du Rire dont la collection sera des 

plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 

et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 

ments et étranger). 

BIERE F. POUSSET 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉE. 

Bureaux:42, rue Le Peletier. 
Livraisons à domicile, 

enfûtsou par paniers del 6 bouteilles 

TÉLÉPHONER (n°109-76) à 

F. POUSSET, BIÈRE EN GR08 
R. CADRO, Succr 

FERNAND POUSSET 

La bière pasteurisée ne 
change pas de goût, se 
conserve sans altération. 

LA BOUTEILLE, 0.75 
Marque déposée. 

l» DEPURATIFS de CHABLE FONT 
MCRVEILLEl IMPUISSANCE ! Pilules. Effet imméd. 6 fr. D'HUTER, Versailles. 

VIN TONIQUE L Iïfiïïî 
au Qutnquina, ™ ■ fl t I fl A I 

€'tartan pf fa/./fB fraie • Cacao et Hol" frais 
Conseillé aut Convalescents et contre l'Atonie générale, 

1 Anémié, lu Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Ruuleille 3 Ir franco pruutice par 3 Bouteilles contre manJol-posle. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution upprimees par la ùoiuuon - ■ 

mut •«».“; 
Fr«* province par 5 fl. contre mandcpotte. 

L. REYNAL, Ph,en, 42, bould du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

PHOTOS d’ ap. NAT U RE. Nouveautés originales. 
Cat.24 éch. 2 f.;32ph.-bij. et lalb.3f.; 1 lot varié, 5 f.; 
3 ph. visite, 3 alb. 2 stéréoscopes, 10 f.Cbalclin^r.Doudon,Paris. 

Enrouement 
V" Extinction de Voix JellUnUC Aphtes 

sont guéris très promptement par 

MAUX GORGE 
sont guéris très cromstcmi 

GARGARISME SEC du Dr WILLIAMS. l'50f°poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 

W PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, Paris. A 

Été ndu d’eau le c* 

LAIT ANTÉPHÉLIQUE^ 
oxi T .exit Candès 

Dépuratif, Tonique. Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

.Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
du visage claire et unie. — A l’état pur, Æ£ 

.y. il enlève, on le sait, Masque et *7 
Taches de rousseur. ^ 

'’date de 1 
#/V 

|HOTOS ultra-galantes s. caries or,5:2fr., 10: 3 fr. 2 chan¬ 
sons ext.-lib.l fr.Client.mondaine.Discre'l.D'UlITER.cd. Versailles 

Capitaux à prêter à long ternie 
Aux personnes honorables ei sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue.— Il COASEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17» Année.) 

PAYABLES 15'r* PAR IÏI0IS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 
g: 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illusfr' 

€irage Sterling 
le CIRAGE STERLING est LA PERFECTION pour 

HAUSSURES JAUNES 
en Cuir de toutes nuances 

Boîtes à 20, 40 et 60 centimes franco 
timbres-poste adress. à la Cie NUBIAN, 

23. Rue d’Hauteville, Paris. 

rLA VRrerTABt.E ' 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé pai 

l’Académie de Médecine deParii 
(10 Mai 1783) 

Pourévitcrles Contrefaçons souvent dangereuse! 
toujours nuisibles. 

exiger sur l’émiuui ■ r la signaLùie 
et l’adresse : 

17, Rue de la Paix, Paris. 

CHEVEUX! pa 1 
1.7UI j 

itég-j 

Arrêt certain 
lotions de Boraxb 
toqène (innocuité p ; 

tie par analyse) de la chuté des cheveux c s 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, bo 
de la tète, suite de fièvres et toutes mal: 
— Le flacon d'un litre, 5 fr., par colis j 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-L; 

PIANOS A. BORt 
14 bis, Boulevard Poissonnière, F 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOI! 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOI! 

GRAND PRIX 

i SAVON uJMORA 
• X NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

. FINAUD 
37, Bd de Strasbourg, PARIS 

TACHES DE ROUSSE 1 
Son, lentilles, masque, tuile, boutons, po 

noirs sont détruits en que,que* jours sans altérer la 
ni ) > santé par ?e merveilleux et nenm nn ra h 11 

LAIT DU Dr H. DE SEG 
action sure, panum suave, le dernier mot 
r.e flacon 5 fr. Paris 5 fr GO franco crare ce 

u u pruj,i 
nrre rua J 

M°u St-JUST, 301, r. St-Honoré et dans bonnes Parfus 

E3NT 3 JOUR: 
l’Injection Américaine “Pâtes n 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, r 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement 
r* An Q K 11 ni enbûK. ni n, a.ai.ma I... __Ji- copahu.ni cubebe,ni mercure, les Maladies secrètes 
tiennes, Echauffements. Blennorrhagie, Goutte mil 
D un emploi facile elle n'occasionne jamais de rétrt 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d'emplt 
envoi discret, f»°contre mandat ou bons de poste ac 
à M.Pierrhugues, Dépositaire: Rharmnciedu 7 

30,r.Vieille*du-Temple, l’AKIS et Pharœ*1*' de France et Ci 

de.u.Cè.Dp ARMAND 1038 
26 ans _ ___ 

_ __Guérisc 
Traitement spècial, peu conteni, dei Maladies secri 
Ecoulements, syphilis, dartres, impuissance 
68. Rua da Paradis. Paristtpar correspondà 

[ssrjrresemnn n uaoutcnouc eu Jauürucüe&ï 
, Garantis Incassables 

— APPAREILS SPECIAUX pour l’usage intime de l’Homme et de la Femme _ 
Con!,?,30?p!îi CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

gènérânîluatpTrtD L"’8 80n dlscrétemeD* en France et à l’Etranger eon Nouveau Catalogne 
g al illustre de 44 pages et 200 gravures ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 ^-.seulement 

EnvD,e-plus. - discrétion ’ p 

» 
» 
I 
» 
» 

PrEt Argent 
Jd 

DE SUITE, SUR SIQNATt I 
aKTsKICi.NEMKNTS GRATUIT 

COHIC.V. 17. Bue de Ma* 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez 
a la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PHOTOS , Livres GALANTS - 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHENE, à FLOREN 

BAIN d’une PARISIENNE 19ph.bij.:2 50; en 18 c.alb. : f 
500pli.-bij.demi-mond.:20f.; 112 ph.-bij.d'ap.nat. 1 alb. f 
Acad. d'ap. nat.: 2 f.; la douz. 18 f. KARL, 33,r. Saussure, 1 * 

G' GAME-MEUBLE JANIAÜD Jne, 61, rue Rochechouart. Isocatioii < 
----- mobiliers pour Paris et la CAMPAGN 

Déînérfcpn/ri ,rîS d® mobi,i?rs’ Exp°!ÎVn0n1 Per™anente- Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transpo 
JUémenagemrrt. (Cond,lions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

PATE ËPILATOIRE DUSSER 
Le Directeur-Gerant: F. Juvln. 

détruit lee poil* *ur le visage de* Dames, tant aucun inconvénient, XJfüi 

garantie 00 Ans deSuccès.(Pour la harbe,?u(, 1/2 b**.spécial, pUa mou,tac 

*“ ““'L Pour *«■ braa, employer le PILIVORE. U USSEll, l.rus J. J. Roui 

’aius. — Imprimerie Paul Dupont. 
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SPORTSWOMAJNT 

J ai bien envie de prendre Esthétique gagnante à 40 contre 1. Le coiffeur m’a dit comme <;a qu’elle était bien en forme et qu’elle 

•rait le lot comme elle voudrait. « Paris-Courses » n’en parie pas, — mais ces journaux s’entendent pour mettre le public dedans. 
)ns ! c«st décidé, je vais lui donner ma commission. 
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15 centimes. ^N° 33. 

Un an : Paris, 8 fr. 

Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six nais : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

Dessin de A. Willette. 
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AU TRANSWAAL 

Les touristes. — Dites donc, où sont ces fameuses mines d’or dont on parle tant? 
Le Boer. — Elles sont à Paris et à Londres, dans la caisse des banquiers. 

LE CHIC ÉNORME 

Histoire du petit tailleur anglais qui a 
fait une grosse fortune. 

J’avais eu pour camarade de collège, au 
lycée Henri IV, un boursier qui ôtait fils 
d’un tailleur-concierge de la rue Galande 
et qui avait une véritable vocation pour le 
métier de son papa. Toujours le premier de 
sa classe, puis lauréat du concours général, 
Théodore Lacoupe méprisait les humanités, 
car elles sont vagues. Aux récréations, il 
s’asseyait, les jambes croisées, et nous prou¬ 
vait, en des termes heureux, que nos vestes 
étaient mal coupées. J’ai des larmes plein 
les souliers en pensant à cette douce et 
noble phase de ma vie. 

Je perdis la vue... de Lacoupe, quand j’eus 
passé mon baccalauréat. Cependant, il me 
relança au bout de dix ans, un matin où je 
m’étais couché à six heures, après avoir ga¬ 
gné 200,000 francs à Willette avec qui je 
jouais alors, toutes les nuits, de nombreuses 
parties de domino au joyeux cabaret du 
Chat-Noir. 

Lacoupe me dit: «Tu as du talent comme 
un bœuf(?).Tu es aussi connu que Mmc Yvette 
Guilbert et que M. Gustave Ohnet, l’auteur 
immortel de 1 Assommoir. Moi, je meurs de 
faim 1 Commande-moi un pantalon et paye-le 
d’avance pour que je puisse dîner ce soir, 
verser un acompte à mon proprio et ache¬ 
ter une bicyclette. » Je regardai l’ancien 
prix d’honneur Lacoupe. Il était coiffé d’un 

vieux chapeau mécanique, d’un caleçon vert 
et d’une camisole blanche très sale. Je com¬ 
pris que ce n’était pas lui le quincaillier or¬ 
dinaire de la belle Otero. Pris de pitié pour 
mon vieux Labadens, je lui signai un chèque 
de 3,998 francs sur mon excellent ami von 
Reinach, alors dans tout son éclat. « Prends 
cette obole, vieux frère, lui dis-je, offre-toi 
une bonne bécane, un souper chez Cubât 
et un complet de 18 sous aux Grands Ma¬ 
gasins des vingt mille Smoekings. » 11 prit 
mon chèque et partit... 

J’étais très heureux de ma bonne action, 
car elle ne coûtait rien à personne... Je dis¬ 
tribuais alors des chèques à tous les gens 
qui en désiraient, et mon ami von Reinach 
en refusait le payement, parce qu’il ne vou¬ 
lait plus verser des fonds qu’à Cornélius 
Herz qui est mangé par ses frais de phar¬ 
macie, ce qui est presque aussi rasant que 
d’être dévoré par des Caraïbes ou par l’ho¬ 
norable M. Couchot. 

Trente ans après, Rome remplaçait Sparte 
et je faisais de lucratives traductions fran¬ 
çaises de Stéphane Mallarmé, lorsque je 
rencontrai Lacoupe. Il conduisait lui-même 
un superbe mail. A côté de lui, se tenaient 
le prince de Grousset et M. Paschal Sagan. 
Deux physionomies ultra-parisiennes... 

Lacoupe arrêta brusquement ses quatre 
bai-cerise, sauta à bas de son mail et vint 
m’embrasser. J’étais un peu gêné d’être si 
bien traité par un homme aussi chic. Mais 
Lacoupe me dit très vite : « Je me nomme 
Up Stairs. Je suis le père du complet à 
13 sous. J’ai gagné 25 milliards en trois se¬ 

maines. Tout le monde veut s’habiller cl z 
moi, depuis que je suis devenu un englh 
tailor. Je bois de l’or et je mange de la j - 
lette. Je prends des bains de Pactole, et s 
mines d’or me rapportent 15 millions r 
jour. Je travaillais comme un ange, qiud 
j'étais Français, et je ne gagnais pas le pn 
quotidien. Mais, depuis que je suis Out- 
Manchiste, je suis considéré à Paris corn e 
le Dieu de l'Habillement. Cependant, b s 
mes ouvriers sont de Montmartre, et r s 
étoffes, qui ne valent pas un clou, sort it 
de la hotte de nos laborieux biflins. Si u 
veux te faire naturaliser Auvergnat et f* 
der le théâtre Arverne, je mets ma caissè 
ta disposition. Mérimée attribuait son tliéfi e 

à Clara Gazul. L’exotisme est la premi s 
condition du génie. Je ne t’invite pas à - 
jeûner, étant invité moi-même chez M' * 
tesquiou, et je file immédiatement, pa e 

que je dois passer à l'Élysée essayer au I*t 
sident mon nouveau pardessus cùirà2s s 

pièce, qui est le dernier cri du genre. » 
Lacoupe, dit Up Stairs, escalada son ml. 

Les quatre bai-cerise prirent un trotrapD- 
La trompe sonna. Ace moment, un moch e 
fiacre croisa le mail aristocratique de l’étp- 
nant english tailor. Ce fiacre portaitM. is* 
teur qui venait inoculer aux douze demi s 
arbres du Bois de Boulogne le vaccin coi10 
la rage de se faire abattre par desgentlemi. 

Ah! que cette vie parisienne nous bri3> 

surtout quand le thermomètre marie 

soixante-dix-huit degrés à l’ombre des vO* 
dromes nobiliaires! 

Edmond Deschaumes 



LA DEUXIÈME AU PIANO (Sonnet cI’Hyspa, illustré par G. Delaw). 

' e ne me rappelle plus son nom, mais elle est brune et il lui manque 
lent devant.„ 
‘ nous n’avons personne à qui il manque une dent devant, mossieu ! 

— Combien, pour aller à Levai lois? 
— Cent sous. 
— Je ne vous demande pas le prix de votre cheval. 
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VÉGÉTARIENS 

Nous trouvons dans une récente « Petite 
ironique des lettres » de notre confrère 
des Huret le curieux entrefilet (de bœuf) 

li suit : 

« Un coup dur pour les végétariens: 

« M. Maurice Bouclior, le délicat poète, 
était, depuis plus de six ans, volontaire¬ 
ment soumis au régime végétarien ; or, ces 
mips derniers, le poète, un peu surmené 
ir des conférences, des déplacements en 
rovince, se sentit affaibli ; et, sur l’avis de 
m médecin, le voilà désormais revenu aux 
ii'tecks saignants et régénérateurs. 
„— L’homme est carnivore! rugit son 

mi Raoul Ponclion. 
« La preuve est faite... Mais qu’en va pen- 

‘v M. Francisque Sarcey ? » 

Or, au même moment paraissait, dans les 
'liegende Blâtter, l’amusante fantaisie ci- 
essous, qui résume toute la question du 

végétarinnisme ». 

es mûmes devant la boutique du charcutier. 

— Que monsieur le comte prenne plutôt de notre extra-dry. Ça conviendra mieux à monsieur le 
comte... Ce vin-là ressusciterait un mort. 

Les beautés de l’^clnaiiaistra/tion. 

Voici, entre mille, un des petits chefs-d’œuvre, dont nous régale à chaque instant, 
l’Administration que l’Europe est bien bonne fille, si elle nous envie toujours. 

C’est dans les Échos du Figaro que fut signalée cette perle. 
« L’Administration des Chemins de fer de l’État demande au Parlement un crédit supplé¬ 

mentaire de 80 francs, avec les justifications suivantes : 

Créancier. — M. Fauveau, garde-frein à la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. 
Nature de la dépense. — Gratification pour le courage et le sang-froid dont il a fait preuve, le 

25 mai 1885, en évitant un accident presque certain à l’arrivée d’un train dans la gare d’Angoulôme. 
Observations. — Le retard provenant du fait de l’Administration, la prescription n’est pas oppo. 

sable. 

Ces quatre-vingts francs, accordés au bout de dix ans à un homme qui, par son dévoue¬ 
ment, a sauvé la vie d’une centaine de personnes peut-être, sont faits pour rendre rêveur. 

Maintenant, le brave garde-frein n’a plus que dix ans à attendre avant de toucher cette 

fortune. 
Cette « gaîté de l’Administration » est plutôt triste. Mais nous faisons appel aux lecteurs 

du Rire pour nous signaler les idées et actes plus ou moins folâtres dont ils ont pu être 
les victimes: administrations de toutes sortes, ministères, postes, contributions, omnibus, 
etc., etc. 11 y aura un petit coin réservé à ces choses qui ne s’inventent pas, et un élément 

de gaité, de la gaîté utile. 
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LE TOUT-PARIS 

— Ah! je ne verrai pas Madame à Étretat cet été. Ma santé m’oblige d’aller à Vichy... En tous cas, j’espère revoir Madarr 
à Nice l’hiver prochain. 

Dessin de Radigukt. 

V
 



LE RIRE 
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La mère. 
L’enfant. 

On voit bien qu’il a peur d’ètre mordu 
Qui ça, maman? Le toutou? Dessin de Fernand Fau 

mm m 
/■ ÿf i 
' ; ■ j***" i1 
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LE RIRE A L’ETRANGER 

UN EMPEREUR PERPLEXE 

L’Empereur Guillaume après le rejet de la loi contre les socialistes. 
(Puck, New-York.) 

Les Groiîtés de la, Rampe 

La Comédie-Française vient enfin de nous donner un spectacle 
digne d’elle : elle a repris l'Amiral de M. Jacques Normand, pièce 
jouée jadis en 3 actes au Gymnase et réduit à deux pour la circons¬ 
tance. Un annonce tjue l’Odéon nous donnera l’hiver prochain une 
nouvelle version de cet agréable badinage réduit à un monologue. 

Conte de Noël de M. Maurice Bouchor, et Fidèle de M. Pierre 
Woltï, naviguaient aux côtés de l'Amiral : ce n’est pas encore ce 
spectacle qui révolutionnera l’art dramatique. 

Cependant, M. André Lebon, voulant montrer que s’il est au¬ 
jourd’hui ministre du commerce, il pourra également être un jour 
administrateur de la Comédie-Française, a eu l’idée de faire jouer 

Carmosine, d’Âlfred 
de Musset, qui n’avait 
pas été reprise depuis 
fort longtemps. La 
troupe de l'Œuvre a 
joué cette pièce d’une 
façon intéressante et 
l’on ne peut que féli¬ 
citer le sympathique 
M. Lebon et sa char¬ 
mante femme de leur 
heureuse idée... Mais 
ce que M. José Maria 
de Heredia a dû être 
surpris et vexé ! 

Nous reproduisons 
ci-contre le beau des¬ 

sin composé par notre col¬ 
laborateur H. Pille, pour 
le programme de cette soi¬ 
rée. Au Théâtre-Libre, 

, Grand-Papa, de M. Berton ; Si 
. w c'était... de M. Paul Lheureux... 

11 ' Mais où sont les soirées d’antan ! 
M. de M. R. 

L’Élève. — Que faites-vous, Maître? 
M. P\steur. — Je me vaccine contre les ordres prussiens. 

(F/oé, Yienne.) 

Vient de paraître, chez Kiste- 
maeckers, le Grand Trimard, par Zo 

Ij'flf d’Axa, livre à la fois d’amertume et d’hu¬ 
mour, des plus curieux. No is avons la 

.... bonne fortune de publier ci-contre un 
V 7 portrait inédit de Zo d’Axa, par F. Val- 
‘‘ / lotton. Signalons aussi Théâtreuses, un 

spirituel volume d’Auguste Germain, 
avec illustrations d’A. Guillaume. Programme de Carmosine, dessin de Henri Pille. 
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RÉBUS N» 10 

£££££ 

EEEBE 

£mi$stov 
D 'oBCtg^rro/vi 

Citic\ pour cent 

Bulletin I'ïkakcïer 

Le marché a été fortement secoué cette 
semaine, grâce à la panique qui a fait per¬ 
dre en quelques jours plus de quatre points 
à l’Extérieure d’Espagne. Notre place s’est 
trouvée, non déséquilibrée, mais tout au 
moins désorientée. Dans la suite, le calme 
est revenu, et avec le calme une reprise 
assez sensible. Cependant la spéculation ne 
s’engage pas encore, à fond. Il y a toujours 
le budget qui est le point noir du moment. 
On redoute l’impôt sur la rente, ou tout au 
moins des mesures vexatoires qui provoque¬ 
raient un véritable désarroi parmi les capi¬ 

talistes. 
Espérons qu’on n’en arrivera pas là. 
Nos rentes conservent une assez bonne 

tenue; sur les principaux établissements de 

crédit, il y a légère amélioration. 
Nos chemins de fer sont fermes. Les va¬ 

leurs industrielles sont en reprise. 
Le marché des mines d’or a subi des al¬ 

ternatives de hausse et de baisse assez fré¬ 

quentes. 
En somme, on ne s’engage plus avec la 

même ardeur. Et c'est tant mieux. 

En vente partout 

REVÜE DES INVENTIONS NOUVELLES 
Spécimen, 15 c., 10, rue St-Joseph, Paris 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— Si vous êtes altéré prenez !’Altêricide, ce 
délicieux bonbon k la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’AIT RICIDE, an Suc de Cerises, apaise la soit sans | 
fatiguer l’estomac, faillite les digestions, préserve des 
épidémies, car il est à base d’acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciçr^rmo^hrHOH'mAVFRNI^^^Ioltr^^jau^Pan^ ! 

PETIT PANORAMA Dü CYCLE 
rfWWWWVWWV» 

Si le précepte de Boileau est vrai : 
Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire, 

il faut savoir écrire pour résumer dans le 
faible espace qui nous est accordé les événe¬ 
ments sportifs d’une semaine aussi chargée. 

C’est d’abord la belle course des Artistes, 
organisée par YÉcho de Paris et qui a eu 
le don de faire sortir le Tout-Paris de son 
lit dès l’aube. 11 y a, comme dans les gares 
de chemins de fer, le côté des hommes et 
le côté des dames. lre du beau sexe : 
Mlle Alice Bertin, de la Gaîté ; 1er du sexe 
laid: M. Jaltier, de la Gaîté. C’était, comme 
on le voit la journée de la Gaîté ; elle n’a 
du reste pas manqué au rendez-vous et n’a 
cessé de régner de l’aube au crépuscule du 

soir. 
Puis c’est le match Protin-Houben, d’où 

Protin est, selon nos prévisions, sorti cham¬ 
pion d’Europe. Voilà donc un émule de 
Zimmerman le volant. 

Enfin la course des voitures automobiles, 
qui va donner l’élan à l’automobilisme et 
qui s’est terminée tout à l’honneur des in¬ 
dustriels qui y ont pris part, battant les 
temps du recordman de la distance à 

bicyclette, le vaillant berger. 
Voici l’ordre du classement : 
1° N° 16, Les Fils de Peugeot frères, voi¬ 

ture à pétrole, 4 places ; 
2° N° 5, Panhard et Levassor, voiture à 

pétrole, 2 places; 
3“ N” 15, Les Fils de Peugeot, voiture à 

pétrole, 2 places ; 
4» N” 8, Les Fils de Peugeot, voiture à 

pétrole, 4 places. 
L’automobilisme a fait désormais ses 

preuves; à nos industriels de le faire triom¬ 
pher en nous construisant des voitures par¬ 

faites. 
i»VWVWVWvyvw\A 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 

chines. 
Lord du Frein. 

LES RÉBUS DU RIRE 
fWVWWWWVW 

Solution du rébus n° 9. 

Sept cantons la paire duc onze cents q 
neuf maires haie thune douze chausses. 

Cest quand on l’a perdue qu’on sent 
qu’une mère est une douce chose. 

Les gagnants, tirés au sort parmi les 
innombrables solutions exactes, sont : 

M. J. Laloue, 13, rue Mazagran, Paris. 
M. D. L. M. à Saint-Brieuc. 

Les deux gravures annoncées leur seront 
expédiées recommandées. 

RÉBUS N» 10 

Les solutions sont reçues jusqu’au 29 juin 
et seront publiées dans le n° 35 du Rire. 

Les gagnants auront droit à un volume 
trimestriel de la Lecture (700 pages). , 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

Jl nos Lecteurs 
•wvwwvwww 

Certains numéros du RIRE commen¬ 
cent à devenir rares. Nous engageons 
ceux de nos lecteurs qui désirent com¬ 
pléter leur collection à nous adresser 
de suite leur demande accompagnée de 
15 centimes par exemplaire demandé. 

Madame LUCILE 
167, Rue Montmartre 

Près le Boulevard Montmartre 

__PARIS 

CARTON DU “RIRE” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
faire un carton très élégant pour contenir la série 

des numéros du Rire dont la collection sera des 
plus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
et expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe¬ 
ments et étranger). 

Demandez chez tous les Libraires 

LA MÉTHODE SANDERSON 
pour apprendre en moins de trois mois, l’An¬ 
glais, l’Allemand, l’Espagnol ou l'Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
langue, de la clé et de la méthode. 

BIERE F. POUSSET 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉE. 

Bureaux:42,rue Le Peletier. 
Livraisons à domicile, 

en fûtsou par paniers del 5 bouteille! 

TÉLÉPHONER (nM09-7«)â 

F. POUSSET, BIÈRE EN GROS 
R. CADRO, Succr 

La bière pasteurisée ne 
pas de goût, se 

conserve sans altéialion. 
LA BOUTEILLE, 0.75 

FERNAND POUSSET Marque déposée. 
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APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES sansluxe 
Bonne qualité garantie. Catal. gratis 
Maison de l'Hirondelle. DEHORS, 
fabr. b. s. g. d. g. 3, boul.St—Martin, Paris. 

/d IGESTIF Clin \ 
Le DIGESTIF CLIN doit être pris à la 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac. Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M*« CLIN et O, î 0. r. Possés-St-Iaeques, PARIS 

200,000 guérisons, par 
_ LES 

DÉPURATIFS^ CHABLE 
notice franco 

28.rue BerbèrevParis et toutes pharmac. 

55 ANNEES DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE 

de RICOLES 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tète. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÈS 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 20 FR. PAR MOIS 

M ALADIES de PEAU 
DARTRES, PLAIES 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons, 
Affections contagieuses sont 

P1IÉDIC Par PILULES et POMMADE BEAUNIER 
UUCIIIO Franco Pilules, 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs, j 

. Dépôt: PHARMACIE NORMALE. 19, R. Drouot, Paris 

PAYABLES 15’r‘PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Hue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 

Envoi franco Prix-Courant illustr’ 

.,ÏD' ARMAND Guérisons 
Traitement spècial, peu contem, des maladies secrètes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
B8. Rut da Paradis. Paris »t par correspondance. 

PHOTOS d’ap. NATURE.Nouveautés originales. 
Cat.24 éch. 2 f. ; 32 ph.-bij. et 1 al b.3 f.; 1 lot varié, 5 f.; 
3 ph. visite, 3 alb. 2 stéréoscopes, 1 Of. Chalcli n, 6, r.lloudon, Paris. 

PHOTOS, Livres GALANTS, etc. 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHÈNE, à FLORENCE. 

+ Album du Monde Illustré 

LA RUSSIE 
©t 

LES RUSSES 
Collection inédite et unique de splendides Photographies 

VILLES, MONUMENTS, SITES, SCÈNES DE MŒURS, FÊTES 
TYPES, COSTUMES 

EN VENTE PARTOUT : 60 Centimes le Fascicule 

/^ Étendu d'eau le /'X 

'LAIT ANTÉPHÉLIQUE' 
ou T .ait. Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

.Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
W du visage claire et unie. — A l’état pur, J ® 

il enlève, on le sait, Masque et 
* Taches de rousseur. 

7/—:—.^a.Q jjuate de 
77‘P*1 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson” 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, récents 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu,ni cubôbe,ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n'occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, f*#contre mandat ou bons de porte adressés 
à M. Pierrhugues, Dépositaire: Pharmacie du Trésor, 
30, r.Vieille-du-Temple.PAKlS et Pharm*1" deFranc* et Colonie». 

P HOTOS ullra-galantes i. cartes or, 5:2fr., 10: 3 fr. 2 chan¬ 
sons ext.-lib.l fr.Client.mondaine.Di»crét.D'HUTER,cd.Versailles 

Prêt Argent DE SUITE. SUR SIGNATURE 
RKNSSIÜNEMKNTS GRATUITS 

COHEJT, 17. Une de Malte. 

BAIN d’une PARISIENNE 19 ph.bij. : 2 50; en 18 c.alb. :35 f. 
500ph.-bij. demi-mond.:20f.; 112 ph.-bij.d’ap.nat. 1 alb. 10f. 
Acad. d'ap. nat.: 2 f. ; la douz. 18 f. KARL, 33,r. Saussure, Paris. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17“ Année.) 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tou3 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. * 

MÉNAGÈRES, ACHETEZ 
ia Caissette Occuba 

SAVON BLANC ne MENAGE EXTRA 
de la Savonnerie de Mèzy 

La 

Caissette 

Adresser Ica Commandes à M. LUCIEN 
HOLLIER, 10, rue du Havre, (seul dépositaire). 

BT EN FROVINCB DANS LBS BONNES MAISONS 

IMPUISSANCE! Pilules.Effetimméd. 6fr. D'HUTER, Versailles. 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentilles, tnamqt*e, hâle, boutons, pointe 

noire sont détruits en 
ni la santé par le mervei 

quelques jours sans altérer la peau 
iilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SEGRÈ 
action sûre, parfum suave, le dernier mot du Progrès. 
Le flacon 5 fr. Paris 5 fr. 60 franco gare contre mandat 

Mon St-JUST, 304, T. St-Honoré et dans bonnes Parfumerie!, 

^ ENERGIE, SANTE 

TONIQUE L RËyÜa] au Quinquina, Il C I fl fl ! 
F’oo/.a ot F. .. lit frile ^ Cacao et tiofn frais 

Conseillé am Convalescents et contre l’Atonie générale, 
l’Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Fraoco proiince par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS' 
Supprimées par la Solution jppnmees par la Solution ..ai 

.^upyrihe BtlVt 
^ " Fr** province par 5 fl!contre mand'-potte. 

L. REYNAL, Phi<,n, 42, boulH du Temple, Paris, et toutes Pharmacie!. 

POUDRE DENTIFRICE CHARLARD Prix de la boîte, 2 50.— 1/2 boîte, 1 25 
12, BOULEVARD BOHHE-NOUVELLE. PARIS 

Sirreservatiis en Caoutchouc etBauQruclieL“ 
G A R a ntis Incassables 

'mmpr APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris , 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et à l'Etranger 6on Nouveau Catalogue I 
general illustre de 44 pages et 200 gravures,ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr.seulement I 
__ Envoi recommandé 35 centimes en plus. discrétion ; 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tête, suite de fièvres et "toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

G"-GARDE-MEUBLE JANIAUD Jne, 61, rue Rochechouart. Loeation de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

V). ’yîj' A OHM. détroit Im poil. viiag.dM Dames, uni aucun inconT4ni.nl. Efficacité 
m JaA ^ if garantie SO Am itr Succei.(Pour la barbeau', 1/2 b‘*. jptclale U uiotiitache.Kr. 

(«m»*). Pour le. bras, employer lePILIVORE, OUSSEK.l, rue J.J. Rousseau. 

Le Directeur-Gérant: F. Juvkn. Paris. — Imprimerie Pauj. Dupont. 
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A Kiel. — Causons affaires, soit, mais pas de pelotage! 

Dessin de P. Léonnbc 



15 centimes. N° 34. — 29/Juin 1895.. 

Un an : Paria, 8 fr. 
parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

a mois s France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
Mo Félix JUVEN, Directeur, — Partie artistique a M, Arsène ALEXANDRE, 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus 

Après disner ibus allarent pesle-mesle à la Saulsaie : et là, sus l’herbe drue, dansarent au son des 
joyeulx flageolets et doulces cornemuses, tant baudement que c’estoit pas|etemps céleste de les veoir 
ainsy soy rigouller. (Rabelais, L. I, Ch. V.) Dessin de Henri Pille. 
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Les Fables de La Fontaine 
racontées par un Journaliste] 

IV 

LA GÉNISSE, LA CHÈVRE ET LA BRE¬ 
BIS, EN SOCIÉTÉ AVEC LE LION 

Capture d’une bande. 

La police de la sûreté vient de mettre la 
main sur une bande de malfaiteurs, qui 
s’étaient fait une spécialité de dévaliser les 
boutiques des marchands de gibier et de 
volailles. Le chef de cette bande est un 
-nommé Léon, dit le Lion, dont le casier ju¬ 
diciaire est orné de nombreuses condamna¬ 
tions pour faits du même genre. 

C’est sur la dénonciation d’un individu 
connu sous le sobriquet delà «Chèvre» que 
cette capture a été opérée. La « Chèvre » a 
déclaré aux agents qu’il avait voulu se ven¬ 
ger du sieur Léon, parce que celui-ci l’avait 
frustré, ainsi que ses autres complices, dans 
le partage d’an cerf que la « Chèvre » avait 
dérobé la nuit dernière, chez un marchand 
de gibier du quartier des Halles. 

En même temps que ces peu intéressants 
personnages, on a arrêté deux femmes, leurs 
maîtresses, surnommées la « Génisse » et la 
« Brebis », qui faisaient également partie de 
la bande du « Lion ». Tous ces individus, 
repris de justice des plus dangereux, ont 
été envoyés au Dépôt. 

V 

LA CIGALE ET LA FOURMI 

La misère. 

Une dame Cigale, ancienne chanteuse de 
café-concert, qui eut son heure de célébrité, 
était tombée dans un état de gêne voisin de 
la misère. Depuis longtemps la malheureuse 
n’avait pour subsister que les aumônes de 
quelques personnes charitables et un faible 
secours que lui accordait l’Assistance pu¬ 
blique. 

Hier, la pauvre femme, qui n’avait pas 
mangé depuis plusieurs jours, s’adressait à 
une de ses voisines, la femme Fourmi, la 
priant de lui avancer quelques sous sur le 
prochain secours qu’elle devait recevoir. I.a 
femme Fourmi, non contente de refuser la 
faible somme qui lui était demandée, trouva 
de bon goût de plaisanter la pauvre femme 
sur son ancien métier. La dame Cigale se 
retira, mais à peine avait-elle fait quelques 
pas dans la rue, qu’elle s’affaissait subite¬ 
ment, succombant à l’inanition. 

Relevée par des agents, l’ex-chanteuse fut 
transportée au poste de police, où on lui fit 
avaler un peu de bouillon. Quant à la femme 
Fourmi, qui passe dans le quartier pour pos¬ 
séder une certaine aisance, il a fallu la pro¬ 
téger contre l’indignation de la foule qui 
voulait lui faire un mauvais parti. 

VI 

L’OURS ET LES DEUX COMPAGNONS 

Chasse émouvante. 

On nous télégraphie d’Odessa que deux 
individus faisant la chasse aux fauves, pour 
le compte d’une importante maison de cette 
ville, ont rencontré sur le plateau de Yalda'i 
un ours d’une taille énorme, de 1’eSpèce dite 
ours des Tavernes. Tandis que l’un des 
deux chasseurs se mettait à l’abri en grim¬ 
pant sur un arbre, l’animal s’est approché 
de son compagnon, qui était resté étendu 
par terre, et s’est longuement entretenu 
avec lui. 

Bien que le secret de cette conversation 
ait été soigneusement gardé, nous sommes 
en mesure d’affirmer que le fauve a vive¬ 
ment conseillé au chasseur, en raison de la 
crise qui sévit sur le commerce des four¬ 
rures, de ne pas vendre la peau de l’ours 
avant de l’avoir mis par terre. 

Lord Cheminot. 

— Après toi le chapeau! 
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L’OUVERTURE 

Le poisson ne prend jamais rien entre ses repas, le pécheur à la ligne 
non plus. 

U-NX-FOR-MF-MENT 

Won cher Directeur, 

C’est*parce que je vous sais accessible à tout ce qui regarde les 
intérêts du pays, que j’ai songé à user de votre autorité pour aider 
la réalisation de quelques idées que je crois bonnes pour la gran¬ 
deur de la patrie, et pour l’honneur du drapeau, en attendant — 
bien entendu — que Dieu nous donne un Marceau, 

jj* Vous ayez remarqué, ainsi que moi, que l’uniforme est encore 
pe qui différencie le plus le civil du militaire. Loin de moi la 
pensée d’y voir un cheveu — fût-il blond comme un cigare de la 
Civette. 

Je trouve même que rien n’égalerait la bizarrerie d’une charge 
a la baïonnette opérée par des individus en redingote; et avouez 
que l’idée de patrie n’aurait rien à faire avec une sentinelle l’œil 
immuablement fixé sur la grande horloge de Strasbourg — vêtue 
d un complet cheviotte des Classes Laborieuses. Avouez que ça n'y 
serait pas, non, mais avouez-le. , 

t Qu® deviendrait alors « l’allure martiale de nos troupes » et par 
exemple aussi « le petit air rupin de nos chasseurs alpins » ? 

Cela, je vous le demande, mon cher Directeur, supporte-t-il 
l examen *? 

Ce que je désire, au contraire, c’est une égalisation plus com¬ 
plète de l’uniforme. 11 y a de si jolies choses à imaginer, 
j suis bien : tous les cavaliers vont à cheval et tous ceux qui ne 
A'ont pas à cheval vont à pied; il ya quelques différences générales. 
Les artilleurs se réservent la spécialité du canon, et les matelots 
dorment dans des hamacs. 

Uniformité superficielle, détestable à-peu-près ! 
Tenez : une tentative intelligente a été faite, mais que le chau¬ 

vinisme modéré du promoteur arrêta sur la voie du /Progrès, vers 
lui nous devons bigler d’un œil confiant. 

De salutaires règlements ordonnèrent aux chasseurs à pied de 
porter la barbe en « fer à, cheval », aux fantassins de conserver la 

DE LA PÈCHE 

s 

A LA STATION DU QUAI 

— Eh ben ! cocher ! 

— Bon! bon! un instant, bourgeois. Bougez pas, j’vais l’avoir! 

« mouche ». Bravo! voilà le chemin ouvert, le champ est mûr, 
pourquoi s’arrêter en si bonne route et ne pas cueillir les épis? 

Uniformiser les physionomies, quel rêve! 
Ne serait-ce pas pour le soldat une inépuisable source do con¬ 

solation, de voir, à côté de lui, tant de bons diables qui, pour n’êtro 
point vêtus do noir et ne pas sortir invariablement d’un orphelinat, 
lui ressembleraient cependant comme des frères? 

Garder la mouche, c’est bien. Mais ne pourrait-on pas rassem¬ 
bler tous les gens aux yeux bleus, ou même pour éviter les compli¬ 
cations, demander à là merveilleuse chirurgie de munir chaque 
recrue d’une paire d’yeux dont la teinte s'harmoniserait avec l’uni¬ 
forme des différents corps. 

Ne trouveriez-vous donc pas délicieuse l’idée de distribuer aux 
conscrits en même temps que les bretelles et le sac à brosse, une 
magnifique paire d’yeux tricolores pour les jours de grande revue? 

Et tenez, encore un mot. 
Connaissez-vous l’histoire de cet ancien tyran qui couchait les 

voyageurs aventurés chez lui sur un lit à sa façon ? 
Ceux qui n’atteignaient pas les extrémités du lit, il allongeait les 

leurs; si les orteils dépassaient, crac! partez les orteils. 
Donc, uniformisez les tailles ; coupez sans scrupules, allongez et 

coupez; c’est pour la patrie, parbleu ! Voilà la toise de l’avenir. 
On va me dire, je sais bien ce qu’on va me dire : « Quand vous 

aurez coupé les orteils', comment ob'iendrez-vous les « talons en 
équerre » si essentiels à la beauté d’un alignement? » 

Ah! voilà; est-ce que je sais, moi? ce n’est pas mon affaire. Cou¬ 
pez toujours, je vous donne une idée, faites-en ce que vous voudrez, 
moi, je ne m’en mêle plus. 

Quoi qu’il en soit, j'ai cru en votre pouvoir de vulgariser la 
bonne parole; je vous abandonne toutes les propagandes possibles; 
la tribune, la case à louer et le balafon de M. Laumann. 

Après, ma foi, nous aurons fait notre devoir, soyons prêts à 
toute éventualité et vive la France, n’est-ce pas? 

Avec patriotisme, 
Van Vater, 
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— Ainsi, vous ne voyez pas d'un bon œil l'expédition de Madagascar? 

— Je vais plus loin, je la blâme! Je ne suis pas l’homme des demi- 
mesures. Supprimez les querelles internationales et vous aurez plus fait 
pour la paix universelle que tous les Césars du monde. 

« ...Mon adoré, ainsi que vous m'en avez témoigné le désir, je joins à ma 
jcttre une boucle de mes cheveux, etc., etc.., » 

Le Monsieur. — Comment diable fais-tu pour rouler une machine d 

quinze kilos? . 

La Dame. — Je t’ai bien roulé, toi qui en pèses cent vingt. 

— Il est de mauvaise humeur : il fait ses dents. 
— Ah?... Il fait ses dents?... Et quand est-ce qu’il va penser à fai 

ses cheveux? _ 
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LES 

CONCOURS DIT CONCIERGEATOIRE 

Voici venir les grandes semaines où les 

Talmas en robe, les Rachel en germe, les 

Litz et les Paganini en espérance, v >nt 

rugir, grincer, tapoter, hurler, pour le p us 

grand plaisir de leurs familles, la plus 

grande joie du public et le plus grand abru¬ 

tissement du jury. 

Les spirituels Vebers, nos collaborateurs, 

les ont portraiturés, ces bons jurés, M. Du- 

mafisse (comme dit Ponchon), MM. Jules 

Lemaître, de l’Académie française, Ambroise 

Thomas, Claretie, Mounet-Sully, etc. 

Grâce à l’éditeur Testard, nous pouvais 

reproduire ces amusapts portraits extrait 

du désopilant album des Veber’s que tout le 

monde s’arrache en ce moment. 

,s GAÎTÉS de la rampe 

' les théâtres d’amateurs en sont arri- 
é par leur multiplicité, à lasser le public 
îles déserte d’ailleurs de plus en plus, il 
h est pas de même de l’unique et incom- 
able Cirque d’amateurs de M. Molier. 
’ que année voit croître son succès et les 
Plaines de gens qui s’y sont étouffés,aux 
Ux uniques représentations de la se- 
n ae passée, ont dû constater que cette 
iae coquette a de plus en plus « horreur 
li.ide ». Notre collaborateur Willette et 
dPal, l’un des maîtres de l’affiche, avaient 
Usiné pour ces représentations un élé— 
ut programme que l’on s’arrachait. Le 
iptaele si artistiquement énoncé, a d’ail- 
e s été lui-même des plus artistiques et 
li plus curieux. Le maître de la maison a 
Msenté lui-même Boxeur, énorme car¬ 
rier qu'il a. dressé à faire des exercices de 
if te école comme un vulgaire pur-sang. 
J jolies et agiles écuyères, d’habiles 
ries, des chanteuses aimables et bien 
li ntes, des tableaux vivants bien présen- 
éont complété ce spectacle des plus gais 
‘tes mieux conçus. Toutes nos félicita¬ 
is avec nos remerciements à l’habile 
nresario... d’occasion. 

M. de M. R. 

Pour Rire 
en chemin de fer 

il part ; l’heure est propice, le Rire ne 
fa lisse pas échapper et sous ce titre fait 
P£ùtre un album des plus amusants, con¬ 
duit une sélection d’environ 200 dessins 
Ot es collaborateurs habituels, offrant ce 
cstctère particulier de pouvoir, tout en 
jj't $ais, très gais, être mis entre toutes 
e nains, même des jeunes filles, y com- 

Pf celles qui no sont pas que des demi- 
V| ges. 

ira usant pour tous, cet album ne coûte 
® 75 centimes et se trouve chez tous les 

11 aires et dans les gares. 

ivoi franco contre 75 centimes en 
âires-poste, adressés à M. Juven, éditeur, 
u’ue Saint-Joseph, Paris. 

► oir l'annonce illustrée, page 11. 
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— J3 vous dis, tus do elumeuan! que vous êtes ici dans une maison bien tenue et qu’il est défendu de siffler. 

Dessin de Heidbrinck, 
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Les derniers jours du Salon 

V’ia la machine d’Anatole!... Deux mois que j’ia cherche. C’est simplement admirable... Je ne sais où cette rosse prend ses ciels. 

Dessin de G. Jeanniot. 



PARIS VU PAR NOS VOISINS 

Le Moulin de la Galette, dessin de M. Wright Manuel. (Pick-Me-Up, Londres.) 

PAUVRE PETITE TURQUIE 

Et pendant que lord Rosebery fait cela pour obliger la Russie et la France, elles sont assez ingrates 
pour faire une alliance secrète contre lui. (Moonshine, Londres.) 

1 ' V- . 
“O—^ 

INVENTIONS UTILES 

Plus d’enfants écrasés grâce au cyclone breveté. (PueA-, New-York.) 

UN DROLE DE GARDE-MANGER 

Ach! mein gott! C’hai pertu le Gorgonzola! 
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—! Cumulent un monsieur si gros peut-il prendre 
le si petits poissons? 

PETIT PANORAMA Dü CYCLE 
rfWWVWVWUWVN 

La grosse nouvelle de la semaine, c’est le 
/ote par le Conseil municipal de Paris du 
irand Prix de Paris de 10,000 fr. L’U.V.F. 
sera sans doute chargée par le Conseil d’or- 
taniser la réunion de courses où il sera dis¬ 
juté. On dit monts et mervoilles des projets 
le l’Union. Nous en reparlerons bientôt aux 
ecteurs du Rire. 

Le bol d’or devient la propriété de Constant 
duret qui l’a gagné pour la deuxième fois 
:ette semaine. Voilà un objet d’art qui n’aura 
ias été volé. Le seul concurrent sérieux 
ju’eût Huret était Lucas, tombé malheureu¬ 
sement alors qu’il était en avance sur Huret, 

ît si grièvement blessé à la tête qu’on a 
maint un moment pour sa vie. 

* 
* * 

Entendu au Vélodrome ce bout de dia- 
ogue entre deux guidonnettes : 

— Ma chère, j’ai cassé ma machine. 
— Et alors tu vas t’en payer une autre? 
— Comme tu y vas, on croirait à t’entendre 

jue ça ne coûte rien. 
— Oh! on a aujourd’hui tant de facilités. 

Yinsi, j’ai acheté la mienne à tant par amant. 

Mc 
* * 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
nnail à froid pour les raccords des ma- 
'hines. 

Lord du Frein. 

Demandez chez tous les Libraires 

LA METHODE SANDERSON 
Jour apprendre en moins de trois mois, l’An- 
flais, l’Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
i anco contre 40 centimes adressés, 10, rue Saint- 
oseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
angue, de la clé et de la méthode. 

CARTON DU “RIRE” 

A la demande de nos abonnés, nous avons fait 
aire un carton très élégant pour contenir la série 
les numéros du Rire dont la collection sera des 
dus intéressantes à conserver. 

Ce carton est vendu 1 franc dans nos bureaux 
’t expédié recommandé contre 1 fr. 60 (départe- 

neuta et étranger). 

ulletin Financier 

Épilogue de l’Emprunt Don Miguel de 1832 

La lre Chambre du Tribunal civil de la 
Seine, sous la présidence de M. Baudoin, 
dans son audience du 12 Juin, a rendu, con¬ 
formément aux conclusions deM. le substi¬ 
tut Seligman, trois jugements dans les divers 
procès intentés au Comptoir National d’Es- 
compte de Paris parM. le comte de Reilhac, 
M. le vicomte de Chabot et M. le marquis 
de Villaines, à propos des obligations de 
l’emprunt Don Miguel 1832. 

Le Tribunal a constaté que la distribution 
de la somme de 2,500,000 francs, miseà titre 
purement gracieux par le Gouvernement 
portugais à la disposition des porteurs d’o¬ 
bligations de l’emprunt Don Miguel 1832, 
avait été régulièrement effectuée par le 
Comptoir National d’Escompte en qualité de 
mandataire du Portugal, et que la totalité 
de la somme libéralement offerte, sans qu’il 
y ait jamais eu aucune reconnaissance de 
dette vis-à-vis des Miguelistes, a été absor¬ 
bée par l’attribution de 107 fr. 17 c. à cha¬ 
cune des 23,278 obligations déposées aux 
guichets du Comptoir National d’Escompte 
de Paris. 

Ces jugements,dans des considérants très 
fortementmotivés,mettent enpleinelumière 
tous les faits de la cause et terminent la 
bruyante campagne de presse et d’affiches 
conduite par les porteurs intransigeants 
d’obligations Don Miguel. 

21* ANNÉE llr- par AN 

Renseignements £ {& 4 I Publication 
SUR BLUtf t-—1 MW* DK 

toutes Valeurs les Tirages 

OURSt POUR 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris.l 

Officiers ministériels 

SUR-SEINE. MAISON, r. St- 
__Denis, 9, lib. delocat. O 375 m. 
M.àp. 30,000 f. Aadj.s.lench. Ch. d. not. Paris, le 
2 juillet 95. S’ad. àM° Decloux, not. 10 bis, Bd Bonne-Nouvelle 

’f’CHY-CUSSET 
Source Andreau 

CH ASS/P’G. Couccsiiouuaire, 6, tue du Pont-aui-Choux. 

Très effleare contre les maladies du foie, de l’estomac, 
des reins, 1 albuminurie, le diabele, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d emballage 
par caisses de BO bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de 16 h' Franco dans toute la France contre 20 FR- 

BANQUE INTERNATIONALE DE PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 25,000,000 do francs 

MM. les Actionnaires de la Banque Inter¬ 
nationale de Paris sont informés qu’ils pour¬ 
ront toucher, à partir du 1er juillet pro¬ 
chain, le solde du dividende de 30 francs 
voté par l’assemblée générale du 11 mai 1895, 
pour l’exercice 1894. 

Ce solde, qui est de 17 fr. 50, sera paya¬ 
ble contre remisé du coupon n» 12, sous 
déduction des impôts résultant des lois de 
finances, soit à raison de : 

Net 16 fr. 80 pour les actions nominatives ; 
Net 16 fr. 50 pour les actions au porteur: 
A Paris, au siège social, 3et 5, rue Saint- 

Georges, et au change du jour sur Paris : 
A Londres, à The London Joint Stock 

Bank Limited, Lothbury Office; 
A Bruxelles, à Genève, aux succursales 

de la Banque de Paris et des Pays-Bas. 

CRÉDIT ALGÉRIEN 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 8,000,000 de francs 

MM. les Actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire pour le jeudi 
27 juin, à dix heures et demi du matin, 
10, place Vendôme, Paris. 

ORDRE DU JOUR : 
Lecture du rapport du Conseil d’Adminis- 

tration et de celui du Commissaire. 
Approbation des comptes de l’exer¬ 

cice 1894. 
Nomination d’Administrateurs et du 

Commissaire annuel. 
Pour faire partie de l’Assemblée, il faut 

être propriétaire de dix actions au moins 
et en avoir fait le dépôt le 21 juin au plus 
tard, 10, place Vendôme, à Pans, ou 6, rue 
Clauzel, à Alger. 

Les récépissés de dépôt dans les Banques 
ou Sociétés de Crédit sont admises comme 
représentant les titres. 

TACHES DE ROUSSEUR 18 on, lentille s, tnamque, hâte, boutons, pointe 
noirs sont détruits en Quelques jours sans altérer la peau 
ni l-i santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT PU Pr H. DE SE6RË 
action sure, partum suave, le dernier mot uu Progrès. 
Le flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare contre n runl it 

Mon St-JUST,304, r. St-Honoré et liam bonntî Parfumeri». 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

MÉNAGÈRES, ACHETEZ 
ia Caissette Occuba 

SAVON BLANC do MENAGE EXTRA 
de la Savonnerie de Meijr 

Adresser les Commandes à M. LUCIEN 
HOLLIER, iO, rue du Havre, (mldépositaire). 

■T KM PROVIMOH DAMS LK8 BOMMK8 MAlBOMS 
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Vin Déniez 
(Formule du Docteur A. C„ Ex-Médecin de Marine) 

Cordial Régénérateur 
COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Dés îles 
» h 

Prix du Flacon : 5 

La connaissance de sa composition suffit à 
indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d'abord toutes les affections de 
débilitation telles que l’Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques critiques de saviej : la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les (ravauxde cabinet ; l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée; les maladies de 
la moelle ; le Diabète; lesaffections de Yestomao 
et de l'intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des tnfanls. etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, a vigueur 
et la santé. L'homme qui dépense beaucoup 
d'activité, l'entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Ru© du Louvre, 5bis, PARIS 

GUERIS ON 
— radicale aes maladies secreies,« 

la Peau et de l'Impu.ssance.tnatltut M- 
atout, de 12 h.à 6 1)., r. Cadet,20 et corresp* 

U 1 11 ENERGIE, SANTE 

VIN TONIQUE L Rfvuai 
au Quinquina, • M C | ||fl 1 

Cacao et Miol** frais 

Conseillé aux Convalescents et contre l’Atonie générale, 
l’Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Frauco prohuce par 3 Bouteilles eoulre mandal-posle. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution _. • ■ 

tltré> nillC R£ÏNnL 
IP^ ° * Le flacon 2 50 

^ #Vc» province par 5 fl. contre mandi poste. 

L. REYNAL, Phlen, 42, boul'* du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

''PS: 
Étendu d’eau le ^ 

LAIT ANTÉPHÉLIQUE1 

o u Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Etflorescûnces, etc., conserve la peau 

VLV du visage claire et unie. — A l'état pur, 
il enlève, on le sait, Masque et 

Taches de rousseur. 

^ rie 1 

10 
PHOtCS uiggeilivei s. iart. or, ô fr. 2 c1 sus Iib. I .i\ 
Ili.reca[iii\*u14fr.D’HUTER,.dit. uiund. Versailles. 

gMIAUXGORGE 
!■! sont guéris très promptement par 

GARGARISME SEC du or Williams. i'50f°poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 

^^PHARMACIJ^ORMALEjJl9^u^m^uot^an^^^ 

Le> DEPURATIFS de CHABLE FONT 
MEnVEIi-t_Kl 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— J’suH ivre parue que j’ai touj urs soifl 
— Si vous êtes altéré prenez /'Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVEhNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

fat 
L’ALT RICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 

liguer l’eslomac, faillite les digestions, préserve des 
épidémies, c.ir il est à base d'acide citrique, et l’acide 

citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers. En gros : eli. i. JOHN TWRM R, t .CloîtrePt-Merri, Paris. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion, absolue. —U, CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17e Année.) 

g^rreservatus en uaoutcnouc m etBaudruclieLs« 
Garantis Incassables 

APPAREILS SPECIAUX pour l’usrge intime de l'Homme et de la Femme 
CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Loniie 30 centimes lit maiaon rmirnln NiV _t»__ _ .. i _ 
Kènéral^Iln^LTa lanialson te„r“7°le discrètement en France et à l’Etranger son Nouveau Catalogue 
g al illustre de 44 pages et 200 gravures.ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr seulement P 

[-^^^^«nd^SSjtuntimes en pins. DISCRÉTION ' £ 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES sanslü) 
Bonne qualité garantie. Calai, gratii 
Maison de l’Hirondelle. DE HORS, 
fabr. b. s. g. d. g. 3, houl. St-Martin, Paris. 

LA VÉRITABLE 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

l'Académie de Médecine deParis 
* (16 Mal 1783) 
Pour éviter les Contrefaçons souven t dangereuses, 

toujours nuisibles. 

exiger sur l’étiquelit la signai ui e : j 

et l'adresse : 

17, Rue de la Paix, Paris. 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par 1 
lotions de Boraæine j. 
toçjène (innocuité gara 

tie par analyse) de la chute des cheveux eaus 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, bouto 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladif 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis posl 
6 fr. — Instruction gratuite, sur demande à 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazai 

BIERE F. POUSSE! 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉ 

Bureaux : 42, rue Le Pelelii 
Livraisons à domicile, 

en fûts ou par paniers del 5 bouteil 

TÉLÉPHONER (n»UI9-7«)à 

F. POUSSET, BIÈRE EN GRE 
K. CADRO, Sucor 

La bière pasteurisée 
'change pas de goût, 
conserve sans altéialion. 

FERNAND POUSSET 
LA BOUTEILLE, 0.75 

Marque dlposta. 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patessoi 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récei 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, sa 
copahu.ni oubebe,ni mercure, les Maladies secrètes, vèr 
rien nés, EchaufTements. Blennorrhagie, Goutte militil ; 
D'un emploi facile elle n’occasiunne jamais de rétrécis.1) 
ment» loujour» dangereux. Flacon av.mode d'emploi4 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de poste adresi 
à M. Pierrhugues, Dépositaire: J harmociedu Très* 
30,r.Vieille-du-Temple,PAKlS(lPham",,i)«Ft«tMt{*iwl 

PAYABLES 15fP’ PAR MOIS 

Au Crédit Musiea 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illust 

afiDr ARMAND g«! 
Traitement spécial, peu coûteux, dei maladies Secrète 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. 
58. Rui ris Paradis. Paris «t par correspondant 

Prêt Argent 
DE SUITE SUR SIQNATUI’ 

R»- VM-IG.NEMKNTS ORATLITS 

COU UN. 17, Rue de Mal 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez to 
à la Brasserie Artois, c'est le rendez-vous. 

PHOTOS, Lvres GALANTS * 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHÈNE, à FLORENC 

G’ GARDE-MEUBLE JANIAUD 

_ une PARISIENNE 19ph.bij.:2 50; en 18e.alb.:3i 

500 pli.-bij. d.mi-mond : 20 f.; 112 ph.-bij. d'ap. nat. 1 alb. U 

mi -2 f.; la douî. 18 f. KARL, 33,r. Saussure, Pa 

BAIN d 

500ph.-1 j.... 

Acad. d'ap. nal 

Jne, 61, rue Rochechouart. .Location 
-- -----mobiliers pour Paris et la CÂMPAGNl 

Vente, Achats, Echanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mèlre cube. TranspoL 
emenagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

pateêpilatoire dusser détruit 1m poil» sur 1» viugi de» Dama», moi aucun inMOTriniint,BlflC j 
ffcnkntia 40 Am cU Succa*.(Pour la barbeau', l/X b1*,spacial» pM» m#u»taol|H| 

U DirtGUur-Gérani; W. Jvtmu 

garanti» 40 Am d«£ucc«*.(Pour la bar6e,?u(, l/X ü**,»p«ciai» pMa mSusttCi 

Paru» — Imprimerie Paul Dwomv 
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LE BOURREAU TROP VIGOUREUX OU ERREUR N’EST PAS COMPTE 

Dessin de Jules Dépaquit. 
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15 centimes. 

Rire 
Un an : Paris, 8 fr. 

Jépartementi, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

iii mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

— Mais, c’est amusant comme tout de voir le loup...! Sûrement grand’mère ne l'a jamais vu. 
Dessin de A. Willette. 
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— Souvenez-vous, mon enfant, que vous êtes rosière et que pour conserver votre rose, le concours de Monsieur le Maire et même celui de Monsieu 
le Capitaine des Pompiers ne vous manqueront jamais. 

L’AMI RICHE 
WWyvwwwvt 

« Du tabac, du vrai tabac ! » 

(Pencroff.) 

Ils n’ont plus de tabac. 
Il n’y a pas à revenir là-dessus. Toute 

plainte, toute révolte serait inutile. 
Ils n’ont plus de tabac. 
Le fait divers qui enveloppait les défunts 

« deux sous à fumer » s’ouvre, sur un coin 
de table en un bâillement de papier mé¬ 
lancolique. 

Il leur faut du tabac, cependant. 
Le cornet est examiné, déplié. Des pro¬ 

fondeurs du cône minuscule — à l’endroit 
où le papier se tire-bouchonne un peu •— 
tombe, manne bénie, une fine poussière 
qu’ils recueillent avec soin. 

Puis ils visitent leurs poches. La perqui¬ 
sition met au jour : 

Trois allumettes. — Quelques proses illi¬ 
sibles. — Des bribes d’étoffe mêlées à des 
fils échappés au déchirement de la dou¬ 

blure. — Un crayon. — Une clef. — Deux 
lettres non affranchies. — Un livret de 
soldat. — Un bulletin d’électeur. — Un bout 
de corde. — Un prospectus. — Une réclame 
pharmaceutique. 

Puis— joie! — dans la promiscuité de 
noyaux oubliés et de miettes durcies, quatre 
magnifiques « bûches » souvenir amoindri 
d’autres scaferlatis, mais indispensables 
pour égaliser le taloac dans la feuille et 
pour, en quelque sorte, obstruer le passage 
à la poussière plus haut recueillie et qui, 
certes, sans cela se serait écoulée par les 
deux extrémités. 

Se procurer des feuilles ne constituait 
pas une difficulté, puisqu’une anthologie 
dépareillée des poètes français affirmait, 
sur une planche la supériorité de l’édition 
Lemerre et que le mince papier de soie qui 
voilait le profil attendri de M. Anatole 
France n’attendait que cela pour mourir en 
spirales bleues. 

A ce moment on frappe. 
Une pudeur les saisit de dissimuler cette 

misère grande. Us tournent brusquemer 
les pages du livre et déclament : 

Le grand clair de lune! 
On ronfle ferme à côté. 

— Tu vois, nous lisions des vers... rude 
ment bien, ce Verlaine : 

Le grand clair de lune, 
En réalité! 

L’ami riche, avec des gestes aisés, s’é 
croule sur une chaise, près de la tabh 
dans l’envergure luxueuse de ses fourrures 
Puis, comme il voit devant lui un petit ta 
de détritus malpropres — aveugle à l'an 
goisse ambiante — il penche la tête de côtéj 
au ras de la table; discrètement, prompte* 
ment... il souffle. Par l’espace se dissémim 
l'ultime espoir des cigarettes espérées. 

Cependant l’ami a tiré un aromatiqU' 

panatellas; il coupe l’extrémité avec ui 
canif précieux, et rallume, cruel! 

— La fumée — observe-t-il — ne vou 
incommode pas, j'aime à croire? 

Van Vater. 
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LE TIGRE CRITIQUE D’ART 

Dessin de Gustave Yerbelk. 

ETRANGE PHENOMENE 

Un savant distingué a remarqué que depuis huit jours l'humeur 

des voyageurs était devenue sensiblement meilleure et que bon 

nombre de malades, portés pour diverses 

stations thermales étaient guéris avant d’ar¬ 

river à destination. 

De même les employés des diverses Com¬ 

pagnies sont devenus de rapports infiniment 

plus agréables. 

On ne peut, d'après le membre de l’Insti¬ 

tut dont nous enregistrons les remarques, 

attribuer ce phénomène qu’à l’apparition du 

premier album du Rire, POUR RIRE EN 

CHEMIN DE FER, et à son extraordinaire 

bon marché, 75 centimes, qui le met dans toutes les mains. 



Deux heures ; Promenades dans l'intérieur du Ministère, les chapeaux remplacent les absents. 

(Pour faire suite à notre petite campagne anti-administrative.) 

f;é 
fi A'j*gf$Ëm 
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SaggiiT, ■9» feSttîft' 
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l’Sâmj 

’• -*j i f/» »*. .> . 4 

LA LETTRE CHARGÉE ; — Tenez, mon brave, voilà une signature qui ne sera pas prolestée comme celles que je donne à mou tailleur. 
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SUR LES AVANTAGES D’UN BRAS POSTICHE 

Je ne vous étonnerai certainement pas, me dit le comte de 
i Sorille, eu vous apprenant que je viens de subir, avec suc¬ 

és, l'ablation du bras droit. 
Ne parlez pas de mon courage, c’est une opération (divi- 

ion) que les progrès de la chirurgie ont mise à la portée de 
butes les intelligences et rendue aussi simple et de bon 
oût que de trancher une difficulté ou la pointe de son tra- 

iucos. 

Le bras droit n’est d’ailleurs pas aussi important qu’il veut 

ien le dire. 
Cependant, si vous êtes le bras droit d'un ministre, si vous 

vez des mainlevées à accorder, si vous avez l’occasion des 
orps à corps dans lesquels l’usage de la main gauche soit 
interdit, si votre situation vous force à jouer des coudes ou 
e la guitare, si enfin votre main gauche n’est plus libre ou 
i uniquement, vous tenez beaucoup à votre abatis, qu’il soit 
assé chez vous à l’état d’habitude chronique; rien de plus 
isé que de vous en offrir un en caoutchouc. 
C’est ce que j’ai fait et m’en repentir serait véritablement 

jl’une ingratitude d’ivoire1 2. 
Aussi bien, l’industrie du » bras en caoutchouc » a réalisé 

e nos jours son plein développement, elle vous offre, à des 
rix vraiment dérisoires, les modèles les plus variés et il 
st juste de dire que l’on n’a que l’embarras du choix. (On 
abrique même, aujourd’hui, des bras de caoutchouc en mel- 
liior, vieil argent, zinc inoxydable, qui rencontrent à tous 
ss coins de rues, surtout dans l’Amérique du sud, de chauds 
artisans). 
Le caoutchouc plein est tombé, depuis longtemps, en rai_ 

on de son poids, en complète disgrâce : le creux et le pneu¬ 
matique se disputent la faveur du public. 

i Le pneumatique, plus moderne, mais semblant m’offrir 
moins de sérieuses garanties, la crainte de le voir se dégonfler 
U moindre coup d’épingle, je me suis décidé pour un creux. 
Le dernier mot de l’industrie parisienne, un vrai bijou, une 

éritable pièce d’amateur; perfectionné à ce point que je ne 
ais jamais lequel de mes deux bras est l’artificiel ! 
Entre autres avantages, il eut celui de supprimer radicale- 

nent les douleurs rhumatismales qui m’avaient si fortement déplu chez son 
irédécesseur. 

11 est également d’une grande commodité pratique, car je puis y introduire 
ans façon, mon mouchoir, ma tabatière, mon revolver, ma pipe et autres 
nenus objets, sans en être le moins du monde incommodé. J’évite ainsi 
Remplir mes poches, ce qui est d’un effet si disgracieux et déforme rapide- 
nent un complet. 

11 me reste à vous mettre en garde-, si mon exemple vous sert, contre un 
etit incident, plutôt pittoresque d’ailleurs et inoffensif, qu’on n’évite qu’à 
expérience. 
C’est ainsi qu’au début, quand je posais un peu brusquement la main qui 

lious intéresse, sur une table, l’épaule d’une amie ou tout autre meuble, elle 
ebondissait immédiatement et pendant quelques minutes, en sautillements 
tes plus réjouissants, mais qui ne manquaient de causer quelque effarement 
lux personnes non initiées. J’y ai remédié aisément en ne posant plus ma 
nain droite qu’à l’aide de ma main gauche ; la manœuvre est des plus 
faciles à exécuter, même en voyage. 
| Si je n’avais crainte de vous faire manger froid, ajouta poliment le comte 
:ules de la Sorille, je ne finirais de vous énumérer les avantages du bras 
'Osliche, ne serait-ce que celui de le mettre sous son bras ou de le laisser 
u vestiaire. 
En résumé, j’en suis à ce point satisfait, que, ne fussent quelques oonsi- 

érations de famille et encore la crainte de rester toute ma vie manchot des 
eux bras, j’aurais depuis longtemps fait subir à mon bras gauche le même 
ort qu’à son confrère. 

d’Alenvers. 

— Répëte-le encore une fois, mauvais garnement, que j'ai les jambes eu 
manches de veste!... 

1. Le comte de la Sorille ne tient qu’à exprimer, par cette périphrase naïve, l’ingra- 
tude du plus beau noir, parce que noir d’ivoire? (Note de l’interprète.) 
2. Il ne faut pas oublier que le comte de la Sorille est un vieux bretteur. 

— Cré nom de nom, gn’ia des gens qu’ont trop de veine, 
v’ià eune femme de Tripé-les-Chaussons qu’a eu un veau à 
cinq pattes l’année darnière et c’te fois c’est un gosse à 
deux têtes. 
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Conn'err/rs, se rend dan 
G rand-Cordon-S'il-Vous-1 

su faire conférer 
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A TRAVERS LES LIVRES 

.Nous n’avons pu que signaler l’autre jour le spirituel volume 
d’Auguste Germain, Théâtreuses. Aujourd’hui, grâce à l’obligeance 
de l’éditeur M. Siinonis Empis, nous reproduisons deux des dessins 
d’Albert Guillaume qui pourront donner une idée du ton extrême¬ 
ment gai de ces parisiennes observatrices. 

M. Auguste Germain connaît à fond l’envers et l’endroit du 
théâtre, et ses dessous de toutes sortes. C’est-à-dire que les aven¬ 
tures de l’étonaftte Raymonde de Nevers feront la joie du public 
parisien. 

Un autre volume paru cette semaine, dont le succès considéra¬ 
ble nous cause un particulier plaisir : les Gens chies, par notre 
éminent collaborateur Gyp et par son endiablé illustrateur Bob. 
Les Gens chics, c’est le plus plaisant satire qu’on puisse imaginer, 
impitoyable et follement gai. L’illustration en couleur est des plus 
réussies, le volume est un petit chef-d’œuvre. Bravo, Gvp! Bravo, 
Bob! 

Enfin, signalons la belle histoire de la Lithographie, par Henri 
Bouchot où se trouvent étudiés presque tous les maîtres humoris¬ 
tiques français, et sur lequel nous reviendrons. 

le * f*"*» 11 “ *»» * <*»«** Madam 

< hez la tireuse de cartes. (Extrait de Théâtreuses'). 

\ ous êtes ici dans le château de Godefroy de Bouillon. 
G est bien humide. On voit que le propriétaire n’y vient pas souvent- 
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r lin us n° 11 LES REBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 10. 

Duo d’É scie E dix E voie taux fond de noue. 

Du haut des deux, Dieu voit au fond de nous. 

A la honte de nos lecteurs, pas un n’a déchiffré ce rébu» 
d’une simplicité angélique. 

Espérons qu’ils seront plus perspicaces pour le 

RÉBUS N° 11 

Les solutions seront reçues jusqu’au 13 juillet et seront 
publiées dans le n° 37 du Rire. 

Les gagnants auront droit à un volume de la Lecture 
(700 pages). 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris. 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 

La course des Étudiants existe donc et 
chaque année le magnifique Challenge of¬ 
fert par l’Union vélocipédique de France et 
l'Union des Sociétés française;-! de sports 
athlétiques devra se disputer entre les 
champions des Facultés. Pour cette année, 
le Challenge revient au Droit qui a vu trois 
de ses champions arriver en tète dans la 
finale. 

La défaite qu’a fait essuyer à Protin le 
coureur Banker a par tous été considérée 
comme nulle et non avenue. Protin a couru 
dans les pires conditions, à peine descendu 
du train qui le ramenait de Londres où il a 
enlevé brillamment le championnat. De 
plus il a tiré Banker pendant tout le handi¬ 
cap, sur une piste où il n’avait jamais 
roulé, 

Après s’être mesuré à Bordeaux avec les 
frères Lhoste en tandem, Protin compte 
bien infliger une rude défaite à Banker au 

Vélodrome de la Seine le 7 juillet. 

Protin est un coureur supérieur, et ce qui 
ne gâte rien, un homme bien élevé et mo¬ 

deste. 

* 
* * 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rueMeslay; c’cst le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 

chines. 
Lord du Frein. 

Officiers ministériels 

à Paris,RUE DUPUIS,N°l(3«arr‘)0 
316-62.Rev.br.24,825 f.M à p.250000 f. 

95. Aadj .s.l ench.ch.des not.de Paris,le 
9juil.95.’S’ad.M* MicuELEZ,not. 50, Av. Wagram. 

H t ISM 
Jouis. l*riuil. 

Bulletin Financier 

Les transactions se sont ralenties. On sent 
que nous sommes à la veille des grandes 
vacances. Les vides vont se produire sur 
notre place, et les nouveaux engagements 
seront peu nombreux. 

En attendant mieux, il est probable que 
l’on conservera les positions acquises. L’Eu¬ 
rope est calme et pacifique. La crise écono¬ 
mique tend à s’atténuer; les difficultés 
budgétaires n’apparaitront que l’hiver pro¬ 
chain, lorsqu’il s’agira de mettre debout la 
loi des finances pour 189fi. 

D’ici là on ne pensera guère au déficit. 
De toutes façons les cours ne peuvent 

manquer de conserver une bonne fermeté. 
On a besoin d’une certaine mise en scène 
pour le lancement de l’emprunt sino-russe; 
la hausse est donc à prévoir pour le mois 
prochain. 

Les Mines d’or sont calmes. Les cours 
restent assez fermes. 

M. J.-M. Bel, ingénieur civil des Mines, 
chargé de la direction des travaux de la 
Monte Rosa Gold, absent pendant quelques 
mois en vertu d’un congé régulier, est de 
retour de sa mission au Siam. M. Bel va 
repartir pour les mines de la Monte-Rosa, 
donner une nouvelle impulsion à la direc¬ 
tion des travaux que M. Bardier, ingénieur 
sous-directeur, a poursuivis sans interrup¬ 
tion en son absence suivant le plan établi 
avant le départ de M. Bel. 

2i« ANNÉE l,r- par AN 

toute» Valeurs 

Puhlicatioa 

tous les Tirages 

0URSE POUR 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBHAIHSE 
ET DANS LES GARES 

BUREAUX : 10, rue Saint-Joseph 
PARIS 

La Lecture 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

paraissant le 10 et le 25 de chaque mois 

LA LECTURE RÉTROSPECTIVE 
paraissant le 5 et le 20 de chaque mois. 

11EVUE UNIVERSELLE 
DES 

INVENTIONS NOUVELLES 
ET SCIENCES PRATIQUES 

Publication hebdomadaire illustrée 

Envoi contre 15 centimes 

d'un Spécimen de l’une ou l'autre de ces Publications. 

BIERE F. POUSSET 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉS, 

Bureaux:42,rue Le Peletier. 
Livraisons à domicile, 

en fûts ou par paniers del 6 bouteilles 

TÉLÉPHONER (nMOI-76)* 

F. POUSSET, BIÈRE EN 6R0I 
R. CADRO, Suce' 

La bière pasteurisée n» 
pas de goût, se 

conserve sans alléiation. 
LA BOUTEILLE, 0.75 

FERNAND POUSSET Marque dtpo.te. 

CK 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
A.. CRESSON, Successeur, 43, RUE B0RGHÈSE, iVI^U I f^L Y 

Tlfnnnm l viPCi I fiTI I linTOPrilf TATTO Les salles de garde sont toujours visibles, le déposant peut donc s'assurer du bon entretien des objets confiés. Grande lmrüll I AN 1 ü AÜMNWjoMliN 1 U quantité de meubles et d'objets d’art à vendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d Extrême Onent. 
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APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES sans luxe 
a lionne qualité garantie. Catal. gratis 
> Maison de l’Hirondelle, /t'* DEHORS, 
' labr. b. s. g. d. g. 3, bout. St—Martin. Paris. 

IGESTIF 
Le Digestif Clin doit être pris à la 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des diceslifs pour 
stimuler et rétablir les Jonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M0» CLIN et C'«, 20, r. Possés-St-Jacques. PARIS 1200 OOO guéri SOIIS, par 

DÉPURATIFS deCHÂBLE 
notice franco 

28. rue Berbère,.Paris et toutes pharmac. 

58 RÉCOMPENSES 55 ANNÉES DE SUCCÈS 
Alcool de 

MENTHE 
(le ^ ^ _ 

Le seul Alcool de Menthe véritable) 
RICQLËS 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tète. Calme 
instantanément la soif et assainit l'eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÈS 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS ‘ 

ALADIES DH PEAU 
_ DARTRES, PLAIES 

Rougeurs, Démangeaisons, Eczémas, Boutons, 
Affections contagieuses sont 

l par PILULES et POMMADE BHAUNIER j 
I Franco Pilules, 2 fr. 50 ; Pommade, 2 francs. 

Wre-PHAFlMtC E NORMALE. 1 9. H. Drouot. Pa» is 

PAYABLES 15,r* PAR MOIS 

Âe Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr' 

*%3.D' ARMAND Guérisons 
Traitement spécial, peu conteur, des Maladies secrètea. 

■Ccou/emenfs, syphilis, dartres, Impuissance. — 
PB. But U» Paradis, Parisrtpar correspondance 

PHOTOS, Livres GALANTS, etc. 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHFNE, à FLORENCE. 

Exigez le nom JOHN TA VERNIER sur chaque bonbon. 

2 

— J’suis ivre parce que j’ai toujours soif! 
— Si vous êtes altéré prenez l'Altéricide, 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

ce 

L ALT RI Cl DE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, praserve des 
épidémies, car il est à base d’acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers. En rros r rlut JOHN TAVFRNIFR. i .Cloître Si-Marri Pu 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

MAISON ARTHAUD 
48, Rue du Faubourg St-Martin, Paria 

SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

POUR RIRE 
en chemin de fei 

ALBUM DE 200 DESSINS : 75 cent, au RIRE 

radicale aes matantes décrétés, 
la Peau et de rimpu.ssance.Mnstitut -»ié 
dical, de 12 h. à 6 h., r. Cadet,20 ui coiTcSp" 

r ^ Étendu d’eau le V ' X' 

rLAIT ANTÉPHÉLIQüe' 
oxi Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

.Boutons, Effloresc3nces, etc., conserve la peau 
du visage claire et unie. — A l’état pur. Æ Ô 

.y il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

de 

Et chez les Parfumeurs et Coiffeurs 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le i’endez-vous. 

YICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSA ING, Concessionnaire. 6, rue da Ponl-aux ,-Clioiu. 

p- I 
^ y 

-a a 

A 

EW 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson” 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, recents 

ou anciens. C est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu,ni rubebe.ni mercure, les Maladies secrètes véné¬ 
riennes. Echautfements. Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D un emploi la< ile elle ri’occasiunne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, !«• contre mandat ou bons de poste adi essés 
“M- Pierrhugues, Dépositaire: Pharmacie du Trésor, 

30,r .Vieille-du-Temple,PAKlS et Pharm*1" de france et Coloniei. 

J A PHOTOS suggestive» s. fart, or, ô fr. 2 clians. lib. 1 fr. 
IV I litre captivant,1fr.D’Hl' '’HUTER,edit. mond.Versailles. 

DbÉT A n AP KIT d e suite, sur signature 
rKP I il KIiFNT_RKNSXlC.NEMr.MS GRATUITS 
I ne I Moyen I CO II i; >. 17, Une de Malte. 

Capitaux à prêter à long ternie 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absotue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17° Année.) 

‘B 
« 

S 

•î 

Tics efficace contre les maladies du foie, rie IVv/oma 
îles reins, 1 albuminurie, le diatele. et les calculs uriqur 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une c.onscrvi 
lion parfaite, en bicarbonate rie chaux et en Ier, lui créai 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco <1 emballa" 
par caisses de 50 bouteilles on gare rie Vichy, conli 
mandats de |5 IV. Fi anco dans toule la France contre 20 Fl 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, le n tille», masque, nûle, boutons, pointe 

noir» sont détruits en que que» jours sans altérer la peau 
I n* 1* santé par le merveilleux et inenmr—U1- J 

LAIT Pu PrH. de SEGRë 
action sure, pari uni suave, le dernier mot au l* ru g res. L 
Le fluonn 5 fr, Paris 5 fr 60 franco gare contre n'ar»l'tj 

M°“ St-JUST, 304, r. St-Honoré (t dam bonnes Parfumeriti.l 

T ne,..- ENERGIE, SANTE 

JSZ'Mt LiüïtnÏL 
ao et *iot« frais ” * 

au Qaiaguina, 
Cacao et *«**« frais 

Conseillé aui Convalescents et contre l'Atonie générale, 
I Anémié, la Débilité, les Affections Cardiaques, 

la Bouteille 3 fr. fniieo pro'ince par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES» NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution opprimées par la solution , „ 

VIT. 

LE MERVEILLEUX CORICIDE 

Frf province par 5 fl. contre mandi-p 

L. REYNAL, Phie°, 4!, boni*1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacie*. 

™i:rjjPresemtiis e„ Caoutchouc «bu stBaudrucheiïs 
WUTsonA? CLAVERBE SÏT ^ ^ et de Ia 

r.onne 30 centim^^^L hvaubou/8 Saint-Martin, Paris 
general «.u.tré de 

RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, «cils de perdrix, etc 
SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 

Pli'” HALPHEN, 12, Bd Bonne-Nouvelle, Paris, et toutes Pli'”’, boite, 1 fr. 25; 1/2 Boite, 75 ( 

Envoi «çommn„drS5 ii71cs e„ nW discpétion' 

£* GARDE-MEUBLE JAN1ADB 

| 
» 
I 
I 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 

- - - togène (innocuité garan¬ 
tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite, de fièvres et toutes maladies. 
— Le tlacon d un litre, 5 fr., par colis postal 
® h’- Instruction gi’atuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Greniei’-Saint-Lazare. 

*Jne, 61, rue Rochechouart. Ixocation de 
Vente Achats ««asûaiuu mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE 

jjîgjAagemenL^ondi^ns ^clàfw'pouy^iL^e^OinciMre^d^ftrwi^!»ilüül Tie'merb ***• TranSP°r‘’ —l rmmmn-—--:-r .uci diniees üi 

PATS EPIL&TOmil BUSSEK. 
Le Directeur-Gérant: V. }v\eh * 

détruit iee peilt ,ur le eieage de> D.mn, tans aurun inoonrement. LiJlcidJd 

£armntic SOA«id<ï5ucc«.(Pourla barhe,-.»i^, ifc t,»*.spéciale i»' I» mou>Ucbe,l04 

«*»sa» |.fwlM brasemplojerlePILIVQBE. UUSbElt,J,ru»J.J.RouiilM 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



LA FRANCE A RÏEI LE MUE À L’ÉTBÂNGEn 

Les chauvins français sont exaspérés que les alliés franco- 
isses se présentent à Kiel, le rameau d’olivier à la main_ 

: . îV . 

Russie et France à Kiel. 

La remise de l’ordre de Saint-André, avec chaîne, 
au Président Faure, doit avoir un but. Ne s'erait-ce 

... Ils auraient préféré une entrée paS Celui'ci-? (Kikeri/d, Vienne.) 
en matière plus énergique : la bourse 
ou la rie! iFùicfUettà, • Turin.) 

L’inauguration du Canal du Nord. [Lustige Blatter.) 

>T?£JES 

s jj n ÎTJTfe 
prss 

1 vient d’ètre ajouté au 1 

e envoyée à Kiel, les ] 
p le passage devant l’i 

;lernéht de l’escadre fran 
:scriptions de Y Odyssée 
des Sirènes. (Kikeriki, 



LE RIRE D’AUTREFOIS 

5?Q-u/ùio\<jj'jn,. wu. / 303 A mvE 

CldWCQCK s BAGNJO 
Col d ambHo JBath $ 

Cvrrr /vp sweajiNc- 

aiC) o^1iwTVWt 1/1T-ÇL 

jfG 'Hcyc 

jGJùcj (Mj<> j^cv- t'nfLomx/’X'X' 

LE PLONGEUR 

Reproduction d’une gravure en couleurs de Rowlandson. 

(Mais ce spectacle peut se voir encore actuellement, aux bains à quat’ sous, tout le long de la Seine.) 



Un an : Taris, 8 fr. 
Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Sii mais : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

NE BOUGEONS PLUS! 

Monsieur Ducorneau, chef de bureau au Ministère des Industries diverses, décoré à 1 occasion du l A Juillet, 
se fait photographier entouré de toute sa petite famille, pour que l’Histoire ne perde pas le souvenir de ce 
mémorable événement. « Ne bougeons plus! » Dessin de F. Vallotton. 
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UNE SIRÈNE A TROUVILLE! 

S 3? O IR, T S "W O DVC E IST 

En province. Joli parc, les huîtres n’u 
manquent pas. Sur la piste, en abondance, 
machines cle çjvandes marques et coureuses 
de petites marques. Quinze entraîneurs 
pour une concurrente, en moyenne. Public 
intéressé, mais gouailleur. Ciel couvert 
comme l'emprunt russe. Toilettes à l'instar 
de Paris. 

Pierre. Viens nous placer au tournant, 
nous les verrons virer. 

Jean. Ça te rappellera le temps -où tu 
étais a la Cour des comptes. 

Pierre. Sans blague, de là nous pour¬ 
rons enfiler toute la piste. 

Jean. Nous ne nous embêterons pas. 
Pierre. — Attention, voilà le starter qui 

arbore le drapeau rouge. 
Jean, — Fâcheux exemple! Pourvu que 

ça n’impressionne pas les concurrentes! 
Pierre. — Pas de danger! Ce n’est pas 

une course internationale, les Anglais n’ont 
rien à y voir. 

(On entend une détonation.) 
JEAN Tiens! Est-ce que le pétomane 

est invité? 
Pierre. Mais non, c’est le starter qui 

vient de tirer le coup du départ. 
Jean, rêveur. — J’aimerais bien être 

starter, moi. 
Pierre. Mâtin, ce qu’elles roulent 

bien, ces petites-là ! 
Jean. C est qu’elles ont commencé de 

bonne heure. 
Pierre. — Regarde comme elles sont 

couchées sur leur guidon. 
Jean. Il n’y a pas à dire, elles se 

couchent très bien. 
Pierre. — Oh! oh! vois donc la grosse 

Rva, du Casino, plus grasse que jamais, 
elle ne manque pas de fondement... 

Jean. Ça la distingue des informations 
que nous donne l'Echo du chef-lieu. 

I ierre. — Ma parole, elle déborde! 
. rEA,N-, OuC ses débordements font la 
joie de la garnison. 

Pierre. — Adèle ne manque pas d’assiette 
non plus. 

Jean..— Je t’écoute! C’est pour ça que le 
percepteur la gobe. 

Pierre. — L’assiette de l’impôt. 
Jean (fredonnant). — Adèle! T’es belle! 
Pierre. — Ne fais pas pleuvoir, le ciel est 

déjà gris. 

Jean. — Bah! plus je suis gris, moi, plus 
je m amuse. 

Pierre. — Oh! Jean, Jean, voilà Gabri 
qui tient la tète ! , ' ' • 

Jean. — Ça la change. - ■ . - • 
Pierre. — Elle est si gabricieuse. 
Jean —Mais Adèle la rattrape, elle gratte 

Eva, elle gratte Gabrielle!... 
Pierre. — V’ian! elle ramasse une pelle' 
Jean. — Trop gratter cuit. 
Pierre. — Attention, elles approchent’ 

haïtes évacuer la piste! 
(L'émotion redouble. La fanfare locale 

tonitrue : « Allons, Margot," qu'on se 
depeche! J'ai ma bécane et mon cha¬ 
peau! » Gabri est proclamée qagnanie. 
Le torrent du public, tel le bonheur des 
méchants, s écoule. . . 

Jean.— As-tu vu quel superbe emballage? 

Pierre. — Le déballage doit être moin 
réussi. 

Jean. — à raiment, à Paris, ils ne fon 
pas mieux. 

Pierre. — Si, ils ont Cléo de Mérode. Oi 
nous avait lait espérer qu’elle viendrait... 

Jean. — Elle n’a pas pu. Elle a eu de; 
histoires avec les directeurs de l'Opéra* 

Pierre. — Elle en a toujours. Cléo, must 
de l’Iiistoire, c’est connu. 

Jean. — Tout de même, cette Gabri, je 
ii6 1 aurais pas cfug fichu© dG gagner! 

Pierre. — Entre nous, je crdis qu’on va 
introduire une réclamation. ' ' /ï 

Jean. — Où ça? pourquoi ? \ 
Pierre. — Parait qu’elle s*est fait tirer. 
Jea.n. — Bah ! avec ça que ça ne t’arrive 

jamais, vieux frère! 
WiLLY. 

x Pev6nir votre femme, moi, la. femme d’un Monsieur qui monte 
a cneval I Mais vous êtes au siècle dernier, mon cher ami. 
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CHEZ NOS VOISINS 

*/AK'Ç_JSsBrL' 

— Qu'y a-t-il encore, mauvais caractère? 
— Moi aussi, je voudrais jouer aux petits bateaux ! 
— Non, les bateaux, c’est pour Guillaume, puisque vous n’avez pas voulu partager avec lui vos couronnes et vos saucisses. 

HOTES POUR UN HOMÂN 
• •• Le marquis lie portait pas son âge. Bien 

■'ayant quatre-vingt-six ans sonnés, il en 
Baissait à peine quatre-vingt-cinq. 11 était 
tcore tellement vert qu’on l’eût pris pour 
1 arbre couvert de feuillage. Lui-même se 
| lisait à entretenir cette illusion en s’ha- 
' tant invariablement d’une redingote ver- 
(tre et d’un pantalon brun, qui était censé 
ïiter le tronc de l’arbre. 

... Il courait tellement fort que les doigts 
1 ses pieds, en touchant la terre, se bri¬ 
dent. et sautaient autour de lui. 

... Son père était un de ces vieux gentils- 
■mmes attachés aux traditions du passé; 
’ de ces fervents royalistes qui voudraient 
•seoir le trône sur l’autel et qui méprisent 
‘ dictature couronnée de pourpre. 

••• Subitement, dans la soirée, un orag( 
'Bible s’abattit sur la région. Le ciel étai 
û$ comme un Polonais, le tonnerre se fai- 
! t entendre dans les meilleurs morceau: 
• son répertoire, des éclairs déchiraien 

la nue, qui ne fut bientôt plus qu’une 
loque... Peu après le froid devint très vif; 
le thermomètre descendit à la hâte et les 
horloges se mirent à marcher plus vite que 
d’habitude, pour se réchauffer. 

... Ils ne pouvaients’entendre, étant sourds 
tous les deux. 

... On disait qu'il allait tout nu par les 
rues, marchant à quatre pattes comme une 
brute, la langue pendante, les yeux injectés 
de sang, ne parlant jamais à personne. Il 
eût affronté un pistolet braqué sur lui, mais 
lorsqu’on le menaçait d’un bâton il s’en¬ 
fuyait en hurlant. Si on lui jetait quelques 
pièces de monnaie, il ne daignait pas les 
ramasser. Longtemps, dans le pays, on crut 
que c’était un fou ; mais un jour on apprit 
que c’était un bouledogue. 

... Malgré une pluie torrentielle, la du¬ 
chesse s’arracha à ses devoirs d’épouse et 
de mère pour courir à son coupable rendez- 
vous. Elle rentra fort tard, les vêtements 
ruisselants, et se mit en toilette de bal. 
Ainsi, dans une même journée, cette femme 
perverse s’était couverte de boue, de honte 
et de bijoux. 

... Il lui arrivait souvent de rester de 
longues heures accoudée à son balcon,les 

regards perdus dans le vague, et s’attendant 
à chaque instant à voir apparaître au loin 
la voile blanche d’un navire; mais son es¬ 
poir était toujours déçu, car la fenêtre de 
sa chambre ne donnait pas sur la mer, mais 
sur une cour. 

... Quand il sentit que ses forces faiblis¬ 
saient, il tira sa montre, la remonta et la 
mit sur sa table; et, s’étant assis devant, il 
attendit qu’elle marquât l’heure de sa mort. 

Lord Cheminot. 

LE COIN DES AMATEURS 

— Garçon! Madame une morue, et moi, une 
tête de veau. 
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— Mais pensez dune, m’sieu l’baron, qu’a n'a pas quinze ans, et j’suis 
JTavis d’mon pauv’ défunt : faut pas manger son blé en herbe. 

— Quel âge qu'il a l'Institut? 
— Cent ans, mon ami, puisqu’on va célébrer son centenaire. 
— Ben vrai ! c’qui doit être décati ! Toi qui n’as qu’soixantc-dix ans, 

une ruine, à c’qu’on dit. 

détournement d un cours d’eau par une compagnie de jeunes ingénieurs 
Dessin de B. IO HIER. 
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M. Alphonse s’cn va à la mer... Sans doute pour se retremper 

Le Lâche Anonyme!!! 
j 
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I u sais, maintenant, je vis maritalement avec Édouard. 
Ali !... Depuis quand ? 
Depuis hier soir. 

Dessin de A. Rœdel. 
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LE BANC D’ŒUVRE 
Dessin de Henri Pille. 



l’Etranger 

>i> ««>>•;' 

lili/n* jt 

Ecf, 1% 
ira 

Bulles de savon. (Puc/c, New-York.) 

L’EMPRUNT CHINOIS 

Il n’cstpas vrai que la France et la Russie aient réuni 400 millions pour 
les prêter à la Cliine; elles les ont jetés aux pied de Crispi, pour qu'il se 
détache de la Triple-Alliance... mais il les a refusés sans liésitation. 

(Fischietto, Turin.) 

Le Chinois 

Le Russe. — Parfaitement, 

La Russie comme prêteuse. 

Tout va bien. As-tu vraiment tant d'argent que cela? 
Je n’ai qu’à mettre la main à la poche. 

(Floh, Vienne.) 

— Tell him toclcanyour boots, John, and mine too- Une partie de lawn-tennis. (Muonshine, Londres.) ■ 
— Ail right. Er, garçong, nettoyez may bot, si 

voo play, et aussee mah fam ! (Punch, Londres.) 

L’ANTHROPOFRIME, par Le Lâche Anonyme 
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IULLETIN fïNANCïER 

La liquidation s’est effectuée avec facilité; 
si le taux en reports a été un peu plus élevé 
que précédemment, cela tient à ce que la 
liquidation de juin est, avec celle de décembre 

! généralement assez mal partagée. Les 
échéances de janvier et de juin nécessitent, 
en effet, le retrait de gros capitaux. 

En outre— circonstance momentanée — 
le public financier a mis en réserve ses ca¬ 
pitaux pour participer aux diverses opéra¬ 
tions qui vont lui être prochainement pré¬ 
sentées. 

Enfin, les ressources ont subi une réduc¬ 
tion naturelle par le fait de l'exportation à 
Londres des capitaux indispensables aux 
règlements des opérations engagées sur les 
mines d’or. 

Malgré tout, la situation est bonne : la 
hausse modérée mais suivie qui s’est pro¬ 
duite depuis le commencement du mois est 
un indice évident du réveil de l’épargne et 
de la haute banque. Nous n’en voulons pour 
preuve que la hausse de nombre de titres 
qui sommeillaient depuis longtemps. 

Les valeurs de mines d’or continuent un 
mouvement ascensionnel. Notre opinion, à 
l’égard de ces titres ne semodiiie pas. Cer¬ 
taines mines d’or ont une réelle valeur, 
d’autres ne présentent aucune sécurité. La 
plupart ne peuvent être négociés que par 
les spéculateurs qui se gardent bien de les 

i considérer comme placements de porte¬ 
feuille. 

La Monte-Rosa a un courant régulier de 
demandes. Elle est ferme à 35 fr. 

Kenseigncmcnts 

SUR 

toutes Valeurs\ 
a 

iïFM®, 

Publication 
DE 

^ tous les Tirages 

^ 00URSEPOUR 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris.I 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

MAISON ARTHAUD 
48, Rue du Faubourg St-Martin, Paris 

SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

et AUTRES Curiosités littéraires 
t échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50. 
écrire à L’Union Artistique, 11, rue de Paradis, NICE. 

. REVUE 
>pécimen : 15 cent.; 10, rue Saint-Joseph, PARIS 

LA V^RITABLEl 

EAU Z BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

L’Académie de Médecine de Paris 
(10 MM 1783) 

Pour éviter les Contrefaçons souvent dangereuses, 

toujours nuisibles. 

fXjgirsiir l’éinjlli-i«*• Jii>ig:iaiuie : ^ < 

Pt l’adrrss • : 
17, Bu ' f\e la. Paix. Paris. 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
Un livre joyeux, Miss Recordinett, ro¬ 

man d’aventures cyclistes, vient d’être 
publié par notre confrère Michaud d’Hu- 
miac. Gaiement illustrées par Henri Gentil, 
ces pages auront certainement le succès 
qu’elles méritent, à cette époque d’efferves¬ 
cence vèlocipédique et de villégiature. 

* 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 
chines. — 

LA BICYCLETTE 
JOURNAL DE CYCLISME ILLUSTRÉ 

Le plus complet et le mieux informé 
des journaux spéciaux et le plus amusant. 

Un numéro tous les samedis 
10 CENTIMES 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 

CHEVEUX! 
22, r. du Quatre-Septembre 

USIVE : 110. rne d’Augnnlême, Paris, liaisons de sente: 25, Avenue de Wagram. 

Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-fiazare. 

Officiers ministériels 

à PARIS, Bd Flandrin, 24 (16* arr.) 
__ IÜJU C*316m. Loué par bail 3,500fr. M. à p. 
70,000fr. Jouiss. l9roct. Adj. lench. Ch.not. Paris, 
30juillet95. S’adr.àM’P. Cousin,6, pl.St-Michel 

MAISON A 1*41118 IS.£^f!^! 
65,000 f. A adj*r suri ench. Ch. not. Paris, 30juillet 
95. S’adr. à M* Agnellet, not. Il, rue de Rome. 

LA LECTURE 
commence la publication de 

Histoire cl’iVnioui* 
ROMAN PAR 

PAUL DEROULÈDE 

Honneur de Femme 
ROMAN PAR 

ADOLPHE CUENEVIÈRE 

Mademoiselle 
PAR 

PIERRE VEBER 

Envoi d’un numéro spécimen 

contre 15 cent, adressés à LA LECTURE 

10, rue Saint-Joseph, PARIS. 

Horace; VALBEL 

Les CHANSONNIERS 
et les CABARETS Artistiques de Paris 

Illustré par Alfred JÆ PETIT 

Un Volume in-18 illustré: 3 fr.50 franco 

E. DENTU, Éditeur, 3, Place Valois, Paris 

''■■imMimnnimmnimnmMMiiMMii ....b.......,.;i 

Librairie PAUL 0LLEND0RFF, 28 bis, rue de Richelieu, PARIS 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS A LIRE EN VOYAGE 

GROSCLAUDE. Hâtons-nous d’en rire. 1 vol. 

ALFRED CA PUS.Monsieur veut rire. 1 vol. 

ALPHONSE ALLAIS. ... Le Parapluie de l’Escouade. ... 1 vol. 

Deux et deux font cinq. 1 vol. 

. Éducation de Prince. 1 vol. 

Chères Madames. 1 vol. 

Charlie. 1 vol. 

Le Frisson de Paris. 1 vol. 

MAURICE DON N A Y. . 

FERNAND VANDEREM. 
ABEL HERMANT. . . 
... ........ 

..j...............1 

POUR 
en chemin de fer 

200 DESSINS DE 

Willette, Jeanniot, Fau, Alf. Le Petit, Jossot, Heidbrinck, 
Radiguet, Rœdel, Dépaquit, etc. 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET OANS LES GARES 

Envoi contre 75 cent, en timbres. 

LE RIRE, 10, Rue Saint-Joseph, PARIS 
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YICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSA ING, Concessionnaire, S, rue dn î'onl-ain-Clioiix. 
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COLLECTION des .AUTEURS GAIS à 3 fr. 50 le volume 
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Très efficace contre les maladies du foie, de l'estomac, 
des reins, 1 albuminurie, le diabète, et les calcule uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate (le chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstiluante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. F; anco dans toute la Franco contre 20 FR 

PHOTOS Livres GALANTS. ». 
Catal. clos : 75 c. J. DUCHÈNE, à FLORENCE. 

ultra-galantes sur cartes or, 7 + 11. PHOTOS 6 : 4 fr., 12 : 7 fr. 2 Chansons Linn. 1 fr. 
Livre captivant, 3 fr. D’HUTER, édit. Versailles. 

Allais (Alphonse). Pas de bile ! 
Arène (Paul). Le Midi bouge!. 
Auriol (George). J’ai tué ma bonne... . 

— — En revenant de Pon¬ 
toise . . ;. 

Barbier (Émile). Cythère en Améri¬ 
que. Illustré. 

Bernard (Tristan) et Weber (Pierre). 
Vous m’en direz tant !. 

Chavette (Eugène). Les petites Comé¬ 
dies du Vice. Illustrations. 

Cim (Albert). Joyeuse Ville. 
Courteline (Georges). Ah! Jeunesse... 

— — Lidoire et la Bis¬ 
cotte . 

— — Le Train de 8h47 
— — Les Gaietés de 

l’Escadron. 
Dartès (Émile). Contes en omnibus. 
Illustrations. 

1 vol. 
1 vol. 
1 vol. 

1 vol. 

1 vol. 

1 vol. 

1 vol. 
1 vol. 
1 vol. 

1 vol. 
1 vol. 

1 vol. 

1 vol. 

Gautiiier-Villars (H.) Willy. Une Pas¬ 
sade . ........... 1 VO 

Grosclaude. Les Potins de partout. . 1 vo 
Leroy (Charles). La Foire aux Conseils . I vo 
Lf.vy (Jules). Tout ça c’est des Histoires 

de Femmes.l vo' 
Moinaux (Jules). Le Monde où l’on rit. 

Illustré.1 vo 
— — Causes grasses et 

Causes salées. Illustrations.1 vo 
Pradels (Octave). Pour dire entre Fem¬ 

mes. Illustré. ... 1 vo 
— — Pour dire entre Hom¬ 

mes. Illustré.1 vo 
Pierre (Clovis). Les Gaietés de la Mor¬ 

gue. Illustré.l vo 
Tiiivars (Michel). Contes fous. Illustré. 1 vo 
Silvestre (Ar.). Le Conte de l'Archer. 1 vo 
Xanrof (Léon). L’Amour et la Vie. 111. . 1 vo 
X... Roman impromptu.1 vo 

Envoi franco contre mandat poste 

TACHES PE ROUSSEUR APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES sans lu 

Son, lentilles, musqué, halo, boutons, point» i 
noirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau 
ni l i santé par le merveilleux et incomparable 

Bonne qualité garantie. Catal. gratis 
Maison de l'Hirondelle. DEHORS, 
fabr. b. s. g. d. g. 3, boni. St-Martin, Paris. 

LAIT Du DP H. DE SEGRE 
action suie, parfum suave* le dernier mot uu Progrès. 
I.c flacon 5 fr Par N 5 i> 60 franco pare rnntre mandat 

Mnn St-JUST, 304, r. St-Honoré et dans bonnes Parfumeries 

BIERE F. POUSSE1 
racicaie aes maiaaies sécrétés,a» 

la Peau et de l'Impuissance.institut nié 
<4«cal, de 12 b.à 5 h., r. Cadet,20 elcorresp®» 

VIN TONIûiie . 
au Quinquina, * ^ L. R E YM AL 

( nrtio et frais " Cacao et Moi" frais 
, Conseillé an. Convalescents et contre l’Atonie générale, 
l'Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 tr franco pro'ince par 3 Bouteilles contre mandal-posle. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution ufjfji iiiictjs par ta ùutuuon », 

"“«r,périme reynu- 

Le Flacon : 2 fr. 50 

Frc» province par 5 fl. contre mand^potte. 

L. REYNAL, Ph,en, A2, boni*1 du Temple, Paris, et toutes Pbarm3fie*. 

3 \\VW "Vf/V 

^ Étendu d’eau le S* 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE' 

Lait Gandès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

£Y^Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
du visage claire et unie. — A l’état pur, Æ Ô 

Sfr 

il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

JJ data de 1SA+ 
^7 

Et chez I es Parfumeurs et Coiffeurs 

POILS OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasse 
c re15c. ACHILLàE,chimiste,75, r.Montmartre,Pari; 

'iiAUXGORGEu' 
sont guéris très promptement pur 

GARGARISME SEC du Dr Williams. i'50f°poste 
qui fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 

V PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouet, Paris > 

(•> DEPURATIFS*. CHABLE 

PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉ 

Bureaux : 42, rue Le Peletif 
Livraisons à domicile, 

en fûtsou par paniers del 6 bouteill 

TÉLÉPHONER (VW-lb) à 

F. POUSSET, BIÈRE EN GRO 
R. CADRO, Succr 

leI 

Exigez le nom JOHN TAVERNtER sur chaque bonbon. 

— J’suis ivre parce que j'ai toujours soif! 
Si vous êtes altéré prenez i’Altéricide ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui yous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTcRICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 
fatiguer 1 estomac, facilite les digestions, préserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers. Fi) gros : chez JOHN TAVERNIER. i .Cloître St-Merri. Paris. 

FERNAND POUSSET 

La bière pasteurisée i 
change pas de goût, ; 
conserve sans altéialion. 

LA BOUTEILLE, 0.75 
Marque déposée. 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, réeen 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, sai 
copahu,ni cubèbe,ni mercure, les Maladies sécrètes, véni 
tiennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte milltalr 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécissi 
nient g toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 f 
envoi discret, f«#contre mandat ou bons de pos'.eadressi 
à M. Pierrhugues, Dépositaire: l hamwciedu 7rèto 
30,r.Vieille-du-Temple,PAKlS et Pharme,*“ de France etColosit 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et iur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

^éservatifs en Caoutchouc «etBaudruche 
Garant.s Incassables V 

SÉCURITÉ 

.ABSOLUE 

PRUDENCE 

SÛRETÉ _. 

Ann a ■ Garantis 

Mais o n fl cl a ut m pour l’usage intime de l'Homme et de la Femme _ 

PAYABLES 15fr’ PAR MOIS 

Au Crédit Musica 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr 

df.+.D" ARMAND G&r’ifoM 
Traitement spècial, peu coûteux, de* maladies secrétes, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. - 
58. Rua do Paradis. Paris »t par correspondance 

Prêt Argent DE SUITE. SUR SIGNATURI 
RK NSIGNEMKNTS GRATUITS 

COH1CX, 17, Une de Halte 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez to 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Pai 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

G’ GABDE-MEUBLE JANSdA mobiliers pour Paris et la CAMPAGN 

“üfîü?™"1’ eTde’mer.)6 CUb#’ ^ -— —-----i_ i- vmticis ucb années a 

PATE ËPILATOIRE DUSSER 
Le Directeur-Gérant: F. Juven. 

détruit les poils sur le visage des Dames, sans aucun îuouuvruient. xaiicat 
garantie 50 A ns de Succès.(Pour la barbeau», 1/2 b»*, spéciale pMa mousUchô, b^/aiiue ou Ans aesuccès.(Pour la barbe,2üf, 1/2 b»*,spéciale pMa moustache 
*“»*••). Pour l«i br»«, employer le PILIVORE. DUSSER.l.rue J.J.RonM' 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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Air de La Marseillaise. 

Allons, enfants de la patrie, 
Le jour de boire est arrivé ! 
Toute la nias troquet te rie 

A fait balayer le pavé ; 
Entendez-vous sur leurs estrades 
Gémir trombones et pistons 
Qui pour faire user des flacons 
Soufflent à s'en rendre tous malades ! 

Au zinc bons citoyens, apportez le pognon 
Buvez, buvons, que le patron 
Remplisse son caisson. 

* a * 
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DE HEIDBRINCK 

ün an : Paril, 8 fr. 

^parlements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

il mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U V EN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

15 centimes. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

Qu il est triste, hélas! de s’entraîner toute seule!... 
Quousque tandem. 

Il était pourtant des « Increvables » ! 
Dessin de Lucien Mktivet. 
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— Faut nous jouer les Blés cl'or, ou vous en aller. Ma femme et 
moi, on n'aime pqs les balivernes. 

— Jolie femme, mais elle me coûte cher ! Hier encore, quatre brosses 
dents ! Une pour chaque dent. 

rr* rc 

Aux Lecteurs çj-u. RIBE 
Aujourd'hui, le Rire, toujours à la recherche de l’originalité, offre à 

lecteurs deux véritables œuvres d’art. L’une est le tirage, avant toute le 
de la nouvelle et affriolante affiche que notre collaborateur IIeidbrin< 
dessinée pour annoncer la publication de XAnthropofrime, par le Lâche . 
nyme. L’autre est une composition que nous n’hésitons pas à qualifier de 
chelangelesque et que notre ami C. Léandre a brossée à l’occasion des vaca 
et des bains de mer. 

La verve endiablée qui a présidé à cette page magistrale, une des plus > 
portantes qui aient jamais été publiée dans tout l’art caricatural de ce si ,.i 
procurera quelques bons moments d’esclaffement au public, et les caricatl 
eux-mêmes seront les premiers à Se divertir des étranges rapprochen t 
imaginés par ce rieur aimable et cet excellent dessinateur. 

11 va sans dire que, suivant notre coutume, nous ferons tirer sur beau pa •' 
quelques épreuves de ces deux dessins à l’usage des amateurs. 

Mais, on nous demandera sans doute, ce que veulent dire ce mystéi J 
Anthropofrime et ce non moins énigmatique Lâche Anonyme déjà ann c 
dans notre précédent numéro. Nous pourrions répondre simplement : « Acl .e 
le numéro suivant et vous le saurez. » Nous préférons vous dire tout de d 
que c’est un roman d’aventures illustré, du genre le plus désopilant et le 
coq ualâniforme dont nous commencerons la publication dès la semaine 
chaine. Le Rire. 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL et i" juillet, à Paris, Sainl-Pétersl 
Amsterdam. 

DE CHINE 

Emprunt 4 0/o OH de 1895 
Autorisé par Édit Impérial en date du'["juil¬ 

let 1895 et gagé, par priorité sur tous em¬ 
prunts futurs, par le revenu des douanes ma¬ 
ritimes chinoises. 

En outre, pour le cas où, pour quelque cause 
que ce soit, le service de l'emprunt viendrait 
à se trouver en souffrance ou en retard, le 
gouvernement impérial de Russie a 
pris, vis-à-vis des banques et maisons con¬ 
tractantes, l'engagement de parfaire, à bonne 
date, au fur et à mesure de chaque échéance, 
toutes les sommes nécessaires pour le paye¬ 
ment des coupons et pour l’amortissement des 
titres du présent emprunt. 

403 033.000 de Francs 
Remboursables au pair, en 36 ans, par tirages 

annuels, à partir de 1896. — L’amortissement 
ur peut être augmenté et l’emprunt ne peut 
être converti ou remboursé avant 1910. 

Intérêt payable par semestre, les 1" janvier 

Prix d’Émission : Fr. ^ 
PAR OBLIGATION '! 500 FA. , 

Jouissance du 1" juillet 1893. — Pa) 
En souscrivant. 
A la répartition, du 2" au 31 juillet. . 
Du 10 au 13 septenure.' 
Du 25 au 31 octobre.j 
L’obligat. libérée à la répartition sera delivr-e à IA 

Le placement ressort ainsi à 4,05 0, 

On souscrit le Venaredi 19 Juillet |! 
Et dès aujourd’hui, par correspondait’ 

pour les souscriptions de dix obligations au '* 

Paris et départements : Chez MM. Hotti B* 
et O; Banque de Paris et des '• 
Ras; Crédit Lyonnais; Société GÉNt j-i 
Comptoir National d'Escompte; 1-" 
Industriel et Commercial; et dans; 
Agences, Succursales et Bureaux doJ 
lier. a 

A Saint Pétersbourg, Amsterdam-, BfliW1 
et Genève :au.v Succursales de la Eau - ! 
Paris et des Pays-Bas et du Crédit .' Xi 

Les souscriptions par listes ne 3" 
admises 
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f PAREILS PHOTOGRAPHIQUES sansluxe 
.Bonne qualité garantie. Catal. gratis 
' Maison de l'Hirondelle. 418 DEHORS, 

I 
fabr. b. s.,g. d. g. 3. houl. St—Martin. Paris. 

^Digestif GliïA 
Le DIGESTIF Clin doit être pris à la 

lose d'un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M°“ CLIN et C18, 20, r. Fossés-St-Jieques, PARIS 

PEAU 
SANG 

200,000 guérisons, par 

IDËPURATÏFSdeCHABLE 
notice franco 

28. rue Berbère*Paris et toutes pharraac. 

RICOLÈS 
55 ANNEES DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE 

de 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 

tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

PIANOS A. BORD 
4 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : 20 FR. PAR MOIS 

ultra-galantes sur cartes or, 7 -J- 11. 
6 : 4 fr., 12 : 7 fr. 2Chansons libr. 1 fr. 

]vrecaptivant, 3 fr. D’HUTER, édit. Versailles. 

OMIMES LITTERAIRES et AUTRES 
CATALOGUE 

< échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50. 
l ire à L’Union Artistique, lf, rue de Paradis, NICE. 

[fr. 
PAR mois PAYABLES 1 5 

Au Crédit Musical 
9, Rue C au ma r tin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr' 

SDARMAND Guérisons 
raitement spècial, peu coûteui, des maladies secrètet„ 
'.oulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
8.jlui de Paradis. Paris it par correspondance. 

)HOTOS. Livres GALANTS, etc. 
atal. clos : 75 c. J. DUCHÈNE, à FLORENCE. 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— J’suls ivre parce que J'ai toujours soif! 
— Si vous êtes altéré prenez /’Altèricide, ce 

délicieux bonbon k la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTERICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, preserve des 
épidémies, car il est à base d’acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. C\\n Confiseur s et 

■Epiciers. En gros : chez JOHN TAVERNIER. f,Cloître St-Mprri, Paris. 

00 
W _!.. J»_ /- • Étendu d’eau le 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE1 
ou Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

^Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau _ 
du visage claire et unie. — A l’état pur, Æ & 

il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

JJdate de iS*®. 

ii un mi 

Et chez les Parfumeurs et Coiffeurs 

21* ANNÉE ltr- par AN 

Beoseignemeoti 
SUR 

toutes Valeurs 

Publication 
DK 

tous les Tirages 

iA Bourse pour 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 

BIERE F. POUSSET 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉE. 

Bureaux:42, rue Le Feletier. 
Livraisons à domicile, 

en fûtsou par paniers del 5 bouteilles 

TÉLÉPHONER (n° 109-76) k 

F. POUSSET, BIÈRE EN GR03 
R. CADRO, Sucor 

FERNAND POUSSET 

La bière pasteurisée 
'change pas de goût, 
conserve sans altération. 

LA BOUTEILLE, 0.75 
Marque déposte. 

ne 
se 

YICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSAING, Concessionnaire, 6, rnc du Pont-aux Choux. 
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Très efficace contre les maladies du foie, de l’estomac, 
des reins, Y albuminurie, le diabète, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson” 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, récent» 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu,ni cubebe,ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements. Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasiunne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, f«°contre mandat ou bons de pos'.e adi esséa 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : 1 hcirm."eie du 7 resor, 
30,r.Vieille-du-Temple,l,AKISetPharintU'deFraDceetColODioi. 

OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’on débarrasser 
c*»*15c. ACHILLE,chimiste.75. r.Montmartre.Pari» POILS 

Prêt Argent 
Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 

DE SUITE. SUR SIGNATURE 
RE/NSR1Ü.NEMKNTS GRATUITS 

COUR S. 17. Rue do Malte» 

à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

GUERIS 02*1 
rauicaie aes mamcaies^ecreies,® 

la Peau et de l'Inipu.ssance.institut .né 
rticul, de 12 h. à 6 h., r. Cadet,20 el cui r jsp* 

Il 1 11 ir — . ENERGIE, SANTE 

Vlfl TONIQUE L RFYWai 
au Quinquina, ■ ■ C | fV 1 

Cacao et a.o^n frais 

Conseillé aui Convalescents et contre l’Atonie générale, 
l’Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr, Frauco province par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution as RB A 1 

.^t,pïrh»£ 
0 Fr c» province par 5 1t. contre rnandiposte. 

L. REYNAL, Phion, 42, bout'1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacie». 

jE merveilleux goricide RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, æils de perdrix, etc. 
SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 

Pli'8 HAL.PH5ÏIV, 12, lid Itonnc-Xouvdle, Paris, et toutes Pli***. Boite, 1 fr. 25: 1/2 Boite, 75 c. 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail Labrador, 25, rue Meslay; c’est le meilleur émail pour les raccords des machines. 

PRUDENCE 

.SURETE Préservatifs en Caoutchouc üiiiÉetBauiIruclie 
Incassables 

sécurité \ P 

^ABSOLUEÀ i 
Garantis 

_ APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme _ 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et b l’Etranger son Nouveau Catalogue 
gênerai illustré de 44 pages et 200 gravures,ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. 

Envoi recommandé 35 centimes en plus. — discrétion ^ 

I 
» 
B 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
toc/ène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tête, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
& fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
NEUILLY A.m CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHESE, 

lUTDOD T A AÎTC A P D A lAÏTïK1 ï EMEAÎTÇ! Les salles de £arde sont t°uJ°urs visibles, le déposant peut donc s'assurer du bon entretien des objets confiés. Grande 
lîirunl lu aUnüllDluuHliiüli lu quantité de meubles et d'objets d’art à vendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d’Extréme Orient. 

PATE ÉEILATOIRE DUSSER 
Le Directeur-i S 

détruit 1m poils sur lo risags des Dames, sans aucun inconvénient. 
garantis SO AnscU Succsj.fPour la barbe.?or, i fi bia, spéciale p* la mouetactio.lO*, 
f» m»,).Pourlea braa, employer le PILIVORE. l)USSEK,l.rue J.J. Rousseau. 

JUVEN. l’Aitis. — ljji'RijjHitiE Paul Dupont. 



« En voulez des-z-homards ? » 
■ . 

1 >cssin ;<$e Lebègue. 

iLj» JS! 



38. — 27 Juillet 189j» 15 centimes 

Un an : Parii, 8 fr. 

Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Sii moii : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus 



Nos Conseillers municipaux ! 

ViaaC ^ 

— Et dire qu'Éve s’en est laissé conter par une sale 
des femmes qui ont du vice ! 

lête comme 

- ®on cheval pendant que je me rends au château, 
lui-même. ° fCU e lc trantlui e' 1 étrillerai comme si c’était monsieur le comte 

Air des Canards tyroliens. 

Refrain : 

Très épatants 
Sont nos dignes représentants. 
Troutala, troulala, troulala. 

— Votez ! — 

I 

Quand nos conseillers vont par un, 
Ils prennent un air opportun 
Et le... dessus de l'omnibus 
— Economisant leur quibus 
Comme un évêque in partibus — • 

Troulalalala 
Troulalalala. 

(Au refrain.) 

II 

Quand nos conseillers vont par deux, 
Ils aiment qu'on s'occupe d'eux ; 
Par les rues et par les cités, 
Ils font des excentricités, 
Afin que leurs noms soient cités. 

Troulalalala 
Troulalalala. 

(Au refrain.) 

III 

Quand nos conseillers vont par trois, 
Ils sont heureux comme des rois; 
Intarissable est leur bagout, 

Mais quand leurs discours sont à bout 
Ils n'y ont rien compris du tout. 

Troulalalala 
Troulalalala. 

("Au refrain.) 

IV 

Quand nos conseillers vont par quatre, 
Ils sont deux qui veulent se battre; 
L'un proteste, l'autre soutient; 
Par leurs habits on les retient 
Et gaiment finit l'entretien. 

Troulalalala 
Troulalalala. 

(Au refrain.) 

V 

Quand nos conseillers vont par cinq, 
C'est quand ils sont dans un meeting, 

— Avec leurs phrases d'orateurs — 

Ils font, tant ils sont radoteurs, 
« Eicher le camp » aux auditeurs. 

Troulalalala 
Troulalalala. 

(Au refrain.) 

Épilogue 

Quand nos conseillers ne vont plus, 
D'honneurs ils ne sont point exclus; 
Qu'ils soient bien ou mal réputés, 
De suite, sans difficultés, 
On en fait de bons députés. 

Troulalalala 
Troulalalala. 
(Au refrain.) 

. Andliré Joyeux. 
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L’ANTHROPOFRIME 

(OMAN TELEGRAPHIQUE ET D’AVENTURES 

PROLOGUE 

LE CHEVALIER ANONYME 

ar une belle nuit d’orage du 31 décembre 1383, sous le règne 
liRoi Charles VI ou Charles VIII environ, deux cavaliers enve- 
coés de manteaux couleur de muraille et montés sur deux su¬ 
ites palefrois de même couleur, suivaient la route qui va de 

Us au Mans. 
’ainé des deux jumeaux, — car c’étaient deux jumeaux, — pa¬ 

ssait pressé d’atteindre le but de son voyage avant que l’orage 
ufini, car son éperon déchirait à maintes reprises le flanc de sa 
diture. Quant à l’autre cavalier, il semblait absorbé dans une 
cibre méditation, ainsi qu’on eût pu le voir à la contraction de 
i traits parfaitement dissimulés sous une cagoule de laine brune, 
je temps à autre, un éclair déchirait la nue, immédiatement 

suivi d’un roule¬ 
ment de tonnerre 
qui se répercutait 
ensuite dans les 
go rges avoi si- 
nantes. 

C’est à la lueur 

d’un de ces éclairs 
que les deux cava¬ 
liers aperçurent 
une forme blanche 
étendue en travers 

de la route et 
ne donnant 
plus signe de 
vie. 

— Cap do 
Diou ! dit l’aîné 
des deux ju- 

n ux dont le cheval avait failli heurter le malencontreux obstacle, 

A de Diou, est-ce un crime ou un accident ? 
■ Peut-être bien les deux, répondit son compagnon d’une voix 

limeuse et en disant ces derniers mots qui sont cependant les 
M niers qu’il ait prononcés au cours de ce récit, il sauta à bas do 
!tyal et se pencha sur la forme blanche étendue au bord de la 
’o)e. 

n nouvel éclair lui permit alors de contempler les traits de la 

n'îeureuse jeune fille. 
m cri d’horreur et de surprise s’échappa de sa poitrine. 

ne la reconnaissait pas Ü! 
nargés du précieux fardeau, ils remontèrent à cheval, enfon¬ 

çât l’éperon au flanc de leurs montures et partirent dans une 

A ction. Laquelle? Ils ne le savaient point eux-mêmes, ne cou¬ 
rsant ce pays que pour y avoir habité dix ans. 

C'est à la lueur d’un de ces éclairs... 

Néanmoins, guidés par une sorte de pressentiment, ils piquèrent 
droit vers le manoir féodal et moyenâgeux du Sire Alonzo de 
Gourdeville, possesseur du fief de Gourdeville, baron du mont et de 

la plaine. D’ailleurs, par une sorte de bienheureux hasard, le ma¬ 
noir du Sire était le but de leur voyage. 

A ce moment les derniers grondements du tonnerre se perdaient 
dans les sombres méandres de la forêt de chênes séculaires où ils 
ne se retrouvaient pas et la lune apparaissait dans un ciel four¬ 
millant d’étoiles. 

Il est ici nécessaire de tracer un portrait exact et détaillé du 
sombre baron, atten¬ 
du que ledit baron ne 
doit jouer dans ce 
roman qu’un rôle 
épisodique et pour 
ainsi dire secondaire. 

Agé de cent dix 
ans à peine, le baron 
en paraissait bien 
deux cents, prématu¬ 
rément vieilli par la 
vie calme et retirée 
qu’il menait dans son 
fief de Gourdeville 
aux côtés de la noble 
et haute Dame En- 
guerrande de Gour¬ 
deville. Au surplus, 

le ciel n’avait pas 
béni leur union et le 
allait s’éteindre pour 

Agé de cent dians à peine.., 

baron, voyant que la race des Gourdeville 
toujours, en avait ressenti un violent déses¬ 

poir et dépérissait de jour en jour,malgré les soins empressés que 
lui prodiguaient les plus célèbres médecins du protestantisme. 
Ajoutons que le baron était de religion, protestante et nous aurons, 
— le Ciel en soit témoin ! — accompli notre tâche de descripteur. 

Reprenons celle de romancier. 
Au bruit des coups redoublés f 

l’huis extérieur du Manoir, 
dressa hors de son 
haut fauteuil de chêne 
à dossier sculpté et 
commanda au Major- 
dôme d’aller ouvrir à 
nos deux voyageurs. 

Ce dernier ne se le 
fit pas dire deux fois, 
car il savait que son 
maitre n’aimait pas à 
ce que l’on discutât 
ses ordres. Ses légères 
hésitations, — c’était 
un homme très indécis 
et le baron était très 
violent, surtout après 
boire, — lui avaient maintes fois coûté la vie ou la perte de sa liberté. 

Ruisselants de pluie, les deux voyageurs toujours chargés de 
leur précieux fardeau firent irruption dans la salle du château et le 
déposèrent aux pieds du baron. 

La noble dame de Gourdeville. 
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Par une touchante discrétion, la noble dame de Gourdeville s’é¬ 
tait évanouie derrière une tapisserie où se trouvaient peints les 
exploits guerriers des Gourdeville aux croisades. 

Après être resté perplexe une bonne heure et demie, le baron 
se précipita vers la jeune fille de toute la force de ses vieux 
jarrets, lui dégrafa le corsage et fit signe à ses serviteurs d’ap¬ 
porter les sels, les baumes et les onguents. 

Le médecin se pencha ensuite vers la jeune hile, appuya son 

Alors le baron, les deux voyageurs et tous les serviteurs se je¬ 
tèrent à genoux et chantèrent les prières des morts sur un rythme 
entraînant. 

Un rayon de lune éclairait cette funèbre scène et lui donnait un 
aspect presque fantastique. 

C’est à ce moment qu’un sombre chevalier se détacha d’une pa¬ 
noplie, écarta d’un geste les assistants agenouillés, s’avança vers le 

cadavre et dit d’une seule 
haleine : 

— Elle est vivante ! 
A ces mots la jeune fille 

se dressa de toute sa hau¬ 
teur, parut s’éveiller d’un 
songe et promena sur l’as¬ 
sistance un regard implo¬ 
rant. 

Déjà l’on entraînait le 
médecin du manoir pour le 
pendre au gibet du donjon 
où sa dépouille mortelle al¬ 
lait être la proie des cor¬ 
beaux. 

— Il ne te sera point fait 
de mal, mon enfant, dit le 
baron d’une voix qu’il es¬ 
sayait de rendre sévére en 

regardant tendrement la belle ressuscitée qui se mit à rougir. 
Et de fait, la vue ne pouvait se reposer sur plus resplendissante 

beauté. 

Elle avait un cou de cygne, des pieds d’oiseau, des yeux i 
gazelle; une grenade était sa bouche, des perles ses dents, un 1 
son teint, de l’or ses cheveux, des bluets ses yeux, un roseau 
taille, etc., etc. 

Comme justement il était l’heure du souper, le baron offrit t 
doigt à la jeune fille, la plaça au haut bout de la table et somma 1 
échansons d’apporter les plats d’argent et les hanaps d’or. 

L’orgie était commencée. 
Elle dura jusqu’au matin. 
Cependant un spectateur perspicace eût pu remarquer que 

Chevalier Sombre avait tenu baissée la visière de son casque pe 
dant toute la durée du festin. 

C est alors que le baron se leva de son siège et après ave 
porté un toast au gentil Roy de France et de Navarre, proposa 
Sombre Chevalier de chanter un lied de son pays. — Il faisait et 
dans la pensée que le chevalier serait forcé de lever la visière 
son casque et qu’il pourrait alors mettre un nom et une national) 
sur son visage, quoiqu’il n’y tint aucunement. 

Le chevalier se leva et chanta, mais ne leva pas la visière 
son casque. 

Voici ce qu’il chanta : 

Paoure chevalier 
Je bois à vous, messire 
Ains qu’à mon gentil Sire 
Et veci tout mon lied, 

Paoure chevalier! 

Un murmure flatteur accueillit la lin de cette chanson et le cli 
valier troubadour allait sans doute la recommencer quand le ban 
imposa silence a l’assemblée et le hanap au poing, pria le chevali 
de bien vouloir lever la visière de son casque afin qu’on pût coi 
templer son visage. 

Cette motion n’obtint aucun succès auprès du Chevalier, qui î 
fusa énergiquement de se prêter à la fantaisie du baron. 

La moutarde monta alors au nez de ce dernier; il tira sa loya 
épée, et d un coup plein de traîtrise envoya rouler au loin le casq 
de son hôte. 

Tous les convives poussèrent un cri d’admiration. 
Le Chevalier Sombre n'avait pas de tète. 

Le Lâche Anonyme. 

(A suivre.) 

Aux Lecteurs du RIRE 

Nous remercions bien vivement nos lec¬ 
teurs et correspondants pour les choses 
flatteuses qu’ils ont bien voulu nous adres¬ 
ser à l’occasion de notre dernier numéro 
et des deux pages exceptionnelles de 
C. Léandre et d’Heidbrinck. 

Succès oblige et nous nous efforcerons 

de faire mieux encore, et d’apporter, comme 
nous l’avons fait jusqu’ici une variété sans 
cesse renouvelée, dans nos dessins et dans 
notre texte. Nous préparons d’ailleurs de 
nouvelles surprises qui seront annoncées 
en temps et lieu. 

En attendant, l'Anthropofrime, dont nous 
publions ci-dessus le premier et dramatique 
feuilleton (un feuilleton qui n’en a pas l’air 
au premier abord, mais qui n’en est pas 
moins Montépinesque et Ponson du Ter- 

raillesque) fera passer aux lecteurs quelque 
moments de douce émotion. 

Les deux pages d’Heidbrinck et de Léandi 
ont été, comme nous l’avons annoncé, tiréd 
à part sur papier de luxe et avant tou 
lettre. 

Nous en tenons quelques épreuves à 
disposition des amateurs, au prix de tro 
francs la grande page en couleurs d’Heu 
brinck et deux francs la magistrale fresqt 
en blanc et noir de C. Léandre. 
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LE RIRE D’AUTREFOIS 

LES VRAI S CHANTEURS DES COURS 

Reproduction d’un dessin d’H. Daumier. 

Déof/é à Eugénie BUFFET et CLAUDIUS, ambulants volontaires. 
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Dessin de H. Avelot. 
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Les bains à quat’ sous, 
LES PLAGES DE PARIS Voyez-vous, 

C est bon poux’ les gens riches. 

Jean Richepin. 

Monsieur va avoir bien chaud... Monsieur ferait peut-être bien d’attendre qu’il y ait un peu moins de monde. 

Dessin de Fernand Fau. 



LE RIRE A L5ETRANGER 

« l’ordre du mérite » 

Menzel (chancelier de l’Ordre). — Ces cavaliers sont vraiment d’une impolitesse ! En voilà déjà deux à qui j’offre l’Ordre, et pas un ne veut l’accepter. 
(.Lustige Blatter, Berlin.) 

VICTIME DES CIRCONSTANCES 

Madame Jones. — C’est étrange qu’un gaillard fort comme vous l’êtes 
puisse pas trouver de travail. 

Le Vagabond. — C’est que, m’ame, j’vais vous dire. On demande des c 
tificats de mon dernier patron, et v’ià vingt ans qu’il est mort. 

(Pur/?, New-York.) 

La nouvelle alliance en faveur de la Chine. (.Kladderadatsch, Berlin.) 
(Hohenlohe entre le Français et le Russe). 

lé «j 
- WÈt" NV 

Ln liirt sans succès. (Puek, New-York.) Un cocher pratique. (Fliegencle Blatter, Munich 
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LES RÉBUS DU RIRE 

Par suite du numéro exceptionnel que nous avons fait pa¬ 
raître jeudi dernier, nous avons retardé de huit jours la 

Solution du rébus n° 11. 
La scie anse du rébus haie plus dix fils Hilcon neuf croix. 
La science du rébus est plus difficile qu'on ne croit. 

Si difficile qu’elle soit, nos lecteurs perspicaces l’ont, en 
grand nombre, pénétrée, et les devineurs sont légion. 

Les deux gagnants, tirés au sort, sont : 
M. Pagès, comptable, à Pézenas (Hérault). 
M. Vachy, 8, rue de Bretagne, Paris. 

Nous leur expédions à chacun un superbe volume de la 
Lecture (700 pages). 

RÉBUS N° 12 

Les solutions seront reçues jusqu’au 3 août et paraîtront 
dans le n° 40 du Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort et auront droit cha¬ 
cun à une épreuve de luxe (tirage à part) de l’affiche du Rire 
par Heidbrinck et de la grande page de C. Léandre. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 10, rue Saint- 
Joseph, Paris. 

ULLETIN §WAN€ÏER 

Le marché a été assez court par suite de 
'élévation exagérée du taux des reports, en 
iquidation du 15 courant. 

Les disponibilités que l’on escomptait ont 
■té en partie absorbées par l’emprunt Chi- 
îois, et ce n’est qu’après le 22 qu’elles ont 
m revenir sur notre place qui en avait 
;rand besoin. 

Il est probable qu’à la fin du mois le 
oyer de l’argent sera beaucoup plus facile. 
Cependant on ne prévoit pas une bien vive 
.mélioration ; nous sommes en pleines va- 
ances, et chaque jour amène de nouveaux 
ides parmi la clientèle de la Bourse. 
Seules, les valeurs de mines d’or sont très 

.chalandées. C’est un engouement contre 
equel s’évanouit tout raisonnement basé 
ur le bon sens. Nous sommes convaincus 
u’il y a d’excellentes valeurs dans le groupe 
urifère. 
Nous admettons volontiers que nous pou- 

ons employer notre activité et notre argent 
l’achat de ces titres; mais, encore une fois, 

'est le moindre souci des spéculateurs ac- 
uels qui ne sont pas tenus de déclarer que 
aut est bon et qu’il n’y a qu’à se baisser pour 
n prendre à... à la condition de payer. 
Qui veut trop prouver... ! 

’ETIT PANORAMA DU CYCLE 
Tous les événements de la semaine s’ef- 

icent devant le congrès extraordinaire, — 
h! combien! — de l’Union vélocipédique de 
rance, d’où, à la faveur de.procédés, 
st sortie une dictature et un dictateur in¬ 
amant, ô mystère! une trinité sous les 
'spèces et apparences de M. L. d’Iriart 
’Etchepare, du Midi. 
Malheureusement pour lui et pour la com- 

inaison savamment échafaudée par un 
îaitre dans l’art, 

En voulez-vous des maîtres dans l’artl 

2dit d’Iriart, avocat, ignore son code. Çasc 

voit, dans le Midi. Et le comité directeur, 
qu il croyait pouvoir destituer, connaissant 
son code, lui, relève la tête et reste, fort de 
la légalité, à la tète de l’Union. 

Lord du Frein. 

* 
* _ & 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail pour les raccords des machines. 

laTsîcÿclêtte 
journal de cyclisme illustré 

Le plus complet et le mieux informé 
des journaux spéciaux et le plus amusant. 

Un numéro tous les samedis 
10 CENTIMES 

LES MEILLEulREi^ïCYHjETTES 

sont celles de 

Officiers ministériels 

MAISON ““CLIdIYï?r. toibiè7709?89 
M. à p. 100,000f.Aadj.s.lench.ch.not.Paris, 30juillet 
95. S’ad. à M9 Chevillard, not., 362, r. St-Honoré. 

CURIOSITÉS LIT TÉ R AI RE Si; ^ UU 
et échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50. 
Écrire à L’Union Artistique, 11, rue de Paradis, NICE. 

22, r. du Quatre-Septembre 
USINE : 410, me d’Angoulême, Paris. Maisons de vente : 25, A venue de Wagram. 
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Renseignements 
SUR 

toutes Valeurs\ 

ltr- par AN 

Publication 
DE 

Itous les Tirages 

** *00R$E POUR 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

BILLARD! 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

MAISON ARTHAUO 
48, Rue du Faubourg St-Martin, Paris 

SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

LA V-ÉIi?TTABLB 

EAU de BOTOT 
est le seul dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine deParis 
(16 Mai 1783) 

Pour éviter le» Contrefaçons souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur t’eu queue li signature : ; 
et l’adresse : 

17, Rue de la Paix, Paris. 

■ auicaie aes maiacues sécrétés,» 
la Peau et de l’Impu.ssance.institut tlé 
nient, de 12 b. à S b., r. Cadet,20 et eu: l'.-sp* 

PRUDENCE 

SÛRETÉ Piéservaîiis .Caouîchouci:: Baudruche 
Garantis Incassables 

& 

» 

APPAREILS SPECIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme ^ 
Maison A. CLAVIERS E, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris D 

Contre 30 centimes, la maison envoie discrètement en France et à l’Etranger son Nouveau Catalogue Rk 
général illustré de 14 pages et 200 gravures, ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. W 

Envoi recommandé 35 centimes en nlus. discrétion 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
A. CRE§SON, Successeur, 43, RUE B0RGHÈSE, UHEUirjLY 

MUfUm MTÇ A PD A WnTÇÇRH/ïïîMTÇ Les salles de &arde sont ioui°urs visibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande 
MF Ull 1 Ali 1 U aUllüilUliJuIjiilljii 1 u quantité de meubles et d’objets d’art à vendre. Spécialité de bronzes chinois elc/e meubles d’Extrême-Orient. 
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Vin Désiles 
(Formule do Docteur A. C., Ex-Médecin de Marine) 

Cordial Régénérateur 
COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Désiles I 

La connaissance de sa composition suffit à 
indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l'Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques critiques de savieJ ; la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet ; l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moelle ; le Diabète; les affections de l’estomac 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

il tonifie la voix, régularise les battements du 
coeur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vlgneur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Prix du Flacon : 5 Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Rue du Louvre, 5bis, PARIS 

VBi TONIQUE L rcyaia. 
au Quinquina, ■■ Il £ | fj| A I 

Cacao et liol** frais *" 
Conseille mi Convalescents et contre l'Atonie générale, 

l’Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Franco prohnce par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution _ - A 1 

^KTIPYR»»* R,tYNU„ 

^ Fro* province par 5 fl. contre mandt-potte. 

L. REYNAL, Phien, 42, boul*1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

DU ^ Étendu d’eau le ^ 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE' 
ou. Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

«Boutons, Efflorescence», etc., conserve la peau 
du visage claire et uuie. — A l’état pur, Æ 

il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

de 13^ 
7^'P 

Et chez les Parfumeurs et Coiffeurs 

ou DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
ct,#15c. ACHILLE, chimiste%75, r.Montmartre,Paris POILS 

CHEVEUX! 
Arrêt certain, par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir. — Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17» Année.) 

PUfiTflÇ lllt™-galantes sur cartes or, 7 -}- 11. 
1 IlUl U u 6 :4 fr., 12 : 7 fr. 2 Chansons libr. lfr. 
Livre captivant, 3 fr. D’HUTER, édit. Versailles. 

FONT 
rveille! L» DEPURATIFS de CHAULE 

TACHES DE ROUSSEUR I#«», lenfiUe«, mangue, haie, boutons, pointa 
noirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SEGRË 
action sure, partum suave, le dernier mot uu Progrès. 

| Le flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare contre mandat | 

1M0" St-JUST,304, r.St-Honoré ë^JâîînMmîêH’ârfûîûîrîêu] 

YICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSAING, Concessionnaire, 6, rue du Pont-aux-Choux. 

v VICHY-CUSSEl H 
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Très efficace contre les maladies du foie, de l’estomac, 
des reins, Y albuminurie, le diabète, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR 

Exigée le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

iiü. 

— J’suis ivre parce que J’ai toujours soifl 
— Si vous êtes altéré prenez l’Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTERICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, preserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurset 
Epiciers, h gros : chez JOHN TAVERNIER. I.Cloître St-Merri,Paris. 

PHOTOS. Livres GALANTS, erc 
Catal. clos : 75 c.J. DUCHÈNE, à FLORENCE. 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUESsansluxc 
Bonne qualité garantie. Catal. gratis 
Maison de l’Hirondelle. Alt DEHORS, 
fabr. b. s. g. i. g. 3, boul. St—llarlin, Paris. 

BIERE F. POUSSET 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉE, 

Bureaux:42,rue Le Peletier. 
Livraisons à domicile, 

en fûts ou par paniers del 6 bouteillei 

TÉLÉPHONER (n°109-76)à 

F. POUSSET, BliRE EN GR08 
| R. CADRO, Succr 

La bière pasteurisée ne 
hange pas de goût, se 

conserve sans altération. 
LA BOUTEILLE, 0.75 

FERNAND POUSSET Marque déposée. 

EKT 3 JOURS 
l’Xnjection Américaine “Patesson” 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, récent* 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, sam 
copahu,ni cubèbe,ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr. : 
envoi discret, f«°contre mandat ou bons de poste adressés j 
à M. Pierrhugues, Dépositaire: Pharmacie du 7 résor, 
30, r.Vieille-du-Temple, PARIS et Pharr'** de France etGolooiei. 

PAYABLES 15^’ PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr' 

26 ans r*r ADE^A&in 103,862 
de suocès U A 111*1 A 11 U Guérisons 
Traitement spècial, peu coûteux, des Maladies secrètei, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68. Rui de Paradis, Paris *t par correspondance 

DE SUITE. SUR SIŒNATÜ”rT 
RENSS1G.NEMENTS GRATUITS 

COU ICI*. 17. Rue de Halte. WWVWVWVVWVWW^^VVWWv 
Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 

à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PIANOSABORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE i ÎÎO FR. PAR MOIS 

Prêt Argent 

G" GARDE-MEUBLE JANIAUD Jn% 61, rue Rochechouart. I^oeatioii de 
^ èuuuajuu umiiuuu mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

PATE EP1LATOIRE DUSSE» 
Le Directeur-Gérant ; F. Juven. 

détruit les poils ,ur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. EUiChCltè j 
garantie 50 Ans de Succès. (Pour la barbe.Zu'; 1/2 b1*, spéciale p'ia moustache,10\ 
f-m—). Pour le» bra», employer le P|LIV0RE.DUSSER,l,raeJ.J.Rou»M»8. 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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15 centimes 

Un an : Paris, 8 fr. 

départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six mois : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

POUR LES BELLES-MÈRES 

— A moi, Lili!... Voilà encore un-z-homard!... 
Dessin de A. Willette. 
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— Mon fils! ! 

LE THÉÂTRE D’ÉTÉ 

Ce Sarcey, qui m'accuse de vouloir nour¬ 
rir les répétiteurs de lentilles à l’eau et 
sans sel (voir Y Écho de Paris du 13 juillet 
1815), ce Sarcey a été le seul critique dra¬ 
matique assez courageux pour pénétrer en 
été dans une salle de théâtre : 

« Ah! mes enfants ! écrivit-il, je croyais 
en entrant là-dedans que j’allais m’asseoir 
dans une poêle à frire et que mon pauvre 
derrière de végétarien allait chanter comme 
un pet de nonne... Eh bien! c’était encore 
une de ces erreurs comme j’en commets si 
souvent. N’est-ce pas, Faguet? Non seule¬ 
ment il ne fait pas chaud en été dans les 
théâtres, mais il y fait tiède, il y fait doux, 
il y fait bon! Quand je veux bien dormir 
en juillet, je vais dormir à l’Odéon. Je ne 
connais rien de plus exquis que de se lais¬ 
ser bercer au ronron tragique des beaux 
vers et des grandes pensées, et j’ai remar¬ 
qué que tous les poètes ne procurent pas le 
même sommeil. C’est pour cela que je pré¬ 
fère Bornier à Corneille. Ce sacré mâtin de 
Corneille vous envoie, au moment où vous 
ronflotez tout doucement, des coups de 
clairon qui vous réveilleraient un mort. 
Ah! c’est un gaillard qui ne passera pas. Je 
le disais à Larroumet qui a paru très étonné 
de la profondeur de cette pensée. Il m’ar¬ 
rive ainsi d’être profond sans le chercher, 
sans y prétendre, à la façon de nos pères, 
qui, décidément, était la bonne. » 

Je me souviens encore de la sortie de 
Sarcey, cette nuit-là. Nous redoutions que 
notre bon maître ne revînt de l’Odéon à 
l’état de fricandeau et nous l’attendions, 
dévorés par une soif intense, car il y avait 
55 degrés à la terrasse du café Voltaire. 

La jeunesse d’alors était sublime. Elle 
avait le respect et le culte du talent. Nous 
nous étions arrachés, en cette mémorable 
nuit, à nos livres de médecine ou de droit 
pour voir le héros qui était entré sans peur 
dans le cratère; et nous nous étions mas¬ 
sés sur les marches du second théâtre sub¬ 
ventionné pour acclamer son héroïsme ou 
pour déplorer son trépas. 

J’ai vu Napoléon au Champ de Mai, Lamartine à l’Hôtel-de-Ville et Eugène Spuller au café de Madrid; mais, depuis la visite de 
Pierre le Grand aux Inoalos, je n’ai jamais vu rien de plus Auguste, de plus Léon, de plus Raoul, que notre bon maître Sarcey sortant 
de l’Odéon, frais comme l’œil, aussi guilleret que s’il venait de tirer sa coupe aux bains de Ligny. Courteline, qui n’avait que quatre 
ans — et que sa maîtresse aurait beaucoup mieux fait de coucher — était des nôtres. Il criait plus fort que Gandillot : « Vive Sarcey! 
Vive Sarcey! » 

Quant au grand critique, il passa devant nous, souriant, rêveur, heureux de notre enthousiasme et de sa gloire, nous répétant fami¬ 
lièrement : « Je vous assure, mes chers enfants, qu’il fait beaucoup plus frais dedans que dehors. » 

En effet, à peine avait-il descendu les marches de l’Odéon que de grosses gouttes de sueur perlèrent sur son front magistral. 
Depuis cette inoubliable soirée, vous, moi, la belle Otero, M. de Montesquiou, Anatole France, Ernest Leblanc, nous allons toys au 

théâtre en plein été pour y respirer un air pur, pour y jouir d’une atmosphère tempérée et reposante qui n’existe ni sur les montagnes 
de l’Helvétie, ni sur tes plages sonores, ô côte normande I 

Et, tout cela, à qui le devons-nous? 
A Sarcey! 

A Sarcey qui a vaincu le préjugé, écrasé l’infâme, et découvert des oasis là où l’univers croyait à l’existence de fournaises. 
A Sarcey, enfin, qui a relevé le premier les brises du Gymnase, de même que l’ingénieux Alphonse Karr découvrit naguère Etretat 

et la belle Ernestine. 

Maintenant, heureux Parisiens, grâce au bon lundiste du Temps, vous pouvez éviter la villégiature des petits trous pas chers et des 
petits trous ruineux. S'il est chic d’aller à Dieppe, Trouville, Deauville et Houlgate, il est encore beaucoup plus chic de ne pas quitter 
Paris plein de petites femmes qui cachent leurs oreilles pour ne pas entendre la morale des Bérenger sans Lisette. 

Pourquoi donc louer encore des chambres d’hôtel à 100 kilomètres de Paris ou à 000 mètres au-dessus du niveau de l’océan? — Pour 
avoir frais9 — Mais il est bien plus simple de louer au mois une baignoire aux Menus-Plaisirs. 

Eclairé par les beaux travaux de Sarcey, Fernand Samuel s’occupe, en ce moment, de doter Paris d’un théâtre d’été modèle. 11 
mettra â la disposition des familles des loges-appartements avec salon, salle à manger et cuisine. Les Variétés détrôneront Trouville. 
L’Ambigu remplacera Fécamp. Edmond Deschaumes. 

Dessin de IIuarb. 
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— Ah! Monsieur! veuillez en finir! 

— C’est c que j’allais vous proposer, madame. 

p'iens, un bouton, j’vas le faire coudre après mon pantalon. 
~">en, moi, si j'en trouvais un, je me ferais coudre un pantalon après. 

— Si vous tirez, je vous fais arrêter. 

— Eh bien, Chose, avez-vous fait la chose? 

— Quelle chose, Cap'taine? 
— Huit jours de salle de police, j’vous dis, pour ne pas avoir fait chose 

avec chose. 
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L’ANTHROPÜFRIME 

ROMAN TÉLÉGRAPHIQUE ET D’AVENTURES 

(Suite.) 

i 
i 

UN BAL DANS LE GRAND MONDE 

Quelques siècles se sont écoulés depuis les tragiques événements 
du Manoir de Gourdeville. 

La France, gouvernée par Félix Faure, est tranquille au dedans 

et respectée au dehors. 
Sur les ruines du sombre château de Gourdeville, s’élève mainte¬ 

nant un riant cottage habité par M. Dupont, agent de change à 
Paris, sa femme et sa fille Adélaïde, qui va sur ses seize ans. C’est 
une belle jeune fille pleine de grâce et de beauté. Ses parents en 
sont très fiers et songent à lui trouver bientôt un parti avantageux, 
ce qui ne peut tardera arriver, car les prétendants papillonnent en 
foule autour de la jolie Adélaïde. 

La fête donnée par M. Dupont à l’occasion de sa décoration du 
Mérite agricole bat son plein dans les salons du cottage. Le grand 
hall est décoré d’une façon artistique et dans les arbres du jardin 
anglais, les lanternes vénitiennes jettent leurs notes multicolores. 

La fête nautique avait attiré le gros des invités. 

Sur le bassin des poissons rouges, la fête nautique a attiré le gros 
des invités. 

M. Dupont, sanglé dans son habit noir, un pissenlit à la bou¬ 
tonnière, le coude appuyé au marbre de la cheminée, distribue à 

chacun des invités, selon leur 
rang, soit un sourire, soit une 
poignée de main, soit un ami¬ 
cal bonsoir. 

— M. Oscar de Boulenbois, 
aiguilleur à la gare de l’Est, 
annonce le domestique placé 
à la porte du hall. 

Et l'élégant Oscar de Bou¬ 
lenbois, dans son brillant uni¬ 
forme d’aiguilleur, qui fait va¬ 
loir la sveltesse de sa taille, 
s’avance vers M. Dupont, tandis 
qu’un murmure flatteur s’élève 
a son passage. Adélaïde a rougi 

d’émotion. 
Oscar serre cordialement la main à Adélaïde, s’incline cérémo¬ 

nieusement devant Mme Dupont et embrasse M. Dupont. 

Dans les coins, des conversations intimes éclatent. 
— Beau parti! disent les uns. 
— Oui. Mais petite noblesse, répliquent les autres, les père et 

mère des jeunes filles à marier qui jalousent la veine persistante 
des Dupont. 

Et le fait est que ces Dupont ont eu vraiment de la chance. Partis 
de rien, les voilà arrivés à tout. Leur fortune convertie tout en¬ 
tière en bonnes actions de Panama leur assure le strict nécessaire 
et les plus beaux partis de France ne croient passe mésallier en 
briguant l’honneur d’entrer dans leur famille. En outre, le gouver¬ 

nement de la République, reconnaissant les services que M. Du¬ 
pont rend chaque jour à l’industrie, vient de lui conférer la plus 
haute récompense dont un citoyen puisse être honoré, l’Ordre du 
Mérite agricole ! 

Voici maintenant que le bal commence. Les brillants uniforme: 
des sous-officiers rengagés tranchent sur les habits noirs des civil: 
tandis que les épaules nues des danseuses resplendissent au> 
lueurs des bougies roses parcimonieusement disséminées en de: 

candélabres de pur ruolz. 
C’est un coup d’œil féerique. 

Aux accords d’une valse entraînante du maestro Tarate, Oscai 
et Adélaïde tourbillonnent gaîment. 

Oscar presse doucement la taille flexible d’Adélaïde en ses bra: 
nerveux d’aiguilleur et son haleine brûlante effleure la nuque dt 
sa fiancée. 

Un à un, tous les invités sont partis précipitamment en empor¬ 

tant qui une charmante impression de la soirée, qui quelques sand 
wichs et autres menues friandises oubliées au buffet. Des gen: 

échangent au vestiaire leurs pardessus un peu mûrs contre 
ceux plus confortables de leurs voisins de patères. Il en es 
de même des parapluies et des chapeaux. 

Il ne reste plus dans le grand hall que M. Dupont, sa femme 
sa fille et l’élégant Oscar. 

La conversation s’engage entre Oscar et M. Dupont. 
— Monsieur, dit Oscar, j’aime votre fille et je me flatte d’ei 

être aimé. J'ai l’honneur de vous demander sa main. 

— Monsieur, répond l’agent de change, l’événement qui ;j 
suscité cette fête intime, que les plus nobles étrangers ou 
honorée de leur présence change le cours des choses. 

— Comment cela? Je ne comprends point. 

— Je vais vous faire comprendre en deux mots, dit M. Du 
pont en se rengorgeant. Hier j’étais, il est vrai, nanti d’un 
brillante situation. Un agent de change n’est pas «le la petit 
bière. Mais enfin je n’étais qu’un homme privé quoique m 
situation de fortune, croyez-le bien, cher monsieur, me pei 
mette de tenir un certain rang dans le monde. 

— Et aujourd’hui? 
— Aujourd’hui, je suis un homme public. Je suis chevalie 

de l’Ordre du Mérite agricole. Mon nom est imprimé dans le 
journaux, l'Officiel entre autres. C’est un journal très h 

Voyez cela, monsieur. Quels sont vos titres, à vous? 
— Aies titres ? Et se dressant orgueilleusement Oscar ajouta 

■ Aiguilleur à la gare de l’Est. » 

— Et si je devenais un homme public, conclut Oscar en souriai 

- //r T 
— Beau parti! disent les uns. 
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d’un air sinistre, si mon nom était imprimé dans les journaux, 
pourrais-je aspirer à la main de votre fille ? 

— Parfaitement, dit M. Dupont on prenant congé de lui. 

Le lendemain 
soir, à minuit, en 
plein boulevard de 
la Chapelle, une 
vieille dame qui 
passait était traî¬ 
treusement frappée 
de trois coups de 
poignard dans le 
dos par un jeune 
homme revêtu du 
sombre uniforme 
d’aiguilleur à la 
gare de l’Est. Pen¬ 
dant qu’elle tom¬ 
bait morte, l’assas¬ 

sin profitant de la stupeur de la foule, enjambait le parapet du 
pont des Arts et se précipitait dans la Seine. 

Malgré toutes les recherches son cadavre n’était pas retrouvé. 

II 

LES COMPAGNONS DE L’ABSINTHE AU SUCRE 

- Ohé! 
- Ohé ! 
Ruisselante d’eau, une tête apparut dans l’ombre du pont et 

nagea vers la berge. Au loin, les cris des policiers et la lueur des 
torches. Oscar, les lecteurs ont déjà reconnu notre héros, sou¬ 
levé par les deux bras vigoureux de Jô la Rouge put enfin at¬ 
terrir. 

Précipité dans l’eau glacée, — on était alors au mois de décembre 
— il n’avait pas perdu son sang-froid. Nageant habilement entre deux 
eaux, il avait pu se raccrocher à un anneau de fer de la berge et 
aidé des bras vigoureux de la pierreuse, atterrir enfin. 

Aussitôt debout : « Fuyons, dit-il, ils sont sur nos traces. » Déjà 
l’on entendait les hurlements des policiers et les cris de la foule 
ameutée. 

Il allait mettre d’un bond vigoureux une distance respectable 

entre lui et ses poursuivants quand une ombre se dressa dans la 
nuit et cria : « Halte-là ! » 

Sans perdre un temps précieux en vains discours, Oscar saisit 
l’ombre à la gorge, un sous-brigadier du XIIIe arrondissement, et 
l'acculant contre une grille attenant au mur du quai se mit à l’é¬ 
trangler proprement. 

Ce nouveau meurtre accompli il lâcha le cadavre qui, pesant de 
tout son poids contre la grille, l’ouvrit à deux battants. 

— Nous sommes sauvés, cria Oscar en entrant dans le secteur 
de l’égout dont il referma la grille qu’il barricada avec le cadavre 
du policier, nous sommes sauvés. Vive Félisque Faure ! 

Il était temps. La lueur des torches éclairait déjà la berge. 

Oscar et Jô la Rouge s’enfoncèrent dans les sombres ténèbres 
de l’égout collecteur. 

Ils n’avaient pas fait cinq cents pas qu’ils tombaient dans une 
salle éclairée imparfaitement. 

Dans cette salle, trente hommes à figures repoussantes, coiffés 

Trente hommes h figures repoussantes. 

de casquettes graisseuses et chaussés de bottines éculées buvaient 
de l’absinthe en fumant silencieusement leurs pipes. 

Le plus jeune de ces hommes, debout sur une table, le verre en 
main, chantait d’une voix éraillée : « Adèle, t’es belle. » 

Tous les autres reprenaient au refrain la lugubre chanson. L’ar¬ 
rivée d’Oscar et de Jô la Rouge jeta un certain trouble dans l’as¬ 
semblée. Oscar n’était pas à la noce. Il venait de reconnaître dans 
ces trente individus la terrible association des Compagnons de 
l'Absinthe au Sucre. 

Le chanteur s’avança vers Oscar et lui frappant sur l’épaule : 
— Comment qu’tu t’appelles, toi? 
— Oscar de Boulenbois. 
— Ah! un ci-devant, fit dédaigneusement le chanteur. Qu’est-ce 

que tu fous de ton métier? 
— Aiguilleur à la gare de l’Est. 
— Ah ! Et tu gagnes ? 
— Cent francs par mois. 
— C’est peu pour un feignant qui travaille. Moi, on m’nomme 

Chaplot, dit la Terreur des Miohés. J’fous rien et j’vis tout de même, 
grâce à ma marmite. Et pis des fois, pour palper la forte somme on 
surine, tu comprends, un pante. 

— Un pante? 
— Oui, un borgeois, quoi. On voit bien qu’tu n’es pas d’là 

partie. 
— Si. Je viens de tuer une vieille femme et un sergot. 
— Rien qu’ça d’iusque. Alors t’es un frère. Viens boire avec mes 

amis. C’est aussi des frères. Ils font l’mème méquier qu’moi- 

1 
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Y foutent rien. C’est un bon méquier, ajouta philosophiquement le 
chanteur. 

— Pour lors, dit le plus vieux de la bande, un ancien notaire 
qui avait conservé en même temps les manières de son monde et 
les hypothèques de ses clients et que ses compagnons avaient sur¬ 
nommé le Conservateur des Hypothèques, alors puisque monsieur 
est un frère, on peut dégoiser. 

— Dégoise, reprit le chœur. 
— Voilà ce qu’il est question. 

— Quoi ? 

— Paraît qu’y a près du Mans un certain M. Dupont qu’habite 
eun’ maison de campagne avec sa femme et sa fille. 

Oscar ne put réprimer un tressaillement. 
— Eh ben?reprit le chœur. 

— Eh ben, comme c’est des gens qu’a d’là galette et qu’habitent 
seuls sans larbins une maison isolée, faudrait voir à leur arranger 
leur affaire en cinq secs pour avoir le poignon et faire la fête. Ça 
va-t-il ? 

Ces dernières paroles n’étaient pas plus tôt prononcées que les 
trente bandits étaient au Mans. 

Oscar, le nez dans son absinthe, no perdait pas un iota de la 
conversation. 

Le Lâche Anonyme 
(A suivre.) 

— Là!! Eh ben! Vous v’ià satisfaite!... M’avez-vous assez bassiné pour qu’on lui laisse sa croix, à votre sale financier!... 

Dessin dw G. Jeanniot. 



LES BONNES GENS DE PROVINCE 

LA FÊTE DE JEANNE HACHETTE A BEAUVAIS 
Dessin de C. Lêandre. 
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LE RïRE A L’ÉTRANOER 

Le poète dans le désert. (Fliegende Blatter.) 

Les jardins suspendus sont à la mode. 

(■Judge, New-York.) 

— Je suis la jeune personne d’extérieur agréable 
que vous demandez dans les Petites Annonces. 

(.Fliegende Blatter.) 

I.E SAMEDI A LONDRES 

Le Poi.iceman. — Qu’est-ce que vous avez à pleurer, m'a petite fille. 

Polly. — Hi ! lu! lu! Je vais prendre le thé chez une de mes petites amies, et voilà dei 
heures que je ne peux pas passer à cause de tous ces méchants vélocipédistes. 

(Pick-me-up, Londres.) i 

crocoaue : i aaan : L éléphant : Tenez-vous tranquille, mon garçon! (Moonshine, L.ondr 

colle^tîons’qu’il^ont’rintenüon “* la "»•* tiuadrup!e page de Léandre et d'Heidbrinck dan» ! 

Ils n’ont qu’à dire à leur relieur de la faire monter 
dans le volume. 

sur onglet, par la marge, à moitié de la hauteur de la figure d’Heidbrinck et à replier en qi re 
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Bulletin §inancier 

Le marché, qui paraissait assez bien dis— 
osé, a changé brusquement d’allure. Les 
vénements de Bulgarie, de Macédoine, de 
liiba ont fourni d’excellents prétextes aux 

endeurs pour peser avec une certaine vi- 
ueur sur la cote. 

Nos rentes ont bien tout d’abord un peu 
ésisté, mais elles n’ont pas tardé à être 
utraînées comme plusieurs fonds d’États 
pècialement visés. 

En somme, c’est une secousse semblable 

ux précédentes; laissant une trace plus ou 
noins profonde, mais qui ne compromet 
>as l’équilibre et la stabilité du marché. 

Ajoutons que la clientèle de la Bourse 
’st fort restreinte actuellement, et que l’ef- 
et produit est beaucoup plus sensible qu’à 
oute autre époque. 

En attendant, toutes les valeurs ont subi 
e recul : parmi les plus atteintes, il nous 
aut noter l’Italien, la Rente Espagnole, les 

■ aleurs ottomanes, etc. 
Le marché des mines d’or est assez lourd. 
Le Monte-Rosa reste ferme à 34 fr. 75. 

PETIT PANORAMA Dü CYCLE 

Houben et Protin se sont à nouveau ren¬ 
contrés à Bruxelles dans le Prix du Roi, et, 
tien que la majorité des assistants se soient 
arononcés pour la victoire de Protin, les 
uges ont déclaré dead-heat. Le cas était 
embarrassant : comment partager le Prix 

lu Roi? On soumit le cas embarrassant à 

S. M. Léopold II qui se trouvait au Vélo¬ 
drome. 

— Qu’ils recourent tous les deux seuls, 
dit-il. 

Houben ne daigna pas y consentir; alors 
le roi, bon enfant, dit : 

— Eh bien! je donnerai deux Prix du Roi ! 
Voilà qui n’est pas banal. 

* 
* * 

Ce qui l’est encore moins, c’est Yaffole¬ 
ment de la bande verte qui a fait le petit 
coup d’Etat au Congrès de l’U. V. F. Le co¬ 
mité directeur, fort de sa situation légale, a 
nommé un expert comptable, et il faut es¬ 
pérer qu'avant peu il aura fait justice des 
personnages sans scrupule qui auront causé 
tout ce scandale. 

Lord du Frein. 

* 
* * 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail pour les raccords des machines. 

LA BICYCLETTE 
JOURNAL DE CYCLISME ILLUSTRÉ 

Le plus complet et le mieux informé 
des journaux spéciaux et le plus amusant. 

Un numéro tous les samedis 

10 CENTIMES 

■Il a’y a qu’un journal vélocipédique à lire, c'est 

PARIS~VÉLO(lepetitrose)5°jA°’ 
Le mieux informé. 18' PAU An. - 2,,ls,rue du Bouloi,Paris. 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 

22, r. du Quatre-Septembre 

USINE : 140, rue d’Augoulême, Paris, liaisons de Tente : 25, Avenue de Wagram. 

en chemin do for* 

200 DESSINS DE 

Willette, Jeanniot, Fau, Alf. Le Petit, Jossot, Heidbrinck, 

Radiguet, Rœdel, Dépaquit, etc. 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET DANS LES GARES 

Envoi contre 75 cent, en timbres. 

LE RIRE, 10, Rue Saint-Joseph, PARIS 

raoicaie aes maladies sécrétés,» 
la Peau et de l’impuissance.hxutitut .»*♦ 
aient, de 12 h.à 5 h., r.Cadet,20 etcorresp» 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
ET DANS LES GARES 

BUREAUX : 10, rue Saint-Joseph 

PARIS 

La Lecture 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

paraissant le 10 et le 25 de chaque mois 

LA LECTURE RÉTROSPECTIVE 
paraissant le 5 et le 20 de chaque mois. . 

REVUE UNIVERSELLE 
DES 

INVENTIONS NOUVELLES 

ET SCIENCES PRATIQUES 

Publication hebdomadaire illustrée 

Envoi contre 15 centimes 

d’un Spécimen de l’une ou l’autre de ces Publications. 

Demandez chez tous les Libraires 

LA METHODE SANDERS0N 
pour apprendre en moins de trois mois, l’An¬ 
glais, l’Allemand, l’Espagnol ou l’Italien. Envoi 
franco contre 40 centimes adressés, 10,.rue Saint- 
Joseph, Paris, des deux premières leçons d’une 
langue, de la clé et de la méthode. 

VICHY-CUSSET , 
Source Andreau ’ 

CHASSA ING, Concessionnaire, G, rue du Pont-an\-Cnom 

Très efficace contre les maladies du fuie, de l'estomac, 
des reins, Y albuminurie, le diabète, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaile, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR- 

LE MERVEILLEUX CORICIDE 
RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, «cils d© perdrix, etc. 

SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 
Pharmacie, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, et toutes Pharm*'*. Boite, 1 fr. 25; 1/2 Boite, 75 c. 

Ht H a 1.1*11 Illi. O, rue Ocinarqtiay. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
JL. CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHÈSE, NEUILIsY 

[MPMmim A PP A Les sa/les de garde sont toujours visibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande 
IlTirUn 1 Ali 1 U AuMlllJlOuEiUEil 1 u quantité de meubles et d’objets d’art à vendre. Spécialité de bronzes chinois ef de meubles d’Extrême-Orient. 
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Digestif CurA 
Le DIGESTIF Clin doit être pris à la 

aose a un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas ae Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l'estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 

M«° CLIN et C'«. 80. r. Fossés-St-Jatquea, PARIS 

55 ANNÉES DE SUCCÈS — 58 RÉCOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE 

de RICOLËS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

2i« ANNÉE 

laoseignemeots 
SUR 

toutes Valeurs \ 

fl 

l,r- par AN 

t _ h Aüüjaeouittiia ae jttjjsjniES CH( 

^ &OURÎK POUR I MAISON ARTHAUD 
•nOC lU"*' H 48, Rue du Faubourg St-Martin. Fa 

Publication 
DE 

'tous les Tirages 

JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

|27, Boulevard Poissonnière, Pari s. 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

48, Rue du Faubourg St-Martin, Faris 

SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

PRUDENCE 

..SÛRETÉ . Préservatifs u Caoutchouc m « Baudruche | 
Garantis Incassables ' 

SÉCURITÉ 

.ABSOLUE., 
’ . VJ ""A NTIS INCASSABLES 

éSTT APHAftl,.Ls SPECIAUX pour l’usage intime de l’Homme et de la Femme 
m A ISO N Aa CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin Paric 

Contre 30 centimes, la maison envoie discrètement on nvon™ i. nd,_ ... _ ’ _ ARIS 

-en plus. discrétion ' p 

VIN TON/our 
au Quinquina, V C *■ . R E Y l\l A I 

Cacao et Jkolw frais L 
» 1 

Cacao et frais 

Conseille jui Convalescents et contre l’Atonie générale. 
I Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques, 

t» Bouteille 3 fr. Franco pmincs par 3 Bouteilles contre mandal-posle. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution upprimées par la Solution . 

“;t,pyrime rhnal 
’P^N I * * 1 Le Flacon : 2 fr. 50 

i r... _e . .  o - „ 
Fr», province par 5 fl. contre mandi-potte. 

L. REYNAL, Ph‘»°, 48, boni'1 du Temple. Paris, cl loalei Hurmacies. 

.V 

f ^ Étendu d'eau le 

'LAIT ANTÉPHÉLIQUE* 

I «on, lentilles, tnamque, itdie, boutons, points 
în!7oÏÏUetîUlls en q^eiQues jours sans altérer la peau 

1 ni ' 1 sant.o par le merveilleux et incomparable * 

LAIT Du Dr H.DESEGRE 
action sure, puriuin suave, le dernier mot uu Frueres. 

contre inand it 

ou. L ait Candès 
Mon St-JUST.301r.St-Honoré «t dans bonnes Parfumeries 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
HâJe, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

l Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
V du v.*8aoe claire et unie. — A l’état pur, 

il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNÉE 

Jjdpte de 

POILS 0*1 DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
ctr,15c. ACHILLE, chimiste,75« r.Montmartre, Paris 

J offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. BAPAUME, boulevard de 
yjfi-Xi-.r. nris. — Timbre pour réponse. 

I 200,000 guérisons, par 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 

.■ , , , , togène (innocuitégaran¬ 
tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tete, suite de fièvres et toutes maladies. 

Le flacon d un litre, 5 fr., par colis postai 
”,lr’ Instruction gratuite sur demande à îa 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

. L RS 

DÉPURATIFS de CH ABLE 
F H.. , --- 

Capitaux à prêter ii long terme 

notice franco 

28, rue Berprère..l'ai i, cl n nies rh.-rin le. 

PRESERVATIFS 

HENRY CHASTAN 
Recommandés par de nom¬ 
breuses sommités médicales 

Maison fondée en 1876 

Aux personnes honorables el sur garanties présentes 
ou a venir .— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER 
", rue Saint-Augustin, Paris. — (17" Année.) 

Marque de fabrique Envm : 6 Echantillons et Catalogue h 
déposée toute demande sous pli cacheté 

contre X fr. Ü5 timbres ou mandat. 

^Adresser commandes : 68 r. J.-J. Rousseau, Paris 

Exigez le nom JOHN TA VERNIER sur chaque bonbo~ 

- J suis ivre parue que j’ai toujours soif! 
- Sl ,vous êtes altéré prenez l'Altéricide , 

délie,eux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER nulvm 
désaltérera sans vous enivrer 

L'ALTERICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soil sai 
fatiguer 1 estomac, facilite les digestions, preserve de 
on i le ni les, car il est à base d'acide citrique, et l’acii 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs 
Eric »»f.v.Fn rros : chez JOHN TAVERNIER, j,Cloître St-Mém pa„ 

PHOTOS , Livres GALANTS, « 
Cotai, clos : /o c. J. DUCHENE, à FL0RENC1 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUESsansit 
" ’ ~ ' j Ronnc qualité garantie. Calai, gratis 

s Maison de l'Hirondelle. Alm DEHORS, 
’ fabr. b. s. e. i. g. 3, bout.St-Martin, Paris! 

BIERE F. POUSSE' 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉ 

Bureaux: 42, rue Le Peleti 
Livraisons à domicile, 

en fûts ou par paniers del 5 boute! 

TÉLÉPHONER (n° 109-76) A 

F. POUSSET, BIÈRE EN CRI 
R. CADRO, Succr 

FERNAND POUSSET 

F La bière pasteurisée 
change pas de goût, 
conserve sans altération. 

LA BOUTEILLE, 0.75 
Marque déposée. ' 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patessoi 
fait cesser les Ecoulemen ta les plus rebelles, récei 

ou anciens. Cest la seule qui guérisse réellement, sa 
copahu,ni cubebe.ni mercure, les Maladies secrétes, vèr 
rien nés, EchaufTements. Blennorrhagie, Goutte militai 
D un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécie 
nients toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi4 
envoi discret, f*#contre mandat ou bons de pos'.eadres! 
a M. Pierrhugues, Dépositaire : l'harmneiedu 7 rèst 

30,r.Vieille-du-Temple,PARIS et Pharm*1** defranctetColOBj 

PAYABLES 15 "PAR MOIS 
.fr., 

Au Crédit 1m 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illnst 

26 ans 
de suocès Dp ARMAND Guérisons 
Traitement spécial, peu coûteux, dea maladies secrètli 
Ecoulements, syphilis,. dartres, Impuissance. - 
oo, Rut si Paradis. Paris «t par correspondance 

Prêt Argent DE SUITE, SUR SIGNATURt 
RKiVMUG.NEMKNTS GRATUITS 

COHIÎ.V, 17, Bue de Malte 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tou; 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Pari 

LOCATION DEPUIS 40 FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : SO FR. PAR MOIS 

G" GARDE-MEUBLE JANÎÀDD mobiliers pour Paris et la CAMPAGNI 

DémeVem/nj. VondUions Tiew!) ^ CUbe' TranSP°r 
•mn, mra  w  ” ” -—————— 

PATE ÉPILATOIRE DUSSER 
Le Directeur-Gérant? s   ** ****** ] b^^i^ri.piLIVQRE.nüssKR.i.ruoJ.J.Rou; Le Directeur-Gérant: F. Juven. 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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MISS MAY MILTON 

(Chanteuse et danseuse américaine.) 

Reproduction d'une affiche inédite de H. de Toulouse-Lautrec, destinée à l’Amérique; autorisée pour le Rire exclusivement. 
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i {ahajÇwv^\, 

— Oh! regarde donc la belle Otero! 

loi, tu sais, j’te défends de la regarder comme ça. Tu vas te gâter l’œil. 

Dessin de Édouard Couturier. 



ün an : Pari», 8 fr. 

Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six mois ; France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

“■y-, 

C’est la première lois, cette année, que nous avons conduit nos fillettes à l’exposition de peinture 
Dessin de C. Lkandre. 
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& 4JL,0 oui 

Alors ça ne va pas, les mégots? C'est pourtant pas la concurrence 
des grands magasins. 

Dessin de Huard. 

— Dieu! comme te voilà chic! Quelle profession exerces-tu donc à 
présent? 

— J’suis marié. 

HOTES POUR UH ROMAH 

La nuit tombait à bras raccourcis ; une 
de ces nuits épaisses, comme il en fait dans 
les lointains pays de l’Afrique, où tout est 
noir, même les hommes. 

Le marquis avait une profonde adoration 
pour lui-même, car il était la seule joie de 
son foyer. 11 semblait parfaitement heureux; 
pourtant un chagrin profond le rongeait. 
C est que, parvenu à un âge aussi avancé, 
n n espérait plus redevenir ce qu’il avait 
été autrefois, c’est-à-dire un jeune homme 
de vingt ans, plein de vie et de force, ayant 
un brillant avenir ouvert devant lui. Cette 
pensée le tourmentait tellement qu’il sen¬ 
tait parfois le besoin de s’étourdir ; alors il 
se mettait à tourner sur lui-même avec ra¬ 
pidité, jusqu’à ce qu’il tombât comme une 
masse sur le parquet. 

Il s éteignit doucement, sans souffrance, 
comme sans plaisir... 

Son père était devenu aveugle par suite 
d un malentendu regrettable. Atteint d’une 
cataracte, de l’œil droit, l’oculiste qui devait 
1 opérer, lui creva par mégarde l’œil gauche, 
dun coup de lancette. Pourtant le praticien 
se justifia pleinement devant les tribunaux, 
en invoquant sa devise qui était : « Ouvre 
l'œil et le bon! » 

La nuit de la Saint-Martin il tomba dans 
le canal du même nom, mais on l’en retira 
sain et sauf votre respect. 

Il s’était établi armurier afin de suivre, 
comme ses ancêtres, la carrière des armes. 

La porte s’ouvrit. 
L’homme qui venait d’entrer était si mai¬ 

gre, qu’on ne pouvait le voir de face ; pour 
saisir ses traits il fallait le regarder de 

profil. On l’eût pris pour un prêteur à la 
petite semaine, tant ses vêtements lui¬ 
saient d’usure. 

— « Monsieur le marquis ne me recon¬ 
naît pas, sans doute?» dit le visiteur en 
s’inclinant. 

Le marqufs lit un geste de dénégation. 
— « Cela ne m’étonne pas, reprit l’in¬ 

connu; monsieur le marquis ne m'a jamais 
vu... » 

Ils s’entretinrentlongtemps à voix basse, 
ne comprenant pas eux-mêmes ce qu’ils di¬ 
saient, tant leur entretien était entouré de 
mystère. A la lin le marquis se levant, pro¬ 
nonça d’une voix grave : 

— « Je vous le promets! 
— « Merci ! merci I dit le visiteur, rayon¬ 

nant d-e joie et de noble simplicité; mon¬ 
sieur le marquis, permettez-moi de serrer 
la main qui vient de prononcer ces belles 
paroles! » 

Et il tendit la main au marquis, qui la 
mit dans sa poche. 

Lord Chf.minot. 
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LE TIR AUX ŒUFS IMPROVISÉ, OU LA CANE ÉPATÉE 

— Zélie!. . Ah! elle ne sera jamais sérieuse... Sapristi! J'ai eu mes — Non! Je vous assure que le régime de Mazas n’est pas si dur qu’on 
faiblesses. Mais c’est bien fini, allez ! pense... Il est vrai que moi je suis un homme d’intérieur. 
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L’ANTHROPOFRIME 

ROMAN TÉLÉGRAPHIQUE ET D’AVENTURES 

(Suite.) 

III 

RETOMBERONT-ILS ? 

Assis dans son fauteuil à roulettes, M. Dupont avait relu pour 
la six-centième fois ce Billet et allait le relire une six-cent 
et unième fois quand la fenêtre de l’appartement vola en éclats. 

— Entrez, dit M. Dupont, distrait, en se tournant à demi vers la 

fenêtre. 
Un homme était 

debout devant lui. 
Ses traits fatigués 
par une si longue 
course étaient pour¬ 
tant bien connus de 

M. Dupont. 11 por¬ 
tait toujours son 
uniforme d’aiguil¬ 
leur, mais sa figure 
était plus pâle. 

— Est-ce que vous 
êtes Oscar ou seu¬ 

lement son fantôme, demanda monsieur 
Dupont qui avait appris son crime par les 
journaux du matin, et venez-vous pour 
m’assassiner aussi, comme la vieille dame 
et le malheureux gardien de la paix? Faites 
de moi un cadavre 1 Faites de ma femme et 
de ma fille deux orphelines! ! 

En prononçant ces dernières paroles, la figure de M. Dupont prit 
une expression de deuil qui ne lui était pas habituelle. 

Je ne viens point pour ce que vous croyez et nous n’avons pas 
une seconde à perdre, dit lentement Oscar en scandant toutes ses 
paroles, mais cependant je pourrais réclamer de vous la réalisa¬ 
tion de vos engagements, car mon nom est imprimé dans les jour¬ 
naux. 

Oscar prononça ces derniers mots d’un air sinistre, 
ous raillez agréablement, monsieur. 

Demain la guillotine m’attend, reprit Oscar, demain ou après- 
demain au plus tard. J y marcherai la tête haute, car mon crime 
n est pas la résultante de bas instincts. Mais nous n’avons pas une 
minute à perdre. Fuyez! fuyez! monsieur! 

L'n homme était debout devant lui. 

Trente poignards se levèrent. 

— Et pourquoi fuirais-je ? Je suis 
ici chez moi. 

— Fuyez ! dis-je. Fuyez ! ou 
craignez le poignard des. assas¬ 
sins. 

— 11 est trop tard, dirent trente 
voix caverneuses. 

Trente bras saisirent M. Du¬ 
pont à la gorge. 

Trente poignards se levèrent sur la poitrine de M. Dupont. 
En attendant que ces trente poignards retombent ou ne retom¬ 

bent pas sur la poitrine de M. Dupont, transportons-nous par 

la pensée dans un terrain vague du boulevard des Italiens c 
deux personnages à mines patibulaires sont plongés dans L 
affres voluptueuses d’un cent de piquet. 

IV 

QUIEN SABE? 

— Annoncez votre jeu, dit le vieux William Partner, de lamaiso 
Partner brothers and C°, de Londres. 

— Cinquante et un au point, dit le jeune George Partner, de ! 
maison Partner brothers and C°, de Londres, plus une quinl 
majeure à pique, plus un quatorze d’as : cinq et quinze font vin; 
et quatorze quatre-vingt-quatorze, et vous êtes capot, William. 

— C’est bien, George, dit William d’un air sombre en jetar 
son jeu de cartes dans l’angle le plus obscur du terrain vagu< 
c’est bien. Je vous demanderai ma revanche un autre jour, mai 
en ce moment nous attendons, vous le savez ou vous ne le save 
pas, — cela m’est parfaitement égal — la princesse Octavia d 
Pianissimo pour une affaire importante qui ne peut souffrir aucu 
retard et la princesse ne nous pardonnerait pas la plus légèi 
infraction à ses ordres... La voici justement qui vient, je crois. 
De la tenue, George, de la tenue... 

Une planche lentement détachée de la palissade tomba sar; 
bruit" dans l’herbe du terrain 
vague et la princesse Octavia 
de Pianissimo apparut aux 
frères Partner sous les traits 
bien connus de Jô la Rouge. 
Une mante sombre drapait 
ses épaules. 

Une même exclamation s’é¬ 
chappa de la bouche des deux 
frères : Jô la Rouge! 

— Oui, Jô laRouge, 
dit la princesse en 
souriant, oui, Jô la 
Rouge, messieurs 
Partner, de Londres. 
Mais rassurez-vous, 

JôlaRouge, la pierreuse, et la princesse Octavia de Pianissimo n 
font qu’une seule et même personne. Cela est nécessaire à 1 
réalisation de nos projets. 

— La preuve de ce que vous avancez, demanda froidemei 
William Partner. 

— Oui, Jû la Rouge, dit la Princesse. 

— La preuve, dit la princesse, la voilà. Et levant le doigt e 
1 air elle désigna aux deux frères un ballon qui planait dans 
ciel au-dessus d’eux et semblait s’avancer dans leur directioi 
Bientôt il ne leur était plus permis d’en douter. Le pavillon belg 
s’agitait au bord de la nacelle et déjà l’on pouvait distinguer 
mot Léopold inscrit sur l’enveloppe du ballon. 

Bientôt l’ancre du Léopold venait s’engager dans les brancht 
d’un maigre arbuste et le capitaine Psiitth laissait glisser l’écliel 
de corde jusqu’aux pieds des trois conjurés. 

— Après vous, Excellence, disait William Partner. 
— Après vous, Majesté, répétait George Partner. 
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- Après vous, Milords, minaudait la Princesse. 
e ballon allégé de son lest eut vite atteint les hautes régions de 
nosphére et là, favorisé par une brise complaisante de nord- 

ouest, il gagna les plaines 

humides de l’Océan. 
— Pour tout le monde 

à bord, dit la princesse 
en s’adressant aux frères 

Partner et au capitaine 
du Léopold, rappelez- 

vous que je ne suis pas 
la Princesse Octavia de 
Pianissimo, mais Jû la 
Rouge, la pierreuse des 

Batignolles. 
— Son Excellence sera 

obéie en tous points, di¬ 
rent les trois hommes 
en s’inclinant jusqu’à 
terre. Et maintenant, où 

allons nous? 
— Qui sait? ditla prin¬ 

cesse en mettant le doigt 
sur la bouche pour re¬ 
commander le silence. 

— Qui sait? répétèrent 
les frères George et Wil¬ 

liam Partner. 

— Dieu seul le sait, prononça le capitaine lui-même d une voix 

ive. » 

Le Lâche Anonyme. 

Dieu seul le sait, prononça le capitaine. 

(A suivre.) 

— Je ne les ai pas eus pour rien, ces Manet-là... 

dîner à la maison, 

11 est souvent venu 

Dessin de E. Couturier. 
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je vais leur montrer, à ces-z-liomards, que je n’ai pas de poil aux pattes. 

Et moi, je sais bien ce que je vous répondrais à leur place... C’est des si sales bêtes ! 

Dessin de Harry Finney. 
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— Enfin, qu’entends-tu par bon ou mauvais esthète? 

— Le bon esthète a l’air byzantin avec un effet romantique, et le mauvais a l’effet sans l’air. 

Dessin de A. Rœdel. 



I_i e Rire à l’Étranger 

Kikeriki, désignant le chasseur français qui grimpe pour dénicher l’Alsace 
et la Lorraine, tandis que l’aigle coiffé du casque à pointe s’avance d’un vol 
menaçant : 

— Il a du courage, c’est vrai; mais j’ai bien peur d’assister un de ces jours 
à son enterrement. (Kikeriki, Vienne!) 

LE COIN DES AMATEURS 

LES ARTISTES DU RIRE 

1 

Sont trois archanyes du crayon : 
Forain, Caran d’Ache et Willette. 
Chantons sur le psallérion 
Ces trois archanges du crayon. — 
Tu dardes ce triple rayon, 
O Montmartre, sur la Vlllette: 
Les trois archanyes du crayon, 
Forain, Caran d’Ache et Willette. 

LE CHASSEUR TÉMÉRAIRE 

Le patron. — Je ne vois pas pourquoi vous me deman 
dcz une augmentation; vous n’avez pas plus de besogn 
qu’avant. 

La demoiselle de la machine a écrire. — Non 
monsieur, mais maintenant je vais avoir un mari à nourrii 

{Pack, New-York.) 

/> g,,,;. ...r ; ■■ G; ’ -- 

V- fè Vr-f v.p::' 

Uri'&Saÿmt/tAr.r::y,'-. - • 

® m m h 

MM 

mÊm 

sééii «SaSPPë'f?.®»»* '3 BPm 
n..,fa ! e1,' 'Ù ^aic’ ie !)e vous comprends pas, un jour vous êtes femme e 
parfaitement femme et le lendemain vous avez des façons si viriles!... 

Question d hérédité, vovez-vous : la moitié de mes ancêtres appartenai 
se. c leminin, 1 autre moitié au sexe fort. (Piek-me-up, Londres.) 

II 

C. Léandre avec J. Vèber 
Sont sans respect pour les grands hommes. 
Félix, Casimir, Jule, Albert, 
Pour C. Léandre et J. Vèber 
C'est la poire et le camembert ; 
Voilà pourtant où nous en sommes! 
C. Léandre avec J. Vèber 
Sont sans respect pour les grands hommes. 

III 

Heidbrinck, ami du meurt-de-faim 
Et railleur tendre des « mystiques », 
Comme un douloureux séraphin, 
Ileidbrinck, ami du meurt-de-faim, 
Ton rire aux profondeurs sans fin 
S'exprime en traits cabalistiques, 
Heidbrinck ami du meurt-de-faim 
Et railleur tendre des « mystiques! » 

IV 

Ibels, Anquetin, Valloton, 
Hermann Paul et Lautrec (Toulouse) 
Ouvrent un feu de peloton 
(Ibels, Anquetin, Valloton...) 
Contre le mufjle et sa gothon. 
Ils sont là cinq qui font pour douze : 
Ibels, Anquetin, Valloton, 
Hermann Paul et Lautrec (Toulouse). 

V 

A la Courtille dû Yeddo 
Jossot a vu passer les masques. 
Que de trognes, banquier, bedeau, 
A la Courtille de Yeddo, 
Tribun, bouffon, larbin, badaud, 
Calligraphiquement fantasques ! 
A la Courtille de Yeddo 
Jossot a vu passer les masques. 

S. G. 

. 1 
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FÉRUS N» 1? LES RÉBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 12. 

L’arrose aile à reine du parterre. 
La rose est la reine du parterre. 

Nos lecteurs ont bien tort de s’essouffler, car ils ne sont pas 
au bout de leur peine. Nous avons en réserve des surprises... 

énormes. 
Quatre seulement — vous entendez bien, — quatre parmi 

nos lecteurs ont trouvé la solution et encore 1... 

M. Crépin, 8, rue Pasquier, Paris; 
M. Depresle, 14, rue Berthe, Paris; 

vont recevoir l’épreuve de luxe (tirage à part) de l’affiche du 
Rire par Heidbrinck et de la grande page de C. Léandre. 

RÉBUS N° 13 

Les solutions seront reçues jusqu’au 17 août et paraîtront 
dans le n° 42 du Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort et auront droit cha¬ 
cun à l’album « Pour Rire en Chemin de fer ». 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 10, rue Saint- 

Joseph, Paris. 

ULLETIN flNANCiER 

Le marché, après quelques séances d’hé¬ 
sitation, a repris meilleure allure. La liqui¬ 
dation s’est effectuée facilement, et les taux 
des reports sont moins élevés que ceux du 
mois précédent. C’est le résultat prévu; des 
disponibilités avaient été mises en réserve, 
comme on sait, pour participer à l’emprunt 
chinois; plus des trois quarts sont revenus 
sur notre place, et aujourd’hui nous nous 
trouvons de nouveau en présence d’une 
extrême abondance de capitaux. 

La liquidation de juillet clôt habituelle¬ 
ment la campagne d’été; campagne qui fut 
fructueuse pour les acheteurs. 

La situation est donc satisfaisante, et on 
peut escompter sinon une reprise du moins 
un courant d’affaires assez suivies. 

Les mines d’or nous envahissent de plus 
en plus ; c’est sur ce groupe que se con¬ 
centre toute l’activité du marché. 

La Monte-Rosa reste bien tenue à 34.75. 
On a introduit la Bechuanaland qui ne 

donne lieu qu’à de très rares opérations. 
La Marivale-Nigel, après une poussée as¬ 

sez vive, n’a plus les demandes des pre¬ 
miers jours, et il ne semble pas que le pu¬ 
blic adopte cette valeur comme placement. 

La Sheba est lourde. 

21* ANNÉE l,r- par AN 

Renseignements 
SUR 

mm Publication 
LE 

toutes Valeurs tous lesTirarjes 

** Bon IDCC DftlU 

JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

PETIT PANORAMA DU CYCLE appareils photographiquessansiu^e 

Le gros évent de la semaine est la ren¬ 
contre de l’équipe française contre l’équipe 
anglaise. La victoire est restée à l’équipe 
française composée de Morin, Muringer, 
Jacquelin et Gougoltz contre Barden, Ed¬ 
wards, Harris et Schofield. La lutte a paru 
inégale, les Anglais ayant succombé dans 
les deux manches. 

— A Bordeaux, Rivierre a battu le record 
des 24 heures, détenu par Huret, depuis le 
K Bol d’Or ». Rivierre a couvert la distance 
de 842 kil. 613, tandis que Huret n’avait fait 
que 829 kil. 498 dans le même temps. 

JJ n'y a qu’un journal vélocipèdique à lire, c’est 

PAHIS“VÉLO(lepetitrose)5c/eA«‘ 
t*AR Af)- -2M3.ruedu Bouloi, Paris. 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay; c’est le meilleur 
émail pour les raccords des machines. 

laUcyclltte 
JOURNAL DE CYCLISME ILLUSTRÉ 

Le plus complet et le mieux informé 
dos journaux spéciaux et le plus amusant. 

, Un numéro tous les samedis 
10 CENTIMES 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 
22, r. du Quatre-Septembre 

USINE: 410, rue d’Augoulèmc, Paris, liaisons de vente :25, A venue de Wagram. 

Bonne qualité garantie. Calai, gratis 
Maison de l'Hirondelle. DEHORS, 
fabr. b. s. g. d. g. 3, boul.St-Martin, Paris. 

et AUTRES CURIOSITÉS LITTÉRAIRES 
et échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50. 
Écrire à L’Union Artistique, II, rue de Paradis, NICE. 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

MAISON ARTHAUD 
48, Rue du Faubourg St-Martin, F aria 

SAJVS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

LA 

EAU de BOTOT 
est le seul dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine deParis 
(16 Mai 1783) 

Pour éviter les Contrefaçocs souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur l’étiquetie lasiguaure 
et l'adresse : 

17, Rue de la Paix, Paris. 

* radicales des Maladies secrètes, delà Peau 
et de l'Impuissance. Institut de 9 b. do m. 1 
9 du soi r. Kue Cadet, 20, PARIS, et Correspondance, 

p=EiPrês8rvatifSs„CaoutchouciatÉBtBau(iruche 
Garantis Incassables 

APPAREILS SPÉCIAUX pour l’usage intime de l’Homme et de la Femme _ 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris P 

Contre 30 centimes, la maison envoie discrètement en France et à l'Etranger son Nouveau Catalogue A 
général illustré de 44 pages et 200 gravures,ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. W 

Envoi recommandé 35 centimes en plus. discrétion ^ 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
A. CRESSON, Successeur, 43, RUE B0RGHÈSE, TVEUIJLJL/Y 

TlUlDflDT A \ITÇ A TU A MTITÇ ÇEMUMTÇ Les salles de &arde sont toui°urs visibles, le déposant peut donc s'assurer du bon entretien des objets confiés. Grande llUrUnlAjj 1 U AllIliliiDluijIjiilljii 1 u quantité de meubles et d'objets d'art à rendre. Spécialité de bronzes chinoise! de meubles d’Extrême-Orient. 
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UNE BOUTEILLE MONSTRE 

Notre correspondant de Bordeaux nous fait part de la création, dans l’enceinte 
de l’exposition qui est ouverte dans cette ville, d’un monument assez original qui 
est dénommé : 

PALAIS TERMINUS 

Ce monument est une COLOSSALE BOUTEILLE, d’une hauteur de 
11 ÉTAGES (36 mètres). 

On ne peut se faire une idée paraît-il, des proportions gigantesques de ce 
colosse. Qu’il suffise de dire que 400 PERSONNES peuvent évoluer dans cette 
Bouteille, que sur le bouchon, au sommet, il y a une TERRASSE pouvant 
contenir 35 PERSONNES et que l’étiquette occupe une surface de 164 METRES 
CARRÉS. 

Au rez-de-chaussée est établie, avec un luxe sans précédent, une IMMENSE 
SALLE DE CAFÉ, où l’on boit l'ABSINTHE TERMINUS, qui est bienfaisante, 
assure-t-on ! 

Dans les étages supérieurs sont installées des attractions de toutes sortes : 
Salles de Concert, Auditions, Petits chevaux, etc. Enfin, tout à fait au sommet, un 
PHARE très puissant projette ses rayons électriques le soir sur la Rade, 
l’Exposition et la ville de Bordeaux. 

Le monument en question a été officiellement inauguré. 
LA COMPAGNIE NATIONALE DE L'ABSINTHE TERMINUS, de Pon- 

tarlier, a voulu, paraît-il, démontrer par cette imposante manifestation, que l’Absinthe, 
de même que les autres produits d’alimentation, peuvent être exempts de critique, 
non nuisibles, mais même bienfaisants et hygiéniques, s’ils sont honnêtement 
préparés. 

Le Monument est original, mais la réhabilitation de l’Absinthe, si le problème 
est résolu, l’est encore davantage ! NESTOR 

- .. ENERGIE, SANTE 

tonique L RiVZL au Qittnquina, *• Il C | (f fl I 
A Æm .. //I frilo Cncao et frais 

Conseillé aux Convalescents et contre l'Atonie générale, 
l'Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Franco pronoce par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution opprimées par la Solution » ■ 

Frc* province par 5 fl. contre mandt-poste. 

L. REYNAL, Phien, 4î, bould du Temple, Paris, et toutes Pharmacie!. 

Tw y y ^v/ Étendu d’eau le 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE1 

Lait Candès 

Dépuratif, Tonique. Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

_ » Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
du visage claire et unie. — A l’état pur, M '** 

il enlève, on le sait. Masque et 
Taches de rousseur. 

Jjdate de tS4^. 

POILS 
OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
c*”15c. ACHILLE, chimiste.7 5, r.Montmartre, Pari» 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
toç/ène (innocuité garan¬ 

tie par analyse; de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le fiacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux ci prêter à long ternie 
Aux personnes honorables el sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17- Année.) 

DUflTflÇ ubra-gklantes sur cartes or, 7-f 11. 
I IIU 1 U U 6 : 4 fr., 12 : 7 fr. 2 Chansons libr. 1 fr. 
Livre captivant, 3 fr. D’HUTER, édit. Versailles. 

Les DEPURATIFS de CHABLE FONT 
merveille! 

TACHES DE ROUSSEUR I Son, lentilles, masque, Utile, boutons, points 
noirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU D1” H. DE SEGRÊ 
action sure, parfum suave, le dernier mot du Progrès. 

1 Le flacon 5 fr, Paris 5 fr 60 franco eare contre mandat 

M0Û St-JUST,304, T. St-Honoré et dans bonnes Parfumeries. 

VICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CH ASS A ING, Concessionnaire, 6, rue du Ponl-aux-Choiix 
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Très efficace contre les maladies du fuie, de l'estomac 
des reins, 1 albuminurie, le diabète, et les calculs uriques 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR- 

Exiges le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— J’suis ivre parce que j’ai toujours soifl 
— Si vous êtes altéré prenez !'Altèricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVEhNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTcRICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soil sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, prtserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epicier s. U gros : chiz JOHN TAVERNIF R. t .Cloître St-Mn-ri. Paris. 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNÉE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. B A PAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

BIERE F. POUSSET 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉE. 

Bureaux:42,rue Le Peletier. 
Livraisons à domicile, 

en fûts ou par paniers del 5 bouteilles 

TÉLÉPHONER (n* 109-76) â 

F. POUSSET, BIÈRE EN GROS 
R. CADRO, Suce' 

FERNAND POUSSET 

La bière pasteurisée ne 
'change pas de goût, se 
conserve sans altération. 

LA BOUTEILLE, 0.7S 
Marque déposée. 

EN 3 JOURS 
rxnjection Américaine “Patesson” 
fait cesser les Ecoulement» les plus rebelles, récent* 

ou anciens. C’est la seule qui guér isse réellement, sans 
copahu.ni cubèbe,ni mercure, les Maladies secrétes. véné» 
riennes, Echauffement», Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasiynne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de posteadiesséi 
à M.Pierrhugues, Dépositaire: I harmociedu Trésor, 
30,r.Vieille-du-Temple, PARIS et Pharm*u* de France etColoiiei. 

PAYABLES 15'r* PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr 

Dr ARMAND Guérisons 
2G ans 

de suocès _ _ 
Traitement spècial, peu coûteux, de» Maladies secrètet, 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
68. Rui de Paradis. Paris »t par correspondance 

Prêt Argent O El SUITE. SUR SIGNATUBU 
RR V'.RlüNEMKNTS GRATUITS 

COIIIC.V. 17. Eue de Malte* 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Pans 

LOCATION DEPUIS fl O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : ÎTO FR., PAR MOIS 

GD P K DïTP - MDTTUT IP TAMVATTH Jn% rue Rochechouart. Location de 
llAItUll lUilUliLlJ 'JAlllAUU mobiliers pour Paris et la CAiPAGfilE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

PATE ÉFILATOIRE BUSSE» 
détruit 1m poil, iur lo rigape des D&raes, tans aucun ineeDTanient. Eihcac»t4 
garantie ÔO Ans de Succès.[Four la barbe.Cuh 1/2 b1*,spécial. p*l. uioustaclie.Kri 
f" »*••). Pour lo» bras, employer le PIL1VQRE. DUSSKll.l.rue J-J.Roll3S9all‘ 

Le Directeur-Gérant: F. Juvf.n. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



LE COOK’S 10URÏST PERDU ET RETROUVE 

Dessin de Boyd. 
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LA CHANSON DU BON PAYSAGISTE 

« Et nous taillerons nos mines en u. » 
Un Symboliste. 

Attentif', rapide et furtif\ 
J'exerce un métier lucratif. 
Ici, là-bas, car c'est kif-kif, 
Je cals de motif en motif. 

Je suis un homme inoffensif. 
Bon vivant, communicatif, 
Et je peins tout au siccatif; 
Je vais de motif en motif. 

Mon art n'a rien de subversif; 

C’est gentil, c'est décoratif. 
Achetez, voyez mon tarif : 
Je vais de motif en motif. 

Dessin de Lucien Métivet. 



Un an : Paru, 8 fr. 

(parlements, 9 fr. Étranger, H fr. 

il moii : France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

— Un peu court, votre costume. 
— A.h! vous savez, cette année, j’ai fait de mauvaises affaires! 

Dessin d’Abel Faivre. 

a » 
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VILLÉGIATURES SUBURBAINES 

— Je r.e^comprendrai jamais comment certaines gens peuvent vivre tout une année sans quitter 

FAÇONS DF DXRF 

En passant, je prêtai l’oreille ; Mme Cha- 
rolais disait à M™ Fenouil : « Oui, je l’ai 
enfermée, la petite rusée; elle ne sortira 
plus. 

— Vous êtes bien sévère, répondait 
Mme Fenouil. 

— Pas du tout ; je trouve qu’elle est trop 
jeune pour faire des sottises; presque cha¬ 
que jour, Chariot, le Chariot d’en face, 
vient rôder par ici, et, dès que j’ai le dos 
dos tourné, il se faufile chez nous, pour la 
petite, naturellement. Hier, je les ai encore 
surpris ensemble; lui, je lui ai montré la 
porte ; et j’ai dit à la petite : « Si je t'y re¬ 
prends, tu verras ! » Elle est là, qui voudrait 
bien sortir, elle cherche à m’amadouer; 
mais je ne céderai pas, allez; elle a beau 
me faire ses yeux en coulisse, je réponds : 
« Non, mademoiselle. » Si on ne les élève 
pas ainsi, on finit par avoir du désagré¬ 
ment; elles deviennent amoureuses, pas 
sent les nuits dehors, rentrent, Dieu sait 
dans quel état. Sans compter qu’elles sont 
exposées à recevoir de mauvais coups. Sa 
maman veille sur elle, allez ; elle a été gâtée, 
soit, elle a eu tout ce qu’elle désirait; mais 
quant à ça, non. Je suis de fer. 

— Pardon, dis-je en m’approchant, vous 
parlez de votre fille, madame Charolais? 

— Non, monsieur, je parle de ma chienne. 
Huit jours après, en passant, j’écoutai de 

nouveau: Mme CharolaisdisaitàMmeFenouil: 
« Elle s’est sauvée la semaine dernière; 

j’ai demandé à tout le monde si on l’avait 
vue; on m’a répondu : « Fallait lui mettre 
un collier! » Enfin j’en avais fait mon deuil, 
quand hier, qu’est-ce queje vois près de la 
porte? 

— Elle, n’est-ce pas? 
— Juste. Et l’oreille basse. Alors, je sors 

le fouet à la main et je lui crie : « Ah ! saleté, 
ah ! coureuse ! Ah ! sale bête ; tu vas rentrer 
tout de suite à la niche. >> Et je lui ai flan¬ 
qué une tripotée I Elle hurlait à fendre le 
cœur. Elle faisait des bonds. J’ai frappé jus¬ 
qu’à bout de forces. Enfin elle est là, au coin 
du feu, elle dort. Je crois que la leçon est 
bonne. 

— Ben quoi! Bibi aussi est à la mode! 

Dessin de Hoard. — Pardon, dis-je, en m’approchant, vous 
parlez de votre chienne, madame Charo¬ 
lais? 

— Non, monsieur, je parle de ma fille t » 
Sam. 

r-=i-—— 

— Voilà un des plus riches industriels du quartier; il 
gagne de l’argent gros comme lui. 

— Alors il ne doit pas manger tous les jours. 
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— Non, mais regarde donc ces deux squelettes, qui flirtent avec la 
petite Machine ! C’est à croire quelle ne peut nager qu'entre deux os. 

- Quelle charmante petite femme ! Est-ce que vous ôtes Parisienne, 
tdemoiselle. 
- 51, rue Blanche, Monsieur, tout prés du Moulin-Rouge. 

— Tu sais, m’man, il vaut mieux que tu ne te baignes pas avec nous. 
Monsieur Edgard dit que ce ne serait pas convenable pour une mère. 

— Tu vois, Paul, ce monsieur. Il vient de gagner deux cents louis aux 
courses de Trouville sans songer à me faire le moindre petit cadeau. 

— Je vois ça. Chez lui la veine augmente l'avarice. 
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L’ANTHROPOFRIME 

ROMAN TÉLÉGRAPHIQUE ET D’AVENTURES 

(Suite.) 

LÉOPOLD. — BELLE SIDONIE 

Cependant le capitaine Psiith n’avait pas remarqué qu’une flèche 

empoisonnée lancée d’une main sûre par un Peau-Rouge masqué 
était venue se fixer dans l’enveloppe de l’aérostat au moment où 

celui-ci commençait à s’élever dans 

les airs. 
Tant que la flèche resta fixée dans 

l’enveloppe, la déperdition du gaz 
ne s’opéra point. 

Mais aussitôt que l’oscillation pro¬ 
voquée par l’ascension eut détaché 
la flèche de l’enveloppe, l’aérostat 
commença à donner les signes de 
dégonflement les plus vifs. 

Le capitaine s’accrochant au filet 
extérieur se mit alors à expectorier 
l’enveloppe en tous sens pour se 
rendre compte des détériorations 
produites à son aérostat. Ayant 
aperçu la large déchirure produite 
par la flèche, déchirure qui courait 
du nord au sud du Léopold, il re¬ 

descendit dans la nacelle et mit rapidement les passagers au 
courant du danger qui les menaçait. Si on n’allégeait le ballon d’un 

poids considérable, la chute était imminente. 
Mûs par un même sentiment d’héroïque dévouement, les quatre 

passagers se précipitèrent par dessus le bord de la nacelle (1) à la 
même minute, tandis que le ballon délesté de toute sa charge 
remontait d’un seul bond à plus de mille pieds dans les airs. 

Précipités d’une hauteur de plus de deux mille mètres, les 
passagers du Léopold arrivèrent presque en même temps sur le 

pont du trois-mâts la Belle Sidonie, 
où un grand bal était donné pour fêter 

le passage de l’équinoxe. 
Le capitaine y arriva cependant le 

premier, d’abord parce que le devoir 

d’un capitaine 
est d’arriver le <-l L 

Le capitaine s’accrochant au filet. 

premier partout, et 
ensuite, parce que 
étant doué d’une 
plus vaste corpu¬ 
lence que ses com¬ 
pagnons devoyage, 
il observait les lois 

immuables de la pesanteur des corps. 
Quand ses compagnons d’infortune et 

d’aérostat tombèrent sur le pont du na¬ 
vire, l’équipage avait déjà été mis au 
courant de leurs aventures par un récit 

circonstancié du capitaine Psiith. Un joyeux hurrah salua leur 
arrivée verticale. 

Un joyeux hurrah salua leur 
arrivée verticale. 

(i) Ils avaient sans doute lu Cinq Semaines en ballon, de Jules Verne. 

N* 4t 

Revenus de leur chute aérostatique les passagers du Léopold 
se mêlèrent aux marins de la Belle Sidonie et le bal allait recom¬ 
mencer quand un cri d’effroi se fit entendre dans le bastingage 
d’avant : « Les Compagnons de l’Absinthe au Sucre! Les Compa¬ 
gnons de l’Absinthe au Sucre ! » 

La Belle Sidonie venait d’être abordée par ces féroces écumeurs 
de mers au cri de : Pernod Sucre! Pernod Sucre! ou la Mort! 

Le combat fut terrible, mais court. 
Armés de haches d’abordage, les deux frères Partner, le capi¬ 

taine Psiith, le commandant et les marins de la Belle Sidonie, la 
princesse Octavia elle-même, redevenue pour un instant la robuste 
Jô la Rouge, enfin une quinzaine d’hommes en tout, mais 
d’hommes résolus, défendaient pied à pied le bastingage d’avant. 

D’un même mouvement automatique, les deux Partner laissent 
tomber leurs haches sur les crânes offerts des assaillants qu’ils 
fendent jusqu’aux talons; le capitaine Psiith rit d’un air sinistre 
en abattant les têtes sur les épaules d’un mouvement circulaire et 
en recommandant de souhaiter « le bonsoir là-haut » à ceux qu’il 
envoie dans l’autre monde; la princesse Octavia, toujours femme, 
même au plus chaud de l’action, pourfend d’un mouvement coquet 
et gracieux les cervelles des pirates en ayant bien soin de se 
ranger ensuite pour qu’elles n’éclaboussent pas le bas de sa robe 
de gala. 

La bataille est finie. Le soleil se couche dans la mer. Les pirates 
se comptent. Ils ne sont plus qu’un. 

Quant aux défenseurs de la Belle Sidonie, ils ont éprouvé moins 
de pertes, quoique le plancher du pont soit couvert du cadavre du 
commandant et de ses onze matelots. 

Les naufragés du Léopold sont tous sains et saufs, — à part quel¬ 
ques dangereuses blessures à la tête. 

VI 

QUI TOUCHE MOUILLE 

Nous avons abandonné M. Dupont au moment où les trente 
poignards des Compagnons de l’Absinthe au Sucre étaient levés 
sur sa poitrine. 

Maintenant il gît, frappé à mort, sur la marquetterie de la salle 
à manger Louis XIII qui boit son sang tandis que les trente 
bandits, après avoir mis le feu à la villa, gagnent en toute hâte la 
petite anse où les attend le navire le Vautour Bleu, sur lequel ils 
doivent charger le produit de leur assassinat et gagner ensuite 
l’Amérique. 

On a vu depuis comment leur rapacité leur a été fatale et quelle 
mort ils trouvèrent au milieu des flots de l’Atlantique. 

Nous prévenons le lecteur que désormais, au cours de ce roman, 
nous ne reviendrons plus sur le compte de ces trente bandits. 

Dévorant poutres et voliges, l’incendie gagne l’aile nord du 
cottage où, dormant du sommeil de l’innocence, Adélaïde et 
Mmo Dupont ne se doutent pas du terrible danger qui les menace. 

Oscar, qui n’a pu sauver M. Dupont.d’une mort certaine (il était 

seul et sans armes à feu contre trente bandits armés jusqu’aux 
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Le soleil se couche dans la mer, les pirates se comptent. 

dents) veut du moins arracher Adélaïde aux flammes qui l’en¬ 
tourent déjà de tous côtés. 

N’écoutant que son courage et le prenant même à deux mains, 
il court chercher l’échelle sous le hangar où il la sait être, car il 
est au courant des habi- 

Son pas bot¬ 

té sonne sur 
les échelons 
de bois de l’é¬ 
chelle. 

Arrivé en 
haut il s’aper¬ 

çoit avec horreur qu’elle est trop courte d’au moins deux mètres. 
Et il n’y a pas une seconde à perdre, car le toit menace de s’écrou¬ 
ler à chaque minute, ensevelissant sous les débris fumants Adé¬ 
laïde et Mme Dupont. 

Le spectacle est effrayant et bien fait pour tenter un peintre 
d’incendie. A la rouge lueur de la flamme, cet homme hagard 
(de l’Est), le pied posé sur le dernier échelon d'une échelle trop 
courte de deux mètres, s’arrache les cheveux qu’il porte en brosse 

et pousse dans la nuit des cris d’appel inutiles. 
La situation, aux yeux d’un observateur vulgaire, est désespérée. 
L’indécision d’Oscar ne dure qu’un instant; il redescend l’échelle 

quatre à quatre, affolé, le corps en nage et cherche à la retourner 
pour voir si elle est plus longue d'un côté que de l’aulre. Elle ne 

l’est pas ! 
Déjà un premier craquement du toit annonce la chute finale et 

irrémédiable, signal de la mort des deux innocentes victimes. 

Tout à coup, Oscar pousse un cri de triomphe et se précipite dans 
la direction de l’escalier. 

Il vient de se rappeler cpi'un escalier existe qui conduit à la 
chambre d‘Adélaïde et que cette partie des bâtiments n'est pas 
encore la proie des flammes. 

Deux secondes après, il sort de la villa et dépose son précieux 
fardeau sur le gazon de la pelouse. 

Oscar dépose son précieux fardeau. 

Il était temps. Le toit miné par l’incendie s’abîmait dans le bassin 
principal où il était la proie des poissons rouges. 

Mais au moment où Oscar, penché sur les deux femmes évanouies, 
commence à percevoir les battements plus réguliers de leur cœur, 
une main robuste se pose sur son épaule, tandis qu’une mous¬ 
tache sombre prononce ces paroles : 

— Au nom de 
la loi, 
arrête. 

Alors, sans 
lui donner seu¬ 
lement le temps 
de tirer son 

— Au nom de la loi, je vous arrête! 

épée, six autres mous¬ 
taches sombres se pré¬ 
cipitent sur Oscar, le 
ligottent, le poussent 
dans un fiacre et donnent au cocher cette adresse bien parisienne: 
Quai de l’Horloge, Dépôt, Paris. 

(A suivre.) Le Lâche Anonyme. 
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LE PROJET D’AVENUE TRIOMPHALE AUX CHAMPS-ELYSÉES 
Dédié au maître J. DALOU. 

< * 

Drôle d’enfant 
Ce soir, très nerveuse, d’une impression¬ 

nabilité maladive, elle avait peur des té¬ 
nèbres qui tombaient lentement dans la gri¬ 
saille d’un fin brouillard. 

Soudain, devant elle une ombre se dresse, 
tragique. Elle réprime un cri, veut fuir et, 
toute tremblante, se retourne, voit que 
l’ombre était une fontaine Wallace, et rit 
de sa méprise. 

Elle eut un fils. Il vint au monde le sou¬ 
rire sur les lèvres, un sourire espiègle qui 
promettait beaucoup et tint plus encore. Se 
souvenant de la peur qu’avait eue sa mère, 
le soir où la fontaine faisait tache noire 
dans le bleu sombre de la rue, l’enfant 
s’offrit le luxe d’une infirmité très originale, 
non moins curieuse. En effet, certains dé¬ 
gringolent dans notre vallée des bronchites 
et des rhumes de cerveau avec une tasse à 
café dans le cou, une couenne de lard dans 
le coin de l’œil, un verre de porto sur la 
joue, une queue de rat sous l’aisselle, une 
patte de homard sur la cuisse, un fromage ; 
de brie dans le dos ou bien un cornichon 
sur le téton droit; mais, lui, l’espiègle, se 

paya la fontaine Wallace, et chaque fois 
qu’on appuyait sur son amour de nombril, 

gentiment et sans se presser, il faisait « son 

petit pipi » cinq heures durant si cela pou¬ 
vait vous plaire. 

Georges Brandimbourg. 
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JLe “ pHAT JHoiR ” SE BALLADE 

3 ’ ;L 

V t/vv- 
>S32f 

Salis aussi voyage, et il voyage même souvent. Il va en ce 

garnie Armée savait vaincre, mourir et ne pas se rendre!... 

moment faire connaitré aux Hollandais et aux Belges comment la 



Lehmann. — Dites-moi donc, Monsieur Meyer, pourquoi vous tournez 
ainsi la pierre de votre belle bague; comme cela personne ne peut la voir. 

Meyer — Vous plaisantez; parle-t-on aux gens la main tournée comme 
ceci... 

PLAISIRS CHAMPÊTRES 

OU LES VILLÉGIATURES D’UN ESCARGOT 

line ? 
Que peut-il y avoir de l'autre coté de la col- 

... ou comme cela? 

— Son père n’avait pas voulu la quitter d’une 
seconde, même pendant le bain, mais les amou¬ 
reux trouvent toujours moyen de s’arranger. (Puck.) 

— Ah ! La superbe végétation ! 

1 

— Ciel ! une caverne ! En 
rieuses profondeurs. 

sonderai-je les mysté- — Allons! Courage!!! En route pour l'inconnu! 
Dessins de E. Va vasseur. 
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Bulletin Financier 

Le marché reste encore indécis, après 
uneliquidation cependantavantageuse, alors 
que les taux des reports ont été assez mo¬ 
dérés. 

La spéculation ne montre aucune velléité 
de reprendre la campagne de hausse que 
les vacances viennent d’ailleurs d’inter¬ 
rompre. 

Notre place n’a plus la même unité qu’au- 
trefois. La spéculation — grâce au désarroi 
provoqué par l’introduction des mines d’or 
— forme plusieurs groupes qui opèrent sur 
des points différents sans souci des mouve¬ 
ments d’ensemble. 

Le groupe des rentes, qui fut jadis de 
beaucoup le plus important, est désormais 
réduit à sa plus simple expression, et toute 
l’animation se concentra sur certaines va¬ 
leurs d’agiotage. 

Il y a donc peu de valeurs qui puissent 
se prêter à une campagne nouvelle. 

Cependant, à la rentrée, il se produira 
peut-être, et nous le souhaitons vivement, 
un revirement complet. 

Il est temps de se souvenir que notre 
place n’est pas une simple table de jeu; la 
haute banque a des devoirs à remplir; 
qu’elle ne l’oublie pas. 

Les Mines d’or sont un peu plus lourdes. 
La Marievale, la Londonderry, la Sheba 

n’ont pas conservé leurs cours élevés des 
précédents jours. 

Par contre, la Monti-Rosa s’est avancée 
à 37 francs. 

PETIT PANORAMA Dü CYCLE 

Le petit prodige qui a nom Michael, a une 
fois encore, affirmé sa supériorité sur un de 
nos meilleurs coureurs de demi-fond, 
Lesna. Il a, de plus, égalé dans sa dernière 
performance le record des 50 kilomètres 
détenu par Linton. Voilà pour la semaine 

sportive. 
Le rapport de l’expèrt comptable asser¬ 

menté chargé de l’examen des comptes de 
l’U. V. F. a été de tous points favorable au 
Comité Directeur. Tant que les ennemis de 
l’U. V. F, son président en tète, se sont crus 
forts des conclusions d’une commission des 
comptes idiote, ils s’en sont targués ; aujour¬ 
d’hui, ils changent leur fusil d’épaule : on 
lance des plébiscites... restreints, bien en¬ 
tendu, et on demande la réponse par retour 
du courrier. Le condamné a vingt-quatre 
heures pour maudire ses juges, le dictateur en 

don ne juste autant pour se faire confirmer ses 
pouvoirs. Le plébiscite ne rend pas, on fait 
des convocations restreintes de sociétés, qui 
délèguent les fauteurs du coup de Jarnac ; 
on y fait voter des blâmes au Comité 

Directeur. De truc en truc, de ficelle en 
ficelle, on espère arriver à faire prendre 
au sérieux le mannequin de la dictature. 

Si, comme il le proclame, le Comité Direc¬ 
teur veut sauver l’U. V. F., sans se préoc¬ 
cuper de sa situation personnelle dans l’a¬ 
venir, le devoir lui incombe de nettoyerles 
écuries d’Augias et de balayer tous ceux 
qui ont pris part au complot de la nuit qui 
a précédé la deuxième journée du Congrès 
très extraordinaire. 

Sinon, il est illogique, et vous verrez que 
le dernier mot restera à ces fumistes. Alors 
cesera, je le prédis, la dissolution del’Union, 
car je connais bon nombre d’individuels 
qui, entrés dans l’Union avec des statuts, 
n’entendent pas y rester les jouets d’une 
faction et qui ne permettront pas qu’on se 
moque d’eux. Lord du Frein. 

* 
* * 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail pour les raccords des machines. 

LA BICYCLETTE 
journal de cyclisme illustré 

Le plus complet et le mieux informé 
des journaux spéciaux et le plus amusant. 

Un numéro tous les samedis 

10 CENTIMES 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 

Il n’y a qu’un journal vélocipédique à lire, c’est 

PARIS-VÉLO (le petit rose) 5°ev»‘ 
Le mieux informé. 18' PAR An. - 2Ms,rue du Bouioi,Paria. 

Y I C H Y-C U SS ET 
Source Andreau 

CHASSAING, Concessionnaire, 6, rue du Pont-aux-Choux. 
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Très efficace contre les maladies du fuie, de l'estomac, 
des reine, Y albuminurie, le diabète, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et on fer, lui créant 
nno réelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FS- 

22, r. du Quatre-Septembre 

USINE : 110, rue d'Angoulèmc. Paris. Maisons de tente .25, Avenue de Wagram. 

Malgré toutes les critiques dont elle est 

l’objet, l’Absinthe est entrée dans nos mœurs. 

Il fallait donc, au lieu d’essayer de la pros¬ 

crire, la rendre bienfaisante et profiter d’un 

mal pour faire un bien. 

C’est le problème qu’a résolu la COMPA¬ 

GNIE NATIONALE DE L’ABSINTHE 

TERMINUS, de PONTARLIER, Société 

au capital de 2 millions, qui est arrivée à 

produire de l’Absinthe débarrassée de tous 

les éléments nuisibles, ayant fait l’objet d’un 

rapport élogieux du Docteur Monvenoux, 

lauréat de la Faculté de Médecine, de Paris. 

L’Absinthe Terminus 

l’exiger pour l’obtenir. 
est chère, il faut 

radicale des Maladies secrètes, de la Peau 
et de l'Impuissance. Institut de9 h. du in. 
0 du soir. Rue Cadet. 30, PillIS, et Correspond au -e 

Ne Voyagez jamais 
SANS 

L’INDICATEUR PAUL DUPONT 
Le plus complet, le mieux renseigné 

et contenant 
la carte en couleurs des Réseaux français 

ADMINISTRATION : 4, rue du Bouloi, PARIS 

Chez tous les Libraires - Dans les Kiosques - 
Dans toutes les Gares et Bureaux d’Omnibus 

Prix : O fr. ? S 

LE MERVEILLEUX CORIGIDE 
RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, «rils de perdrix, etc. 

SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 
Pharmacie, 12, Boulevard Bonne-Non voile, Paris, el toutes Phanie". Boite, 1 fr. 25; 1/2 Boite, 75 c. 

Et ll.ll.PIIEX, G, rue Ueinar<|iiay. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED, NORTIER 
CRE8§ON, Successeur, 43, RUE B0RGHÈSE, NEUIIXY 

ÏMTinnT A TAITC! A PD A ATDTÇ ÇÜMEXITC Les salles de 8arde sont ,01éot/rs risibles, le déposant peut donc s'assurer du bon entretien des objets confiés. Grande lJHrUlli ADI 1 U AllMmùMM 1 U quantité de meubles et d'objets d'art à rendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d’Extrême-Orient 
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^Digestif Glin^ 
Le Digestif Clin doit être pris à la 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M°“CLINet C'e, 20, r. Fossés-St-Jacques, PARIS 

toutes Valeurs tous les Tirages 

^ Bourse pour 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIX 

MAISON ARTHAUD 
48, Rue du Faubourg St-Martin, Faria 

SANS SUCCURSALE 

TÉLÉPHONE 

55 ANNÉES DE SUCCÈS — 58 RECOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE 

de RIGOLES 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

™ETjpreservauis en uaoutcnouc iate et uauarucD8L« 
Garantis Incassables 

_ APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme ____ 
Maison A. CLAVER1E, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et ù l’Etranger son Nouveau Catalogue 
général illustré de 44 pages et 200 gravures.ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogne contre 1 fr.seulement. 

Envoi recommandé 35 centimes en plus. — discrétion |E 

!ïüï «*e l. «1ÎÜI 
fk»' I si traie 

au 
Cttctio et fio^1 frais 

Conseillé aui Convalescents et contre l'Atonie générale, 
l’Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Franco protiuce par 3 Bouteilles contre inandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution ijpprimees par la solution . ■ i 

^ ’ Fm province par 5 fl. contre mandi-postt. 
L. REYNAL, Ph,en, 42, boul'1 du Temple, Paris, et toutes Pbarmaeiei. 

_ DU TJ?r 
TACHES DE ROUSSEUR 

Son, lentilles, masque, haie, bou tons, points 
noirs sont détruits en quelques jours sans altérer la peau 
ni la santé par le merveilleux et incomparable 

^ Étendu d’eau le 
rLAIT ANTÉPHÉLIQUE 

Lait G ci ndès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

_ » Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
>LV du visage claire et unie. — A l'état pur, 

il enlève, on le sait. Masque et 
Taches de rousseur. 

SS JJUate de \S*® 

POILS 
OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’èn débarrasser 
c*»*15c. ACHILLE, chi mis te.7 5. r.Montmartre,Parie 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 
toç/ène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d'un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

LAIT DU Dr H. DE SEGRÊ 
action sûre, partum suave, le dernier mot uu Progrès. 
F.e flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco taire contre maml-it 

St-JUST,304, r. St-Honoré et dam bonnes Parfumerie! .1 

CHEZ SOI OHE FAIRE TOUTE L’ANNEE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. 13 A PAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. \ 

POT T R RIRE 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

EN 

CHEMIN DE FER 

Album POUR TOUS 

En vente dans les Gares, 

chez les Libraires, 

et au “ RIRE ”, 

10, I(UE SAINT-JOSEPH, 10 
Paris. 

200 dessins pour 75 c. 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— J’suis ivre parce que j’ai toujours soifl 
— Si vous êtes altéré prenez l’Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTtRICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, preserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers, h gros : ch. ? JOHN TAVERNIFR. 1.Cloître St-Mrrri. Paris 

j^Bj 200,000 guérisons, par 

qIdÉPURATIFSdeCHABLI 
notice frnuco 

28. rue Bergère,Paris et toutes pharmac 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUESsansluxt 
5 lionne qualité garantie. Calai, gratis 
" Maison de l’Hirondelle. A18 DEHORS, " 

fabr. b. s. g. d. g. 3, boul. St—Marlio, Paris. 

BIERE F. POUSSEf 
PASTEURISÉE 

OU NON PASTEURISÉE 

Bureaux : 42, rus Le Peletier 
Livraisons à domicile, 

en fûts ou par paniers del 5 bouteille: 

TÉLÉPHONER (n» 109-76) i 

F. POUSSET, BIÈRE EN GROS 
R. CADRO, Suce 

FERNAND POUSSET 

La bière pasteurisée nt 
change pas de goût, st 
conserve sans altération. 

LA BOUTEILLE, 0.75 
Marque déposée. 

E3NT 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson" 
fait cesaer les Ecoulements les plus rebelles, récent» 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu,ni cubébe.ni mercure, les Maladies secrétes, véné¬ 
rien nés, Echauffementa, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi4 fr. 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de poste adressé» 
à M.Pierrhugues, Dépositaire: Pharmacie du Trésor, 

30,r.Viellle-du-Temple, PARIS et Pham'l,,defraiiceetMoiü» 

PAYABLES 15 fr‘ PAR ROIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr' 

if.r«.D ARMAND Guérisons 
Traitement spécial, peu eoiteui, de» Maladies secrétes. 
Ecoulements, syphilis, dartres, Impuissance. — 
58. Rut da Paradis. Paris «par correspondance 

Prêt Argent 
DE SUITE. SUR SIGNATURE 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

COH IC 17, Rue de Halte* 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 10 FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : »0 FR. PAR MOIS 

G* GARDE-MEDBLE JANIAUD 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les 

Jne, 61, rue Rochechouart. Location de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Officiers des armées de terre et de mer.) 

PATE ÊPILATOIRZà DUSSER 
Le Directeur-Gérant: F. Juven. 

détruit les poils sur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. Ellicac.tc 

garantie 50 Ans de Succès.(Pour la barbe,W, 1/2 b*.,spéciale p'ta moustache, 10 . 

f“ni«').Pourles bras, employer le PILIVORE. L)USSER,l,ruoJ.J. Rousseau 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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VILLÉGIATURES DEMI-MONDAINES 

Ah! mes amis, il na tout de même pas tort, mon baron, quand il dit que de temps en temps on a besoin 
de se retremper dans son monde! 

Dessin de Maurice Radiquet. 



15 centimes. 

Dn an : Pari*, 8 (r. 

Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Sii moii : France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JO VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

— Chouette! Un copain!... 
Dessin de Lucien Métivet. 
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L’ANTHROPOFRIME 

ROMAN TELEGRAPHIQUE ET D’AVENTURES 

(Suite.) 

VII 

LA COUR EST PLEINE, N’EN JETEZ PLUS 

Le grand jour des assises est arrivé. 
L’animation est grande sur la petite place Dauphine. 
Une foule nombreuse a envahi dès la première heure la partie 

de la salle réservée au public. Tous les rangs de la société se 
trouvent réunis là et se coudoient. Employés de bureau, artistes, 
concierges, attachés d’ambassade, cochers de fiacre, marchands 
de vin, poètes, musiciens, etc., etc., tous les corps de métiers sont 
venus là pour voir juger Oscar de Boulenbois, l’assassin célèbre 
dont tous les journaux illustrés ont maintes fois reproduit la sou¬ 

riante physionomie. 
Dans la partie de l’hémicycle réservée au sexe qui tombe faible, 

les toilettes tapageuses des demi-mondaines et des demi-vierges 
contrastent avec les robes sombres des jeunes avocats stagiaires. 

Sur la table des pièces à conviction gisent les trois cadavres de 
M. Dupont, du gardien de la paix et de la vieille dame. 

Quand l’accusé est introduit dans la salle des assises, un 

Pâle entre deux gardes. 

silence religieux fait immé¬ 
diatement place au brou¬ 
haha des conversations par¬ 
ticulières. On entendrait 
voler un panamiste. 

Oscar de Boulenbois re¬ 
vêtu d’un complet sombre, 
— ne touchons pas à l’uni¬ 
forme! — apparaît pâle, 

mais la tête haute, entre deux gardes municipaux à pied. Son re¬ 
gard se tourne d’abord vers le public, en quête d’un visage ami 
— vain espoir — puis vers les onze jurés, — il y en a un qui s’est 
fait excuser — puis vers les robes rouges des juges et enfin, 
regard de foi et d’espérance, vers le grand Christ pâle qui semble 
étendre ses bras et qui en effet les étend, au-dessus de l’assis¬ 
tance. 

La pendule marque huit heures quarante-cinq. 
Oscar de Boulenbois se souvient alors que cette heure coïncide 

avec celle du départ du train Paris-Luxembourg... et il rêve de 
liberté. 

Il revoit toute son enfance : la petite maison de ses parents si 
calme, si tranquille, son vieux père, sa vieille mère, ses oncles et 
tantes, neveux et cousins, la jolie ville de Wadelincourt, ses 
ponts, ses édifices, sa cathédrale, le vieux collège,' ancien couvent 
de moines et sa petite cousine Adèle, si ronde, si blonde, avec son 
petit air folichon, et aussi la vieille femme de ménage et le chien 
Jîp et tout... tout! Sa vie stéréoscopiée passe devant ses yeux 
hiimidesi 

Puis il refait le nœud de sa cravate et attend. 

L’interrogatoire est commencé. 

— Vos noms, prénoms, qualités? demande le Président. 

L'interrogatoire est commencé. 

R. De Boulenbois, Oscar, aiguilleur à la gare de l’Est. 
D. Vous êtes accusé d’avoir, le 15 décembre, à minuit, en plein 

boulevard de la Chapelle, frappé la veuve Haquezertier de trois 

coups de couteau dans la région du dos. 
R. C’est vrai. 
D. On se perd en conjectures sur le mobile de cet assassinat. 
R. Oscar, à part. On se perd en conjectures sur le mot bile deux 

sept as à China. J’ai lu ça dans le Rire. (Haut). Aucun mobile ne 

me poussait? 
D. Aucun. C’est étrange. Les médecins aliénistes vous ont exa¬ 

miné et n’ont trouvé chez vous aucune trace de dérangements 
cérébraux. J’engage donc votre excellent avocat à ne point porter 
la défense sur le terrain brûlant de l’irresponsabilité. (Vexcellent 
avocats’incline.) On vous accuse en outre d’avoir, dans cette même 
nuit du 15 décembre, poignardé un gardien de la paix duXIII0ar¬ 
rondissement qui voulait vous arrêter. Qu’avez-vous à dire pour 
votre défense ? 

R. J’avoue. (Bruits, rumeurs dans l'assistance.) J’avoue avoir 
poignardé un gardien de la paix, mais j’ignorais qu’il appartint au 
XIIIe arrondissement. (Bruits, rumeurs, cris, piaulements, hurle¬ 
ments, glapisssements, barissements, rugissements dans Vassis¬ 

tance.) 
D. Cette excuse n’est pas valable devant la justice française. 
R. Et devant la justice belge? (On rit.) 
D. Silence ! Arrivons à l’affaire capitale (Oscar se passe la main 

sur la nuque), le meurtre de M. Philippe Dupont, agent de change 
à Paris. Dans la même nuit du 15 décembre, M. Philippe Dupont 
était assassiné en sa villa des environs du Mans. L’assassin s’était 
acharné sur sa victime, puis avait mis le feu à la villa pour effacer 
toute trace de son crime. On vous arrêtait la nuit du crime dans 
la villa de M. Dupont penché sur les corps de Mme et Mlle Du¬ 
pont évanouies. Qu’avez-vous à dire pour votre défense? 

• Assassin 1 A sassin de mon porel 

R. Rien. Tout m'accuse, les hommes et les choses. C’est une 
fatalité. Mais je suis innocent de ce dernier meurtre. J'en jure 
par tout ce qu'il y a de plus sacré en ce monde. 
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D. Ne jurez pas,mais défendez-vous. 
R. Je ne le puis, monsieur le Président. Cependant, s’il vous 

était possible de faire comparaître ici même la fille et la femme de 
la victime et qu’elles-mêmes témoignassent en ma faveur pour 
dire que je suis incapable d’un tel crime... 

Il n’eut pas le temps d’achever. Une voie fiûtèe partit du fond 
de la salle. Cette voix disait: « Assassin ! Assassin de mon père!!!» 

C’était celle d’Adélaïde. 
C’en était trop. Ce coup frappa Oscar au cœur. Puisque sa fian¬ 

cée elle-même le croyait coupable, il n’avait plus qu’à mourir. 
— C’est bien, dit-il froidement, j’avoue, j’avoue tout. C’est moi 

qui ait ué la vieille dame et le gardien de la paix, assassiné M. Du¬ 
pont, mis le feu à sa villa, enfin c’est moi qui 
suis l’auteur de tous les crimes, assassinats, vols, 
viols, meurtres commis en France depuis le 7 août 
1869, date de ma naissance, jusqu’à ce jour 15 sep¬ 
tembre 1895 et dont les auteurs n’ont pu être 
retrouvés. Marchons à la guillotine, messieurs, 
marchons. 

Il n'en fallait pas davantage pour faire condam¬ 
ner à mort le pauvre Oscar. 

Le réquisitoire du ministère public fut impi¬ 
toyable. 

La défense de l’avocat fut pitoyable. 
Le jury vota la culpabilité avec préméditation 

et sans circonstances atténuantes. 
Oscar fut condamné à la peine de mort. 
Aussitôt l’arrêt rendu, la princesse Octavia et 

les Irères Partner qui avaient assisté, dissimulés 
dans un coin de la salle, à tous les débats, sor¬ 
taient du palais de justice, frétaient le fiacre 

Le petit nègre Jéroboam a soulevé la lourde tenture de velours 
rouge et s’avance à pas géométriques vers l’Engineer qui a relevé la 
tète de dessus un considérable in-folio criblé de notes marginales. 

— Qu’est-ce encore, Jéroboam ? a demandé l’Engineer. 
D’un mouvement mécanique, Jéroboam a tendu à son mailre 

une carte parfumée àl’ylang ylang. 
—Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh 1 Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! dit l’En- 

gineer au comble de l’étonnement. Introduizez Son Excellence 
Jéroboam, Son Excellence en vérité, en vérité Son Excellence. Et 
le bonhomme se frotta les mains avec tant d’ardeur que plusieurs 
étincelles en jaillirent et faillirent mettre le feu aux rideaux de la 
fenêtre. . 

n°46Q4 et se faisaient conduire à la gare Montparnasse. Deux jours 
après ils s’embarquaient à Brest sur le transatlantique la Gascogne, 
à destination de l’Amérique. 

VIII 

L’ANTHROPOFRIME 

Nous sommes a Boston dans le cabinet de travail de l’Engineer 
(ingénieur) sir Edward Jephenson esq. La salle est haute, froide 
et nue. Des portraits d’aïeux rébarbatifs se contristent en leurs 
cadres dorés. Les meubles sévères se renfrognent dans l’ombre et 
la grande pendule marque lentement les heures en cet asile de la 
paix, du silence et de l’étude. Assis à un bureau noir encombré 

de paperasses et de volumes traitant les sciences de 1’astronomie, 
de la chirurgie, de la chiromancie, de la cosmographie, de l’ana¬ 
tomie, de la géométrie, de la philosophie, de la philologie, de 
1 anthropométrie, de la géographie, de la sociologie, de l’astro 
logie, de la gabegie, de l’aurographie, de l’uranographie et de la 
sélénographie, 1 Engineer Jephenson lui-meme, écroué dans une 

noire redingote, le col emprisonné dans une cravate blanche, la face 
soigneusement rasée, résout une équation du dix-huitième degré. 

La princesse Octavia de Pianissimo était très imposante dans 
sa superbe robe de velours noir, les deux frères Partner étaient 
très britanniques en leurs complets rouges de drap d’Oxford, l’En- 
gineer Edward Jephenson était très homme du monde quand il in¬ 
clina les lèvres sur une main aristocratique que lui tendait du 
bout des doigts la princesse Octavia de Pianissimo. Quant au 
petit nègre Jéroboam, on n’eût pu dire quel air il avait. Quel lent, 
quel terne, quel insignifiant petit boy! Sa figure était tellement 
dénuée de toute espèce d’expression qu’elle semblait en bois. El 
qui sait? 

— Qui me vaut l’honneur de votre visite, disait l’Engineer Jephen¬ 
son d’une voix qu’il essayait de rendre tricolore (1). 

La princesse tirait de la poche de son corsage un mignon 
portefeuille en or incrusté de diamants, en exhibait un papier 
soigneusement pliéen neufetlo tendaità l’Engineer. C’était l'extrait 
d’un article découpé dans «£ 
le Lunatic Paper. 11 était 
ainsi libellé : 

Boston. On nous écrit : 
Un des plus célèbres Engi- 
neers des temps modernes, 
sir Edward Jephenson esq. 
actuellement en résidence 
dans notre ville, vient, pa¬ 
raît-il, de doter la science 

d’une nouvelle découverte à 
laquelle il a donné le nom 
d’Anthropofrime et qui 
semble appelée à un im¬ 
mense retentissement. L’il¬ 
lustre Engineer a trouvé le 
moyen de fabriquer à l’aide 
de muscles, d’os et de mem¬ 
branes artificiels un corps 
humain parfaitement cons¬ 
titué. Au moyen de l'électri¬ 
cité, l’Engineer Jephenson 
est parvenu à donner à 

l'anthropofrime le mouvement 
La parole est obtenue à l'aide 

qui est l'apparence de ia vie. 
d'un phonographe perfectionné 

(1) Assez comme cela de voix incolores, romanciers mes frères. 
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— Quoi ! ce nègre ! s'écria la princesse 

placé à l'intérieur de l’anthropofrime. Seuls, la rigidité des 
muscles de la face et la pour ainsi dire automaticité des mouve¬ 
ments peuvent en faire soupçonner le mécanisme. L'âme et la 
sensibilité, voilà donc ce que ne peut encore garantir sur facture 
le génial inventeur. Mais patience. Sir Edward Jephenson esq. ne 

désespère pas d'g arriver. Il ne manque, avons-nous dit, à! an¬ 
thropofrime que l'âme et la sensibilité pour en faire une décou¬ 
verte d'essence divine et pour que l'Engineer sir Edward Jephenson 
soit Dieu lui-même. Le grand inventeur va faire breveter son an¬ 
thropofrime par toutes les puissances de l'Europe. Des usines im¬ 
portantes ont déjà traité avec le sublime savant pour la fabrica¬ 
tion de Vanthropofrime. Les gigantesques ateliers de Loufoctown 
peuvent, parait-il, livrer deux mille échantillons de l’anthropo¬ 
frime par semaine. Hurrah pour sir Edward Jephenson et son 

anthropofrime. A bientôt de nouveaux détails. 
— Eh bien? dit l’Engineer après avoir parcouru ce texte. 
— Eh bien, dit la princesse en le regardant fixement jusqu’au 

fond de l’âme, vous êtes cet Engineer Jephenson. 

— Cet article ? 
■— Exact en tous points. 
— Si cela était vrai ! 

L’Engineer Jephenson ne répondit pas. Seulement il se dirigea 
vers le nègre à ligure de bois et lui appliqua sur la lace un reten¬ 
tissant soufflet. 

Pas un trait de la figure de bois du nègre ne bougea. Son corps 
n’eut pas une contraction. Son regard resta immuablement fixé 
dans la direction qu’il avait suivi pendant toute la durée de cet 
entretien. Le rouge ne monta même pas à son visage. 

— Quoi! ce nègre? s’écrièrent en même temps la princesse Oc- 
tavia et les deux frères Partner. 

— Est, dit simplement sir Edward Jephenson, un échantillon 
parfaitement bien constitué de l’anthropofrime. 

Trois jours après cette scène, la princesse Octavia et les deux 
frères Partner reprenaient le chemin d’Europe, accompagnés d’un 
étrange colis. Le Lâche Anonyme. 
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— Certainement, Mademoiselle, c’est très joli d’avoir remporté le second prix de comédie, le second prix de tragédie, le premier accessit de piano, 
le premier accessit de chant, le second accessit d’opéra-comique et le troisième accessit d’opéra. Tous mes compliments... Mais avez-vous eu des 
gens qui se soient tués pour vous, ou bien un bon procès avec votre propriétaire?... Non? Alors, « impossible, mille regrets », vous n’êtes pas mon genre. 

Dessin de Boyd. 

— Vous savez ce que je vous ai recommandé. Si 
c’est un raseur, mettez-le à la porte. 

— Oh! non, m’sieu, c’en est pas un, j’en suis sure, 
j’y ai demandé ! 
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RÉBUS N° 14 
LES REBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 13. 

Notre fait l’X forêt Conti nue elle m’entend 
chemin deux fers 

Notre Félix Faure est continuellement 
en chemin de fer. 

Les deux gagnants sont : 

M. Louis Pinon, 33 bis, rue du Moulin- 
Vert, Paris; 

M. E. Jude, à Tourcoing; 
qui recevront l’Album : 

Pour Rire en Chemin de fer. 

RÉBUS N° 14 

Les solutions seront reçues jusqu’au 
31 août et paraîtront dans le n° 44 du Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort et 
auront droit chacun à une épreuve, tirage 
de luxe, de la grande page de C. Léandre : 

A l’Eau! A l'Eau! 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 
10, rue Saint Joseph, Paris. 

Bulletin Financier 
Le marché conserve la môme attitude. 

Les vacances lui enlèvent la clientèle sé¬ 
rieuse et assidue, et les quelques transac¬ 
tions qui s’effectuent n’ont qu’une impor¬ 
tance relative. 

Ajoutons que la liquidation, à Londres, a 
été assez laborieuse, ce qui a provoqué, par 
contre-coup, sur notre place, des réalisa¬ 
tions qui ont pesé sur la plupart des valeurs. 

Ce n’est là, il est vrai, qu’un incident 
passager. Notre comptant a une excellente 
tenue ; les ressources de l’épargne sont plus 
abondantes que jamais : on peut donc es¬ 
pérer que d’un moment à l’autre un revire¬ 
ment favorable se produira. Mais il faut 
ravoir attendre et ne précipiter aucun mou¬ 
vement. 

Les places étrangères sont généralement 
assez calmes ; peu à peu on laisse aux spé¬ 
culateurs de profession les valeurs telles 
aue la rente italienne et la rente espagnole 
aont les soubresauts sont dangereux. D’autre 
part, on opère le classement des autres va¬ 
leurs. Nos sociétés de crédit sont lourdes. 
Mais d’un instant à l’autre la situation se 
modifiera. Les valeurs minières n’ont plus 
le même entrain. A Londres même, on com¬ 
mence à éprouver quelque lassitude. Notons 
la hausse de la Monte-Rosa à 37 50. 

toutes Valeurs 

VIENT DE PARAITRE 
Le premier volume semestriel du Rire 

contenant tous les numéros de cette publi¬ 
cation parus depuis le 1er janvier jusqu’au 
30 juin dernier. 

Ce volume se trouve chez tous les 
libraires de France et de l’Etranger. 

Envoi franco contre mandat, timbres 
français ou valeur sur Paris adressés à 

M. JUVEN, Directeur du Rire, 
10, rite Saint-Joseph, Paris. 

Prix : FRANCE, 5 fr. ÉTRANGER, 6 fr. 

Ce volume contient un millier de 
dessins en noir et en couleurs 

Officiers ministériels 

l°mi » rrn | |]FERMEciBOISJsBlémur,1/2]i. 
Ul l | fi * Ll del,aris,3l,"ston(i'Ecouen(SelO).Cce 

164 hect.Beau parc.Belle chasse.M.àp.150,000 fr. 

2TERRIÎD’IIANl(iARDEï»lS“l? 
500hect.M.à p.200000 f. A adj.s. 1 enéh.ch.not. Paris. 
27 août 95. S’ad. aux not.à Hangard : M* Périn ; à 
Paris : M“*LiSLEetToLLU,9,r.deGrenelle,dc'p de l’eneh. 

BILLARDS 
de Précision et de Style 

ACCESSOIRES de PREMIER CHOIE 

MAISON ARTHAUD 
48, Rue du Faubourg St-Martin, Paria 

SANS SUCCURSALE 
-   _—*1 

TÉLÉPHONE 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
Much ado about nothing, tel est le titre 

d'une pièce de Shakespeare, tel est aussi le 
mot de la situation. Zim boum boum, Zim- 
merman arrive ; les gazettes payent à grands 
frais des reporters chargés de tenir le monde 
au courant des moindres faits et gestes du 
champion des champions. Zim boum boum, 
Zim s’est entraîné dix minutes; zim boum 
boum, Zim ne courra pas??? 11! Or, le cou¬ 
reur nous intéresse seul, et si Zimmer- 
man ne doit pas courir, qu’on ne nous en 
rabatte pas les oreilles. 

Le championnat de France est revenu à 
Gougoltz. Malgré les qualités de ce coureur, 
la supériorité de Morin sur lui est évidente. 

Lord du Frein. 
* 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail pour les raccords des machines. 

LA 'BICYCLETTE 
journal de cyclisme illustré 

Le plus complet et le mieux informé 
des journaux spèciaux et le plus amusant. 

Un numéro tous les samedis 
10 CENTIMES 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles 
Publication 

DK 

tous les TiraQP8 

JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED, NORTIER 
CRESSON, Successeur, 43, RUE B0RGHÈSE, NEEIEEH 

mnnnm * mira Ann* lTTIT0C,rMr\!,rC! Les salles de garde sont toujours risibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande IMPURTAN IS AuIiAINUIoOIjItIIjIN 1 U quantitédemeublesetd’o^fitsd’artâye/idre.Spéc/a/itédebronzeschinoisetdemei^lMdjBxtrenM^nent. 

ZZ, r. du Quatre-Septembre 

l'SiN'K: HO. rued'iniooltniB, Paris.Maisons Je<enlc:25, Avenue de Wagrzm 

il n’y a qu’un journal vélocipédique à lire, c'est 

P ARI s-VÉ L O (le petit rose) 5» 
Le mieux in formé. 18' par An. -a^.rueduBouloi.Paris. 

APPAREILS P H 0 T 0 G R A P H10 U E S sans lïiüc 
Bonne qualité garantie. Gatal. gratis 
Maison de l'Hirondelle. A{0 DEHORS 
fabr. b. s. c d. p. 3. boul.St-Martin. Paris. 
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I LABSINTHE TERMINUS BIe»f 
■DEMANDEZ-LA, I3L. S’AG-IT DE VOTBEi^SANTE 

EST 

AiSANTE 

,, | .. _ ENERGIE, SANTE 

VIN TONIQUE L RFY Na■ 
an Quinquina, ’ ■* C I IV §\ L 

Cacao et Holn frais 

Conseillé am Convalescents et contre l'Atonie générale, 
l'Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques, 

la Bouteille 3 Ir. Franco prounce par 3 Bouteilles contre maodal-posle. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution 

titrée 
par la Solution « ■ o I 

^Flacon: 2 fr. 60 
O F»’c# province par 5 fl. contre mandt-poste. 

L. REYNAL, Phien, 42, boni*1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacie». 

M» 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— J’suis ivre parce que j’ai toujours soif I 
— Si vous êtes altéré prenez l’Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALT RICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soil sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, preserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers. En gros : filez JOHN TAVERNIER. i .Cloître St-Mcrri.Paris. 

D 
ERNIÉRES NOUVELLES 

Il est aujourd’hui bien démon¬ 
tré que l’ABSINTHE TERMINUS, 
sifoncièrementbienfaisante, est une 
conquête de l’hygiène. — Elle est de 
toutes parts,placée au premier rang. 

f Étendu d’eau le ^\ 
LAIT ANTÉPHÉLIQUe' 

o u T . ait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 

du visage claire et unie. — A l'état pur, Æ '** 
il eulève, on le sait. Masque et 

Taches de rousseur. 

L d a te de 1 84-0. 

YICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CH ASS A ING, Concessionnaire, 6, rue du I’ont-aux-Chonx. 
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Très efficace contre les maladies du foie, de ltafomac, 
des reins, \ albuminurie, le diabète, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR- 

Le. DEPURATIFS ^ CHABLE FONT 
ierveille! 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentille», masque, hâle, boutons, pointu I 

noir» soni détruits en quelques jours sans altérer la peau I 
ni l i santé par le merveilleux et incomparable 

LAIT DU Dr H. DE SE6RË 
I action sûre, partum suave, le dernier mot uu Progrès. 
1 Le flacon 5 fr, Paris 5 fr 60 franco gare contre mandat | 

Mon St-JUST, 304, T. St-Honoré et dans bonnes Parfumeries. 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables el sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Par;s. — (17° Année.) 

CURIOSITÉS LITTÉRAIRES 
et échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50- 
Écrire à L’Union Artistique, 11, rue de Paradis, NICE. 

et AUTRES 
CATALOGUE 

radicale des Maladies secrètes, de la Peau 
et de l’Impuissance. Institut de9 h. du in. à 
9 du soir. Rue Cadet, 20, PARIS, et Correspondance. 

p=rjt'reservaiiiSenüaoutcnoucdiite«bauüruciieLs“S 
Garantis Incassables 

APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et b l’Etranger son Nouveau Catalogue 
general illustre de 44 pages et 200 gravures, ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. 

Envoi recommandé 35 centimes en plus. discrétion 

POILS 
OU DUVETS disgracieux du visage et ducorp», 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
clf,15c. ACHIIJLiE,chimiste.75, r. Montmartre, Parti 

la Véritable; 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

L’Académie de Médecine deParis 
(16 Mai 1783) 

Pour éviter les Contrefaçons souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur l'éciquette Jasignaiuro 
et l’adresse : <— 

17, Rue de la Paix, Paris, 

LISEZ TOUS 
la Revue Vélocipédique 

Illustrée 

LA BICYCLETTE 
la mieux illustrée 

la plus complète 

En Vente 1 CENTIMES 

PARTOUT LE NUMÉRO 

Administration : Paris,2 bis, rue du Bouloi. 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson" 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, récent» 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu,ni cubebe.ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D'un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d'emploi’4 fr. 
envoi discret, f««contre mandat ou bons de po»4e adressé» 
à M. Pierrhugues, Dépositaire: I harnweie du Trésor, 

30,r.Vieille-du-Temple, PARIS et Pham'u* de France et Moniil. 

PAYABLES 15'r’ PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr’ 

-iaiJiJT-iiiiri‘ihhaî.--'!jnüiQr'R)jaa 
Un verre avant chaque repas 

C’est un brevet de longue vie ! 

DE SUITE, SUR SIGNATURE 
RKNMUGNE.WKNTS GRATUITS 

COH IC.17, Rue de Itlalte. Prêt Argent 
Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 

à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

PIANOS ABORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : ÎÎO FR. PAR MOIS 

GD P A DTIU _ MDTTDT ü TAMTATTH 61, rue Rochechouart. JLoeation de 
llAlUJIj ITIIiUDLJj JAIMIAUJJ mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

htra Ntf Jfe WB gpq U6 trui t Ica poils uur lo vis.igo de3 Dimea, «ans aurun inconvénient. L.incac.t# 

mbm rL jrj at*"Hs AflSîaflL JL JSrnR B*Tlnti8_SOA''1*:Suc‘:'s'Pourla,>arbî,jî-‘'l^!l>‘'-5i,<c‘al9|>,lï“olL,t40-lielL<î.' 
Le Directeur-Gérant: F. Juven. 

I f“ m*'). Pour les bras, employer le PILIVGRE. ÜUSSEJI, 1.rua J J. Rouas#»®» 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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PROJET DE VITRAIL POUR L’HOTEL DU “RIRE” 

(UH.NICrt.iln 

Hommage à WILLETTE, par ÉLOY-VINCENT. 

Le Rire va bientôt entrer dans sa deuxième année d’existence, 
et il ne saurait trop remercier le public de l’accueil qu’il a fait 
à nos efforts et à ceux de nos vaillants collaborateurs. 

Toujours mieux, vers la gaîté, la fantaisie et l’irréprochable 
exécution de nos dessins en noir et en couleur, telle a été et sera 
notre règle et nous pourrons ainsi, sans fausse modestie, main¬ 
tenir le Rire à la place qu’il a conquise : le plus varié, le plus 
artistique, et le moins cher des journaux humoristiques euro¬ 
péens. 

Aujourd hui nous avons fait relier en beaux volumes le pre¬ 

mier semestre de notre collection, et ces volumes partent du 
premier jour de cette année. Les tout premiers numéros étant 
presque complètement épuisés, nous les avons réservés pour les 
demandes spéciales. 

Nous souhaitons que le public accueille aussi favorablement 
le recueil des numéros, qu’il a accueilli chacun d’eux à leur 
apparition. De la sorte, nous pourrons très prochainement mettre 
au concours l'Hôtel du Rire, dont Éloy-Vincent a déjà composé 
ci-dessus la truculente verrière. 

Le Rire. 



Dn an : Pari», 8 fr. 

! Département!, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six Doit : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

A U H A V II E 

— Ça t’amuse de prendre un instantané de ce gros monsieur qui se baigne? 
— Bête, tu ne vois donc pas que c’est le Président! . , 

Dessin de Jean Vkbbr. . 

* 
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UN FILS D’ISRAËL 

rOISA N£>£ 
eouR ioo 

P ON MAR<r* 

Af H AT.VENTE 

ÉCHANGÉ 
Lf OCCA^IOfs.^ 

BOU^fe 
CRETJT 

EM IS^lOAks- 
ivrERtr 
COMPTES' 

B/WQtrtj 
HT/JVAJVCÉS 
Axrotfs 

Rers 

ç.LÊAND*£ 

ÇA ,<r'C^r ai A jpfc 

Pou$ê£ M£MEP« Ta AS AA AvÂi* A'iMS^ftoE fyeA 
F'fV* FùLcr*, aueCCt FîoLiTAMa»K,LHt' Fov'T iRK\ 

T£ QDti.Ltf |f£goc?ot re fcytt V^RItMVy 

/€#£ A?'Y Cr€NRAÎr 4v*$i TAH$ L££ T/SL/JT 

pa&uau*. 

Dessin de C. Léandre. 

L’EXÉCUTANT 

Air du Pendu. 

I 

RETOUR DE MADAGASCAR 

— Alors, Tananarive, mon pauv’ vieux? 

— C’est bien ennujeux d’être enfant!... ou faudrait qu’on n’soye pas si 
maigre... ou qu’on nous mette de vrais corsets!... Dessin de Martin-Gdêdan 

Tout comme un chansonnier j'annorte 
Ici-bas ma part de gaîté, 11 
Et je me flatte de la sorte 
D'être utile en société. 
Y en a qui jouent d'ta mandoline, 
Y en a qui jouent du zufolo, 
Mais moi seul sur la guillotine 
Sais vous enlever un morceau. 

II 

J exécute les hautes oeuvres 
Avec un art bien transcendant. 
Comme chez Antoine ou à l'Œuvre 
Une bonn' fois, c'est suffisant. 
N empêche que sur moi l'on crie 
Qu'on fait de cruels jeux de mots, 
k Que c est un'... coupable industrie. 
Que la lame use le bourreau. » 

III 
Ma musique — chose touchante — 
Adoucit les mœurs pour longtemps 
A des gens d'humeur massacrante ’ 
Elle a donné l'oubli du temps. 

Quand on l'entend on perd la tête, 
Elle vous détache de tout, 
Même — fussiez-vous pas esthète — 
De tout ç'qui s’passe derrièr' vous. 

IV 

Voulez-vous que je vous explique 
Le jeu de ce noble instrument? 
Dans ce fauteuil hygiénique 
Allongez-vous moelleusement; 
Passez la tête, et je me pique, 
Par la lunette que voila, 
Sans aucune illusion d'optique 
De vous faire voir Vau delà. 

V 

Cet instrument n'a qu'une lame 
Que l'on descend de haut en bas, 
Dont le moindre effet ravit l’âme, 
Elle glisse mais n'appui’ pas. 
Le doigté n'est pas difficile 
— C’est enfantin comme un verdict — 
Un presse un bouton très mobile. 
Cela fait clic! cela fait clic! 

VI 

Bien qu’il soit en bois de justice, 
Comm' le piano cet instrument 
Est un instrument de supplice, 
Mais à coup sûr bien moins rasant; 
Il a sur lui cet avantage, 
Que personne ne peut nier, 
Il endort sans bruit, sans tapage, 
Le son... reste au fond du panier. 

VU 

COUPLET PATRIOTIQUE 

Que d'autresaillent en Russie, 
Même ailleurs chercher des bravos; 
J'ai toujours joué ma partie 
O France, à l’ombre du drapeau; 
Et jamais, jamais de la vie, 
— Ma patri’ fût-elle en danger — 
Je ne quitterai ma patrie 
Pour m'en aller à l'étranger. 

E.-V. Hyspa. 
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N° 43 

LA PEilfel ECT1VE. — « Faut nous en r'tourner. Jamais je n’pourrons passer dans l’bout cl’la rue ». 

LA NOCE DU BRIGADIER-TROMPETTE 
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L’ANTHROPOFRIME 

ROMAN TÉLÉGRAPHIQUE ET D’AVENTURES 

(Suite et fin.) 

IX 

A LA ROQUETTE 

Quatre heures du matin, place de la Roquette. 
Le pourvoi d’Oscar a été rejeté. 
Sa tète va tomber dans le lugubre panier. 

A la lueur d’une aube livide, la petite place quadrangulaire ap¬ 
paraît avec ses maigres arbres et la grise et morne silhouette du 
Dépôt des Condamnés. Comme par une fatale ironie, au-dessus de 
la porte où doit sortir le patient, ces mots se lisent : Liberté, Ega¬ 
lité, Fraternité. 

La foule, mer humaine, ondule. L’aube s’élargit dans le ciel. 
Un rayon glacial tombe sur l’acier du couteau, ricoche sur les sa¬ 
bres des gardes républicains et, sur les crânes polis |de la mer 
humaine qui vient de se découvrir, court. 

La guillotine tend ses bras rouges. 

Oscar apparait soutenu par les aides. La ligne présente les ar¬ 
mes. Le prêtre élevant son crucifix essaye de cacher à la vue 
d’Oscar le fatal couperet. Oscar est pâle. On le serait à moins, 
direz-vous. 

On remarque cependant que pas un pli de sa figure ne bouge et 
que d'un pas automatique... 

Mais revenons de quelques pas en arrière, nous, romancier. 

Quelques instants avant l’exécution, une femme voilée et un 
jeune homme pâle qui ressemblait étonnamment à Oscar de Boulen- 
bois — son frère et sa sœur sans doute, demandaient à avoir avec 
le condamné un entretien particulier. 

La permission leur fut naturellement accordée. 

Les gardiens, en hommes du monde, se retirèrent par discrétion. 
Fatale imprudence! 

Deux minutes après, Oscar et la femme voilée sortaient de la 
Grande Roquette tandis qu’assis sur la couchette du condamné, 
dans la cellule, le jeune homme pâle revêtu du costume des con¬ 
damnés à mort, ne songeait à rien. 

Deux autres minutes ne s’étaient pas écoulées qu’Oscar et la 
voilée se trouvaient dans la nacelle du Léopold, à trois cents pieds 
en l’air. 

Le visage penché au-dessus de la nacelle, Oscar assistait à sa 
propre exécution. 

Soutenu par les aides, il marchait vers l'échafaud d'un pas au¬ 
tomatique. Pas un pli de sa figure ne bougeait. 

Puis il se voyait saisir par les aides, coucher sur la bascule, la 
tète saisie par les cheveux était assujettie dans la lunette. Deibler, 
concierge de la mort, appuyait sur le déclic. Le couteau tombait. 
Une sourde rumeur arrivait jusqu’à lui. 

Justice était faite. 

ÉPILOGUE 

ALL RIGHT 

Deux années se sont passées depuis ces événements. 
Dans un grand parc royal, au bord des dots bleus de l’Adria¬ 

tique, un palais se dresse tout en marbre rose. Il est du plus pur 
style gothique. Ce palais abrite la lune de miel d’Oscar de Bouleu- 
bois et de la princesse Octavia Pianissimo. 

Dans le cimetière d’Ivry. 

Oscar a en effet épousé son ange gardien, la fausse Jô la Rouge, 
auquel il doit d’avoir échappé à une mort infamante. La princesse 
vient de mettre au monde un bel enfant du sexe masculin qui a 
reçu le prénom d’Anthropofrime en souvenir de la providentielle 
invention de l’ingénieur Jephenson. 

Inutile de dire que l’ingénieur Edwar Jephenson jouit d'une re¬ 
nommée presque européenne. 

Quant aux frères Partner, ils ont repris leur maison de Londres, 
cuirs et peaux, un peu délaissée pendant toutes ces aventures, et 
la revoilà en pleine activité. 

Le capitaine Pssiitch et son Léopold, tous deux parfaitement 
conservés, parcourent sans relâche les hautes régions de l'atmos¬ 
phère. C 

Adélaïde et Mme Dupont, ayant obtenu un petit bureau de tabac, 
à Saint-Cloud, vivent modestement du fruit de leur paresse. Elles 
viennent de quitter le deuil de M. Dupont. 

Dans le cimetière d’Ivry, le pseudo-cadavre d’Oscar de Boulen- 
bois repose entre ceux de Gamahut et d’Anastay. Nul n’y apporte 
de fleurs. 

Il ne nous reste plus qu’à souhaiter longue et paisible vie à tous 
les personnages de ce roman éprouvés par tant de douloureuses 
mésaventures et à prendre congé de vous, Ami Lecteur. 

FIN 

Le laohe Anonyme. 
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AU MOULIN-ROUGE 

OAKN'.e A-fl 

C'a me rappelle quand j'ai eu mon premier prix au Conservatoire... C’était le premier alors 
Et maintenant? 
Maintenant, c’est un louis. 

PROPOS 1>R IIANÇAILLRS 

Fl.LE. — Y ne grande sujétion que les enfants, 
l.vi. — Oui, mais c'est si amusant A faire: 

— Dites donc, il est midi; si nous cassions la croûte? 
— Je vous en supplie, mes amis, respectez mon tableau ! 



1 

LËS 



;urs 

— Mais pouisqué iq té dis qué ié té donnerai dé niés accionos dé minés dor. 

— C’est pas dTargent... Dessins de Lucien Métivet. 
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LE TRIOMPHE DE LA DISCIPLINE. N ous marcherez jusqu'à ce que je commande Haute! (Lu*tif/e Blatter.) 
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On lit dans le Figaro du 22 août : 

Le Rire 
« Il y a huit mois à peine, nous annon¬ 

cions l’apparition du Rire, dont nous pré¬ 
disions le succès basé sur le plan nouveau 
de ce journal humoristique. 

« Nos prévisions ont été dépassées et le 
Rire, en ce peu de temps, a pris une place 
considérable en France et à l’étranger, où 
il est dès maintenant classé au rang du 
Punch et des Fliegende Blatter. Ce grand 
et rapide succès est des plus légitimes ; il 
suffit, pour s’en convaincre, de feuilleter, 
comme nous l’avons fait nous-mème, le 
premier volume qui vient de paraître conte¬ 
nant, sous une couverture illustrée par 
Anquetin, tous les numéros du Rire parus 
pendant le premier semestre de cette année. 
On ne saurait croire l’impression à la fois 
de gaieté et d’art qui ressort de ce groupe¬ 
ment où les illustrations en noir et en cou¬ 
leurs de Willette, Jean niot, Gyp,Heidbrinck, 
Pille, Jossot, Radiguet, Hermann-Paul, 
Toulouse-Lautrec, Vallotton, J. Veber, se 
succèdent avec une variété infinie, sans 
parler des curieuses fantaisies de Delaw 
et Dèpaquit et des admirables charges po¬ 
litiques et autres de Léandre dont le Rire 
fut le premier à révéler le talent si original. 

« Mais il n’y a pas que des « images », 
comme disent les enfants, dans ce gros vo¬ 
lume qui contient d’ailleurs près d’un mil¬ 
lier de dessins; il y a aussi des fantaisies 
des plus gaies, signées Auriol, Tristan 
Bernard, Deschaumes, Docquois, Falstaif, 
Goudezki, J. Jouy, J. Renard, P. Veber, 
Willy, etc... 

« C’est,ensomme,unrecueilextrèmement 
amusant, un vrai livre pour la campagne, la 
mer ou le chemin de fer, et qu’il est d’au¬ 
tant plus intéressant de collectionner dès 
son début, que nombre de numéros du Rire, 
déjà épuisés et très recherchés par les ama¬ 
teurs, ne se retrouvent plus que dans le 
volume semestriel. 

t Ajoutons que le prix en est des plus abor¬ 
dables (France, 5 fr.; étranger, fi fr. franco) 
et qu’on le trouve chez tous les libraires ou 
chez l’éditeur du Rire, 10, rue Saint-Joseph, 
Paris. Envoi franco contre mandat. » 

$ULLfiTiN ffiNANCïER 
Le marché a été assez calme pendant la 

huitaine ; la recrudescence de chaleur a fait 
des vides nombreux parmi les clients habi¬ 
tuels de la corbeille, et les transactions ont 
été aussi restreintes que possible. Nos rentes 
conservent toutefois une assez bonne tenue, 
et les cours restent fermes dans l’ensemble. 

Les places étrangères se maintiennent à 
des limites relativement satisfaisantes si 
l’on veut bien mettre en ligne de compte 
que les affaires sont insignifiantes. Deux 
valeurs sont cependant toujours assez 
lourdes : l’Italien et l’Extérieure d’Espagne, 
ce qui n’a rien de surprenant, après les 
exagérations commises. 

Les autres titres sont fermes. 
Les Sociétés de crédit restent assez sou¬ 

tenues. Nos chemins de fer sont sans fluc¬ 
tuations. 

Parmi les valeurs diverses, nous avons à 

mentionner le Suez et le Gaz qui ont re¬ 
gagné une plus-value intéressante. 

Le groupe des mines d’or est très mou¬ 
vementé. Bon nombre de titres ont perdu 
les cours précédemment acquis. 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
Si les réceptions à Cologne, à l’occasion 

du congrès de l’International Cyclist Asso¬ 
ciation auquel tous les pays avaient envoyé 
des délégués, si ces réceptions, dis-je, ont 
eu tout l’éclat moyenâgeux auquel l’Alle¬ 
magne semble tenir comme à ses caractères 
gothiques, les réunions sportives des cham¬ 
pionnats ont été loin d’être aussi pompeuses, 
correctes, disciplinées. Ça été le gâchis. 
L’organisation, la piste, tout a été, en un 
mot, déplorable. Protin, après avoir été 
déclaré champion d’Europe, a vu, le lende¬ 
main, annuler l’épreuve dont il était sorti 
vainqueur. 

A la Seine, l’équipe française Morin- 
Jacquelin-Gougoltz et Muringer, qui avait 
déjà battu l’équipe anglaise, a défait à son 
tour l’équipe belge composée de Huet, Im- 
pens, Fischer et Gurascier. 

Tout l’intérêt de la semaine s’attache sur¬ 
tout à la plus belle manifestation d’ama¬ 
teurisme à laquelle a donné lieu la course 
sur route Paris-Dieppe. Boinet s’est classé 
premier des coureurs de vitesse et Herbet 
premier des vétérans. Les deux vainqueurs 
appartiennent à l’American-Club. 

Lord du Frein. 
* 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail pour les raccords des machines. 

LA BÎCYCLÈTTE 
JOURNAL DE CYCLISME ILLUSTRÉ 

Le plus complet et le mieux informé 
des journaux spéciaux et le plus amusant. 

Un numéro tous les samedis 
10 CENTIMES 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 
22, r. du Quatre-Septembre 

USINE. 440, rue d’ADfoulêmc, Paris. La.sous de teole : 25, A venue de Wagram. 

U n'y a qu’un Journal véîocipédique à lire, e’eat 

PAHIS”VjÉjLO(lepetitrose)5°e“^ 
Le Mieux informé. 18' par AN.-a^.rueduBouloi.Paris. 

IGESTIF ClitA 
Le DIGESTIF Clin doit être pris à la 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M^CLINet Cie, 20, r. Possés-St-Jaeques, PARIS 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS JL O FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : »0 FR. PAR MOIS 

POUR RIRE 
EN 

CHEMIN DE FER 

Album POUR TOUS 

En vente dans les Gares, 

chez les Libraires, 

et au “RIRE”, 
10, RUE SAINT-JOSEPH, 10 

Paris. 

et AUTRES 

200 dessins pour 75 c. 

CURIOSITÉS LITTÉRAIeS 
et échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50 
Écrire à L’Union Artistique, H, rue de Paradis, NICE. 

EN 3 JOURS 
l'Injection Américaine "Patesson” 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, recente 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, san» 
copahu,ni rubebe.ni mercure, les Maladies secrètes .vènè» 
rien nés, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n'occasiunne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon a v. mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, f,# contre mandat ou bons déposée adresses 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : J hartn^ciedu 7 résor% 
30,r.Vieille-du-Temple, PARIS et Phant*"’ de fraaee et Colonie». 

21* ANNÉE 

fl 

l,r- par AN 

Publication 
DK 

lanieignementj 
SUR 

toutes Valeursles Tirages 

^ Bourse pour 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

— J'suis ivre parce que J’ai toujours soif I 
— Si vous êtes altéré prenez l’Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALT RICIDE, au Suc cie Cei-ises, apaise la soit sans 
fatiguer l’estomac, farilite les digestions, préserve des 
épidémies, car il est à base d’acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes.ChczCnufiseurset 
Epiciers^ în crus : eh<z JOHN TtVFRNU R. I .Cloître St-M'Tri. Paris. 

55 ANNEES DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

BRICOLÉS 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément La soif et assainit l'eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

LE MERVEILLEUX CORICIDE 
RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, œils de perdrix, etc. 

SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 

Pharmacie, 12, Boulevard Bonne-Xonvclle, Paris, et toutes Pharm'1”. Boite, 1 fr. 25 ; 1/2 Boite, 75 c. 
Et II % 1.1*11 I V. O, rue ncniarquuy. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
A. CRESSON, Successeur, 43, RUE B0RGHÈSE, IJTEUII^JLY 

IMDRDTA \ITÇ A PD A \fïlïÇÇUMlI\ITÇ Les salles de garde sont toujours risibles,,e déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande lilIrUlUAfll 1 U AuMilUIüüBlllLn 1 u quantité de meubles et d’objets d'art à rendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d’Extrème Orient. 
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Vin Désiles 
(Formula du Docteur A. C., Ex-Médecin de Marine) 

Cordial Régénérateur 
COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Dés îles ^ 

La connaissance de sa composition suffit à 
Indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin, — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l'Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles delà femme aux 
époques critiques de savie) : la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet ; l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moelle ; le Diabète ; les affections de l’estomac 
et de l'intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vigueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas. éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Prix dü Flacon : 5 Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Rue du Louvre, 5bi\ PARIS 

APPAREILS PHOTOGRAPHIOUESsaiisluxe 
Sonne qualité garantie. Catal. gratii 
Maison de l’Hirondelle. A1* DEHORS, 
labr. b. s. g. d. g. 3, bout. St—Martin. Paris. 

D ERNIÈRES NOUVELLES 
Il est aujourd’hui bien démontri 

que l’ABSINTHE TERMINUS, s 
foncièrement bienfaisante, est uni 
conquête de l’hygiène. — Elle est di 
toutes parts, placée au premier rang 

TACHES DE ROUSSEUR 
Son, lentillemasque, Utile, boutons, pointé 

°n"' '* -« ' " altérer la peau 
ible 

--r-VVM» 
noirs sont détruits en quelques jours sans ai 
ni l i santé par le merveilleux et incoronarah) 

LAIT DU Dr H. DE SEGRE 
| action suie, parium suave, le dernier mot uu Progrès. 

l,r flacon 5 fr. Paris 5 fr 60 franco gare contre mamf- 

M"u St-JUST, 304, P. St-Honoré et dam bonues Parfumeri 1 
200,000 ç|iiérisons, par 

_ LUS- ' ' *' 

DÉPURATIFSdeCHABLE 
notice franco 

28.rue Bergère*Paris et toutes pharmac. 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNÉE 
J'offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. BAPAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

L'ABSINTHE TERMINUS est bienfaisante 
Demandez-là, il s’agit de votre santé. 

radicale des Maladies secrètes, delà Pi 
et de l’Impuissance. Institut de 9 h. do d 

9 du soir. Rue Cadet, 20, PARIS, et Correspondu 

VN tonique l rT^T; 
au grim,«inn, ■■ fl £ | jf A I 

f K* -.lit fraie * Cacao et Hola frais 
Conseillé aut Convalescents et contre l’Atonie générale, 

l’Anémie, Ja Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 ir. franco province par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution 

titrée 

MIT 

la Solution -•■al 

ipYRlME 

^ ” Frc* province par 5 fl. contre mand^poste. 

L. REYNAL, Phien, 42, boul'1 du Temple, Paris, et toules Pharmacies. 

Étendu d’eau le S* ^ 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE^ 
O 11 Liait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau . 

k du visage claire et unie. — A l’état pur, Æ ** 
il eulève, on le sait. Masque et ~ 

Taches de rousseur. 

POILS 
OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
c*r*15 c. ACHILLE, chimiste,7 5. r.Montmartre,Pari» 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraæine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
•— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
€ fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

PAYABLES 15fr' PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr' 

Prêt Argent 
DE SUITE. SUR SIGNATURE 

RK JN S SIG.NEMF.NTS GRATUITS 

COHEN. 17. Hue de Halte. 

I.ecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

VICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSAING, Concessionnaire, G, rue du Pont-aux-Chonx. 

«" 
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CS 
9 
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9 
H 
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Très efficace contre les maladies du foie, de l’estomac, 
des reins, \ albuminurie, le diabète, et les calculs uriijurs. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de cliaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d’emballaqe 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de 15 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR 

PRUDENCE 

SURETE . Préservatifs e« Caoutchouc unaig etBaudruche 
Garantis Incassables 

SÉCURITÉ 

.ABSOLUE. 

APPAREILS SPECIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme _ 
Maison A. CL,AVERSE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envoie discrètement en France et ù l’Etranger 60n TJou veau Catalogue 
général illustré de 44 pages et 200 gravures.ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. 

Envoi recommandé SS centimes en plus. discrétion & 

] * S-RAPHAEL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE 
DES VINS TONIQUES 

G" GARDE-MEUBLE JANIAUD Jne, 61, rue Rochechouart. Location de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

détruit tes poil* sur le visage des Dames, sans aucun inconvénient. Eilicacil^ 
Ai *1? 1118» TT! |T,rintle çq , n, ^ Succès. (Pour la bar ne 1/2 IC-, spéciale p* la mous tache, lû*, 

A •Al ■■ CJ A4A •IdAAl A wJiJnCi U À#ÎJJhHM I“m~).PuurU« bras,employerleP|LlVORE.T>LSi.i.l;,l,rue 

Le Directeur-Gérant; F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupoxt. 
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TROP D’ANNIVERSAIRES 

Dessin de E. Couturier. 



• Un an : Parie, 8 fr. 

départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six moii : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U V EN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits cl dessins non 
insérés ne sont pas rendus 

15 N* 44. — 7 Septembre 1895. centimes. 

LES PARISIENNES A LA MER 
Dessin de IIeidbrinck. 
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— Décidément, j’aime mieux les bicyclistes! 

THÉORIE PRATIQUE 

J avoue que la mobilité de l’humain cerveau me jette dans un 
ténébreuse perplexité; ses variations me désorientent, et l’aile d 
la tohe m effleure à songer que, moi aussi, comme vous-même 
comme ^ierre ou sommes sujets à cette malheureuse versa 

Tenez, avez-vous connu Copenhole? 

Mon. Eh bienl vous ignorez ce que c’est qu’être mobile; car h 
girouette de mon pavillon chinois ne virevolte pas, par les plu; 
spiralisants tornados, avec la facilité du père Copenhole. 

Cependant je suis stupéfait que vous ne connaissiez pas Copenhole 
lout le monde connaît Copenhole... Comment! vous ne connaisse: 
pas Copenhole? le père Copenhole, qui se ht remarquer par sabelh 
conduite a Montmirail, le jour de Bapaume ! 

Vous me direz : « Pourquoi n’était-il pas à Bapaume? » Ah! oui 

«nlL!,PT1ue ,,Ce-qU|1,TOrS me dites là; eh bien 1 si la bataille avai 
eu lieu a Montmirail? Est-ce qu’il pouvait savoir, lui?... Ah! vou: 
vm>V«eZnoaS COn"U CaPenhole» n’est-ce pas? Alors n’en parlez pas 

co°“unêopPSte\d."'6 que <‘M bêtises"' El I)0urtanl ^ »’* * 

clu’il.soit devenu, Copenhole ne commença pas pai 

an ffln, nnn)frainChlSS^-t leS P.ürtes de la caserne, « qu’il était initie 
murtrîfi, Æ1 rS mAtien *’ rais sorti d’ailleurs du quartier mont- mai trois des « Glandes-Carrières ». 

qU? ?eci.soit malveillant jeu.de mots. Rien n’esi 
nlu n;ije V0U aiS £lacer un calembour, je le placerais mieux 
“ 0 da’ Dieu merci... Dieu merci! ce n’est pas dans mes habi- 

nr?t ni.; Jnlp pense h11® le calembour est la fiente de l’es- 
chose Ce 11 6St PaS aUtrG cll0se> C1’°yez-le bien, pas autre 

v^.nî°f!riS un cri Jie> ,du reste> de jeter la pierre ou même le 
du°jwcdSui-lù?Uaie de Lül,eallule> car i'a eu ^tait un!... il valait 

Je \ous disais donc que la théorie lui était quelque peu réfrac¬ 
taire — la théorie pratique surtout. Que de rabiot il s’attira avec 
cette triste habitude, lorsqu’il était en faction, de mettre son sac 
sous son bras, «parce que cela lui semblait plus commode». 11 
avait beau répondre : « C’est pour rire, » la discipline ne blague 
pas la-dessus. Eh! que deviendrait « la force principale des armées» 
si chacun en prenait à son aise? 

Il laut que 1 autorité soit paternelle, mais sévère. Sans cela, où 
irions-nous, grands dieux? 

Ce n était pas mauvaise volonté chez Copenhole. Il agissait selon 
son bon sens. S’il voyait venir une ronde, il n’aurait pas crié : 
« Halte au falot! » pour tous les millions de l’Atlas. 

Chaque fois c était : « Halte à la blague à tabac ! » ou bien î 
« Halte à la boîte à conserves! » 

Et on ne le sortait pas de là. 

Il n y avait pas à lui dire que, faute de lanterne, on se servait du 
premier objet venu, il répondait qu’il n’était pas encore mûr pour 
les conserves de poires, et qu’il ne fallait pas se payer sa * petite 
bouteille ». Il ne pouvait s’imaginer le rôle sacré de la sentinelle, 
la patrie envahie par le Teuton maudit, quand il voyait le sergent 
Lamuney avec le fusilier Debouzy, balançant un képi ou une pierre 
dans un mouchoir, en guise de falot; 

Crè Copenhole, va! Je ris quand j’y pense. 

Eli bien! Copenhole finit par prendre goût à l’uniforme. Cela lui 
ai i iva, on ne sait, comment, le lendemain de sa libération. Les, 
vingt-huit jours 1 ennuyaient bien encore... mais quand il en fut 
quitte, il reconnut que c’était nécessaire, et même aprés ses treize 
jours quil accomplit avec un mauvais gré‘ admirable, il était fier 
de lui, et certes ce serait à refaire il ne voudrait pas être autre 
chose que soldat. . 

11 fallait 1 entendre dans les auberges : « Patrie en danger... Qui 
v‘ve!..’ Talous réunis, crégnieu!... Gravelotte... Demi-tour, enfant 
de g... IL homme de chambre... à l’eau !...Pour le drapeau !... Stras¬ 
bourg... C est pas d’la soupe, c’est du rata, c’est pas de la. » 

Et ses yeux s’emplissaient de larmes attendries. 

Vaw Vater. 
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C’est une chose facile à constater qu’on ne monte plus autant 
•pie par le passé sur les ressorts de voiture. Disons mieux : plus 
on ira, moins on y montera. 

Les goûts de la jeunesse ont changé; les nouvelles générations 
inclinent plutôt maintenant vers le cyclisme et les sciences oc¬ 
cultes. Autre temps, autres mœurs... 

Sans remonter bien loin, vers la tin de l’Empire, chacun usait à 
l’envi de ce genre de locomotion économique qui consiste à se 
hisser sur les ressorts d’un véhicule quelconque et à s’y installer 
de façon confortable; plus d'un, qui fut depuis député ou ministre 
prévaricateur, ne ressentait nulle honte à regagner son domicile 
derrière quelque voiture de place. 

On doit déplorer que cette mode se soit perdue, car elle donnait 
aux jeunes gens d’alors l’occasion d’exercer leur sang-froid et leur 
adresse. 

La statistique nous apprend aussi que le nombre des marchands 
de gaufres bègues va de jour en jour en diminuant. 

Le marchand de gaufres de notre enfance, si pittoresque avec 
! sa veste et sa toque blanches, est maintenant un monsieur impor¬ 
tant, en redingote, et qui ne bégaie plus. 

En 1870 (The Terrible Year), il y avait 48 0/0 de marchands de 
gaufres bègues. 

En 1878, l’année de l’Exposition, cette proportion s’abaissait à 
21 0/0, sans qu’on puisse indiquer une raison plausible à cette 
brusque décroissance. 

La moyenne a diminué d’année en année depuis cette époque, et c’est à peine si, à 
l’heure actuelle, on compte 1 bègue sur 1,000 marchands de gaufres. Chiffre absolument 
négligeable, surtout si l’on songe que la corporation des marchands de gaufres compte 
en tout 500 représentants. 

Il y a donc,présentement, 1/2 marchand de gaufres qui continue la tradition et bégaie. 
Sans vouloir être pessimiste, on peut' dire que bientôt il n’y en aura plus. 

Narcisse Lebeau. 

L’OUVERTURE DE LA CHASSE 

— Eh! la petite mère, combien le cantalou])? 

STATISTIQUE 

— Je vois bien un oiseau sur cet arbre... mais je ne peux pas distinguer si c est une perdrix ou 
Un lièvre. 

— Mesdames et messieurs, je vous présente 
l’homme le plus grand que la terre ait porté... 
Pour vingt sous de plus je vous ferai voir son 
frère. 

— Le voici!... Il est loin, comme vous le voyez, 
d’avoir les admirables proportions de son aîné, 
mais la ressemblance n’en est pas moins frap¬ 
pante. 

L 



Le truc de M. Maunier. — C’est ridicule, brigadier, voilà des hommes chargés de me hier. Regardez plutôti Je vais de ce pas à la 
Préfecture de police et demain vous aurez de mes nouvelles! 

—
 



Les moineaux du Luxembourg étaient jadis attirés par Sainte Geneviève Aujourd'hui la sainte a quelque peu changé de forme, mais son cœur 
dont ils venaient becqueter les blanches mains. charitable est demeuré le même. 

Dessin do G. Wendt. 

l’anarchiste converti 
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— Quand o passe le gros échalier du pré à Jean le fin, une foé à calif 

aperçois jusqu’aux jarrets, qu'eux bieaux poummiaux d’jamb’ qu’ol a! 
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LE RÊVE DU MARCHAND DE VACHES 

Dessins de C. Lêandr 
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Le Rhinocéros attra/pé, ou le nouveau suppl 
de Tantale. (FUegende Blatter.) 

AUX BAINS DE MEU 

La grosse. — Je suis glacée jusqu’aux os! 
La maigre. — Mon Dieu, comme vous avez dû y rester longtemps dans l'eau ! 

(Pue/’c, New-York.) 
LE COIN DES AMATEURS 

— J’voudrais bien m’coller une pelure d’homme 
du monde. 

— Moi, j’aimerais mieux m’déguiser en pochard, 
mais nib de braise. 

Les expositions de la Plume sont de plus 

en plus suivies, et dans l’exposition d’été 

qui a lieu en ce moment en attendant celle 

du maître Félicien Rops, les visiteurs re¬ 

trouvent plusieurs de nos amis du Rire, 

Faivre, Jossot, Lebègue, etc. C’est notre 

collaborateur Lebègue qui a dessiné la pim¬ 

pante affiche dont nous donnons ci-dessous 

la reproduction, grâce à l’artiste directeur 

de la Plume, notre excellent confrère Louis 

Deschamps. 
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RFRUS N° 15 

LES RÉBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 14. 

La mort alité dit minue in évite ablement 
grasse aux lumières deux la scient anse. 

La mortalité diminue inévitablement 
grâce aux lumières de la science. 

Les deux gagnants sont : 

M. P. Blondeau, à Monessargues ; 

M. Albert Mathurin, à Paris; 

qui recevront l’épreuve de luxe de la grande 
page de C. Léandre : 

A l’Eau! A l'Eau! 

RÉBUS N° 15 

Les solutions seront reçues jusqu’au 
14 septembre et paraîtront dans le n° 45 du 
Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort et 
auront droit chacun à un abonnement de 
3 mois à la Lecture. 

t Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. ✓ 

liLLETIN flNANCIER 

L’accalmie est complète sur notre mar¬ 
ché. — Sans les affaires qui se traitent sur 
les Mines d’or, la Bourse serait absolument 
déserte. 

La liquidation n’a pas donné lieu à des 
discussions intéressantes. Les reports n’ont 
pas été élevés. Toutefois nous pensons qu’il 
se passera un certain temps avant que nos 
rentes ne rentrent en faveur auprès de la 
spéculation. 

Aux prix actuels, elles ne peuvent, en 
effet, fournir aucun champ d’opérations 
aux amateurs de grands mouvements. 

Puis, il ne faut pas perdre de vue que la 
Chambre va se retrouver, à la rentrée, en 
présence de graves questions. L’impôt sur 
le revenu sera discuté dès les premières 
séances. Qu’il soit voté ou non, la Bourse 
prendra ombrage, par anticipation. Les 
titres aurifères ont été un peu moins sou¬ 
tenus. Quelques-uns cependant atteignent 
des hauteurs vertigineuses. 

21* ANNÉE | 

Renseignements 
SUR 

toutes Valeurs^ 

llr- par AN 

Publication 
DE 

f tous les Tirages 

^ Bourse pour 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris.I 

VIENT DE PARAITRE 
Le premier volume semestriel du Rire 

contenant tous les numéros de cette publi¬ 
cation parus depuis le 1er janvier jusqu’au 
30 juin dernier. 

Ce volume se trouve chez tous les 
libraires de France et de l’Étranger. 

Envoi franco contre mandat, timbres 
français ou valeur sur Paris adressés au 
Directeur du Rire, 10, rue Saint-Joseph, 

Paris. 
Prix : FRANCE, 5 fr. ÉTRANGER, 6 fr. 

Ce nolume contient un millier de 
dessins en noir et en couleurs 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 
Il se rétrécit mon panorama, l’horizon se 

rapproche de toutes parts. Tous les événe¬ 
ments sportifs tiendraient dans un petit 
mouchoir de mariée. A la Seine, Michael 
le petit prodige écrase Barden, le Charley 

de papa, mais épargne les records en épar¬ 
gnant ses jambes. A Bordeaux, Desgrange, 
à Mondésir et selon son désir, bat le record 
tricycle des 100 kilomètres sur piste de 
16' 1" 3/5 en 2h 41' 5S" 1/5. Et puis • c’est 
tout. 

Très rigolotte l’enquête du Gaulois sur la 
culotte des dames cyclistes. Naturellement 
quot capita, tôt sensus. La majorité des 
charmantes arbitres du bon goût consultées 
par notre confrère sont d’avis que l’homme 
seul doit porter la culotte. 

Il va donc falloir que nos grands coutu¬ 
riers trouvent autre chose. Que pensent-ils 
de la robe à queue très décolletée? Ça ne 
ferait pas mal; mais voilà, ce serait peu ra¬ 
tionnel. Dieux, que c’est embarrassant. En¬ 
fin, j’ai une semaine pour réfléchir, je vais 
tâcher de trouver quelque chose à proposer 
aux lecteurs du Rire. 

Lord du Frein. 
* 

* * 
Nous recommandons aux cyclistes l’émail 

Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail pour les raccords des machines. 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 
2, r. du Quatre-Septembre 

l'Sl.VB: HO, rue d’injoulème, Paris. liaisons de renie: 25, Avenue de Wagram 

11 n’y a qu’un journal vélocipédique A lire, C'est 

PAHIS"VÉLO(lepetitrose)5</av‘* 
Le mieux informé. 18' PAR An. - 2*“s.rue du Bouloi,Paris. 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUESsansluxe 
iîonuc qualilé garantie. Calai, gratis 
Maison de l’Hirondelle. DEHORS, 
fnbr. b. s. g. d. p. 3, houl.SI—Martin, Paris. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
iV. CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHÈSE, MtllILY 

ÎHlIDniIT \ \ITÇ A PB iV TVU1ÏÇÇTÏMTÎ1MTÇ Les sal/es de garde sont toujours visibles, le déposant peut donc s'assurer du bon entretien des objets confiés. Grande 
lllir Url 1 Ali 1 U nUnüliUluuijiuijii l u quantité de meubles etd’objetsd'art à vendre. Spécialité de bronzes chinois eide meubles d’Extrême-Orient. 
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„.L. REYHAL 
Cftcno et Màofn frais 

Conseille aui Convalescents et contre l’Atonie générale, 
l'Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Franco province par 3 Bouteilles contre maodat-poste. 

Supprimées par la Solution 

titrée 

par la Solution _ .. a I 

T.DVRIHE RtïMM- 
7 1 P 1 " ' Le Flacon : 2 fr. 60 

0 Fr»• province par 5 /!. contre mandt-poste. 

L. REYNAL, Phien, 42, boul*1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

■k» 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

s' 

— J’suis ivre parce que j’ai toujours soif! 
— S/ vous êtes altéré prenez l'Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTîRICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soil sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, préserve des 
épidémies, car il est à base d’acide citrique, et l’acide 
ri trique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
lînicinrs fn refis : cher JOHN TAVFRNIF R. 1 .Cloître St-Mm'i. Paris 

ERNIERES NOUVELLES 

Il est aujourd’hui bien démontré 
que rABSINTHE TERMINUS, si 
foncièrement bienfaisante, est une 
conquête de l’hygiène. — Elle est de 
toutes parts, placée au premier rang. 

DU 2'^W, 
^ Étendu d’eau le M* ^ 

rLAIT ANTEPHELIQUE 

ou Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

k Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau^ 
du visage claire et unie. — A l’état pur, 

il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

SS* Il Cf ate de 1 9*2, 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17° Année.) 

VICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSAING, Concession noire. 0. nr fl i Pont-a n\—Choux. 
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... . ue l’estomac, 

des reins, 1 albuminurie* le diabète, et les calculs uriques. 
Très riche en stuz carbonique lui assurant une conserva¬ 

tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR 

Le> DEPURATIFS ^ CHABLE FONT 
merveille! 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’AHÉE 
•l'offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. 14 A PAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

CURIOSITÉS LITTÉRAIRES et AUTRES 
CATALOGUE 

et échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50 
Écrire à L’Union Artistique, 11, rue de Paradis, NICE. 

radicale des Maladies secrètes,delà Peau 
et de l’Impuissance. Institut de 9 h. du iu. à 
9 du soir. Hue Cadet, 20, PARIS, cl Correspondance. 

Préservatifs * Caoutchouc m Jaudruche 
Garantis Incassables 

_ APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Conu-e 30 centimes, la maison envole discrètement en France et A l’Etranger son Nouveau Catalogue 
général illustre de 44 pages et 200 gravures,ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr.seulement. 
_Envoi recommandé 35 centimes en plus. discrétion 

LA V vhv^TT A Vt T ■ >7 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine deParis 
(10 Mai 1783) 

PouréviterlesContrefaçons souvent dançqereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur l’étiqueue la signature 
et l’adresse : S* <==- 

17, Rue de la Paix, Paris. 

LISEZ TOUS 
la Revue Vélocipédique 

Illustrée 

LA BICYCLETTE 
la mieux illustrée 

la plus complète 

En Vente fl ^ CENTIMES 

PARTOUT JL IJf LE NUMÉRO 

Administration : Paris,2 bis, rue du Bouloi. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 4 0 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : SO FR. PAR MOIS 

PAYABLES 15 PAR mois 

Au Crédit Musioal 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi frarro Prix-Courant illustré 

Un verre avant chaque repas 

C’est un brevet de longue vie ! 

— A — de suite, .sur signature 
ï^fcJfLT P I - 6» IU I flKNSKlG.NEMK.NTS GRATUITS 
I UC I MnUE.il I COU I V, 17, Hue de Malte. 

Lecteurs et collaborateurs du Rire, venez tous 
à la Brasserie Artois, c’est le rendez-vous. 

EM 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson" 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, recents 

ou anciens. C'est la seule qui guérisse réellement, sain 
copahu,ni cubebe, ni mercure, les Maladies secrètes .véné¬ 
riennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D'un emploi facile elle n'occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr# 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de pos'e adi esseï 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : J harm'iciedu Trésor, 

30,r.Vieille-du-Temple, PARIS et Pliarm*1*' de France et Colonies ^ ^ ***** w w 

P JtDTir.MDTTDT T* TAMTÂTTT1 Jn% 61J rue Rochechouart. lioeatioi 
uAIlUJj " ItILUdLSj JAnlAUU mobiliers pour Paris et la CAMP/ 

, Achats, Echanges de mobiliers. Exposition permanente. c.ordD^nnhiA a 
QD 
Vente, Achats, Echanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

AA nin ViniW J. W K*, n. WN. détroit le» poils lur le »isag« des Dam«, «an» »urun incon»*ni«nt. Kllicaoit* 
jj lTgJP jff T A * H fi H Cl b ■ ■ I J [Skj! gariutie 50 Ans de SuccesJPour la harhe.^ij', 1/2 b»*.spéciale p'U iuouiUche,10,i 

■«* A™ ■■ £■ ailla aiU A A naftSil BV W Maial brM.employeriepiLIVORE, UL’SSEK.l.ruo J.J.RouiS.W* 

Le Directeur-Gérant: F. Juvbn. Earis. — Impiumbrib Paul Dupont. 
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DIANE CHASSERESSE 

Dessin de Lebèuue. 
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F. Xau. Directeur. 
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May ri Le Donnay. 

Atelier Pal. — Imprimerie Paul Dupont. Reproduction de l'affiche du Journal. 



15 centimes. 

Un an : Parii, 8 fr. 
département!, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six moii : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JD VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

TROUYILLE - FIN DE SAISON 

— Je ne cesse de recommander à ce fou de Gontran la 
iuis très inquiète 

plus grande prudence et pourtant, cette fois... 

Dessin de G. JeaMnioi. 

je 
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LE CHEMIN DE LA FOURRIÈRE 

1 ,/ v„' ■ H h ■ & 

æ 

C* KNitÆft 

■ Comment faire pour conduire ce sacré chien et cette maudite chienne pe brave agent a trouvé la solution . intei-version de l'ordre des sexes. 
, fourrière? 

COUPS DE CRAYON 

Pressons-nous tous à la frontière. 

— Très A-oie, autrefois ils étaient plus entreprenants. Dessins de Heidbrinck. 
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— Ce cher Arton! 

— Ce cher Magnier! Mais, qui vous a donné mon adresse? 
— Parbleu, c’est Lépine! 

VH 0> <?<>«-» ■ 

— Les cigares, eux-mèmes, font dv la bicyclette. 

LE BON JARDINIER 



A MADAGASCAR : Le bain de la reine 

Le premier ministre. — Majesté, les Français sont sous les murs de Tananarive et vous supplient de vous rendre... 
La reine. — Dites-leur que je les attends dé pied ferme et que je n’abandonnerai la position que lorsqu'il n’y aura plus une goutte d’eau dans 

la place. 

COURTE HISTOIRE DE LA PETITE MADRE 

Légende du Nord. 

Madge, la petite Madge, vint à moi, les yeux rougis de larmes. 
— Van Vater, me dit-elle, Van Vater, j’ai perdu le beau pain 

d’épices que tu m’avais donné, tu sais ces beaux pavés de Reims 

que tu m’avais achetés à la foire. 
— Je sais, chantonnai-je, de grands et de petits pavés... 

Pourtant Madge pleurait. 
Au bout d’un quart d’heure, elle avait les yeux aussi grands que 

le ventre. 
Ce spectacle me terrifia. 
— Madge, lui dis-je, petite Madge, pleure plus et fais une prière 

à saint Antoine. Tu sais que c’est lui qui rapporte au commissariat 
céleste les objets perdus sur cette terre de douleurs ? Tu sais aussi 
que, parfois, il rapporte ces objets à leur propriétaire. Pour cela il 
faut lui donner quelque menue monnaie, pour ses pauvres. Mais il 

n’est pas difficile et, pour un petit sou, Madge, un simple petit sou, 
saint Antoine te rapportera tes jolis pavés de Reims. 

Alors Madge sourit, et ses yeux redevinrent purs. 
Le lendemain, j’ai revu Madge. 
Elle semblait triste et gaie à la fois. 
— Van Vater, me dit-elle, Van Vater, j’ai retrouvé mon pain 

d’épices, mais, tu sajs, ce n’était plus tout à fait le même. Mainte¬ 
nant il a l’air d’une petite galette plate et très dure, et saint 
Antoine a dessiné dessus une ville avec une citadelle. 

Ces mots étaient une révélation. 
J’avais reconnu le célèbre pain d’épices, la fameuse « couque >> 

de Dinant, la jolie ville des bords de la Meuse. (Province de 

Namur.) 
— Mais, dis-je à Madge, qu’avais-tu donc donné à saint Antoine? 
Madge me répondit n’avoir trouvé dans la poche de son petit 

tablier qu’une pièce blanche que son père lui avait donnée pour 

s’amuser. 
C’était un sou belge. Van Vater. 
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CES BONS CHASSEURS 

— L’diab’ m’enlève 

un permis. 
ausO \rai que j mappelle Fouinard, si les lieuvres étaient rablus comme ces bourgeois-là^ j’s’rais foutu d’prend’ 

Dessin de C. Léandhe 



— Cher?... Ali ! Monsieur, on ne paie jamais assez cher pour respirer un air comme celui-là, un air qui permet de donner a manger 
iux clients.les pires saletés sans qu’ils soient jamais malades. 

Dessin de M. KaOiguet. 
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Le Lire à l’Étranger 

Il \a falloir pour se préserver des explosions 
employer un ouvre-Iettre de sûreté et se munir 
d’un costume analogue. (Fischietto, Turin.) 

Ce monsieur est membre de la Société protec¬ 
trice des animaux. Sa vertu est mise à l’épreuve. 
(Judge, New-York.) 

LES HYÈNES DU CHAMP DE BATAILLE. (Kladderadateh, Berlin.) 

UNE CRITIQUE AUTORISEE 

Je ne vois pas quel plaisir les gens ont à sc pencher 

Le mari idéal. {Bareelona comiet 

Premier gros monsieur. — 

comme cela sur leur machine. . 
Deuxième gros monsieur. — Moi, non plus! (Puck, New-iork.) 

LE RIRE A L'ÉTRANGER 

Lo Kladderadateh, tout à la joie des fêtes jubilaires que célèbre l'Allemagne, 
qualifie de hyènes du champ de bataille les socialistes qui, seuls, ont refusé de 
s’associer à cette perpétuation des souvenirs de 1870. Si les abstentionnistes 
sont des hyènes, que sont ceux qui, après vingt-cinq ans, se réjouissent encore 

de tant de sang versé! 
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CYCLISTES ! 
LISEZ TOUS 

La Bicyclette 
Revue humoristique illustrée du Cyclisme. La plus 

complète et la mieux faite des revues de sport. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET DANS LES G-AIRES 

/ww\^/wwwwwwwww 

BUREAUX : iO, RUE SAINT-JOSEPH, PARIS 

10 centimes le> Numéro 

ABONNEMENTS. — Un an : Paris, 6 fr.; Départements, 7 fr.; Etranger, 10 fr. 

PLÉBISCITE DU 55 RIRE » 
Vous n’attendez pas de moi, chers lec¬ 

teurs du Rire, que j’aille vous faire pleurer 
sur le départ de Zim boum boum pour l’Aus¬ 
tralie, ni sur la défaite de Michael par 
Lesna dans un match handicapé, ni surtout 
que je vous parle du dictateur de l’U. V. F. 
qui reste plus que jamais boutonné jusqu’au 
col dans la redingote noire qu’il porte longue 
pour se grandir, ni sur le grand prix de 
Î'U. V. F. qui se courra dimanche avec 
tout ce que l’Europe possède de cracks, 
peut-être hélas! pour la dernière fois, ni sur 
le blackboulage de l’International Cyclist 
Associécheunesans vergogne, aux grandes 
dents, qui gîte en Angleterre en attendant 
qu’elle y gise. 

Non, je n’aborderai aucun de ces tristes 
sujets, quand la question vitale du cyclisme 
est en jeu, quand l’Univers' est anxieux de 
savoir si nos gentilles cycleladies et cycle- 
icomen seront oui ou non déculottées!” 

Amis lecteurs du Rire, vous ne sauriez 
vous désintéresser d’une question aussi... 
fondamentale. Je me suis donc promis de 
me permettre de vous poser la petite ques¬ 
tion suivante : 

Nos petites femmes cyclistes doivent-elles 
oui ou non garder la culotte? 

Mes confrères du Gaulois et de Y Écho de 
Paris se sont offert une consultation de 
leurs lecteurs. 

Moi, qui sais que les miens sont les plus 
à même de formuler un avis spirituel, d’où 
peut jaillir la solution, je les prie de me l’a¬ 
dresser sans retard. 

J’espère bien que pas un de vous n’aura 
le culot de me refuser son opinion sur la 
culotte. Si vos réponses sont dignes du litre 
de ce journal, je les livrerai à la postérité 
par l’organe du Rire. 

Lord du Frein. 

Journal le Rire, 10, rue Saint-Joseph, 
Paris. 

* 
* * 

Nous recommandons aux cyclistes l’émai 1 

Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 
chines. 

LES MEILLEURES RIHYCLETTES 

sont celles de 
22, r. du Quatre-Septembre 

USINE : MO, raed’lDgouléme, Paris. Lisons de Tente :25, Avenue de VZagram. 

Le COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE poursui¬ 
vant son mouvement d’expansion vient de procéder 
dans le courant du mois dernier à l’ouverture, en 
France, de trois nouvelles Succursales : 

La Succursale de Dax et Mont-de-Marsan; 
La Succursale de Niines ; 
Enfin, celle de Saint-Étienne. 

Le COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE a traité 
avec la maison de Banque Paul Gardillanne pour 
l’établissement de sa Succursale à Dax et Mont-de- 
Marsan, qui prendra la suite des affaires de cette 
t.“ès ancienne et honorable Maison qui a toujours 
joui d’une grande influence dans la région. 

A Saint-Étienne enfin le COMPTOIR NATIONAL 
D’ESCOMPTE a décidé, en même temps que l’ouver¬ 
ture de sa succursale principale, l’ouverture de 
deux sous-agences, l’uneà Saint-Chamond, l’autre 
à Fi rm in y, ce qui porte à 35 le chiffre de ses Agen¬ 
cés de Province. 

Bulletin §inancîer 

La liquidation de fin août s’est terminée 
dans de bonnes conditions; il n’y a pas eu 
de vives discussions. Sur le groupe de nos 
rentes, le calme persiste; il est vrai qu’ac- 
tuellement, on ne saurait espérer une re¬ 
prise intéressante. 

Puis la spéculation est absorbée par les 
mines d’or, et elle n’accorde qu’une piètre 
attention aux autres valeurs. 

Le mal s’étend par contagion : les places 
étrangères qui restaient en dehors du mou¬ 
vement y prennent part désormais avec ar¬ 
deur. 

Berlin, Vienne, Bruxelles, etc., entrent 
dans la lice. 

Et peu à peu Londres — ce qui ne nous 
étonne pas — liquide les petites valeurs et 
nous les repasse avec sérénité, et nous les 
acceptons avec complaisance. 

Et l’on dit que l’épargne prend goût à ces 
valeurs! que les clients adressent à leurs 
agents de change des ordres transmis aux 
coulissiers! Bref, que tout est aux mines et 
sera aux mines jusqu’au krach certain ! 

Faites vos jeux, Messieurs! Faites vos 
jeux! 

Itoseigncmeots 
SUR 

toutes Valeurs \ 
fl 

l,r- par AN 
1 iWWWXVIAnXMMMMM 

Publication 
DE 

flous les Tirages 

^ Boursepour 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonn ère, Paris. 

E. DENTU, Editeur, 3, Place Valois, Paris 

D ERN1ÉRES NOUVELLES 
Il est aujourd’hui bien démon¬ 

tré que P ABSINTHE TERMINUS, 
si foncièrementbienfaisante,estune 
conquête de l’hygiène. — Elle est de 
toutes parts,placée au premier rang. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
A. CüESSON, Successeur, e43, RUE BORGHESE, NEUILtY 

ArRAWTIK^OTïllW Les sa//es de garde sont toujours visibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande 
l u RuIUlulHOOnl'lIiil 1 u quantité de meubles et d’objets d'art à vendre. Spécialité: de bronzes chinois et de meubles d’Extrême Orieat. 
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Demandez chez tous les libraires les 

MÉTHODES SANDERSON 
pour l'étude des langues virantes. 

PIANOS A. BORD 
14 Ois, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS ± O FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE ! 30 FR. PAR MOIS 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES sanslaxe 
Bonne qnalilé garantie. Catal. gratis 
Maison de l’Hirondelle. A'“ DEHORS, 
labr. b. s. g. d. g. 3, bout.St-Martin, Paria. 

LE MERVEILLEUX CORICIDE 
RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, «cils de perdrix, etc. 

SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 
Pharmacie, 12, Boulevard Ronnc-.\ouvclle, Paris, et toutes l’hariip»’. Boite, 1 fr. 25 ; 1/2 Boîte, 75 t. 

Et II.tl.EIIESI, O, rue Ucinai'«|uay. 

y Digestif Clin) 
Le Digestif Clin doit être pris à la 

dose d'un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d’estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des diçeslifs pour 
stimuler cl rétablir les Ponctions de l'estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin / 
M“ CLIN et C'L 20, r. Fossés-St-Jacques, PARIS 

55 ANNEES DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

Alcool île 
MENTHE 

uc ouüuco — oo ne. uumr l rioto 

RICQLES 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, dé tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l'eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÊS 

Exigez le nom JOHN TAVER NI ER sur chaque bonbon. 

V ou U UI6 paît/ g t/uc J ai UJUJ J U lo SOU ! 

— Si vous êtes altéré prenez l’Altéricide, ce 
délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVEriNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTiRICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, preserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers. En gros : chez JOHN TAVERNIE R, t .Cloitre St-Mcrri,Paris 

CURIOSITES LITTERAIRES S 
et échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50. 
Écrire à L’Union Artistique, 11, rue de Paradis, NICE. 

EKT 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson" 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récent* 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, san* 
copahu.ni cubebe.ni mercure, les Maladies secrètes. véné¬ 
riennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire* 
D*uu facile elle n'occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ment* t;x.-aur8 dangereux. Flacon av. mode d'emploi 4 fr. 
envoi discret, fe#contre mandat ou bons de po^.e adresse* 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : 1 karma de du 7 rèsor% 

aO.r.Vieille-du-Temple.I’AKlSttPharm"-* de France et ColosiM. 

CHEZ SOI QBE FAIRE TODTE L’ANNÉE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. BAPAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

PHATfW ultra-galantes sur carte or luxe 7+11,6: 3 fr., 12 : 5 fr., 25 : 9 fr. 50, 50 : 17 fr., 100 : 30 fr. 
I Ilu 1 UlJ non collées, 15 0/0 en moins. Livre cap1 captivant, 2, 3 et 5 fr. D’HUTER, éditeur, Versailles. 

'ABSINTHE TERMINUS est bienfaisante 
Demandez-là, il s’a.çfit d.e votif© santé. 

radicale des Maladies secrètes, delà Peau 
et de l’Impuissance. Institut de9 b. du m. à 
9 du soir. Kue Cadet, 20, PARIS, el Corrcspondauc*. 

mf ~ . ENERGIE, SANTE 

TOfUÇUE L Rfvw/i i au Quinquina, • H fc T RJ ü | 
Cacao et mâoI" frais 

Conseillé aoi Convalescents et contre l'Atonie generale, 
l’Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr. Franco province par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution 

titrée 

la solution • ■ 

IDTRINE REïNM- 
| r I 1 Le Flacon : 2 fr. 50 

O Fr«• province par 5 fl. contre mandi-poste. 

L. REYNAL, Phien, 42, boold du Temple, Paris, et toutes Pharmacie*. 

DU 

Étendu d'eau le 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE 
o xi Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs. Rides précoces, Rugosités, 

» Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau 
m. du visage claire et unie. — A l'état pur, 

: î , 1 a 1. ..il MscnilA «t il euléve, on le sait. Masque et 
Taches de rousseur. 4>' 

JJdate de 

flll A ou DUVETS disgracieux du visage et Un corps, 
failli disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
| VILV c‘'*15c.ACHILLE.cMmiste.75.r.Montmartre,Paru 

PUnir II V I AlTêt certain par les 
I Hr Vf r II À * lot'ons de Boraxine pi- 

*JA ■ togène (innocuité garan¬ 
tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-hnzare. 

terme Capitaux à prêter à long 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

PAYABLES 15'r* PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION! 
Envoi franco Prix-Courant illustr' 

Prêt Argent 
DE SUITE. SUR SIGNATURE 

fie.NSRlüNEMKNTS GRATUITS 
COIXËN. 17. Rae de Malte* 

CHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSAING, Concessionnaire, G, me du Ppnt-aux-Choux. 

O 09 

s s 
s Si 
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Très efficace contre les maladies uu /ou, ue l’estomac, 
des reins, Y albuminurie, le diabele, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une reelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de 15 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR- 

PRUDENCE 

SURETE. Préservatifs™ Caoutchouc jiiaiÉetBaudruclie 
Garantis Incassables 

APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime ds l'Homme et de la Femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, 

Contre 30 centimes, la maison envoie discrètement en France et à l'Etranger son Nouveau Catalogue 
général illustré de 44 pages et 200 gravures,ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr.seulement. 

Envoi recommandé centimes en plus. discrétion 

Paris 

I «b ST-RAPHAËL-QUINQUINA PREMIERE MARQUE 
DES VINS TONIQUES * I 

I 
I 

» 
» 

I 

» 

Jne, 61, rue Rochechouart. BiOcatiou de 

U * UH1IJLMJ itiJJujujjjxi uiuuuuw mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mei\)____ 

G". GARDE-MEUBLK JANIAUD 
_w A détruit les poils sur la viiage des Dames, .ans aucun inconvénient. Elticaclt* 

J* IflïSTÏ AQ. T Tjû " piTTa Pj H ^ H» " gxrxnlie 50 Ani ibSuccu. (Pour la barhe. 1/2 t>‘*. spéciale p' I» laouiUcho.lir, 
Jj JSi A JLj JL L* ■■ JEbLiEA BLJI I“b>“'). Pour les bras, employer le PILIVORE. UCSSEK.l.rue J.Rousi.4*, 

Le Directeur-Gérant t F Juven 
Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



Xj’ouL’V'er'txxre de la. chasse 

v >... 
I 

ÇAlNJIKjt 

Rassurez-vous, ce n’est pas l’invasion ; c’estjHmplement le premier septembre dans Seine-et-Oise. Dessin de Boyd 



Un an : Parii, 8 fr. 
Département!, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six noii : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus 

DEMI-VIERGES 

— Vovez, ô ma toute blanche, votre demi-virginal aveu d hier soir ni a tait perdre la tète. 
-— Qu’importe ! ami, ce n’est pas pour vos yeux que je vous aime. 

Dessin de L. Métivet. 
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— Mes amis, elle fiens de dégouvrir un superbe terrain aurifère... 
— Vous venez du Transwaal, oncle Salomon? 
— Mais non, j’ai troufé sur la garte; cliai bas pesoin d'aller si loin, chai tu nez. 

UN SERVITEUR DES TEMPS PASSÉS 

Il est cinq heures. Lentement sort la vieille marquise douairière, 
appuyée sur le bras de son bon Jean, son fidèle serviteur. Sans lui 
que deviendrait-elle, mon pauvre enfant, seule comme elle est 
avec sa vue qui baisse terriblement, ses yeux, ses pauvres yeux 
qui n’y voient plus guère, des yeux d’aujourd’hui, triste époque. 

Cinq heures et demie. Le bon Jean trouve que cela a assez duré; 
en passant, il fait signe à l’arroseur, un ami qu’il rencontre là tous 
les jours. Doucement, bien doucement, le jet d’eau effleure la 
figure de madame « Elle monte, l’orage, madame la marquise, 
il laut rentrer. — Oui, mon ami, j’ai senti quelques gouttes, 
ah 1 les étés ne sont plus ce qu’ils étaient autrefois, tous les jours, 
mon bon Jean, il pleut juste pendant notre promenade. — Oui, 
madame, c’est l’époque, elle pleut, l’époque, rentrons madame. » 

Le soir, la marquise a voulu se rendre à l’Opéra, le seul théâtre 
où elle ait quelque plaisir, avec ses pauvres yeux qui n’y voient 
plus. « Madame est bien bonne a pensé Jean. » Doucement, la 
voiture les a amenés au Moulin-Rouge. Avec quel soin Jean n’a-t-il 
pas installé sa bonne maîtresse dans un coin, bien à l’abri des 
courants d’air. « Comme ça, dans une loge, madame n’aura pas 
froid dan» les os, elle aura chaud, madame. — Merci, mon bon 
Jean. » En revenant, le soir, la marquise a été songeuse : « Com¬ 

ment peuvent-ils aimer cette musique de Wagner! Mon Dieu, que 
le goût s’en va donc de France! Et, quelle grossièreté, ah! on ne 
se gêne plus aujourd’hui pour parler liant dans les théâtres, et 
avec quelles expressions, bonté divine ! >> 

Cet été, la marquise a désiré passer quelque temps à la mer. 
Toute l’après-midi, Jean a dû voyager avec madame dans le train 
de ceinture, les trajets sont si longs aujourd’hui, ei, vers le soir, ils 
sont arrivés à Gennevilliers, chez des parents do Jean, une famille 
île braves cultivateurs, les hôtels sont si chers aujourd’hui! Tous 
les jours, Jean conduit madame faire une petite promenade en 
Seine, dans une barque qu’il balance doucement pendant que la 
marquise respire l’air frais du large. « Ah, c’est rudement bon pour 
les poumons à madame, l’air des prés salés. Faut voir comme 
ça fait du bien aux couleurs à madame. — Merci, Jean. » Hier, ils 
ont croisé de joyeux canotiers qui chantaient le long du fleuve. — 
« Ce sont des pêcheurs, madame,- qui partent en bateau. — Oui, 
Jean,pour la pêche à la morue. — Ils chantent : Adèle, t’es belle ! [ 
une chanson à eux, madame, qu’y disent. — Oui, Jean, do braves 
cœurs toujours joyeux... » 

Un homme bien contrarié, ç’a été l’arroseur de Paris qui, non 
prévenu du départ de madame, a arrosé hier une vieille dame qui 
passait avec son mari, la ressemblance était si frappante ! Mais la 
vieille dame a été furieuse. Quelle triste époque où l’on confond 
bourgeoises et marquises ! G. de Pawlowski. 
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— An! ces Anglais! il faut qu’ils mettent de la réclame partout! 

M. Goron est nourri aux viandes saignantes 
et aux herbes cuites. Il ne boit que du vin de 

Champagne, mais à forte dose. ■* 
Tous les matins, il fait une corrida d’essai 

d’un quart-d’heure avec son entraîneur qui est 
fier de lui et qui se met des boules au bout 
des cornes pour ne pas lui emporter le der¬ 

rière dans le cas où il serait obligé de le tou¬ 
cher. 

Cette fois, le gouvernement n’osera plus in¬ 
tervenir ni troubler les plaisirs de nos joyeu¬ 
ses populations méridionales. 

La loi Grammont défend bien aux hommes 
de maltraiter les animaux domestiques, mais 
elle ne défend pas aux animaux domestiques 
de maltraiter les bons citoyens français. 

C’est ce que M. Goron a très bien compris. 
11 entend gagner son pain quotidien en exer¬ 
çant une profession légale, ce qui vaut mieux 
assurément que de se compromettre avec des 
politiciens qui vous débarquent un homme 
avec tant de désinvolture. 

Quand M. Goron avait rendu des services à 
ses chefs, il s’attendait toujours à recevoir 
l’expression de leur ingratitude, ce qui ne ra¬ 
tait jamais. 

Il verra que les aficionados sont beaucoup 
moins crasseux que les hommes d’État. 

Si l’ancien chef de la sûreté se distingue sur 
les torodromes, il peut s’attendre à la fortune 
et à la popularité. 

Après avoir fourni une belle course, M. Go¬ 
ron sera aussi accablé de présents magnifiques 
que l’amiral Avellan. 

On sait, en effet, qu’après une belle course, 
c’est-à-dire au moment où la cuadrilla a rendu 
tripes et boyaux, les dames hurlent « Bravo, 
toro 1 » et envoient au vaillant quadrupède, 
avant qu’il ne soit égorgé, des oranges, des 

LES COURSES DE COMMISSAIRES 

Le Midi ne s’embête pas. 

A la suite d’une de ces bonnes petites corridas où les taureaux 
sont mis à mort et les chevaux étripés à la douzaine, un excellent 
commissaire de police s’avisa d’appliquer les justes lois de la Ré¬ 
publique. 

Le magistrat, ceint de son écharpe, sauta dans l’arène et voulut 
dresser procès-verbal ; mais le bon toro, croyant qu’il voulait pour¬ 
suivre des députés compromis dans l’affaire des chemins de fer du 
Sud, fonça sur le réprésentant de l’autorité et lui donna la chasse 
à la plus grande joie des spectateurs qui ne s’étaient jamais trou¬ 
vés à pareille fête. 

Le commissaire était probablement surveillé par des agents de 
la sûreté. Il s’échappa ! 

A la demande générale, un spectacle de même genre va être 
prochainement organisé. 

On prépare des courses de commissaires pour lesquelles les 
premiers sujets ont été engagés à Paris. 

Ce n’est un mystère pour personne que M. Goron a quitté sim¬ 
plement le commissariat du quartier Gaillon pour devenir « com¬ 
missaire en plaza » et qu’il a été engagé à des conditions qui feront 
le désespoir de Mlla Yvette Guilbert. 

M. Goron a voyagé en train spécial pour être remis entre les 
cornes de son entraîneur, un vieux taureau de Camargue qui est 
déjà très satisfait de son élève. 

Nous apprendrons d’ailleurs à nos lecteurs que nos confrères de 
la presse tauromachique d’Arles, de Nîmes et de Bayonne, ont été 
admis dans le commissairil de M. Goron et se sont retirés en¬ 
chantés de ses performances. Tous s’attendent à un travail superbe 
et à un enthousiasme sans précédent. 

tablettes de chocolat, leurs bouquets et leurs éventails. 
J’ai connu un aficionado émérite qui avait l’habitude de lancer 

dans l’arène sa lorgnette, son mouchoir, son chapeau, sa canne et 
son pantalon. 

Mon illustre cousin, Ruy Deschaumes, qu’Alfred Stevens et 
Aurélien Scholl ont entendu raconter ses nobles exploits à notre 
cher et regretté perron de Tortoni, avait une admiratrice qui se 
montrait à son égard d’une générosité particulière, toutes les fois 
qu’il se distinguait et tuait classiquement le taureau. 

Au moment où mon cousin Ruy Deschaumes levait au ciel son 
épée fumante, après l’avoir enfoncée jusqu’à la garde dans la gorge 
de son ennemi, le râtelier de cette dame tombait régulièrement à 
ses pieds. 

Il a reçu ainsi une douzaine de râteliers de toute beauté qu’il a 

convertis en ronds de chemise dans les maisons où sa couverture 

est faite et je souhaite à M. Goron d’avoir les mêmes honneurs et 
les mêmes joies. 

Je me réjouis surtout d’une révolution tauromachique qui récon¬ 
ciliera le Midi avec le gouvernement. 

Lorsque quelques commissaires auront été mis à mal, la Société 
protectrice protestera de nouveau et il lui sera facile de faire re¬ 
connaître par la Cour de Cassation, que les commissaires de police 
sont des animaux domestiques. 

Si la Cour de Cassation continue de ce train-là, elle finira par 
reconnaître tout ce qu’on voudra— même les enfants! 

J’indique, en passant, ce moyen aux gens qui veulent bien créer: 
une nombreuse postérité, à la condition de la laisser sur le pavé. 

Edmond Deschaumes. 
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_ Permettez, j’ai parfaitement entendu, vous m’avez traité de dangereux alcoolique! 
— Toutes mes excuses, Monsieur, je croyais que vous étiez sorti. 

métier, il n’y a que de sottes gens. 

— Comment! j’ai augmenté de 30 kilos en 8 jours. 
Décidément il se passe en moi quelque chose qui 
n’est pas naturel. 
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SUR LA PLAGE 

— Alors tu la crois Anglaise, cette jolie petite femme? 
— Dame! Elle est décorée de la Jarretière. 
— Je comprendrais mieux l’ordre du Bain. 

Dessin de Rœdel. 



NORMANDIE 

MONSIEUR LE OTJRÉ ET SON CONSEIL DE FABRIQUE 
Dessin de C. Léandre, 



L’ALBUM DU JUIF ERRANT 

LE NOUVEAU CURÉ 
Voilà Monsieur le Curé qui fait sa promenade habituelle avec Monsieur l’Adjoint. Il n’a pas les manières toutes rondes de son prédécesseur. Il faut 

le voir pincer les lèvres et répondre à peine quand on lui lève son chapeau. Ah! oui, l’autre valait mieux, bien sûr, malgré son nez rouge et sa soutane 
rapiécée. Celui-là est un homme fier et ambitieux. 

PRESENTATION 

— Mon petit homme ; embrasse ton nouveau gendre, maman. 

&***//* 

— Quand vous aurez fini avec cette porte. 
— Mais monsieur le Juge n’a qu’à la condamner. 

*A IrdL 
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LES REBUS DU RIRE 

Solution du rébus n° 15. 

1 bien fait nez ainsi nomme É queue cil 
baie cinq serres. 

Un bienjait n’est ainsi nommé que s'il est 
sincère. 

Les deux gagnants sont: 
M. Crépin, 8 rue Pasquier, Paris; 
M. Depresle, 14 rue Berthe, Paris ; 

qui ont droit à un abonnement de 3 mois à 
la Lecture. ! RÉBUS N° 16 

Les solutions seront reçues jusqu’au 
28 septembre et seront insérées dans le 
numéro 48 du Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort et 
auront droit chacun à un abonnement de 
3 mois à la Bicyclette. 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 
10, rue Saint-Joseph, Paris. 

REBUS N» IG 

romr 

(1 

1 vuir vira: winr -vW) 
a A a 

LS 

0 A i 
A 
d 

e A tiÇûL tû/ 
a 
a 

vxnna 

d 

LÜJ 
6 a 

a 

■yvprs ruiTUt/f n/uw > 

A Pans sur le boulevard (dessin de Dudley Hardy, Pick-Me-Up.) 

LES LU STI GE BLATTE R 

Il y a quinze jours, les Lustige Blàtter, l’un des plus intéressants jour¬ 
naux humoristiques allemands, généralement très correct pour la France, 
publiaient quelques dessins fort anodins sur la célébration du 25° anniver¬ 
saire de la guerre de 1870. Certains de nos confrères, à court de copie sans 
doute, réclamèrent à grands cris la saisie de ce numéro qui fut en effet 
opérée : pourquoi? on se le demande car, chaque semai ne, depuis des années, les 

' journaux italiens font bien pis. Naturellement, la réponse n’a pas tardé et, 
dans leur dernier numéro, les Lustige Blàtter publient une double page 
violente, haineuse et malpropre, cent fois pire que celle contre laquelle on 
avait fulminé. Voilà donc le résultat de cette belle opération il est logique; 
niais après cela, nous n’aurons plus le droit de réclamer contre la saisie 
ou l’interdiction des journaux français en Allemagne, puisque nous ne sa¬ 
vons môme pas supporter la vue d’un dessin plus ou moins insignifiant sans 
nous mettre en fureur. 

Ajoutons d’ailleurs, en ce qui concerne la dernière page de Herr Füttner, 
qu’elle n’est que puérile et bête : ce qui prouve, une fois de plus, que même 
les gens d’esprit deviennent sots quand ils s’inspirent de la grossièreté. 

N. D L R. 

Le Messager de Paix ou le Lord Maire en France. {Punch, Londres.) 

CAUSERIE DE LA SEMAINE 
Ouf ! quelle chaleur ! On n’entend que ce cri de tous les côtés, mais hélas 

malgré cette canicule et tout en soupirant avec le poète : 
« Ah ! que ne suis-je assis à l’ombre des forêts ! » 

beaucoup sont obligés de réintégrer leur domicile habituel et de s’ingénier 
à y vivre le mieux possible. La question des boissons est capitale en ce mo¬ 
ment; les uns veulent les eaux minérales telles que Vichy-Célestins qui 
facilite la digestion ; d’autres préfèrent l’eau naturelle, soigneusement fil¬ 
trée par YAérifîltre Mallié: tous veulent boire froid et la Compagnie des 
procédés Raoul Pictet vend énormément d’appareils en ce moment. 

Mais, ce qui avec cette température contrarie le plus les dames, c’est 
la difficulté d'entretenir leur beauté. C’est là que l’aide du parfumeur est 
irécicuse : les eaux et extraits de L. Legrand, de la Parfumerie Oriza, 
a Crème Simon, surnommée à juste titre l’amie de la peau, le Lait Candès 

sont les meilleures armes dans ec combat contre la chaleur. 
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vin Dsmes 
(Formule du Docteur A. C., Ex-Médecin de Marine) 

Cordial ** * ^ " 

COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Dés îles ,, 
Prix do Flacon : 5 

La connaissance de sa composition suffit à 
Indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l'Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles delà femme aux 
époques critiques de savie) ; la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet ; l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moelle ; le Diabète ; lesaffections de Vestomac 
et de l'intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang-, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vlgrueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas. éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Ru© du Louvre, 5bi\ PARIS 

— Merci, Monsieur, mon abonnement à la Lec¬ 

ture me suffit. Pensez-donc, la Lecture publie en 
ce moment : 

HISTOIRE D’AMOUR, par P. Deroulède. 

LE JOURNAL D’UNE RUPTURE, par René 

Maizeroy. 

CHARLIE, par Fernand Vandêrem. 

TERRE D’ESPAGNE, par René Bazin. 

L’INCONNU, par Paul Hervieu, etc., etc 

Un an : Paris, 12 fr.; Départ., 14 fr.; Etranger, 16 fr. 

Envoi d’un numéro spécimen, 10, rue St-Joseph, 15 c. 

IuLLETIN f'iNANClER PETIT PANORAMA DD CYCLE 

Le marché n’a pas modifié sensiblement 
ses dispositions depuis notre dernier bul¬ 
letin. Il y a toujours même mouvement sur 
les mines d’or, et calme absolu sur les autres 
valeurs. 

Nos rentes sont inertes. Il est momenta¬ 
nément impossible de faire revenir la spé¬ 
culation de ce côté. 

A l’heure actuelle, le monde de la Bourse 
veut des grands mouvements, un bénéfice 
rapide : nos fonds d’État ne peuvent lui 
procurer ces avantages. 

t C’est là une funeste voie dans laquelle on 
s’est engagé. 

A côté des mines d’or, il se trouve quel¬ 
ques Sociétés de crédit qui appellent aussi 
1 attention pour être sorties d’une longue 
immobilité. Toutes celles de ces Sociétés 
qui se trouvent mêlées à la spéculation sur 
les titres aurifères. 

Admirable conséquence d’une situation 
qui devient de jour en jour plus dange¬ 
reuse. 

Les fonds étrangers restent calmes. Les 
autres valeurs sont sans fluctuation mar¬ 
quée. 

21* ANNÉE l,r> par AN 

Itoseignements Publication 

toutes Valeurs 
DE 

tous les Tirages 

14 Bni ÏDcr nnill 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

La semaine est aux grands prix. Après le 
Grand Prix de l’Union, qui est revenu à 
Banker en l’absence de Protin, malade, 
voici venir le Grand Prix de la Ville de 
Paris (10,000) qu’on nous annonce pour le 
13 octobre. Cette solennelle épreuve sera 
précédée de deux journées éliminatoires les 
dimanche 6 et jeudi 10 octobre, toujours sur 
la piste municipale. 

Le programme est des mieux composés 
et bien fait pour attirer tous les sportsmen. 
Les pauvres de Paris n’auront pas à se 
plaindre. 

Le plébiscite du Rire (voir notre dernier 
numéro) nous a valu une avalanche de 
lettres. Nous en reparlerons prochaine¬ 
ment. 

Lord du Frein. 

* 
* * 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 
chines. 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 
_ 22, r. du Quatre-Septembre 

OSn’R : 110. rue d’Angoulèmo. Paris. A.isuus de rente : 25, Avenue de Wagratn. 

il n’y a qu’un journal vélocipédique à lire, c'est 

PARIS ■'VÉ L O (le petit rose) 5°/e“°* 
Le mieux informé. 18' pau An. - 2Ws,rue du Bouloi.Paris. 

THÉÂTRES ET CONCERTS 

Jeudi dernier, réouverture de l’Eldorado. 
Début de Mmes Stelly, Miette, Ferté, Dora, 

Fleuron, Lancy, MM. Villé, le chanteur clas¬ 
sique, Clovis, Mathias, Marius Richard, Cham- 
bot, Poquelin, Eugénio, les Derouville-Nan- 
cey. 

Première représentation du « Bain de 
Monsieur », l’Opérette de O. Pradels et 
Mancel, musique de P. Lacûme. 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES sansluxe 
Bonne qualité garantie. Catal. gratis 
Maison de T Hirondelle. A19 DEHORS, 
fabr. b. s. g. d. g. 3, bouI.St-Martio, Paris. 

Plu- PU II | |A||ei PRETER sur 
sieurs IVI I b bi I v 1^1 Signature. (Discrétion). 
CREDIT NATIONAL. 18, Rue Turbigo (Seule Maison réalisant les Prêts). 

A Tl fl Tl 1TITI en tro's jours, commerçants et in- 
n II I Ij |\] "l* dustriels gênés, mtîPs solvables 
fl fl II II 1 I R‘scl’êfion absolue. Vente et achai 
* * AlM IJ il 1 de titres coté et non coté. Escompte d 
valeurs commerciales. Fèvre, 6, rue Pierre-Dupont. Paris 

doJolies femmes emploient l'EAU de 
GEORGIE, la seule qui conserve tou¬ 
jours l’éclat de la jeunesse. Tonique et 
suggestive,elle est l'eau de toilette des 
jeunes mariés.Flacons 6 et 10f.f".Dép. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
LV. CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHÈSE, ISîEUIl^JLY 

IMPARTANTS A BR ANRK^PMPNT^ Les garde sont toujours risibles, le déposant peut donc s’assurerdu bon entretien des objets confiés. Grande 
i u il i ail A u fl U iifililJl u UL lu Lli 1 u quantité de meubles et d’objets d’art à vendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d’Extrême-Orient 
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I LABSINTHE TERMINUS 
IDE VOTR 

~ppi g rf-i 

BIENFAISANTE 
VOTRE SANTE ! 

I 
Il I U Tn... ENERGIE, SANTE 

IHZ2!f,®»E L. REVMAL 
Cacao et Ho^a frais ■ 

Conseille aui Convalescents et contre l'Atonie générale, 
l’Anemie, la Débilité, les Aifections Cardiaques. 

La Bouteille 3 Ir Franco province par 3 Bouteilles contre maoilat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution . , 

•StimiM “AI™ 
® F, c’ province par 5 fi. contre mandi-poeti. 

L. REYNAL, Phl0°. ti. boul'1 du Temple, Paris, el toutes Pharmacien. 

Exilez le nom JOHN TAVERNI ER sur chaque bonbon. 

— J’suis ivre parce que j’ai toujours soifl 
— Si vous êtes altéré prenez I’-Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVEiiNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L'ALT RICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soil sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, pr serve des 
épidémies, car il est à base d'acide. citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers En :flvz 10HN TAVFRNICR. i.CloîtrePt-M"rri.Paris. 

Demandez chez tous les libraires les 

MÉTHODES SANDERS0N 
pour l’étude des langues vivantes. 

œm*Dü 

Étendu d’eau le ■< / ^ 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE' 
O Xi I_,ait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeur», Rides précoces, Rugosité», 
Boutons. Efflorescences, eic., conserve la peau 

du visage claire et unie. — A l'état pur, Æ & 
il eulève, on le sait, Masque et jÆ 

Taches de rousseur. 

:-v>w 

Capitaux à prêter à long ternie 
Aux personnes honorables el sur garanties présentes 
ou à venir. — Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17e Année.) 

VICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSAING, Concessionnaire, 0, rue du Pont-aux- Clioux. 
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Très efficace cuniro les maladies (lu fôiè, de Y estomac, 
des reins, l albuminurie, le diabele, et les calculs uriques. 

Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 
tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d'emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR- 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNÉE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. BAPAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

CURIOSITÉS LITTÉRAIRES 
et échantillons nouveaux : 3 fr. — Seul : 0 fr. 50. 
Écrire à L’Union Artistique, 11, rue de Paradis, NICE. 

et AUTRES 
CATALOGUE 

radicale des Maladies secrètes, de la Peau 
et de l’Impuissance. Institut de9h. do m. à 
9 du soir, line Cadet. 29. PARIS, el Correspondance. 

■ïïsrjneseryatus.. uaouicnouc au *mmmiss£. 
Garantis Incassables 

_ APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et h l'Etranger son Nouveau Catalogue £ 
général illustré de 44 pages et 200 gravures.on mieux encore 6 Echantillons et le Catalogne contre 1 fr.seulement. I 

Envoi recommande 35 centimes en plus. — discrétion j 

POILS 
OU DUVETS disgracienx du visage et du corpa. 
disparition complète. Indication de s’en débarras»** 
c,r*l 5 c. ▲CHUaLE.chimiste.75, r. Montmartre, Parle 

LA V^^TTABLE 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

L’Académie de Médecine de Paris 
(16 Mai 1783) 

Pouréviterlet Contrefaçons souvent dangereuses, 
toujours nuisibles, 

exiger sur l’énquunu lauiguime < 
et l’adresse : 

17. Rue de la Paix, Paris. 

LISEZ TOUS 
la Revue Vélocipédique 

Illustrée 

LA BICYCLETTE 
la mieux illustrée 

la plus complète 

En Vente 1 CENTIMES 

PARTOUT JL Uf LE NUMÉRO 

Administration : Paris,2 bis, rue du Bouloi. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 4 0 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

PAYABLES 15fr< PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustré 

Un verre avant chaque repas 
C’est un brevet de longue vie ! 

Prêt Argent DE SUITE, SUR SIGNATURI 
REnsRIG.NEMKNTS GRATUITS 

CO HIC.N. 17* Hue de Malt*. 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson” 
faiteesser les Ecoulements les plus rebelles, recent» 

ou anciens. C est la seule qui guérisse réellement, san« 
copahu.ni ruhebe.ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements. Blennorrhagie. Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ment» toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, ('••contre mandat ou bons de pot'.e adressés 
à M. Pierrhugue», Dépositaire : rharmneiedu 7résor% 
30,r.Vieille-du-Temple,PlKIS(tPbarrl,‘ de France «l ColoalM. 

Jne, 61, rue Rochechouart. laoeatlou de 

mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble" par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

G" GARDE-MEUBLE JANIAUD 

PATS SPILATOIBS DUSSES 
détroit le» poil* »ur le viiage des Dame», «an» aucun inconvénient. Efficacité 
garantie 50 A ns de Succès. (Pour la barbeau*, b1*, spéciale pMa moustachs,lO^ 
f**»4*'). Pour les bras, employer le P1L1V0RE. DU£>6EK,i.rue J.J.Roussea** 

Le Directeur-Gérant: F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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Ben, M’sieu le Commissaire, c’est une drôle de loi que celle qui interdit par trente-cinq dej de chaleur de se mettre à son aise 

Dessin de M. Radiguet 



Un an : Paru, 8 fr. 

««parlement!, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six moii : France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J O VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

15 centimes. 

LE SOUDAN A PARIS 

— Vous êtes le Roi!!!... Est-ce qu’on t’iaisse découcher? Dessin de Jeanniot. 
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— Eh bien, père’François, vous voilà retraité, maintenant. Vous vous reposez de vos blessures en 
vendant des chopes? 

— Mon Dieu, oui, Monsieur, c’est ici ma dernière campagne. 

« Saint-Jean-Bec-(TOiseau, le 26 mars 
1892.—M. le docteur Trimestriel. — Depuis 
longtemps je souffrais d’une varice que 
les médecins appelaient« la varice sordide». 
Sachant combien ce défaut est vilain et ne 
pouvant m'en défaire, je me suis servi de 
votre PANTALON MÉTALLIQUE A RESSORT AUTO¬ 

MOBILE. Aujourd’hui je puis parcourir de 
grandes distances sans éprouver lamoindre 
fatigue, car j'ai une petite voiture attelée 
d’un âne. Veuillez donc m'envoyer une boîte 
de vos excellents pantalons, afin que je les 
distribue à mes amis. Ci-joint 1 fr. 50 en 
timbres oblitérés. Recevez, etc..., signature 
illisible, légalisée par le maire. » 

« Courbevoie, le 3 août 1893. — M. le doc¬ 
teur Trimestriel, à Paris. Monsieur, ayant 
perdu un orteil dans unebagarre,àlasortie 
d’un bal-musette du quartier du Pont-de- 
Flandres,je l'ai remplacé par votre orteil 

ARTIFICIEL A VENTRICULES DILATOIRES, grâce 
auquel je puis casser d'un coup de pied le 
tibia de quelqu'un. Soyez assez bon pour 
m’expédier contre remboursement trois 
douzaines de ces merveilleux orteils, ainsi 
qu’une bague électrique pour faire passer 
la migraine de ma tête dans celle d’une 
autre personne. Je suis, Monsieur, etc. 
Signé : Raphaël X..., 3, rue de la Lune-à- 
un-mètre, Courbevoie (Seine). 

« La-Mothe aux-Fripons, 31 octobre 1894. 
— M. Trimestriel, médecin, Paris. Je souf¬ 
frais depuis vingt ans d’une varice et d'un 
ongle qui s'était incarné dans mon soulier. 
Les médecins m'avaient condamné à cinq 
ans de prison et aux dépens, ma famille 
était désolée. Grâce à vos incomparables 
appareils je suis aujourd’hui complètement 
rétabli; ma jambe et mon pied sont plus 
solides qu'étant neufs. Aussi je tiens à vous 
exprimer ma reconnaissance par la pré¬ 
sente et je souhaite qu'elle vous trouve de 
même. Agréez, etc... Signé : Barbou (Jules), 
ancien survivant de Sébastopol. 

Le docteur Trimestriel fait don à la biblio¬ 
thèque de l’Académie de ses derniers ou¬ 
vrages -. La vérité sur le vésicatoire, le 
Chloroforme historique et géographique, le 
Guide du chirurgien dans Paris, ainsique 
des deux dernières années de la revue mé¬ 
dicale qu’il dirige : Le choléra bi-hebdoma- 
daire. » Lord Cheminot. 

ACADÉMIE DE MÉDECINE 

Séance du. 

La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence du 
docteur Frêlon, chancelier. 

M. le docteur Bénitier lit une communication relative à la guéri¬ 
son de la surdité des lanternes. 

M. le professeur Papyrus, chirurgien de l’hôpital de la Bonne- 
Mort, soumet à l’examen de l’Açadèmie un ouvrier plâtrier qui 
était atteint depuis vingt ans d’une faiblesse des paupières ; 
malgré lui ses yeux se fermaient les dimanches et fêtes, à partir 
de quatre heures. M. Papyrus a procédé à l’ablation des paupières 
du malade, opération qu’il recommande comme un moyen d’arriver 
à l’extinction du paupiérisme. 

M. le docteur Trimestriel, qui s’est fait une spécialité des 
maladies de la jambe et du pied gauches, présente à l’approbation 
de l’Académie deux appareils dont il est l’inventeur : le pantalon 
métallique à ressort automobile et l’orteil artificiel à ventricules 
dilatoires, pour assurer au pied pendant la marche une position 
facile et agréable, n’exigeant pas de connaissances spéciales. 

Le pantalon métallique est spécialement recommandé dans le 
traitement des varices. Cet appareil, à l’aide d’un ingénieux 
système, exécute les mouvements du marcheur, épargnant à 
celui-ci la fatigue si préjudiciable dans le cas de plaies internes 
ou externes, avec épanchementsanguin. Comme les voitures auto¬ 
mobiles le pantalon métallique n’a pas besoin d’être attelé. 

Sur dix-sept malades que M. Trimestriel a soignés avec cet 
appareil huit sont aujourd’hui complètement guéris, trois sont 
morts, un est devenu comptable dans une usine; un autre a hérité 
d’une fortune considérable, trois ont fait de riches mariages. Le 
dernier est parti au Canada et l’on n’a plus de ses nouvelles. 

M. le docteur Trimestriel donne ensuite lecture de quelques 
attestations de malades guéris par ses appareils. 

— Mais laissez donc le pourboire du garçon, ma chère. 
— Penses-tu ; c’est un sou percé, ça coupe la guigne! 



_ AI Ir/, vous avez bien raison, c’ost encore le meilleur métier quunc femme ait cnlic les mains. 
— Oh! entre les mains... 

Il prend le sujet tout dressé, le débarrasse brutalement des 
fausses parures dont on l’affubla, le tnet à part; il le tient, il le 
retourne, il l’examine. Par quel bout commencera-t-il ? Où insé¬ 
rera-t-il son scalpel ? 

Bien; il l’attaque de front, en homme sur de lui; il détaché tout 
d’abord le « morceau de résistance » celui qui sera plus particu¬ 
lièrement goûté dos amateurs; il le place de côté, en évidence, 
puis il entreprend l’autre morceau qui lui fait pour ainsi dire 
pendant; il l’arrache aussi de l’ensemble, afin qu on puisse 1 esti¬ 

mer en lui-même; ne faut-il pas considérer chaque partie indé¬ 
pendamment du tout! 

Maintenant il exécute le reste, les parties inférieures; il trouve 
le défaut et du premier coup sépare ce qu’il y a de bon et ce qu’il 
y a de mauvais. 

Alors il n’a plus devant lui que la carcasse de l’œuvre; il s’agit 
de parvenir au cœur, aux entrailles du sujet. Il sait (affaire d’ha¬ 
bitude) où est le point faible; il s’y attache et d’un seul effort, il 
met à nu le mécanisme intérieur; après quoi, il ne reste plus 
qu’à exécuter le dénouement et à servir. 

... Y a-t-il donc tant de différence entre un critique qui discute 
un livre et un maitre d’hôtel qui découpe un faisan ? 

Bill Sharp 
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— Moi, Madame, je n’exigerai de mon gendre ni le talent, r.i la fortune ; ma — Quand est-ee que nous les aurons, Monsieur, les photographies de cet 
fille épousera un inconnu pourvu qu'il ait un nom. enfant? 

— Oh! Madame, pas avant huit jours. 
— C’est bien long! Vous n’en avez donc pas de faites d’avance.? 

— Un mur, étant à la chasse dans mes immenses et giboyeux domaines des Pampas, non 
loin d : \alparaiso, par le 1711» degré de longitude est. 

je fis la rencontre du terrible serpent surnommé 
à sonnettes. 

Ayant épaulé mon bon fusil de Tolède, 
j’abattis ce pachyderme d une balle en 
plein cœur 

et revins chez moi chargé de dépouilles opimes. I Venez me visiter et vous verrez à ma porte un 
1 nouveau système de sonnette à serpent vraiment 

brevetable. 
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mariée, à vot tour, chantez-nous queuque’chose 
uen qu’eurie cantique. 

Hrlle nuitée, nuitée tant désirée 
miitée que nous désirons tous 
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Dessin de C. Léandre. 





FABLES 

% 
Un clou c'est douloureux, ça fait souffrir très fort. 

MORALE 

Les abcès ont toujours tort. 

Après les avoir essuyés, 
Un homme se mançjea les piès : 
La faim donne d'affreux conseils. 

MORALE 

Ventre affamé n'a pas d'orteils. 

Le bébé d'un forain, déjà très courageux, 
Dédaignant le hochet et les puérils jeux, 
D'instinct, avalait des lames damasquinées... 

L'a valeur n'attend pas le nombre des années. 

Un avocat avait 
Un vêtement si laid, 
Si sale et si pauvret, 
Qu'on disait que c'était 

Par pause. 

/le/as! on se trompait : 
Jamais il ne plaidait. 
Or tout le monde sait 
Que l'on n'a point d'effet 

Sans cause. Miguel Zamacoïs. 



Le Rire èt 

— Mais, mes enfants, que faites-vous là? 
— Oli! rien, nous jouons à l'arche de Noé. 

(Fliegende Blatter, Munich.) 

LA. FIN JUSTIFIE LES MOYENS 

— Comment se fait-il, Monsieur l’organiste, que vous ayez joué avec tant 
de vigueur, aujourd’hui? 

— Il y avait de la boue dehors, Monsieur le Pasteur, et j’ai décrotté mes 
chaussures sur les .pédales. (Lustige Blatter, Berlin.) 

l’Etranger 
UN CAS URGENT 

— Je voudrais une police d’assurance, notre maison est en feu. 
(Pick-Me- Up, Londres.) 

THÉÂTRES ET CONCERTS 

On rouvre de toutes parts; mais jusqu’ici rien de saillant ni d’in¬ 
téressant. La Périehole retrouve aux Variétés son succès du prin¬ 
temps; le Château de Grantier ne réussit guère à l’Ambigu. Les 
concerts sont aussi ennuyeux que l’an dernier et les Folies-Ber¬ 
gère aussi lamentables que le Casino de Paris. 

Heureusement, un avenir prochain nous réserve des nouveautés 
intéressantes que croquera notre ami Léandre avec son talent et 
son ironie habituels. Aux Français, les Tenailles de Paul Hervieu; 
à la Porte-Saint-Martin, le Duguesclin de P. Deroulède, avec Coque- 
lin ; à la Renaissance, Amants de Maurice Donnay, etc... Espérons 
que ce seront des succès; en tout cas, ce seront des œuvres intéres¬ 
santes et littéraires. 

M. de M. R. 

Apprene* KEL’L, SA VS B*KOFESSKUK, e 11 50 leçons 

A LIRE, ÉCRIRE ET PARLER A M T A T Q 
avec l’accent exact 1 i \ X ^ J ATl. A LA BICYCLETTE 

ALLEMAND, ITALIEN REVUE VÉLOCIPÉDIQUE ILLUSTRÉE 

TT* Q T> A M {~\ T grâce aux célébrés 

Ci Dr iWJT 1 m XJ Lu MÉTHODES SANDERSON En vente partout 

Chez tous les Libraires la Ve lii/raison à 5 centimes — 

Envoi sur demande à M. F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. La Méthode 
complète forme pour chaque langue un fort vol., 600 pages, relié, 12 fr. 

10 CENTIMES LE NUMÉRO 



10 LE RIRE N" 47 

PETIT PANORAMA DO CYCLE 
La semaine sportive a provoqué de sonores 

éclats de rire, profitons-en, elle est d’habitude 
si terne. G. A. Banker a couru à Paris rie 
championnat du Monde et dans tout le Monde 
il ne s’est présenté personne pour le lui dispu¬ 
ter. Il a donc fait bravement ses deux tours et 
quelque chose de piste, on lui a donné le départ 
avec un pistolet, chargé à poudre s. v. p. et il 
est arrivé au poteau champion, convaincu qu’il 
l'était réellement. Au moment où il courait 
1’ I. C. A. annulait cette seconde épreuve par 
anticipation et décidait qu'elle serait recourue à 
Bologne, sur la même piste dont le mauvais 
clat a été une des raisons de la première annu¬ 
lation. Ne vous cassez pas la tète à chercher la 
logique dans tout cela et laissez... courir. 

Houben avait reçu 1,000 fr. pour venir courir, 
mais on n’avait pas eu le soin de s’enquérir de 
sa forme. De sorte qu’il s’est tenu le raisonne¬ 
ment suivant : Ce n’est pas ma forme qu’on 
achète, puisqu’elle n’existe pas,’ c’est ma tète. 
Eh bien ! je vais la leur offrir. 11 a donc pris part 
à l’Internationale, bravement, derrière tous les 
autres coureurs et est resté à cette place jusqu’au 
bout. Vous voyez qu’on ne s’est pas ennuyé. 

Morin a battu Banker dans cette même 
épreuve. ' 

Lord du Freix. 

* 

Nous recommandons aux cyclistes l’émail 
Labrador, 25, rue Meslay ; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 
chines. 

Officiers ministériels. 

() DAIQ à Beaulieu, arr.de ROCROI (Ardennes) 
L DUltJ A VENDRE en 2 lots s.lench.en la ch.d 
not.de Paris,le 8 oct.95.1°BOIS de la Taille-Mariette. 
0.17 h.76àTaillis 38 ans env.2550 Arbres de futaie. 
2°BOIS du Douaireou Taille de Flavigny.C.18h.28 à 
Taillis 35 ans env. 1G70 Arbres defu taie. M à p. 25,000 f. 
et 20,000f.S’ad.àM*ToLLU,not.9,r.de Grenelle,Paris. 

La Bicyclette 
10 centimes le numéro 

±o. RUE SAINT-JOSEPH 
PARIS 

Gustave AIMARD 

le Volume franco. 

Envol franco du Catalogue 
sur demandé affranchie. 

DENTU, Editeur 
3, Place Valois, 3 

PARIS 

Bulletin §inancier do 

Les meilleures dispositions que nous si¬ 
gnalions dans notre dernier bulletin n’ont 
pas persisté. Des réalisations assez nom¬ 
breuses ont fait rétrograder les cours. 

t C’est encore l’effervescence sur les mines 
d’or et l’indifférence sur nos rentes et un 
certain nombre de grandes, valeurs autre¬ 
fois favorites de la spéculation, mais sur 
lesquelles les éléments font défaut pour des 
variations sensibles de cours. 

Les places étrangères sont calmes. 
Londres s’est un peu refroidi pour les 
mines d’or. A Berlin, on est indécis, à cause 
des bruits de conversion du 4 0/0 allemand 
et prussien, en 3 1/2 0/0 et en 3 0/0. A 
Vienne, la place se dégage peu à peu et 
sans bruit; elle aura réussi à éviter un 
krach par de sages allégements. 

Le groupe aurifère est toujours fort actif, 
mais les échanges ont lieu, comme précé¬ 
demment d’ailleurs, entre coulissiers et in¬ 
troducteurs, qui font seuls, ouàpeu près, les 
frais des mouvements constatés chaque jour 
dans cette catégorie de valeurs. 

fOURSE POUR 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

LA LECTURE 
Publie 

CHARLIE, par Fernand Vandérem. 

TERRE D’ESPAGNE, par René Bazin. 

10, rue Saint-Joseph, Paris 

55 ANNÉES DE SUCCÈS — 58 RÉCOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE 

de RICOLES 
(Le seul Alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es¬ 
tomac, de nerfs, de cœur, de tète. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

L’ABSINTHE TERMINUS BIENFAISANTE 
Demanclez-là, il s’agit de votre santé 

POUR MAIGRIR Causes de l'Obésité, Ses Ineonvénients 
Remèdes 

Un beau Volume. Prix : 2 fr. Envoi fr; 

Traitement rationnel. 
mro contre mandat de 2 fr. a MM. FAYARD FrereS, éditeurs, 78, BJ St-Michel, Paris. 

radicale des Maladies secrètes, de la Peau 
et de l’Impuissance. Institut de9 h. du m. à 

9 du .soir. Rue Cadet. 20, PARIS, et Correspondance. 

PHOTOS 91im",galanteS-SUI’ /arL; + luxe 7+11, 6 
2 albums ravissants, 12 fr. Livre capti 

3 fr 12 : 5 fr., 25 : 9 fr. 50, 50 : 17 fr., 100 : 30 fr. 
vn r, 2, 3 et 5 fr. D HUTER., éditeur, Versailles. 
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— Mon pauv’ homme, M’sieu l'Docteur, a comme 
des peines de cœur depuis la Mi-Carême. 

Il n’y a qu’un journal vèlocipèdique à lire, c’est 

PAHIS-VÉLiO(lepetitrose)5c/e“*' 
T P *1! t f> ll 'T' « û 1Q> nm Au .Obi; «.i-.n/l.. r». Le mieux informé. 18' pah An. - 2w\rue du Bouloi.Paris. 

LES MEILLEURES BICYCLETTES 

sont celles de 
22, r. du Quatre-Septembre 

USINE: -HO, rued’Angoulèine. Paris, liaisons de Tente :25, Avenue de Wagram. 

Exigez le nom JOHN TAVERNIER sur chaque bonbon. 

ife. 

— J’suis ivre parce que j'ai toujours soif! 
— Si vous êtes altéré prenez l'Altéricide, ce 

délicieux bonbon à la cerise, de JOHN TAVERNIER, qui vous 
désaltérera sans vous enivrer. 

L’ALTcRICIDE, au Suc de Cerises, apaise la soit sans 
fatiguer l’estomac, facilite les digestions, preserve des 
épidémies, car il est à base d'acide citrique, et l’acide 
citrique détruit tous les microbes. Chez Confiseurs et 
Epiciers. En gros : chrz JOHN TAVERNIER, 1 .Cloître St-Mrrri. Paris. 

MILLIONS à PRETER sur Plu- 
sieurs HVII k In I V l'V| 39 Signature. (Discrétion). 
CREDIT NATIONAL. 18. Rue Turbigo (Seule Maison réalisant les Prêts). 

en trois jours, commerçants et in¬ 

dustriels gênés, mais solvables. 
Discrétion absolue. Vente et achat 
de titres coté et non coté. Escompte de 

valeurs commerciales. Fèvre, 6, rue Pierre-Dupont. Paris. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 4L O FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : SO FR. PAR MOIS 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
-A-» CRESSON, , Successeur, 43, RUE B0RGHÈSE, NEUILLY 

IMPORTANTS AGRANDISSEMENTS " J de garde sont toujours visibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande^ 
- 0111X1111U nu umi III UüLlULilI i) quantité de meubles et d’objets d'art à vendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d’Extréme Orient. 
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IGESTIF Glin% 
Le Digestif Clin doit être pris à ia 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M«» CLIN et C'«, 20, r. Fossés-St-Juques, PARIS 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Dés îles 

La connaissance de sa composition suffit _ 
indiquer les cas dans lesauels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l’Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques critiques de savie) : la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet; l’épuisement , 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de I 
la moelle ; le Diabète; les affections de l’estomao I 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu- 1 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles ■ 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vigueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 

,, digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Prix du Flacon : 5 Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Rue du Louvre, 5bis, PARIS 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNÉE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. B A PAUME, boulevard de 
Ciichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

l’Injection Américaine “Patesson” 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récent* 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, sam 
copahu.ni cubébe,ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr, 
envoi discret, f*°contre mandat ou bons de poste adressé* 
à M. Pierrhugues, Dépositaire: Pharmacie du Trésor, 

30,r.Vieille-du-Temple,PAKIS et Pharm*1** de frane* etCoieiiii» 

CURIOSITES GALANTES 
GATALOG.NOUV : 0 f. 50.— 50spécim.2 f.et 100,3 f. 
I -IVRE RARE (Nouv.).—Envoi timb.-poste seulement. 
UNION ARTISTIQUE, 11, rue de Paradis,à NICE. 

LE HERTEILLED! CORICIDE 
RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, «cils de perdrix, etc. 

SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 
Pharmacie, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, et toutes Pharin’”. Vite, 4 fr. 25; 1/2 Boite, 75 c. 

Et II.VI.PIIEV, O, rue Meinarquay. 

U I RI f—.. ENERGIE, SANTE 

VIN tonique l rfvuiai 
au Quinquina, il C I |f fl | 

Cacao et Mioln frais " 
Conseille un Convalescents et contre l'Atonie generale, 

l'Anemie. la Débilité, les Affections Cardiaques. 

U Bouteille 3 Ir. Fnuco pro.ince par 3 Bouteilles coutre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution » al A I 

^ Fr<>• province par 5 fl. contre mandt-poste. 

L. REYNAL, Phion, 42, boni*1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacies. 

Étendu d’eau le ^ 

fLAIT ANTÉPHÉLIQUE' 
ou Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeur», Rides précoces, Rugosités, 

^Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau _ 
du visage claire et unie. — A l'état pur, ^ 

il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. ÿ 
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POILS 
CHEVEUX! 

OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
c‘Ml 5 c. ACHILLE, chimiste.7 5. r.Montmartre,Paria 

Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postai 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux à prêter à long ternie 
Aux personnes honorables et snr garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

PAYABLES 15r PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envoi franco> Prix-Courant illustr ' 

Prêt Argent 
DE SUITE. SUR SIQNATURI 

RKNSS1ÜNEMF.NTS GRATUITS 

COHEN, 17, Rue de Malte. 

VICHY-CUSSET 
Source Andreau 

CHASSA ING) Concessionnaire, 6, rue du Pont-aut-Cbux. 
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Très efficace contre les maladies du fuir, de Vestomac, 

des reins, Y albuminurie, le diabète, et les calculs uriques. 
Très riche en gaz carbonique lui assurant une conserva¬ 

tion parfaite, en bicarbonate de chaux et en fer, lui créant 
une réelle valeur reconstituante. Envoi franco d’emballage 
par caisses de 50 bouteilles en gare de Vichy, contre 
mandats de |5 fr. Franco dans toute la France contre 20 FR. 

Préservatifs ^Caoutchouc iatbBaudruche 
Garantis Incassables 

_ APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme _ 
Maison A. CL. AVE RIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et h l’Etranger son Nouveau Catalogue 
général illustré de 44 pages et 200 gravures, ou mieux encore 6 Echantillons et lé Catalogue contre 1 fr.seulement. 

Envoi recommandé 25 centimes en plus. c^^crétion ^ 

1 I » ST-RAPHAËL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE ** 
DES VINS TONIQUES w 

Jne, 61, rue Rochechouart. Itocatioii de 
_ __ mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE;- 
Vente Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

G1 GAREE-MEUBLE JANïAÜD 

PATE ËPILATOIRE DUSSES 
Le Directeur-Gérant: F. Juven, 

détruit le* poil* sur 1* visage des Dames, sans aucun inconvénient. Efticaolté 
garanti* 60 Ans <USuccès.(Pour la barbe,?Or, Ifï b**,apéciale pMa moustache,10*, 
f* m**}. Pour les brsa, employer le PILIVOREi 1) USSER, l,ru« J.J. RomMMi 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



REOUVERTURE 

LE RIRE AU THEATRE Dessin de Heidbrinck. 



Six moii i Prince, 5 fr. Étranger, 6 fr. M. Félix JUTES, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 
Los manuscrits et dessins non 

insérés, ne sont pas rendus. 
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NOUVEAUX SCANDALES 

Le président du Conseil des minis¬ 

tres, écœuré des attaques de VIntran¬ 

sigeant et de la Libre, qui lui repro¬ 

chent tous les matins d’avoir laissé 

filer Arton et Portalis, vient d’appe¬ 

ler M. Lépine et de lui donner des 

instructions catégoriques. 

— Monsieur le préfet, a-t-il dit en 

substance, on accuse le gouverne¬ 

ment ét la police de faire le jeu des 

indidividus poursuivis par l’action de 

la justice et de les laisser « prendre 

la fille de l’air » pour éviter des révé¬ 

lations dangereuses sur les plus gros 

bonnets verts de la politique. Il faut 

que la police réponde par un acte de 

vigueur à d’aussi odieuses calomnies. 

Agissez sans nous compromettre et 

frappez sans faire de mal. Autrement, 

vous serez cassé aux gages comme 

Goron et comme Chenest. Vous savez 

que je n’ai qu’une parole à la fois. Du 

moment que je fais une gaffe, ce sont 

mes fonctionnaires qui la payent. 

— Je le sais, monsieur le président 

du Conseil, a répondu M. Lépine. 

Vos instructions sont bien comprises 

et elles seront exécutées. 

* 

* » 

ÉPILOGUE 

On lit dans le Bulletin de VHavas: 

« L’affaire des scandales des ca¬ 

naux du Nord est entrée depuis huit 

jours dans une nouvelle phase. La 

reconstruction de l'Opéra-Comique 

vient d’être arrêtée. » 

L’informateur politique du Rire 

nous affirme que, à la suite de cette 

opération policière, M. Lépine aurait 

été appelé de nouveau par le prési¬ 

dent du Conseil qui lui aurait posé 

cette simple question : 

— Maintenant que vous avez ar¬ 

rêté les travaux de l’Opéra-Comique, 

ne pourriez-vous pas les laisser filer 

en Belgique ? 

Défi à l'Havas de démentir. 

M. AKLEi^AlRE 

Un membre du corps législatif (lithographie de Daumier.) 

LE CENTENAIRE DE LA LITHO I 

Edmond Deschaumes. La lithographie a cent ans! 
Mais il n’y paraît guère. Jamais cette grand’mère n’a été plus jeune ni plus pimpante, grâce 

aux excellents artistes contemporains qui l’ont renouvelée par mille trucs raffinés. 
Elle ne sert plus guère, il est vrai, comme autrefois, aux manifestations de l’art humouristique, 

du moins sous la forme du journal. Celui-ci a recours à des procédés plus rapides et qui permettent, 
en peu de jours, de répandre l’image comique et la satire à un nombre immense d’exemplaires. 

Toutefois le Rire s’est souvenu, à l’occasion de l’Exposition de la lithographie qui s’ouvre en 
ce moment au Champ-de-Mars, que la vieille litho a été l’arme puissante et admirable des grands 
maîtres de la gaîté, de la philosophie et de la vengeance, des Daumier, des Granville, des 
Gavarni, des Raffet, des Charlet, des Pigal, des Traviès. 

Aussi a-t-il consacré tout son numéro d’aujourd’hui à des reproductions de quelques-unes des 

plus amusantes lithographies humouristiques d’antan. 
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— Soigne-le bien, ton p’tit Hercule ! Lithographie de Traviès, série des Mayeux. 

La marche s’ouvre par une magis¬ 

trale charge du grand Daumier,M.Arlé 

père, transformé par le caprice des 

rédacteurs de la vieille Caricature 

en Arlépaire, de même que le ministre 

du commerce Cunin-Gridaine était un 

beau jour devenu « Cul-nain-gris - 

d’aise », ce qui prouve que nos pères 

avaient, au besoin, le calembour 

énorme. 

Ce n’est pas que M. Arlépaire soit 

joli, joli, ni qu’il ait joué un rôle po¬ 

litique bien important, mais ce ma¬ 

gnifique Centre-gauche est un trop 

beau type du genre, pour que le Cen¬ 

tenaire de la lithographie ne le res¬ 

suscite pas un moment. 

Les scènes de mœurs un peu dé¬ 

colletées reproduites ci-contre sont 

des épisodes de la vie de l’illustre 

Mayeux ! 

Celui-là peut se vanter d’avoir di¬ 

verti nos pères ! 

Il fit la célébrité, sinon la fortune 

du dessinateur Traviès, qui était un 

mélancolique et rêveur personnage. 

On ne s’en douterait pas en suivant 

les aventures généralement polis¬ 

sonnes de ce fantoche. Frondeur, 

libertin, parfois très spirituel, vani- 

-il». 
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Un père de famille avec quatre enfants ! Je suis un profond scélérat ! 
Lithographie de Traviès, série des Mayeux 



Quelle poussière!!! Lithographie de J.-J. Grandville. 
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Je suis jeune, il est vrai, mais aux âmes bien nées 
La valeur n’attend pas le nombre des années!. (Le Cid.) Lithographie de Dauwier. 
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Mayeux t Lafayettej 
Lithographie de Traviès. 

teux, pétulant, encombrant, réussissant au¬ 

près des femmes, malgré sa bosse, ou à 

cause (soigne-le bien, ton p’tit Hercule, 

tonnerre de D...!), Mayeux ressemble, en 

somme, à l’appendice près, à beaucoup de 

citoyens français, et c’est ce qui fit que beau¬ 

coup de gens, dans Mayeux, reconnurent 

leur voisin et en rirent à gorge déployée. 

Du charmant Gavarni, qui a été un des 

meilleurs lithographes au point de vue du 

pur métier, et un philosophe dont plus d’une 

boutade est passée en proverbe, nous don¬ 

nons deux de ces friponneries féminines 

dans l’observation desquelles Gavarni était 

maître. 

C’est à ce point que l’on ne sait pas au 

juste si Gavarni a recueilli simplement l’es¬ 

sence de fourberie de la femme, ou s’il lui 

a prêté des méchancetés inédites. 

Raffefc a rarement ri, et encore son rire 

fut-il quelque peu sérieux et amer. C était 

plutôt un poète épique. Mais si nous n’avons 

pas voulu donner une de ses caricatures, 

moins heureuses que le reste de son œuvre, 

comment l’omettre dans un numéro sur la 

lithographie? 

Voici donc une de ses plus célèbres plan¬ 

ches de la Grande Armée, les grognards 

courbés sous la pluie, marchant toujours, et 

se taisant... sans murmurer. 

« C’est de lui, a dit justement M. Bouchot 

dans sa belle histoire de la lithographie qui 

parait en ce moment chez Quantin, que pro¬ 

cèdent directement les peintres militaires 

de notre époque. Sur la question dart, ils 

ne sont ni les uns ni les autres supérieurs 

à lui; comme historiens de notre armée et 

de nos guerres, ils sont ses disciples, ses 

_Ce que c’est pourtant que nos sentiments!... Sais-tu que faut convenir que c’est bien farce, Minette, 
quand on n’examine ça! 

— Une forest de Bondy, quoi! Lithographie de Gavarni, série des Luettes- 

« Ils £rro£naient et ils le suivaient toujours! Lithographie de Raffet. 
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« Gare derrière ! » Itepi'oduction d'une lithographie d’Eugène Delacroix. 
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T)eux lithographies de Charlet. 



imitateurs, il reste le maître. » 

Puisque nous citons notre ami 

Bouchot, le savant bibliothécaire 

des Estampes, disons que son 

ouvrage auquel nous empruntons 

trois ou quatre petits clichés, grâce 

à l'obligeance des éditeurs, est le 

plus complet et le plus intéres¬ 

sant des livres parus sur la litho¬ 

graphie et que ce sera en même 

temps le vade mecum des ama¬ 

teurs et celui des visiteurs de 

l’exposition si brillamment orga¬ 

nisée sous la présidence d’hon¬ 

neur de M. Paul Dupont. 

Le terrible matamore que nous 

montre la lithographie d’Eugène 

Delacroix, est une vague satire 

de l’homme de guerre qui tape à 

tort et à travers et tranche même 

les montagnes sans le vouloir, 

— à moins qu’il n’y ébréche son 

sabre. Nous avons donné cette 

planche pour la curiosité et pour 

montrer que les grands hommes 

ont leurs moments de gaîté, ou 

de faiblesse. 

Les scènes de moeurs du bon 

Charlet s’expliquent toutes seules 

ainsi que les caricatures de la vie 

bureaucratique par Henri Mon- 

nier. Cela n’a guère changé de- 

rmis le commencement du siècle. 

La partie de cartes. Lithographie d lsabey. 

Sous-chef de bureau 
Lithographies d’Henry Monnier, extraites des Mœurs administratives 

Garçon de bureau 
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à part de petites différences de 

costumes. 

En revanche, on n’apprendra 

peut-être pas sans curiosité que 

la noble dame qui se chauffe si 

gaillardement le dos pendant que 

ses amis jouent aux cartes, dans 

la pimpante lithographie d’Isabey, 

passe pour être une caricature de 

la duchesse d’Angoulême. On n'a 

jamais trop de détails sur les per¬ 

sonnages célèbres de l’histoire de 

France. Celle (l’histoire) de la 

duchesse d’Angoulême ne laisse 

plus un point obscur après publi¬ 

cation de ce document. 

Voici de nouveau un Mayeux 

et non pas des moins raides, du 

moins comme légende, mais nos 

pères n’avaient pas peur du mot 

cru et de la plaisanterie gaillarde. 

Quant à nous, l’on sait que nous 

sommes devenus des modèles de 

vertu. 

La charge de Daumier, repré¬ 

sentant Soult, d’Argoult et le 

procureur général Persil, lavant 

le drapeau tricolore et essayant 

en vain de faire partir « ce diable 

de rouge », est celle qui valut au 

jeune caricaturiste quelques mois 

de Sainte-Pélagie. 

En réalité la satire était assez 

anodine et, depuis, les divers gou¬ 

vernements en ont vu de plus 

dures. Mais cette condamnation 

était plutôt une réponse aux in¬ 

cessantes et impitoyables taqui¬ 

neries de la Caricature, à l’a¬ 

dresse du bon roi Louis-Philippe 

à tête en poire et de ses ministres. 

Les blanchisseurs. 

Lithographie de Daumier. 
/ if. a- 

\ 

Tètes d’amateurs. 
Lithographie rie L.Boiily. 



Lithograohic de Gàvarni, extraite des Fourberies de Femmes. 

GALERIE THEATRALE 

« Chef d'Emploi » 
Lithographie d’Henri Monnier (caricature de la tragédienne mademoiselle Georges). 

Le vieux journal de Philipon donna alors 

un spectacle des plus curieux et jusqu’alors 

unique dans le journalisme français, d’une 

pareille ténacité, d’une incessante vaillance, 

d’une intrépidité dans le dessin que rien ne 

désarmait. 

Cela fut le beau temps de la lithographie 

dans ses rapports avec le journalisme. 

Peu à peu, vinrent les procédés mécani¬ 

ques, et Daumier, Gavarni, Traviès, Mon¬ 

nier, Charlet, etc., s’ils étaient encore de ce 

monde et journalistes du crayon, devraient 

se soumettre au clichage, y trouvant la 

compensation d’être tirés à des centaines 

de mille. 

La lithographie n’est plus ou qu’une in¬ 

dustrie très florissante, ou un'art très raf¬ 

finé, où sont maîtres, entre tous, Chéret, 

Willette, Forain, Lautrec, et plus d’un ar¬ 

tiste qui s’adonne moins spécialement au 

sourire ou à l’humour que ceux que nous 

venons dénommer. 

Nous n’avons pu, dans ce.numéro si rem¬ 

pli, reproduire d’œuvres de ces brillants 

contemporains, dignes descendants des 

Daumier, des Gavarni et des Monnier, 

mais du moins, nous avons tenu à ce que, 

en tête, les lecteurs du Rire pussent trouver 

une composition inédite du maître Jules 

Chéret, qui a fait de la lithographie la fres¬ 

que moderne, peinture murale, incessam¬ 

ment renouvelée, gaité capiteuse des rues 

de Paris, 
John Falstaff. 

Lithographie de Pigal. 



LES REBUS DU RIRE 
RÉBUS N° 17 

Solution du rébus n° 16. 

Tour a tour tour e tour ne à la tour bout 

tour neuf rats sept tours as scie O Nesles. 

Tour à tour tout retourne à la tourbe 

où tout retournera : c'est tout rationnel. 
JlAiftÇ1 

r*ÿ$/- 
Les deux gagnants sont: 

M. Lecugy, à Antony; 

M. L. Pinon, 33, rue du Moulin-Vert; 

qui ont droit à un abonnement de 3 mois à 

la Bicyclette. 

REBUS N° 17 

Les solutions seront reçues jusqu’au 

12 octobre et seront insérées dans le nu¬ 

méro 50 du Rire. 

Les deux gagnants seront tirés au sort et 

auront droit chacun à une épreuve de luxe 

de la planche en couleurs, le Retour de la 

Foire, par Jossot. 

'U*!- eue fuuheufl uiÀaÿzs}' 

- . '*- 

'fcncAe. ■ius' te. ÜqtA. À'un é&uzauc 

gS&i'ïit talbCoyvtâyyvjvlhf’ Son cm 

Adresser les solutions à M. RÉBUS Fils, 

10, rue Saint-Joseph, Paris. 

cbxv.à UcrvuLe, jJum 'loûMecuf 

cï&COVL ''Rt-êovct'. 

GRANDS MAGASINS DU 

LOUVRE 
PARIS 

Lundi 7 Octobre 

DES NOUVEAUTÉS 

D’AUTOMNE ET D’HIVER 
AFFAIRES HORS LIGNE « 

SOIERIES. LAINAGES et TISSUS 
Je FANTAISIE. 

MODÈLES NOUVEAUX EN 

OBJETS CONFECTIONNÉS 
pour Dames, Hommes et Enfants, 

Grand choix de créations élégantes en 

MANTEAUX, ROBES. CHAPEAUX, etc. 

PETIT PANORAMA DD CYCLE 
A pai t la tentative heureuse de Bouhours 

qui s est adjugé le record de l’heure avec en¬ 
traîneurs par 46 kil. 440 m., riende bien sail¬ 
lant à signaler. 

La paix est faite à l’U. V. F. et tout le 
_rnonde_ne_songe plus qu’au grand prix delà 

ville de Paris qui aura lieu à la piste muni¬ 
cipale de Vincennes le 13 octobre et dont 
les épreuves éliminatoires se courront les 
6 et 10 du même mois. 

Lord du Frein. 
* 

* * 
Nous recommandons aux cyclistes l’émail 

Labrador, 25, rueMeslay; c’est le meilleur 
émail à froid pour les raccords des ma¬ 
chines. 

Il n’y a qu’un journal vélocipédique à lire, c’est 

PARIS - VÉ L O (le petit rose) 5°/e“'‘ 

Officiers ministériels 
VILLE DE PARIS 

I Fl l0NmêmesuruneseuleenchèreenlacHAMBRE 
AI/Üdes notaires de paris, le 22 octobre 95, d’un 
TlfD U A IUT à PARIS (18* arr.),r. MarcSéguin 
I K/lltl/llii angler. de la Chapelle. 0264 m.45.M.àp. 
(150'lem.) 39,667t50.S’ad.M<’iMAHOTDELA Quéran- 

T0NNAis,14,r.P)Tamides,DEi,0RME,ll,r.Anber,dép.dcreiH'h. 

R.PiERRE-CHARR0N,38,quarl.Champs-lilyscis. 

l'jLl Avendres,2ench.ch.not. Paris,5nov.95 
M.àp. 100.OOO'.S’ad. M*ToLLU,not. 9, r. de Grenelle. 

Le mieux informé. 18' par An. - 2w‘.rue du Bouloi,Paris 

Les Maux d’Estomac 
Gastralgie, Dyspepsie. Gaz Intestinaux, 

Etouffements, ooi*i« ru POUDRE s>: ANTILLES 
2< 501» Bulle. — Pb«la M01SAN, 65, Bue u'Anfloulêine. PARIS. 

GRAND PRIX 

ISÂVONmIXORA 
U NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

Si ED. FINAUD 
^1 37.Bdde Strasbourg,PARIS 

CHASSEURS 
3150 
3f50 

Capitaine .Iannrsson. — La Chasse. 1vol. in-18. 
A.de la Neuville.La Chasse au Chien d'arrêt — 
Souhbè. — Tir de Chasse raisonné et le 

Dressage du Chien d’arrêt. — 
d’Amiîzeuil. — La Braconnière. — 
Ch. Diguet. — Tablettes d'un Chasseur, — 

— La Vie Rustique, 2 volumes à 3 fr. 50 
— Mémoires d'un Fusil, 1 vol. in-18. 
— La Chasse au Marais. — 
Envoi franco contre mandat-poste 

DENTU, Edîtenr, 3, Place Valois, Paris 

3'50 
3150 
3fr. 
7 tr. 
3 fr. 
3150 

21» ANNÉE 

Itoseignemeots 
SUR 

toutes Valeurs 

14 Bt 

l,r- par AN 
1 yvwwvywwwwww'i 

Publication 
DE 

tous les Tirages 

OURSE POUR 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

en trois jours, commerçants et in¬ 
dustriels génés, mais solvables. 
Discrétion absolue. Vente et achat 
de titres coté et non coté. Escompte de 

valeurs commerciales. Fèvre, 6, rue Pierre-Dupont. Paris. 

sieurs IVII klk.I Vlu«9Signature, fDiscrétion). 
CREDIT NATIONAL. 18, RueTurbigo (Seule Maison réalisant les Prêts). 

r L.A. VéRITABLE 

EAU de BOTOT 
est le seul dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine de Paris 
(10 Mai 1783) 

Pour éviter les Contrefaçons souvent dangereuses, 

toujours nuisibles. 

exiger sur l'étiqueue la sigaauire 
et l’ndrrsse : *=- 

Eus do la Paix, Paris. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
• CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHÈSE, NEOLLT 

IMlflnT Al\lTS A frïî ANRKOTPNTÇ tes salles de garde sont toujours visibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande 
XA uni fin a u flUliflliilluOiililLli 1 0 quantité de meubles et d’objets d’art à vendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d'Extrème Orient. 
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Vin Désiles 
(Formule du Docteur A. C., Ex-Médecin de Marine) 

Cordial Régénérateur 
COMPOSITION 

üumuiu~ 

COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 
Solution Iodo-Tannique 
Excipient Spécial Désiles ,, 

Prix du Flacon : 5 

La connaissance de sa composition suffit A 
indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que VAnémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques Critiques de saviej ; la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet; l'épuisement 
prématuré; la Spermatorrhée; les maladies de 
la moelle ; le Diabète ; lesaffections de l’estomao 
et de l'intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

U tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vigueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l'entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Francs (franco à domicile). 

11 

LeBec Deselle 
S'allumant avec une {Allumette\ 

Dépôt Central : Rue du Louvre, 5bi\ PARIS 7, RUE DES PETITES-ECURIES, PARIS 

Vl« T0NIqUe L rÏTvïf 
au Quinquina, Y C L . R E Y N A L 

Cacao et Kola frais " 
_ Conseillé m Convalescents et contre l’Atonie générale, 

l’Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques, 

la Bouteille 3 fr Franco proûuce par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées per la Solution .. . ■ 

,kkïipïr'me 
^ Frc« province par 5 fl. contre mand^posU. 

L. REYNAL, Phi#n, 42, boni*1 du Temple, Paris, et toutes Pharmacie*. 

POILS 
OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
clr#15c. ACHILLE, chimiste,7 5, r. Montmartre, Paris 

PHOTOS, Livres GALANTS, etc 
CATALOG et SPÉCIMENS CLOS: 

S fr. Gr. DU CHÊNE, édit., FLORENCE. 

[ 
EST 

LABSINTHE TERMINUS bienfaisante 
_DElSÆAISriDIIlZ-X^A., IL S’AGIT IDE VOTRE SAUTÉ !_ 1 

DU 
Étendu d’eau le S' 

rLAIT ANTEPHELIQUE' 
ou I—■ eait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Efflorescences, eic., conserve la peau # 
^ du visage claire et unie. — A l’état pur, 

il euleve, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 

d ̂ te de 1 

Capitaux à prêter à long ternie 
Aux personnes honorables el mr garanties présentes 
ou à venir. — Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17s Année.) 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNEE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. BAPAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par les 
lotions de Borax'ine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite- de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

CU R10 SITESGALANTES 
C AT A LO G. NO U V : 0 f. 5050 spécim. 2 f .et 100,3 f. 
LIVRE R A RE (Nottv.).—Envoi timb.-poste seulement. 
UNION ARTISTIQUE, 11, rue de Paradis, à NICE- 

radicale des Maladies secrètes, de la Peau 
et de l’Impuissance. Institut de3 h. du m. I 
SI du soir. Hue Cadet, 20. PARIS, et Correspoodaoee. 

^ritmervatiis «» uaouicnouc m etüauarucneÆy \ 
Garantis Incassables 89| 

_ APPAREILS SPÉCIAUX pour rosage intime de l'Homme et de la Femme p 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris W 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France «t & l'Etranger son Nouveau Catalogne | 
général illustré de 44 pages et 200 gravures,ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr.seulement. W 

Envoi recommandé 25 centimes en plus. discrétion_^ 

S-*5*1 
DISCRÉTION 

; w l^ÿr y*# W w <** W 1 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 4 0 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

PAYABLES 15 PAR MOIS 

An Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustr' 

Un verre avant chaque repas 
C’est un brevet de longue vie ! 

Prêt Argent DE SUITE. SUR SIQNATUM 
RKNSElü.NEMtNTS GRATUITS 

COHK.V, 17, Rne de Malte. 

EN 3 JOURS 
l’Injection Américaine ’Patesson” 
fait cesser l«t Ecoulements les plus rtbtllet, récent» 

ou Ancien*. C'ett la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu.ni cubèbe,ni mercure, les Malsdies secrètes, vini- 
rlennes, Eohauiïements, Blennorrhagie, Ooutts militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasiunne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, contre mandat ou bons de poste adressée 
* M. Pierrhuguee, Dépositaire : Pharmacie du Trésor% 

30,r.Vieil!e-du-Temple,PmS <t Pltta"*' le France et CeloiiM. 

Jn% 61, rue Rochechouart. lioeation de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport» 
Déménagement. (Conditions spéciales pour WM. les Officiers des armées de terre et de mer.)_ 

G" GARDE-MEUBLE JANIAUD 

PATE EPILATOIRE EUSSES 
le Directeur-Gérant: F, Juven. 

détruit les poils sur U visage des Dame*, «ans aucun inconvénient. Eîücaclté 
geranti* SOAtu ds Succès. (Pour la barbe.2of, Ifi b‘*.spécial* p* la moustache,!!/, 

la hrat, employer le PILIYOIE. DUSSEH.ljaa J.J.RoœMètt. 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 
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12 Octobre 1895 15 centimes 

Un an : Paria, 8 fr. 
Départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six moii : France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JD VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Lesmanuserits et dessins nos 
insérés ne sont pas rendus. 

— Trois énormes sangliers se dressent tout à coup devant moi!... Pan! J’abats le premier... Pan! Je couofcê 
le deuxième... Le troisième d un bond s élance... Pan! Je me réveille. Dessin de Benjamin Rabikr. 
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LE RIRE à ses Lecteurs 

LE RIRE va entrer très prochainement dans sa 
deuxième année. 

A cette occasion, il tiendra tout particulièrement à 
remercier ses lecteurs de leur accueil si encourageant, 
en leur offrant un numéro de sa façon. 

Mais il ne saurait se tenir quitte envers le public qui 
a si largement favorisé sa tentative et tenu compte de 
ses efforts. 

Grâce à ce public, nous avons pu fonder et mener au 
succès le premier journal humouristique français vrai¬ 
ment artistique et vraiment bon marché à la fois. 

Le Rire compte encore faire de nombreux sacrifices 
et de nouveaux efforts pour garder cette place conduise 
grâce à ses vaillants et originaux collaborateurs. 

Nous pouvons annoncer dès à présent une nouvelle 
que nos lecteurs accueilleront avec le plus grand plaisir, 
nous en sommes certains. 

A partir de ce moment la collaboration régulière de 

CARAN D’ACHE 
nous est acquise. 

Il nous paraît tout à fait superflu de faire l’éloge du 
maître humouristique, un des plus grands et des plus 
incontestés artistes du rire. 

Nous publierons donc régulièrement tous les quinze 
jours un dessin de 

CA-IR-A-IST D’ACHE 
tantôt une première page en couleurs, tantôt un 
dessin en noir, une de ces fantaisies d’un comique 
si intense et d’une exécution si raffinée. 

Le Rire. 

L’EAU A 

— Pourriez vous me faire une aquarelle de la source d Ingies ? 
- Impossible, monsieur, il n’y a plus d’eau de source ! 

— Gomment, monsieur Balourd! Vous ne connaissez pas l’Iliade d’Ho¬ 
mère. 

— Oh! monsieur, nous sortons si peu! 
Dessin de IIuard. 

PARIS Dédié à M. Humblot. 

— Oh, le sale individu! dans notre eau à boire! 

Dessins d’Abel Faivre. 
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3VC_A. HNT O 23. DVE-A-ZN" DIE 

1 '. <ï* J:>• •-•'VI* * 

*■ £• CjIRUrc* fg 

11 y a cinquante ans, Monsieur Dugrosdoit arrivait à Paris avec ses deux sabots. Dessin de C. Léandre. 
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FRIPOITAUD 

A Georges d’Esparbès. 

— J’étais assis, seul, à la terrasse d’une brasserie de Montmartre. 
Au loin, je distinguai Friponaud qui s’amenait. 
Friponaud est un garçon fort intelligent et extrêmement indé¬ 

licat. 
Espérant qu’il passerait sans me voir, je lui tournai le dos et mes 

yeux, inattentifs, suivirent dans le vague la fumée de mon cigare. 
Les pas de Friponaud gagnèrent en sonorité, son approche devint 

imminente. Malgré qu’une mouche me faisait sur une aile du nez 
de titillantes galipettes, je conservai une immobilité de pierre tom¬ 
bale, retenant ma respiration ; ému comme si j’allais être pincé 
dans une sale affaire. 

— Ce cher Prairial ! exclama joyeusement Friponaud, en claquant 
de la main sur mon omoplate qu’il avait parfaitement reconnue. 

Je me retournai, l’air rogue, sans simuler le plus chétif étonne¬ 
ment et je laissai tomber d’une voix uniforme : 

— Friponaud. 
— Lui-même 1 En voilà des temps qu’on ne t’a vu! 
Friponaud, qui m’avait dérobé la main, la secouait dans les deux 

siennes avec la fâcheuse exubérance des méridionaux du Nord. Il 
avait l’air si franchement heureux de me retrouver que ma répul¬ 
sion céda. Mieux vaut, pensai-je, durant un quart d’heure la société 
d’une amusante canaille que pendant vingt ans la compagnie d’un 
veau honnête. Avec le premier je ferme mon veston sur mon porte¬ 
feuille et tout est dit ; j’ai beau me boutonner, je serai toujours la 
victime du second. 

— Qu’est-ce que tu prends, mon vieux Friponaud ? 
— Oh, n’importe quoi! C’est histoire de causer... Des sandwichs 

et un demi... 
— Tu engraisses. 
— Trop. 
— Tu devrais faire de la bicyclette. 
— Je n’attends qu’une occasion. Tu en fais beaucoup, toi? 
— Pas mal. 
— Tu as une jolie machine. 
Friponaud s’était levé et examinait en connaisseur la brillante 

bécane calée sur la bordure du trottoir. 
— Je t’écoute, et des pneus épatants. Je les connais; si tu crèves 

en route, tu les regonfles sans les ôter des roues ! C’est pratique. 
— Un peu. 
— Tu permets? interrogea Friponaud, le pied gauche sur une 

pédale, la jambe droite franchissant déjà la selle. 
— Fais comme chez moi. 
Friponaud évolua savamment entre les chaises et les tables, 

autour du refuge, des fiacres, des badauds. 
— Fameux, tes roulements ! dit-il en passant une dernière fois 

devant la brasserie. 
Ce furent ses dernières paroles. 
11 disparut dans la nuit qui venait justement de descendre sur le 

boulevard. Et depuis, il y a bien un an de cela — comme on 
vieillit — je n’ai plus revu Friponaud! 

Friponaud est un garçon fort intelligent — mais extrêmement 
indélicat. 

Car, enfin, cette machine aurait très bien pu m’appartenit. 
Jean Prairial. 

s 

- ~Fzr 

— Ben! mon vieux, y a pas d’erreur... t’as pas dû 
arriver en retard le jour de la distribution des abatis. 

fl R'V-î 
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Dessin de Georges Delanv 
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M Paul Hervieu invente une nouvelle façon d être malheureux en ménage. 

(Les Tenailles, à la Comédie Française, portraits de MM. Paul Hervieu, Dutios et de M"'' Brandès.) 

Dessin de C. Léandre. 
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DERNIERS ÉCHOS DES GRANDES CHALEURS 

— Reste ici, mon chéri, à lire tranquille¬ 
ment ton journal. Je ne serai pas longtemps. 

SOUVENIR D’UN VOYAGE ROYAL 

— Ciel! Mon mari! Il est à peine recon¬ 
naissable. 

Dessin de Godefroy. 

. T Ah! ça. Qu’est-ce qu’ils regardent donc tous? Je ne vois rien de bien 
intéressant. Qu’est-ce que tout ce monde attend donc? 

Nous attendons le roi des Belges. Dessin de P. Madeline. 



. 

Les G-siîtés de la, IRartipe 
Il les serre et les serre bien, les pauvres époux, M. Paul Hervieu, 

comme le montre le dessin de Léandre.- 
Le Code a certainement des Tenailles extrêmement dures pour 

les mal. mariés, mais la plupart du temps, dans la vie, lorsque le 
Code est trop tenaillant, les conjoints s’échappent par les marges, 
qui, elles, sont extrêmement élastiques et complaisantes. 

Quoi qu’il en soit, l’idée de M. Hervieu est généreuse et sa pièce 
a brillamment réussi, grâce à un troisième acte en chair; mais les 
deux premiers, qui étaient en bois, avaient tout d’abord inspiré 
quelques inquiétudes. 

Il y eut, notamment, au deuxième, un chapitre du Code civil, dia¬ 
logué, qui rappelait, en moins gai, le procédé de Pétillon dans Bébé. 
Seulement, tandis que Pétillon chantait les Attributions du Conseil 
de famille ou la Prescription sur l’air de J’ai un pied qui remue, 
Irène Fergan et son brutal de mari se contentèrent de se jeter à la 
tête des articles de la loi du divorce sur un ton extrêmement animé. 

Enfin, tout est bien qui finit mal. Le mari qui refusait le divorce 
à sa femme, voudrait divorcer maintenant qu’il se sait co... ; la femme 
qui voulait divorcer refuse maintenant qu’elle sait que ça arrange¬ 
rait son mari, et ils continueront à se regarder comme des chiens 
de faïence... enragés. Ainsi, M. Paul Hervieu a inventé une nouvelle 
manière d’être malheureux en ménage; le besoin s’en faisait sentir. 

L’ardente et sombre Brandès, le tyrannique Duflos, la bonne et 
un peu larmoyante Pierson, ont été applaudis comme ils le méri¬ 
taient. ainsi que les redingotes et les cravates de M. Le Bargy, un 
élève de la nouvelle Ecole d'Athènes,' qui n’a rien de commun, je 
vous prie de le croire, avec la Nouvelle Athènes. 

Qu’est-ce qui disait donc que l’on n’avait plus les traditions à 
l’Odéon? 

L’on revient, au contraire, à cette tradition, odéonienne par excel¬ 
lence, qui voulait que ce fût le théâtre le plus ennuyeux et le plus 
désert de Paris. 

Alors que l’Odéon devrait être, par destination même, le théâtre 
où se produiraient des pièces dans le genre de celle de M. Hervieu, 
la scène du Luxembourg aspire à remplacer le théâtre de la Tour 
d’Auvergne. 

Plaignons, sans les blâmer, les tout jeunes gens à qui l’on a ren¬ 
du le médiocre service de jouer les Trois Saisons et La Vie (un 
titre bien modeste !), ainsi que les artistes forcés d’interpréter ces 
pièces de jeunes par trop jeunes. 

Signalons dans le genre gai la réouverture du Divan Japonais 
où parmi une troupe des plus... jeunes aussi, on peut néanmoins 
citer une gentille et agréable chanteuse, M11® G. Dalbret. 

*- Marquis de Mores Ridendo. 

Si l’Angleterre et l'Allemagne ont le cœur ulcéré de Léonino a trouve la 
fait acte d'adhésion à la fût ; natio- consolation dans les habituelles et très 
nale italienne... chères filles de S. S‘° Mère l'Eglise. 

(Fischietto, Turin,) 

Cyclistes ! achetez le numéro de 

LA BICYCLETTE 
CONSACRÉE AUX CYCLISTES DU CORPS DE BALLET DE L’OPÉRA 

Nombreux portraits et reproductions photographiques. 

LA BICYCLETTE 
commencera très prochainement la publication de 

La Rage Res Sports 
FANTAISIE DE LUCIEN PUECH, IELUSTRÉE PAR MANTELET 

Un numéro de 24 pages, 10 cent. Bureaux : 10, rue St-Joseph, Paris. 

— Je croyais que ta mère avait vendu ses chevaux et son coupé? 
— Oui, mais j’ai gardé le cocher pour mon usage personnel. 

Dessin de Luc Legüay. 

LA GLOIRE A MADAGASCAR 

Une mauvaise affaire. 

(.KladdcradalSch, Berlin.) 



Apprenez SEUL, SA AS PKOFESSEUI6, 

A LIRE, ÉCRIRE ET PARLER 
avec l’accent exact 

en 50 leçons 

ANGLAIS 
LA LECTURE 

IP-ablie outre Xj’USTCOÜTÏTTT 

ALLEMAND, ITALIEN 
ESPAGNOL grâce aux célèbres 

MÉTHODES SANDERSON 

Chez tous les Libraires la Ve livraison à 5 centimes 
kEnvoi sur demande à M. F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. La Méthode 

complète forme pour chaque langue un fort vol., 600 pages, relié, 12 fr. 

ULLETIN fiNANCIER 
La liquidation de septembre s’est effectuée dans 

des conditions généralement très satisfaisantes, 
et le renchérissement des taux des reports a 
dérangé les combinaisons des spéculateurs. On 
s'attendait d’ailleurs à ce que l’argent se montrât 
un peu plus resserré. Le mois d’octobre est un 
mois de grosses échéances, et les établissements 
de crédit ont tout naturellement besoin, pour y 
faire face, de se précaulionner d’importantes dis¬ 
ponibilités. L’argent fait ainsi un peu défaut à 
notre place. Mais c’est là, nous le répétons, une 
cause normale et passagère qui n’apporte aucune 
modification réelle dans la tenue de notre marché. 
Cette tenue, nous le répétons, est bonne, et c’est 
avec satisfaction que nous constaterons le retour 
du public à nos rentes et aux valeurs qui offrent 
à peu près même sécurité et mômes avantages. 

Grâce à l’heureuse décision de la Coulisse qui 
interdit les nouvelles introductions à terme jus¬ 
qu’au 15 janvier, le marché des Mines d’or n’a 
plus le même aspect. Ses agioteurs sont tout sur¬ 
pris de ne pas gagner 50 francs par heure et par 
titre. Rien ne va plus pour eux. Quelques bons 
titres surnagent encore! Mais quelle débâcle poul¬ 
ie plus grand nombre ! Et c’est tant mieux. 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 

21* ANNÉE 1^- par AN 

Publication 
DK 

tous les Tirages 

OURSE POUR 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

Tous les événements s’aplatissent, s’effacent 
devant le greafest event du Grand Prix, dont 
les épreuves éliminatoires ont été courues 
dimanche dernier et jeudi de cette semaine 
sur la piste municipale de Vincennes. Di¬ 
manche prochain, en présence de M. le Pré¬ 
sident de la R. F., sera courue la finale qui 
continuera l’épreuve la plus sensationnelle 
des épreuves à sensation. L’éclat que la réu¬ 
nion empruntera à la présence du chef de 
l’Etat et de son entourage, la valeur des prix 
(10,000 francs), la décoration de la piste, tout 
contribuera à faire de la journée du Grand 
Prix de Paris la plus grande journée de l’an¬ 
née. La recette est pour les pauvres de la 
ville. 

Tous les pays d’Europe, sauf l’Italie, y se¬ 
ront représentés par leur champion. 

Officiers ministériels. 

TI'DDIi' de Y1LL0TRAN (Oise). Chateau, bois, etc., 
I LIIlift 503 hect. env. TRÈS BELLE CHASSE. M. à p. 

S’allumant arec une (Allumette 

450,0(JÔf. A adj. s. 1 ench.ch.des not.de Paris,22 oct. 
95. S’ad. à M" Delapalme, not. 15, Chaussée-d’Antin. 

U n’y a qu’un journal vélocipédique A lire, e'eat 

■P ARIS"VÉLO(lepetitrose)5°s^ 
Le mieux informé. 18 fr. par An. - 10, rue St-Joseph, Paris. 

PAR PAUL HERVIEU 

LE JOURNAL D’UNE RUPTURE, par René 
Maizeroy. 

CHARLIE, par Fernand Vandérem. 

TERRE D’ESPAGNE, par René Bazin. 

Envoi d'un numéro spécimen de 112 pages contre 15 c. 

F. JDYEN et Cie, éditeurs, 10, rue St-Joseph, Paris 
ABONNEMENTS : 

Un an : Paris, 12 fr.; Départ., 14 fr.; Étranger, 16 fr. 
8 fr. — 9 fr. 6 mois : — 7 fr. 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 40 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE s 30 FR. PAR MOIS 

VIE SCIENTIFIQUE 
REVUE UNIVERSELLE DES INVENTIONS ET DE LA SCIENCE 

Publiée tous la direction de ÜMTzTLiX. I) U! NANSOUTY 

Cette publication qui paraît toutes les semaines est la mieux faite et la moins coûteuse 
de toutes les revues de vulgarisation scientifique. Abondamment illustrée, elle ne publie 
que des articles inédits. Un numéro de 24 pages, 35 centimes. 

Demander chez tous les Libraires le 1er Numéro, |0 cent 
Envoi contre 10 centimes adressés à F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

radicale des Maladies secrètes, do la Peau 
et de l'Impuissance. Institut des b. de m. 1 

S du soir. Hue Cadet, 10. PlItlS, et Correspoudauee. 

7. RUE OES PETITES-ECURIES, PARIS 
PENTU, Editeur, 3, Place Valois, Paris 

GRAND PRIX 

SAVONtrlMORA 
NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

. FINAUD 
37,Bdde Strasbourg, PARI 

L’ABSINTHE TERMINUS BIENFAISANTE 
Demandez-là, il s’agit do notre santé 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHF.SE, NEUILLY 

IMPORTANTS AGRANDISSEMENTS Les salles de garderont toujours visibles, le déposant peut donc s'assurer du bon entretien des objets confiés. Grands 
quantité de meubles et d’objets d'art à vendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d’Extrême-Orient 
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Vin Dé s îles 
(Formule du Docteur A. C., Ex-Médecin de Murine) 

COMPOSITION 

QUINQUINA~ 
COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate de Chaux 
Solution Iodq-Tannique 
Excipient Spécial Dés îles A 

de, sa composition suffit à 
indiquer les cas dans lesquels on doit employer 

tsrnlt d ati0!',d toutes les affections de 
débilitation telles que \ Anémie, la Phtisie, les 
r°?Z?les?oucef: (surtout celles delà femme aux 
époques critiques de savie) ; la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet ; l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée; les maladies de 
la moelle ; le Diabete ; lesaffections de l’estomao 
fïv-Q A1ntestin' puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues a une viciation du sang, telles 
Qd® - Goutte, fl humât isine, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L homme débilité y puise la force, la vigueur 
et J.3. L’homme qui dépense beaucoup 
cactivite.l entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Prix du Flacon : B Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Fine du Louvre, 5bis, PARIS 

(Digestif Clin 1 
Le Digestif Clin doit Être pris à ia 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d’estomac. Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des digestifs pour 
stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 

PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M«° CLIN et C'«, 20. r. Fossés-St-Jicquea, PARIS 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNÉE 
J offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. BAPAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

l’Injection Américaine “Patesson’* 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récenU 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu.ni cubèbe,ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, EchaufTements, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n'occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ment* toujours dangereux. Flacon av, mode d’emploi 4 fr. 
envoi discret, f**coutre mandat ou bons de poste adressée 
à M.Pierrhugues, Dépositaire: I harmacie du Trésor% 
30,r.Vieille-du-Temple, PARIS etFhtrB*1" de France ei Colonel. 

’ CURIOSITES”MiNTËr 
CATALOG.NOUV : Of. 50.— 50spécim.2f.et 100,3f. 
LIVRE RARE (Nouv.).—Envoi timb.-poste seulement. 
UNION ARTISTIQUE, 11, rue de Paradis, à NICE. 

LE MERVEILLEUX CORICIDE RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, «cils de perdrix, etc. 
SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 

Pharmacie, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, Parie, et toutes Pharnr". Boite, 1 fr. 25 ; ) /2 Boite, 75 e. 
Et H4LPI1EII, O, rue Dcniarquay. 

VIN TOfiUOüF , 
au Quinquina, ^ L. R E Y N A I 

Cncno et Kola frais n *• 
Conseillé aui Convalescents et contre l'Atonie générale, 

I Anémié, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

L» Bouteille 3 lr. Frmo pronoce par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution . . 

,:;t,PYrime «tmL 
R W I i ' 1 Le Flacon •'2 fr- 60 

® fr". province par 5 fl. contre mandt-pott». 

L, REYNAL, Ph'°°, 18, bout11 da Temple, Paris, et toute» Pharmacie». 

Étendu d’eau le S'^ 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE1 
ou Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

.Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau^ 
W du visage claire et unie. — A l’état pur, 

il enlève, on le sait. Masque et 
Taches de rousseur. ^ 

a te de 1 

OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
*- .CHLuLE, ’ " “ c*”15c. AC POILS 

CHEVEUX! 
!, cliimis te%7 5. r. Mo n tm a r tre ♦ Pa rie 

Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chuté des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir.— Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

PAYABLES 15fr* PAR mois 

Àx Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE — LOCATION 
Envol franco. Prix-Courant illustr’ 

PRÊT ARGENT 
DE SUITE. SUR 6IQNATURB 

RIN SAIGNEMENTS GRATUITS 

COHIX, 17, Rue de Malte. 

bo uc» ouuiico ■***- go ntuumrtnoto 

RICQLÉS 
55 ANNÉES DE SUCCÈS — 58 RÉCOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE 

de 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 

tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l’eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÉS 

en trois jours, commerçants et in¬ 
dustriels génés, mais solvables. 
Discrétion absolue. Vente et achat 
de titres coté et non coté. Etcomple ds 

valeurs commerciales. Fèvre, 6, rue Pierre-Dupont. Paris. 

IHÜLLiONS?PRETERur Plu¬ 
sieurs ETI! 11. En IU H'S 9 Signature. (Di.crètlon), 
CREDIT NATIONAL. 13. Rue Turbigo (Seule Maison réalisant les Prêts). 

Préservatifs * Caontcitoue mt «Baudruche 
Garantis Incassables 

PHOTOS, livres GALANTS, etc. 
CATALOG. et SPÉCIMENS CLOS S 

S fr. Gr. 13 U CHÊNE, édit., FLORENCE. 

» 
» 
» 

SÉttmiTÉ 

.ABSOLUE. 

APPAREILS SPECIAUX pour rosage intime ds l'Homme st ds la Femme 
F&Iaison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centime?, la maison envole discrètement en France et à l’ïtranger aon Nouveau Catalogue A 
general illustre de 44 pages et 200 gravures, ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. W 

Envoi recommandé SB centimes en plue. — discrétion £ 

I « ST-RAPHAËL-QUINQUINÂ 1 
PREMIÈRE MARQUE j* 

DES VINS TONIQUES ^ 

Jne, 61, rue Rochechouart. Location de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

détruit le* poil» iur le visage des Dames, tans aucun inoonTénient. Efficacité 

garantie 50 An* de Succèx.(Pour la barbe,2or, l(i b1*,spéciale p* la mouataoha^lO^ 

!*»*•).Pour lu bru, employer le PIUY0RE. D US&EK, l.rue J. J. douAMao. 

G' GARDE-MEUBLE JANÏAUD 

FATS ËPILATOIR93 DUSSES 
Le Directeur-Gérant : F. Juven. Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



— Vous ne les trouvez pas un peu exagérées? 
Oh! madame a le bras long et, pour peu qu’elle ait un député dans sa manche. il y en a de si gros ! i 

Dessin de Abel Faivre. 



Dn an : Parii, 8 fr. 

Département!, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six mnit : France, 5 fr. Etranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

fille! 

Sous l’Empire un homme qui osait suivre une femme pendant dix minutes sans lui parler, était classé, ma 
v ’ Dessin de Vallotton. 



MALGACHIS 

— C’est tout Je même curieux!, Chaque^fois que je veux te lire de mes vers, tu t’endors! 

LES VOCATIONS 

Et toi, Henri, qu’est-ce que tu veux être ? 
Tambour-major, papa, 

Elle a donc pris fin, cette madagasca- 
rade, organisée, dirait-on, par des chienlits 
criminels, une des plus monstrueuses fu¬ 
misteries par où se soit affirmée la nullité 
homicide des bourreaucrates dont l’ami 
Henry Baüer a courageusement dénoncé 

les louches manœuvres, en gars qui ne 
craint pas de mettre le feu aux bougres ? 

Ceux qui ont préparé cette fantastique 
« expédition » (digne de ce nom par la rapi¬ 
dité avec laquelle nos soldats ont été « expé¬ 
diés») ne dépareraient certes pas une expo¬ 
sition d’ostréiculture administrative, et les 
cabinets luxueux où ces penseurs bivalves 
sécrètent leurs combinaisons, m’apparais¬ 
sent comme de véritables suc-kursaals 
d’Ostende. 

Aux régiments disparus là-bas, l’Admi¬ 
nistration, avec son imbécillité proverbiale, 
eut soin d’appliquer les principes de la Sa¬ 
gesse des Rations. Crevant de faim, nos 
pauvres troubades n’ont eu à se mettre sous 
la dent que des morceaux de voiture Lefè¬ 
vre — réédition du miracle de la multipli¬ 
cation des sapins — cependant qu’ils gar¬ 
daient l’espoir pour la soif. Dites, oh ! dites 

pourquoi, avec les ossements de ceux qui 
ont lâché la colonne, n’en dresseràit-on pas 
une à la gloire des bureaux ? 

A coup sûr, la conscience d’une telle be¬ 
sogne tuerait le sommeil d’un simple meur¬ 
trier qu’elle obséderait de vengeresses han¬ 
tises. (En voulez-vous des cauchemars?) 
Mais ces drôles ont un rond-de-cuir à la 
place du cœur et continuerait à travailler 
pour l’exportation, sans remords. Déjà, 
leurs administratives bedaines s’arrondis¬ 
sent pour l’étalage des décorations futures, 
primes à l’assassinat, destinées à rehausser 
la ventripotence criminelle de ces Panses 
macabres. 

C’est si peu de choses, des soldats Fran¬ 
çais! Ceux qui sont allés jalonner de leurs 
cadavres la route de Majunga, n’étaient pas 
des fonctionnaires; ils ignoraient les pal¬ 
mes académiques; c’étaient les aînés de 
quelques pauvres familles où le premier gas 
se fait sans qu’on y pense. Ils sont partis 
sans savoir que leur mort devait sauver 
une coterie compromise, et que, servant la 
France moins que les intérêts financiers de 
tels youpins véreux, on les employait à ti¬ 
rer les Barons du feu... 

L’annonce de la prise de Tananarive va 
permettre à nos bureautins, faiseurs de pa¬ 
triotisme à domicile, de s’attribuer les mé¬ 
rites de la victoire. Triomphateurs à grand 
fracas, ils pousseront des cris d’allégresse 
comme s’ils avaient sauvé la Patrie, et exul¬ 
teront de toutes les joies du Capitole. Puis 
ils combleront de félicitations les survivants, 

s’il en reste. 

Et après ? Eh bien ! après, on utilisera 
sans délai ce nouveau débouché qui s’ouvre 
devant, les fils à papa et les ratés de la di¬ 
plomatie. Madagascar va devenir une pé¬ 
pinière de hauts et puissants crétins, et 
tout sera pour le mieux dans la meilleure 

des colonies. Quand le Haut va, tout va. 

WlLLY. 



_ -p sajs chéri, Bertlio veut vendre son petit coupé bleu... Il est bien 
li le ]><'tit’covipé bleu do Berthe... Et puis, quelle économie!... Plus joli 

d'omnibùs! CURIOSITE 
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NOS CONSCRITS 

— Et l’soër, j vas coram ça la guetter à sa f’nêt’, oùsrju’ô r’coud ses bas... 

Dessin de C. Lkandre 



AU PAYS DES SURPRISES Dessin de B. Rabiek. 

Alors grande sœur a acheté un petit garçon à cousin. _ j.ai pas de nez?... Mais pour quinze sous on ne peut pourtant pas 
Pardi. avoir Vénus! 



IjTOMNE ! 

. 

ÉsiiL 

i «fc 

p de YEN1 
Dessin de Heidbrxnck. 





LA VRAIE HISTOIRE DU TÉLESCOPE DE TANANARIVE 

(De notre correspondant spécial auprès de la Reine.) 

Sa Majesté ordonne à ses ministres (14» et 13° honneurs) de lui rendre compte du canon-sorcicr français. 

Chacun l’étudie à sa façon. 

Le compte rendu. — Le 1»r ministre a vu une énorme tête de diable; le 2e ministre en a vu une toute petite. 

Ces meneilles et ce désaccord prouvent qu’il y a sorcellerie. La Reine commande la destruction du télescope. 



Le Rire èi l’Étranger 

HÉSITATION 

La bicycliste. — Est-ce que vous avez vu 
passer une dame sur sa bicyclette? 

Le paysan. — Ma foi, j’ai vu passer quéqu un 
sur une de vos machines, mais je ne savons pas 
trop si c’était eun’ dame ou un jeune gas comme 
vous. (Skpt. ii, Londres.) 

La ladyi avec sympathie. — Eh bien, Miss Smith, 
j’espère que vous avez eu de bonnes vacances? 

La couturière. — Oh! très bonnes, my lady, 
j’avais emporté ma machine avec moi. 

La lady.-— Que je vous plains! Comment! vous 
travaillez même pendant vos vacances? 

La couturière.— Oh! je ne parle pas de ma ma¬ 
chine à coudre, je parle de ma bicyclette. (Punch.) 

UN BON COUP EN EFFET 

Laguigne. — Ah! ah! Un trèfle à quatre feuil- va m’arriver... (Puck, New-York.) 
les! je crois qu’un bon coup de chance... 

LA REVANCHE DU TERRIER 

Les Gaîtés 
DE LA RAMPE 

En attendant quelques- 
unes des actualités théâ¬ 
trales illustrées que nous 
préparons, signalons sur¬ 
tout le Faune récemment 
donné à la Comédie- 
Française. 

Notre ami, Coquelin 
Cadet, a été un faune à 
faire rêver toutes les 
hamadryades. Pieds de 
bouc, cornes, queue, tout 
parfait. Et quelle galté ! 

Bob, à part. — Ça va bien ! 
attendons encore un an. Pa¬ 
tience. 

dont les 
farouche 

Cadet a parfaitement ren 
du le côté gai de cette divinité rustique, 
Grecs s’amusaient et qui n était point 
comme l’a comprise le romantisme. 

La reprise aux Folies-Dramatiques de Françots- 
les-Bas-Bleus a eu un vif et légitime succès. La 
musique de Bernicat est toujours charmante ; le 
livret amusant et l’interprétation très bonne. Il faut 
louer particulièrement le joyeux Hittemans et les 
voix agréables de M. Périer et de M”* Pernyn. 

Le Scandale du Louore, le nouveau ballet de 
l’Olympia, de MM. Akar et R. Milès a trouvé aussi le 
meilleur accueil. L’idée en est ingénieuse, la mu¬ 
sique fort réussie et les danseuses presque toutes 
jolies. 

Bob, un an plus tard. — C’est vous le mar¬ 
mot qui aviez l’habitude de me suspendre par 
la queue, hein? 

... Eh bien! maintenant, qu’est-ce que vous en 
dites? (Puck, New-York.) 

La terrible aventure du Petit Fiji* 
(Judge, New-York.) 

M. de M. R. 
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Bulletin Sinancïer 

Les négociations sont toujours fort peu 
actives sur notre marché; nos rentes font 
cependant bonne contenance, et nous re¬ 
marquons que le comptant procède à des 

achats sinon importants, du moins très 
suivis. C’est là un indice défavorable augure. 

La plupart des valeurs étrangères se 
maintiennent aux environs de leurs limites 
précédentes. Nous signalerons toutefois la 
lourdeur de la rente espagnole et de la 
rente italienne. Les valeurs ottomanes ont 
été également assez éprouvées, à la suite 
des affaires d’Arménie. Les fonds russes 
sont généralement calmes, avec un marché 
assez étroit. 

Les Sociétés de crédit sont stationnaires; 
elles n’engagent aucune affaire nouvelle, 
et tarissent ainsi, proprio motu, leurs 
chances de bénéfices. 

Nos chemins de fer restent stationnaires; 
ce sont là des valeurs de placement qui ne 
sont guère appelées, pour le moment, à su¬ 
bir des fluctuations intéressantes. 

Les lignes étrangères sont non moins 
calmes. 

Les valeurs industrielles ne varient pas. 
Le marché des mines d’or est très lourd. 

La décision de la coulisse interdisant l’in¬ 
troduction à terme de nouvelles mines a 
produit un fâcheux effet, que, pour notre 
part, nous estimons très salutaire. 

toutes Valeurs 

Publication 
DE 

tous les Tirages 

^ Bourse pour 
JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

b à PRETER SUP 
sieurs miLUONS Signature. (Discrétion). 
CREDIT NATIONAL. 18, Rue Turbigo (Seule Maison réalisant les Prêts). 

Officiers ministériels. 

îiwsur Revenu: 3,010fr. Mise à prix: 25,OOOfr. 
Aadj.s. 1 ench.ch.des not.de Paris, le 22 octobre 95. 
S’adresser à M“ Bourdf.l, notaire, 30, rue Beuret. 

111 EU US 
ET 

FARCEURS 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses 
de surprises amusantes, d'attrapes dé) 
sopilantes. — V. MOUREN, 123, ru" 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis) e 

PETIT PANORAMA DU CYCLE 

Les deux premières réunions du Grand 

Prix ont été courues et, la piste de Vincen- 
nes étant des plus régulières, il n’y a eu 
aucune surprise : les meilleurs coureurs se 
sont classés et sont qualifiés pour la finale de 
dimanche prochain. Le Grand Prix devient 

donc le véritable championnat du monde, 
grâce à son caractère d’internationalité. A 
part le champion suisse, Téo Champion, 
tous les crachs étranger, Banker l’Améri¬ 
cain, Barden l’Anglais, Protin le Belge, Mo¬ 
rin, Bourrillon et Jacquelin les Français, 
doivent prendre part à la finale. Le vain¬ 
queur de celle-ci pourra donc être légiti¬ 
mement proclamé champion du monde. 

LA LECTURE 
Fuiblie outre I_,’XLT CObTISrXJ 

Il n’y a qu’un journal vélocipédique à. lire, C’est 
’oent. 
' le N” PÂRIS-VÉLO(lepetitros8)5c 

Le mieux informé. 18 fr. par An. - 10, rue St-Joseph, Paris. 

La Bicyclette 
JOURNAL- ILLUSTRÉ, COMMENCi 

LA RAGE DES SPORTS 
Par Lucien PUECH, illustrations de MANTELET 

lO centimes le Numéro 

w, cl Estomac 
Gastralgie, Dyspepsie, Gaz Intestinaux, 

ÉTOUFFEMENTS, GÜKRI8 PAR POUDRE DES ANTILLES 
2* 5dla Boite. — Ph*‘* MOIS AN, 65, Bue d’Angoulême, PARIS* 

SAVONiiIXORA 
NOTOIREMENT SUPERIEUR 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

ED. FINAUD 
37,Bdde Strasbourg.PARI! 

PAR PAUL HERVIEU 

LE JOURNAL D’UNE RUPTURE, par René 
Maizeroy. 

CHARLIE, par Fernand Vandérem. 

TERRE D’ESPAGNE, par René Bazin. 

Envoi d’un numéro spécimen de 112 pages contre 15 o. 

F. JDVEN et Cie, éditeurs, 10, rue St-Joseph, Paris 

ABONNEMENTS : 

Un an : Paris, 12 fr.; Départ., 14 fr.; Étranger, 16 fr. 
6 mois : — 7 fr. — 8 fr. — 9 fr. 

Apprenez SEUL, SANS PROFESSEUR, en 50 leçons 

A LIRE, ÉCRIRE ET PARLER 
avec l’accent exact ANGLAIS 

ALLEMAND, ITALIEN 
ESPAGNOL grâce aux célèbres 

MÉTHODES SANDERSON 

Chez tous les Libraires la Ve livraison a 5 centimes 
Envoi sur demande à M. F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. La Méthode 

complète forme pour chaque langue un fort vol., 600 pages, relié, 12 fr. 

LA VIE SCIENTIFIQUE 
REVUE UNIVERSELLE DES INVENTIONS ET DE LA SCIENCE 

Publiée sous la direclion de MAX 1>E NANSOUTY 

Cette publication qui paraît toutes les semaines est la mieux faite et la moins coûteuse 
de toutes les revues de vulgarisation scientifique. Abondamment illustrée, elle ne publie 
que des articles inédits. Ün numéro de 24 pages,35 centimes. 

Demander chez tous les Libraires le 1er Numéro, 3 0 cent. 
Envoi contre 10 centimes adressés à F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

T ■ /"V T7~ v: T? T T A T3T.XU 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine deParis 
(16 Mai 1783) 

Pouréviterles Contrefaçons souvent dangereuses, 

toujours nuisibles. 

exiger sur l’étiqooue lasignaure : ; 
et l'adresse : 

17, Rue de la Paix, Paris. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
^ETJIJLIuY A. CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHESE, 

Les salles de garde sont toujours visibles, le déposant peut d . 
quantité de meubles et d’objets d’art à vendre. Spécialité de bronzes chinois et de meubles d’Extrême-Orient. 

IMPORTANTS AGRANDISSEMENTS Les salles de garde sont toujours visibles, le déposant peut donc s'assurer du bon entretien des objets con fiés. Grande 
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QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Dés îles 

Prix dd Flacon : 5 

t connaissance de sa composition suffit à 
indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l’Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
époques critiques de saviej ; la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fafigraes, les 
veilles, les travaux de cabinet ; l'épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée; les maladies de 
la moelle ; le Diabète ; lesaffections de l’estomac 
et de 1intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sangr, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L homme débilité y puise la force, la vigueur 
fj- santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 
digestif et fortifiant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Francs (franco à domicile). 

CCM«rsis..J»o#’ 
’^AVON.EXTRAIT.EAUbeTOIIETTE.POUDRE.HIIILEA^ 

ÆKB dTEB 
| POUR la FRAICHEUR et la BEAUTÉ du TEINT 

L.T. RIVER a PARIS 
10, Boulevard de Strasbourg 

POÊLES - CHEMINÉES TUBULAIRES 

Aug. BESSON 

3 5, Boul. cies Capucines 

S2"7, rue Rennequin 

Dépôt Central : Flue du Louvre, 5bis, 3PAFIIS 

vin toniouf i rm' — 

au Quinquina, * ^ L. R E Y N A I 
Cacao et Kol" frais ” » 

, Conseillé au Convalescents et contre l’Atonie générale, 

1 Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

l> Booteille 3 lr franco prminte pjr S Bouteille* contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution ni A I 

® Fr°. province par 5 fl. contre mandi-potto. 

L. REYNAL, Ph'*“, tt, boold du Temple, Paris, el tontes Pharmacies. 

BUREAUX 
ATELIERS 

FOURNISSEUR DES HOPITAUX MILITAIRES 

en trois jours, commerçants et in¬ 
dustriels génés, mais solvables. 
Discrétion absolue. Vente et achat 
de titres coté et non coté. Escompte de 

valeurs commerciales. Fèvke,6, rue Pierre-Dupont. Paris. 

Il II i 4 T A C1 ultra-galantes sur carte or 1 uxe 7 4- L1, 
I HU I U O 6: 3 fr., 12 : 5 fr., 25 : 9 fr. 50,50 : 17 fr., 
100 : 30 fr. 12 albums ravissants, 12 fr. Livre cap¬ 

tivant, 2, 3 et 5 fr. D'HUTLR, éditeur, Versailles. 
OU DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
c*”15c. ACHILLE,chimiste,75. r.Montmartre.Paris POILS 

PHOTOS. Livres GALANTS, etc. 
CATALOG. et SPÉCIMENS CLOS: 

S fr. Gr. DUCHÈNE, édit., FLORENCE. 

LABSINTHE TERMINUS me 
_ DEMANDEZ-LA, IL S’AG-IT IDE VOTEE 

tt1 n-1 

NFAISANTE 
SANTÉ ! I 

^ Étendu d’eau le S* X 
LAIT ANTÉPHÉLIQUE* 

ou Lait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau _. 
^ du visage claire et unie. — A l’état pur, Æ J** 

il enlève, on le sait. Masque et 
Taches de rousseur. ^g? 

i [— 

Capilaux à prèler ù long terme 
Aux personnes honorables el mr garanties présentes 
ou à venir. — Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

CHEZ SOI QUE FAIRE TOUTE L’ANNÉE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 
selon production et habileté, sans connaissances 
spéciales. Ecrire à M. BAPAUME, boulevard de 
Clichy, 110, Paris. — Timbre pour réponse. 

CHEVEUX! Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse; de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvi’es et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

CURIOSITES GALANTES 
CATALOG.NOUV : 0f.50.— 50spécim.2f.etl00,3f. 
LIVRE RARE flVoav.).—Envoi timb.-posteseulement. 
UNION ARTISTIQUE, 11, rue de Paradis, à NICE. 

radicale des Maladies secrètes, de la Peau 
et de l’Impuissance. Institut do 9 b. do m. * 

9 du soir. Rue Cadet, 20, PARIS, et Correspondance. 

“ifreservauiSenuaoutcnouciaiÈetBauQrucnQL“ 
Garantis Incassables 

APPAREILS SPÉCIAUX pour l'usage intime ds l'Homme et de la Femme _ 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et à l’Etranger son Nouveau Catalogue 
général Illustré de 44 pages et 200 gravures, ou mieux encore S Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. 

Envoi recommandé 35 centimes en plus. - discrétion 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 1.0 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE : 30 FR. PAR MOIS 

PAYABLES 15,P' PAR MOIS 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VERITE — LOCATION! 
Envoi franco, Prix-Courant illustré 

Un verre avant chaque repas 

C’est un brevet de longue vie ! 

PRÊT ARGENT 
DE SUITE. SUR 8IQNATUM 

R K N 9 C ION K MENTI GRATUITS 
COHEN. 17. Rae de Malte. 

EN 3 JOURS 
rZnjectlon Américaine “Patesson” 
faitcesser les Ecoulements 1«* plus rebelles, récents 

ou aociem. C’eut la seule qui guérisse réellement, sans 
copahu,ni cubèbe,ni mercure, les Maladies secrètes, vini* 
rlennes, Echauïïements, Blennorrhagie, Ooutte militaires 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétréciose- 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr, 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de poste adressés 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : Pharmacie du Trésor% 
30,r.Vieille-du-Temple,PmSttPhira'u‘4iFruMttC4l»ilM. 

Jne, 61, rue Rochechouart. Location de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

G1. GAREE-MEUBLE JANIAUD 

PATE ÜP1LATOIBE DUSSES 
Le Directeur-Gérant; F. Juven. 

titrait lis poils sur ls rings des Damss, sans aucun inconvénient. Efficacité 
garanti# éO An# «ls Succès. (Pour la barbs.Su*; i fi b*,spéciale p' la moustache, 10e, 
P*»**)• Poviss bras, employer ls PILIVOIE. DLISSER,lj-ua J.J.Eoossi40. 

Paris. — Imprimerib Paul Dupont. 



12 LE RIRE N° 50 

Encore une gavotte... Un’ tout’ petit’ gavotte. 

Trala la la la la 

Nous partirons après cette gavotte là. L archet donne la note 

Un’ tout’ petit’ gavotte... 



5 centimes 

Un an : Paru, 8 fr. 

départements, 9 fr. Étranger, 11 fr. 

Six moii ; France, 5 fr. Étranger, 6 fr. 

JOURNAL HUMORISTIQUE PARAISSANT LE SAMEDI 
M. Félix J U VEN, Directeur. — Partie artistique : M. Arsène ALEXANDRE. 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

£4/'Àv 

v vmmm 

■èteni ti m 

Mm 
-^■vâfef'vx m. 

— Mais m’man, dépêche toi de mettre ton corset... Tu n'as que le temps! Notre invité va arriver! 
— Un corset, ma fille! Tu crois que je vais mettre un corset quand nous avons un dîner pareil! 

j_Hoagin H’Hicinv.nprNrg- —L. 
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SONNET 

Quand la tomate, au soir, lasse d’avoir rougi, 

Fuit le ruisseau jaseur que fréquente l’ablette, 

Parfois, je vais errer près du vieux tertre où gît 
Le souvenir dolent des pauvres poires blettes, 

Alors, si le dîner n’est pas encore cuit, 

Je décroche un fusil et je mange un biscuit 

Avec mon perroquet sur le pas de ma porte... 

RUSTIQUE 

J’aime écrire des mots commençant par des J 

Sur l’ivoire bénin de mes humbles tablettes. 

Et puis, je m'en reviens, tranquille, en mon logis 

Où mon petit neveu, tardivement, goblette 

Je laisse au lendemain son air mystérieux 

Et mon esprit rêveur suit, à travers les cieux, 

Le rêve qui troubla l’âme du vieux cloporte. George Auriol. 
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MOÏSE SAUVÉ PAR LES EAUX 

Dessin de Verbeck. 

-A-ulx Lecteurs cIvl EIEE 

Il y a quinze jours nous avions le plaisir d’annoncer 
à nos amis et abonnés, en guise de remerciements pour 
la faveur qu’ils nous ont jusqu’ici accordée, la prochaine 
collaboration de 

CARAN D’ACHE 

Aujourd’hui nous sommes heureux de pouvoir leur 
donner encore une bonne nouvelle qui nous dispense 
d’insister sur les efforts que nous faisons pour continuer 
à mériter notre succès. 

Le maître peintre de mœurs, le satirique mordant et 
l’observateur si plaisant et si profond 

J.-L. FORAIN 
qui avait bien voulu inaugurer ce journal en devient un 
des collaborateurs réguliers. 

Il serait puéril de faire l’éloge de Forain; le dessina¬ 
teur et le philosophe sont universellement appréciés. 

J.-L. FORAIN 
donnera au Rire un dessin tous les quinze jours, et 
nous publierons incessamment le premier. 

Le Rire était, nous croyons pouvoir le dire sans 
fausse modestie, le plus original et le meilleur marché 
de tous les journaux humoristiques françai l 

Avec la collaboration régulière d’artistes tels que 
Forain, Caran d’Ache, Léandre, Chéret, Jeanniot, 
Willette, L. Métivet, Gyp, Jean Veber, Vallotton, 
H. Toulouse-Lautrec, etc., etc., il devient sans conteste 
le premier des journaux amusants et artistiques. 
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John Bull. — Aoh very well! Maintenant que les Français ont conquis Madagascar, nous allons pouvoir y coloniser. 

VOYEZ DONC CE REGARD! 

« M. Félix Faure est toujours le même. Peut- 
être a-t-il un peu blanchi et s’est-il un peu 
épaissi, mais il est toujours mis avec correction. 
On a un peu blagué ses guêtres blanches, il 
n’en avait pas; il a toujours l'allure dégagée et 
engageante, le visage souriant. 

« Et cependant ce n'est plus le même homme. 
« Oui, il a quelque chose de changé, et ce 

quelque chose, c'est l’œil, le regard. 11 ne pose 
plus son regard sur son interlocuteur ou ses 
interlocuteurs, il le porte par delà, perdu dans 
le vague, cherchant des horizons, enveloppant 
des ensembles. Ce regard m’a rappelé celui de 
Napoléon III et de Boulanger. Serait-ce le regard 
de la fonction ? » (M. Arthur Meyer). 

Telle est la question (that is the question, comme dit lord Rose- 
bery) que s’est posée le directeur du Gaulois à la dernière fête or¬ 
ganisée à la Galerie des Machines pour envoyer du chocolat et des 
confitures aux morts'de Madagascar. 

Le sens politique de notre éminent confrère ne Ta point trompé. 
G est bien le Regard de la Fonction; c’est Le Regard, comme on 
dit, tout court, dans les hautes sphères politiques. 

11 n y avait que M. Leygues et M. Hanotaux qui fussent déposi- 
taires de ce secret d’Etat. Mais puisqu’il vient d’être pénétré par 
M. Arthur Meyer, autant aller jusqu’au bout et faire tout savoir. 

Le Regard a servi en effet à Napoléon 111. Mais comme l’empe¬ 
reur en avait un peu abusé, il fallut le réparer après le 4 Septem¬ 
bre. Heureusement il n’avait pas été emporté à Chislehurst, et il 
fut retrouvé en assez bon état dans les ruines des Tuileries. 

Si Gambetta ne fut pas Président de la République, ce fut uni¬ 
quement parce qu il était, comme on sait, légèrement borgne, et 
que le Regard étant forcément double, ne put s’adapter à sa physio¬ 
nomie. 

. M. Wilson s’en servit abusivement pendant la Troisième Prèsi- 
sidence, par économie. 11 le prêta même à Mme Limouzin pour des 

usages purement privés, et d’un ordre tel que nous ne pouvons 
insister là-dessus. Lorsqu’il donna sa démission, M. Grévy ne 
voulut pas le rendre ; il fallut presque le lui reprendre de force, 
comme le grand collier de la Légion d’Honneur. 

Lors de son passage au ministère de la guerre, le général Bou¬ 
langer parvint à en faire faire, par surprise, une copie sculptée par 
M. Marquet de Vasselot et peinte par M. Debat-Ponsan. Malgré 
l’immense talent déployé par ces deux immenses artistes, ce 
n’était pas ça tout à fait. Mais M. Arthur Meyer a pu y être 
trompé avec bien d’autres. 

A présent, le Regard est en d’excellentes mains, si l’on peut 
parler ainsi. Avec ou sans guêtres, il est très bien porté par 
M. Félix dans les grandes solennités. 

Il y a un Conservateur du Regard, grassement payé il est vrai, 
mais la fonction est délicate. Tous les matins, il doit visiter si le 
Regard fonctionne à souhait, s’il cherche bien les horizons (ni 
trop loin ni trop près, à peu près la distance de Paris au Havre), 
s’il embrasse convenablement les ensembles, et seulement sur le 
front. De temps en temps il doit le revernir, et en graisser le mé¬ 
canisme. 

Toutefois, le Regard commence à laisser à désirer. Les progrès 
de la science permettraient depuis longtemps de doter l’Exécutif 
d’un système beaucoup plus perfectionné, si la routine bien connue 
de nos bureaux ne s’y était jusqu’ici opposée. 

A l’occasion de l’Exposition de 1900, ou, au plus tard, lors de 
l’inauguration de l’Opéra-Comiquc, on pourra voir fonctionner le 
nouveau Regard avec application de lumière électrique. 

Brillant, à longue portée, et 

... Fixe comme un œil de chien. 

mais, à part ça, très bien, très bien, comme dans la chanson de 
Xanroff, il sera visible môme la nuit, et remplacera avantageuse¬ 
ment, du moins M. Leygues l’espère, l’œil de Dieu qui commence 
probablement à être un peu vieillot. Jonh Falstaff. 
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FEUILLES ID’^EXJTOIVL LTE 

Me i'ècoaid pas, petit. Les feuilles ça repousse, et il y a toujours des roses. 

Dessin de Raphaël Menues. 
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Dessin de M Radiguet. 
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Ah! viens dans une autre patrie, 
Viens cacher mon bonheur! 

(La Favorite.) 

JjJanlèvement DE JVtÉRODE 

Dessin de C. Léandre. 
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La capricieuse et élégante personne dont le profil s’inscrit dans le coin 
gauche est 1 exquise Cerny, ou M™ Sergy, .une femme qui donne bien du fil 
a retordre a ses amants, mais qui n’aimerait à retordre du fil, beaucoup de 
fil pour elle? ’ 1 

L auti e jeune personne du coin, à droite, est Mlla Dallet, ou la môme Ger- 
vais, une jeune élève du Conservatoire qui fait tourner la tète avec une rapidité 
vertigineuse à M* Sergy, un avoué qui considère que péché d’avoué est à 
moitié pardonne. » 

Le beau jeune homme barbu qui s avance derrière ce scélérat d’avoué est 
1 excellent Tarride, un acteur de premier ordre, et le scélérat d'avoué lui- 
môme est M. Germain, qui s’est montré un comique très fin. 

Maître Sergy abuse de la complaisance de l’amant de sa femme de toutes 
les façons possibles et impossibles. Il le charge de commissions, l’emmène 
comme chandelier dans les parties avec la môme Gervais, le fait battre à sa 
place et le couvre de ridicule aux yeux des témoins de son adversaire, des 
messieurs très bien (je_ vous recommande surtout le skating de Re-nard), 
V, n se fâche avec lui seulement lorsqu’il le soupçonne d’être également 
1 amant de sa femme. 5 

Bief Marcel Montalet-Tarride, est le moins heureux des quatre. Cela sera 
si vous voulez bien, le résumé en quatre mots de l’amusante pièce, Com¬ 
plices, t[ue MM. Crosclaude et Maurice Donnay viennent de faire représenter 
au théâtre qui en ce moment détient haut la main le record du manque de 
courtoisie envers la Presse, nous avons nommé les Nouveautés. 

Ce qui ne nous empêche pas de souhaiter cordialement aux auteurs et à 
leurs excellents interprètes, de détenir le record du succès. 

Marquis de Mores Ridenoo. 

r 

Ca*VfSe 

UNE IDYLLE AU LUXEMBOURG _ pC retiens un petit chien. 
aifaitement! J’en ai déjà promis trente-trois. 
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LE RIRE A L’ÉTRANGER 

Le prédicateur nègre. — Oui, mes frères, si le diable se présentait en personne, je 
lui ferais joliment son affaire. . 

LA CLOIRE! 

Le soldat français. — Je souffre, je meurs! Peu m’importe, pourvu que 
notre victoire embête les Anglais. [Punch, Londres.) 

/ Le prédicateur nègre. — Les dames les premières, mes frères, les dames les premières! 
[Puck, New-York.) 

VARIATIONS SUR UN MÊME AIR 

oduisons ci-contre la pimpante couverture que notre ami Lucien Métivet vient de 
fairë pour le livre si spirituel et si croustillant 
publié par notre confrère Pierre Valdagne sous 
le titre : Variations sur un même air. C’est 
l’attelage à quatre, confessé par une jeune 
femme, avec une rouerie qui ne laisse rien à 
désirer, une candeur parfaitement corrompue 
et une désinvolture assez capiteuse pour satis¬ 
faire les plus exigeants. 

Nous regrettons de ne pou¬ 
voir donner in extenso une de 
ces parisiennes nouvelles.Mais 
ce serait dommage de les mor- 
"celler, et le lecteur désirera cer¬ 
tainement faire connaissance 
avec les personnages que la vi¬ 
gnette de Métivet leur présente. 

Solution du dernier Rébus 
du RIRE : 

Un nageant se ment, deux 
causent mi-Nimes à Maine sous 
vent, dés, quat’as, strophe. 

Un agencement de causes mi¬ 
nimes amène souvent des catas¬ 
trophes. 

Cette fois, nous n’avons pas 
reçu une seule solution juste. 
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PETIT PANORAMA DD CYCLE 
La journée du Grand Prix cycliste de la Ville de 

Paris qui a vu triompher les couleurs françaises sur 
toute la ligne avec Morin 1er et Bourrillon 2e dans le 
Grand Prix, Lartigue dans la course de 30 kilomè¬ 
tres, laissera des souvenirs ineffaçables dans l’esprit 
de tous les hommes du sport. Jamais réunion ne fut 
si passionnante au point de vue sportif, si éclatante 
au point de vue de l’organisation. La Bicyclette, qui 
est la revue par excellence de tous les sports et en 
particulier du cyclisme, lui a consacré une douzaine 
d’illustrations instantanées du meilleur effet. Ceux 
qui ont assisté au Grand Prix pourront en conserver 
par ce numéro un souvenir sensible, ceux qui n’y 
ont pas assisté, y assisteront rétrospectivement au 
moyen de ce numéro que nous recommandons à nos 
ecteurs. 

L'HABIT FAIT LE MOINE 

Le Comité d’organisation du 3e salon du cycle, réuni hier 
pour la première fois, a tout d’abord nommé son bureau. 

M. Clément a été élu à l’unanimité comme président; 
MM. de Dion et Lucas comme vice-présidents, et M. Dili- 
geon comme secrétaire. Le règlement a été ensuite décidé ; 
à part quelques modifications, il est le môme que celui de 
l’année dernière. Que les exposants se dépêchent donc d’en¬ 
voyer leur adhésion, car il n’y a plus de temps à perdre. 

Toutes communications doivent être envoyées à M.Bivort, 
commissaire général, 33, rue J.-J. Rousseau. 

La Bicyclette 
JOURNAL HUMORISTIQUE ILLUSTRE DU CYCLISME 

Publie dans son numéro de ce jour la suite de 

LA RAGE DES SPORTS 
et de nombreux articles et dessins 

UN NUMÉRO : 10 CENTIMES 

Bureaux : 10, rue Saint-Joseph, Paris — Dis, maman, c’est la femme du cocher? 

Officiers ministériels 

VILLE DE PARIS 
A adj s. lench. ch. desnot. de Paris, le 5 novembre95. 2 Tl? 1)11 4 IVC à Paris l°r. Jaucourt (angle place de 

I Lit il 11.V? laNalion) surf.281"88.M.àp.35,235' 
2° bd Exelmans (angle r. lloileau) (16e arr.). Surf. lGô^SS. 
M.àp. 19.902 f.S’àM°‘DELORME,11,r. Auber,et Mahot 
de la Quérantonnais, 14,r.dos Pyramides,dép.de l’cnch. 

( 18* arr.),rue Ciiappe (angler.Berlhe). Rev. 
7,000 f. M.à p.60,000 f. A adj.s. lench. ch. 

iiot.Paris,5nov.95.S’ad.Me Rivière,not.4,r.delà Paix. 

MUS^FLmiï'0'.46S$Ldî?; 
ench.ch.n.Paris,le5nov.,midi.C* l,262“*.R.bi\32,800' 
M. à pr. 350,000 fr. S’adr. à M8 Lindet, notaire, et à 
M* Brèuillaud, not., 333, r. St-Martin, dép. de l’ench. 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de- 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d’attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOUIiEN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis) 

Recommandé par l'unanimité 
du Corps Médical. 

iuLLETiN Financier 

FARCEURS 
RHUM 

des Plantations 

Qt-OAMES 

Zed 
Coqueluches 

Bronchites 
Insomnies 

! Prix duFleon:2fr. 50 

PArm, 22 & 19, nuE Drouot & Tharmacjes 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 4 0 FR. PAR MOIS 

LOCATION-VENTE : ÎÎO FR. PAR MOIS 

La liquidation de quinzaine a été laborieuse. 
Le taux des reports a dépassé la moyenne 
ordinaire, grâce à la décision prise par quel¬ 
ques établissements de crédit de refuser les 
disponibilités indispensables pour passer le 
cap des règlements. 

Le marché n’était déjà pas brillant : cette 
décision lui a porté le dernier coup. Fort 
heureusement, toutes les caisses ne sont pas 
restées fermées. Quelques-unes sont venues 
au secours des spéculateurs, et tant bien que 
mal la liquidation a pu s’achever. 

Les tendances ne sont guère satisfaisantes 
toutefois. Les affaires d’Arménie, la perspec¬ 
tive de graves débats intéressant directement 
le monde financier, dès la rentrée du Parle¬ 
ment, la question de l’impôt sur le revenu, 
les agitations de Carmaux, tout cela assom¬ 
brit l’horizon. 

/aCHETEZvosPARAPLUIESV 

A L’KÜr'C.ri 
20, Avenue de l’Opéra. - PARIS 

A chaque acheteur il est délivré 

un CHÈQUE DE GARANTIE 
à partir du prix de 4 2 fr. 50 

.a 

GRAND PRIX 

ÈSAVOU-mORA 
“ NOTOIREMENT SUPÉRIEUR fTH 

A TOUS LES AUTRES SAVONS ' 

. FINAUD 
37,Bdde Strasbourg, PARIS 

toutes Valeurs 

Publication 
DB 

tous les Tirages 

JOURNAL. FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

Pour se guérir et se préserver des 
Rhumes, Toux, Bronchites, Ca¬ 
tarrhes, Grippe, Asthme, pour se 
fortifier les bronches, l’estomac et la 
poitrine, il suffit de prendre à chaque 
repas deux GOUTTES LIVONIENNES de 
Trouet,la-Perret. — 3 fr. le fine, tc'putes phaiiîiacies 

,V* PARFUMERIE ù 

ComopsiSnujftpoN" 
‘ ^SAVON. EXTRAIT.EAUdiTOIIETTE.POUDRE.HUILE.8^ 

POUR la FRAICHEUR et la BEA ÜTÉ du TEINT 

L.T. RIVER a PARIS 
10, Boulevard de Strasbourg 

EST L’ABSINTHE TERMINES BIENFAISANTE 
Demandez-là, il s’agit de votre santé 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
Æ. CRESSON, Successeur, 43, RUE BORGHÈSE, K tlttï.ïTV 

IMPORTANTE A OR ANRÏ^PMRNT^l Les sal[es.^e S^rde sont toujours risibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Grande 
unifilnu ftUilillilJlUuhliililt 1i) quantité de meubles et d’objets d’art à rendre. Spécialité c/e bronzes chinois et de meubles d’Extrême Orient. 
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Vin Désiles 
(Formula du Docteur A. C., Ex-Médecin de Marine) 

COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 

Solution Iodo-Tannique 

Excipient Spécial Désiles 

sa , La connaissance de sa composition suffit à 
f indiquer les cas dans lesquels on doit employer 

Çe vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l'Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles de la femme aux 
évoqués critiques de savie) ; la Faiblesse muscu¬ 
laire ou nerveuse causée par les fatigues, les 
veilles, les travaux de cabinet'l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moëlle ; le Diabète ; lesaffections de l’es tomao 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

U tonifie la voix, régularise les battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vigueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas, éminemment 

•s digestif et fortifiant et agréable au goût 
V comme une liqueur de table. 

Prix du Flacon : S Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Rue du Louvre, 5bi®, PARIS 

/Digestif ClinI 
Le DIGESTIF Clin doit être pris à la 

dose d’un verre à liqueur à chaque repas dans 
les cas de Maux d'estomac, Dyspepsies, 
Gastrites, Gastralgies. 

C’est le plus puissant des dlgeslifs pour 

stimuler et rétablir les fonctions de l’estomac. 
PRIX : 4 FRANCS LE FLACON. 

Exiger le Véritable Digestif Clin 
M“ CLIN e t C'*, 2 0. r. Fossés-St-Jaeques, PARIS 

CHEZ SOI QUE PAIRE IOOTE L’ANNÉE 
J’offre aux dames, demoiselles et messieurs désirant 
employer leur temps, un joli travail propre, facile, 
agréable, pouvant rapporter 4 à 5 francs par jour 

auction et habileté, sans connaissances P 
spéciales. Ecrire à M 
Clichy, 110, Paris. 

BAPAUME, boulevard de 
Timbre pour réponse. 

EN 3 «JOURS 
l’Injection Américaine “Patesson” 
fait cesser les Ecoulements les plus rebelles, récente 

ou anciens. C’est la seule qui guérisse réellement, s&ne 
copahu.ni cubèbe.ni mercure, les Maladies secrètes, véné¬ 
riennes, Echauffements, Blennorrhagie, Goutte militaire, 
D*un emploi facile elle n’occasionne jamais de rétrécisse¬ 
ments toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr, 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de poste adressée 
à M. Pierrhugues, Dépositaire : Pharmacie du Trésor, 

30,r.Vieille-du-Temple, PARIS etPhim'1'' dtlrtiuitColMln. 

CATALOG.NOUV : 0 f.50.— 50spécim.2 f.etl00,3 f. 
LIVRERAREINouv.).—Envoi timb. -poste seulement. 
UNION ARTISTIQUE, 11, rue de Paradis, à NICE. 

LE MERVEILLEUX GORICIDE 
RONDELLE EMPLATRE supprime en 3 jours : cors, «cils de perdrix, etc. 

SANS DOULEUR, PAR SIMPLE APPLICATION 
Pharmacie, 12, Boulevard Ronnc—Nouvelle, Paris, et toutes PharmiM. Boite, 4 fr. 25; 1/2 Boite, 75 e. 

Et IIALPIIEif, s, rue nemarquay. 

ENERGIE, SANTE 

tonique l rpvm 
1U FmiiQUiinn, " • l>C liv M L 

Cncao et Halo frais " 
Conseillé sut Convalescents et contre l'Atonie générale, 

l'Anemie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

La Bouteille 3 fr Franco pro*iuee par 3 Buuteilles' contre mandal.posle. 

MIGRAINES, NEVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution . • a 

iMTIPVMHE 
^ Frc# province par 5 fl. contre mandt-postê. 

L. REYNAL, Phi#n, 42, bonlt* du Temple, Paris, et toute* Pharmacie!. 

Étendu d’eau le ■< \ 
rLAIT ANTÉPHÉLIQUE^ 

ou V .ait Gandès 
Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 

Hâle, Rougeurs. Rides précoces, Rugosités, 
Boutons. Efflorescsoces, etc., conserve la peau 
^ du visage claire et uuie. — A l'état pur, â 

il enlève, on le sait, Masque Ot , 
Taches de rousseur. 

f i 

pas 

CHEVEUX! 

OU DUVETS disgracieux au visage et au corps, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
c*”15c. ACWii.îaE chimiste-75. r.Montmartre,Paris 

Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tète, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le liacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux à prêter à long ternie 
Aux personnes honorables et sur garanties présentes 
ou à venir . — Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9, rue Saint-Augustin, Paris. — (17° Année.) 

:fr. 
PAR MOIS PAYABLES 15 

Au Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco. Prix-Courant illustr’ 

Prêt Argent DE SUITE, SUR SIGNATURS 
RK.NSKIGN1EMENTS GRATUITS 

COHEN, 17. Km; de Halte. 

55 ANNEES DE SUCCES — 58 RECOMPENSES 

Alcool de 
MENTHE RICQLÊS 

(Le seul Alcool de Menthe véritable) 
Souverain contre indigestions, maux d’es¬ 

tomac, de nerfs, de cœur, de tête. Calme 
instantanément la soif et assainit l'eau. 
Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

Exiger le nom DE RICQLÊS 

en trois jours, commerçants et in¬ 
dustriels génés, mais solvables. 
Discrétion absolue. Vente et achat 
de titres coté et non coté. Escompte de 

valeurs commerciales. Fèvre, 6, rue Pierre-Dupont. Paris. 

CREDIT NATIONAL. 18, RueTurOiyo 
Signature. (Discrétion). 
' i Maison réalisant les Prêts). 

PHOTOS, Livres GALANTS, etc. 
CATALOQ. et SPÉCIMENS CLOS: 

S fr. Gr. DUCHÈNE, édit., FLORENCE. 

Préservatifs eeCaoutchouciatoetBaudruche 
Garantis Incassables 

SÉCURITÉ 

.ABSOLUE. 

APPAREILS SPECIAUX pour l'usage intime de l'Homme et de la Femme 
Ftflaison Aa CLAVEIF3IE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envoie discrètement en France «t à l’Etranger son Nouveau Catalogne 
gênerai illustré de 44 pages et 200 gravures, ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. 

Envoi recommandé 35 centimes en plus. — discrétion 

I * ST-RAPHAËL-QUINQUINÂ PREMIÈRE MARQUE 
DES VINS TONIQUES % 

Jne, 61, rue Rochechouart. Jiocation de 
mobiliers pour Paris et la CAMPAGNE. 

Vente, Achats, Échanges de mobiliers. Exposition permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) • 

G" GARDE-MEUBLE MM AUD 

rm tnuTonz dusses 
détruft 1m poils «or U vlsagt 4m D.m.a, uni aucun timon veulent. LUicaclté 
garanti, SOAeu fis £wecàr.(Pour la bsrbs.to*; 1/2 b'e.ipActalep'la moustachu,101, 

Pour loi bras, omplojarlsPILIVORE. DCSSEK.l.rue J.J.Rouaaotu. 

Le Directeur-Gérant: F. Juven, Paris. — Imprimerie Paul Dupont. 



LA RACL BLANCHE, LA RACE JAUNE, LA RACE ROUGE ET LA RACE NOIRE 

Dessin de Lebègue 



A LA HOUZARDE I par caran d’/che 

EN 1812, MON GRAND-PÈRE FUT CHARGÉ D’UNE MISSION PAR JUNOT POUR S. M. L’EM- 

PEREUR. IL TRAVERSA TOUTE L’EUROPE ET VOICI L’ITINÉRAIRE QU’iL SUIVIT : 

5 centimes. 

ET VOILA COMMENT j’AI DES ONCLES ET DES TANTES EN 

ESPAGNE, EN FRANCE, EN ALLEMAGNE, EN BAVIÈRE, EN AUTRICHE, 

EN POLOGNE ET EN RUSSIE!... CE QUE c’EST QUE LE HASARD!... 



Un an : Parii 8 ft. X_i E IR X R E 
Departem»-,^9Jr^Étraiig{r, 11 fr. JOURNAL HUMORISTIQUE ILLUSTRÉ PARAISSANT LE SAMEDI 

Six moii : France, B fr.Ktranger, 6 fr. U. Félix JUVEN, Directeur. — Partie artistique: U. Arsène ALEXANDRE 

10, rue Saint-Joseph, 10 
PARIS 

Les manuscrits et dessins non 
insérés ne sont pas rendus. 

— C’est extraordinaire... Cinq z’atouts et trois cœurs par la manille... J’avais jamais vu un jeu comme ça depuis la guerre. 

LA GAGE AUX SINGES 

« Tiens ! Jette leur une poignée de noisettes. 
Tu vas les voir courir à quatre pattes. » 

Alphonse Daudet (L'Immortel). 

Les fêtes du centenaire de l’Institut ne se sont pas terminées 
samedi dernier, comme l’ont annoncé les journaux par une erreur 
d’information. 

Après un jour de repos, elles ont recommencé lundi encore 
plus brillamment par un numéro d’un genre tout nouveau et ap¬ 
pelé au plus vif succès. 

Sous la coupole du palais Mazarin, habilement transformée par 
1 architecte-académicien Charles Garnier, en une spacieuse cage 
pleine d air et de lumière, a été inaugurée par M. Félix Faure, 
assisté de MM. Poincaré et Roujon, l’Exposition des Académi¬ 
ciens. 

On avait jugé, en effet, que le public, ne connaissant les Immor¬ 
tels que de réputation, et encore pas tous il s’en faut, l’occasion 
était bonne pour les lui montrer pendant quelques jours. L’on sait 
que personne ne peut assister aux séances de l’Académie, sinon 
M. Sarcey et quelques dames auxquelles M. Pingard veut du 
bien. 

Quant au commun des mortels, il se brosse pour voir les Im¬ 
mortels. La queue, les jours de séance, c’est une frime; des figu¬ 
rants que 1 Institut paie avec de vieux rapports sur les prix de 
vertus et les discours de réception. Ça se revend au kilo et cela 
fait d excellents cornets. 

Donc, par exception, et pendant huit jours seulement, les pas¬ 
sants vont pouvoir entrer et visiter cette curieuse exhibition, rien 
qu en exhibant leur carte délecteur. Les bonnes d’enfants sont 
toutefois admises grâce à l’intervention de M. Alexandre Dumas, 
et les militaires, les petits pioupious, sur la demande de M. Fran¬ 
çois Coppée. 

A la cérémonie d’inauguration, M. Poincaré a prononcé un de 
ces discours dont il a le secret, et que le Temps, faute de place, 
p’a pu encore insérer. Il a, en résumé, fait l’éloge de la vieillesse. 

On nous assure que c’est simplement un de ses nombreux éloges 
de la jeunesse qui ont déjà servi, et qu’il n’a fait que remplacer 
jeunesse par vieillesse. Le temps nous a manqué pour nous en as¬ 
surer et jusqu’à présent nous nous refusons à y croire : on sait que 
M. Poincaré n’est pas à un discours près. 

M. Roujon n’a pas prononcé de discours. Il s’est contenté de 
passer la main sur le dos des Académiciens les plus influents et 
de demander avec beaucoup d’intérêt à M. Bougu,ereau, de l’Aca¬ 
démie des Beaux-Arts, si Raphaël, ce grand peintre espagnol, 
dont on parle tant, était mort depuis longtemps. 

Le spectacle que présente l’Exposition est des plus originaux : 
Autour de la salle sont aménagés de confortables boxes, avec 

des grillages seulement pour les Académiciens méchants. Les 
Immortels exposés, en grande tenue; épée, claque et habit à queue 
(prenante), peuvent, de leurs boxes, s’élancer sous la coupole, où Quelques cordes, trapèzes ou balançoires sont suspendus. M. Charles 

arnier, dont l’agilité est proverbiale, donne lui-même l’exemple; 
ses grimaces et ses calipètes sont à mourir de rire. 

Les dames s’arrêtent avec beaucoup d’intérêt davant les cages 
de M. Paul Bourget, Alexandre Dumas, Pailleron, Sardou, etc. 
Elles évitent avec des petits cris celle de M. Brunetière et celle de 
M. Challemel-Lacour. 

Le box de M. Pierre Loti est vide, l’éminent marin étant comme 
on sait, toujours en voyage, ou trop occupé à Paris. 

Un détail touchant : un tout petit épicier de Montrouge vient 
tous les jours visiter M. Coppée et lui apporter des morceaux de 
sucre « cassés avec mélancolie. » 

Bref, cette fête des plus réussies, clôture dignement la série du 
centenaire, et nous ne saurions trop engager les lecteurs à visiter 
l'Exposition. L’aveugle du Pont-des-Arts, qui a été sorti spéciale¬ 
ment des armoires, est chargé d’indiquer gratuitement le chemin 
anx personnes qui ne savent pas où est l’Institut. Excellente pré¬ 
caution. On trouve ce fonctionnaire du dix heures du matin à 
quatre heures du soir, au commencement du pont, à droite. Pour 
cinquante centimes, il exécute sur sa clarinette un hymne inédit, 
écrit pour la circonstance, par M. Massenet 

John Falstaff. 
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LES AMIS DE LYCÉE 

— Je puis tout te dire à toi, mon vieux camarade... Je n'ai pas déjeuné 
et ie ne dînerai peut-être pas. 1 , , 

— Tu as tort. Avec ces froids qui commencent, il faut prendre quelque 
chose avant de sortir. 

— Me tromper!... A mon âge!... 
— Mais, ma chère amie... C’est peut-être une raison. 

— On commence à sentir l’hiver. 
— Ne m’en parlez pas... J’ai les pieds comme deux petits moiceaux 

de glace. 
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QUAND LES SERfiQTS S’EN VONT PAR TROIS!... 

— Attention à bien partir tous ensemble!... 

! 

Désespoir d’amour 

On sait maintenant les causes exactes de 
l’étrange accident de la gare Montparnasse. 

Tous les observateurs ont remarqué qu’il 
n’était pas naturel qu’une locomotive se 
jetât par la fenêtre sans aucun motif. 

La machine du train de Granville avait 
en effet des motifs, d’un ordre privé, que 
l’instruction a fait connaître. 

Elle était en proie à une de ces passions 
dévorantes que M. Émile Zola, le psycho¬ 
logue des locomotives, le Paul Bourget des 
fourgons de bagage (voir la Bête humaine) a 
su si finement analyser, à ce point qu’il n’a 
pas son pareil pour couper un rail en quatre. 

La locomotive de Montparnasse était ja¬ 
louse. Elle avait cru, bien à tort il est vrai, 
que son mécanicien la trompait, ou était sur 
le point de la tromper avec une autre. 

Après avoir longtemps hésité entre le 
choix des moyens pour se périr, le poison, 
le revolver, ou la lecture d’un roman Scan¬ 

dinave, elle prit le parti que l’on sait. 
Il a été révélé par l’instruction qu’elle 

avait mis dans la confidence une locomo¬ 
tive de ses amies, qui malheureusement 
était commandée pour un service en sens 
contraire et n’a pu faire connaitre à temps 
le projet de la désespérée. 

Il est malheureusement à craindre que, 
par un phénomène bien connu, le suicide 
de l’autre jour ne suggère une série d’imi¬ 
tations et que, pendant quelque temps, on ne 
soit exposé à recevoir des locomotives sur 
la tète et à rencontrer, dans les rues de 
Paris, des trains entraînés par ces trop sen¬ 

timentales machines. 
En tous les cas, il sera bon jusqu’à nou¬ 

vel ordre de se promener à distance rai¬ 

sonnable des gares. 
{Communiquépar la Compagniecle l’Ouest.) 

FILLE A CASER 

— Cet Alfred! Quel charmant garçon!... On 
peut le laisser seul avec une jeune filie. Pas de 
danger qu'il lui manque de respect. 

— Oui... je crois que nous perdons notre 
temps. 



NOTRE ENQUÊTE SUR LE BAS NOIR 
LeFt(/a/’oapublié une enquête sur l’opportunité de la 

suppression ou du maintien du bas noir; nous avons 
cru devoir joindre quelques instantanés destinés à 
apporter encore qnelques lumières sur la question. 

eA^~ rxjuiX*- j*11 dc/üc 

<JCw- 

--j} crvt*. 

AAAAA 



J-.ES pAITÉS DE LA f{_ A M P E 

PAUL DEROULEDE FAISANT COQUELIN CONNETABLE 
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Pour avoir trompé sa femme à peine trois cent 
soixante-cinq fois par an, Belphégor-Baron est con¬ 
damné au supplice que notre dessinateur Métivet sym¬ 
bolise chastement par un éteignoir. Cela 
durera un an. 

11 va mélancoliquement, sur terre, purger (si on peut parler ainsi) sa condamnation. Il y a 
sur cette terre de péché un tas de bien jolies petites femmes, si légèrement vêtues, que nous 
ne vous en montrerons que ceci. Ce spectacle met en grande ioie Catulle Mendès, et Belphégor 
aussi. Mais Belphégor, lui, peut se fouiller. 

vu un instant dans\a crainté^de suspendre touTses ° C.hè(ïn®s a''CR une frcnésie fni’t explicable chez un démon à la disposition duquel est un compte ouvert, et qui s’est 
des noces est un peu pâTè, et ne répond pas aux A"*™.’ ne S’était Pas «“I™ ^ montant de son propre compte. Ce qui fait que sa nuit 
on ne fera croire à personne^ aucune aussi 8 ° imPe,U0IIse Petitfi rasta Mimosa-Méaly. C'est d'ailleurs la seule grosse invraisemblance de la pièce ; car 

soit. Vénus arrange^aS C’est gentil de saZT EMa mZl^n ' ' ' P*S re,rouver sur '^"P un peu de crédit aux plus insolvables. Quoi qu'il en 
viendront étudier, d’aussi près qu'il estpermisà des insin.mo i f ' y .une mo> ade), Ç est que, pendant deux cents représentations, les lorgnettes parisiennes do tous âges 

M. de M. R. 



Le pauvre sir Waller ftaleigh la nouvelle pèlerine à manches 
ayant perdu sa tête devint. de M™e Brown. (Jttdije, New-York.) 

(Caricature sur les modes actuelles rapprochées des costumes anciens.) 

— Sacrebleu ! alors, si de Moltke avait été une femme, je 
(Fio/t, Vienne.) 

Alexandre Duchesne. 
l’aurai vaincu aussi 1 

D’où vient-il que l’Angleterre ne sait pas si la France songe à s’ins¬ 

taller définitivement à Madagascar et que la France ne puisse savoir 

au juste la place que l’Angleterre compte y prendre? (Kladderadatsch, 
Berlin. — Caricature montrant, ainsi que celle du Floh, la curiosité 

plutôt teintée de malveillance avec laquelle les journaux de la triple 

alliance ont suivi la campagne de Madagascar.) 

Le bouclier (montrant sa nouvelle insiallation). — 
Voyez-vous, madame, voici notre nouvelle chambre 
frigorifique : ici il fait 30 degrés au-dessous de zéro. 

Aior. — Ça sent bon la viande dans cette chambre. 
Je vais m’offrir un petit lunch. 

Le boucher (à son garçon). — Ça va bien. Fermez 
la porte et ne la rouvrez plus. 

1 
1 

1 ir p [p 

Lu cliente. — C'est tout, merci! Et Azor! où est-il? 
Azorl Azorf 

Le boucher. — Tiens! il est peut-être là-dedans. 
Voyons. 

Parfaitement. Le voici retrouvé, madame ! 
(.Judge, New-York.) 
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PET1T PANORAMA DD CYCLE 
Le Comité d’organisation du Salon du cycle 

s’est réuni pour examiner diverses proposi¬ 
tions d’ordre intérieur, émanant de l’Admi¬ 
nistration. 

Les demandes d’admission déjà parvenues 
sont en grand nombre; il en vient de tous les 
points de la France et de l’étranger, et tout 
porte à croire que le succès de l’année der¬ 
nière sera éclipsé par celui de cette année. 

LA SEULE REVUE ILLUSTRÉE 
du cyclisme et des sports d’amateurs 

en France, est 

LA BICYCLETTE 
En vente chez tous Les Marchands de journaux 

dans Les Gares, et 

10, RUE SAINT-JOSEPH, PARIS 

UN AN : Paris, 6 fr.; Départements, 7 fr.; 
Étranger, 10 fr. 

TlfC M AIKIT Ail Y sans F£U à 26 m- depuis 8f 95 fo. v, catalogue 
I ULa|TI vIULHU A IWGAUI.T, 1NV. FABIU. rue DU TEMPLE. 12. PA1UA 

Pour se guérir et se préserver des 
Rhumes, Toux, Bronchites, Ca¬ 
tarrhes, Grippe, Asthme, pour se 
fortifier les bronches, l’estomac et la 
poitrine, il suffit de prendre à chaque 
repas deux GOUTTES LIVONIENNES de 
Trouette-Perret. — 3 fr. le flac. toutes pharmacies 

attrapes, tours de physiq 
cur. catalogue ill. envoyez 

25 c. timbres AUX INVENTIONS FIN de SIÈCLE,rue 0berkampf,2L 
ATTENTION 

LL 2S c. timbre» AUX INVENTIONS I 

LE POELE MUSGRAVE 
à feu continu 

BRULE NUIT ET JOUR 

ChaufTagelmiÉNIQUE 
RÉGULIER ET ÉCONOMIQUE 

d’appartements 

IOO MODÈLES A CHOISIR 
depuis 36 fr. 

JOLIS MODÈLES EN FAÏENCE 
depuis 400 fr. 

Prix-courant illustré franco 

MUSGRAVE & Co, 240, rue de Rivoli, PARIS 

PAYABLES 15fr" PAR MOIS 

An Crédit Musical 
9, Rue Caumartin, PARIS 

VENTE - LOCATION 
Envoi franco Prix-Courant illustr’ 

BOY l'Iiniri IllTlflILli 
En envoyant avec ce bon une photographie à 

M. L. H.VACOULE, 106, rue de Richelieu, le pho¬ 
tographe bien connu, plusieurs fois médaillé, il vous 
sera donné au prix de CINQ FRANCS une repro¬ 
duction 1/4 de nature, 18 X 24 d’une valeur réelle de 
35 fr. ou pour 10 fr. un portrait 1/2 nature : 24 X 30 

ItlEURS 
ET 

FARCEURS 

Pour v. amuser et amuser vos amis, de¬ 
mandez le catalogue illustré de 60 pages 
contenant t. les art. de farces joyeuses, 
de surprises amusantes, d’attrapes dé¬ 
sopilantes. — V. MOUREN, 123, rue 
Saint-Sabin, Paris. (Envois gratis) 

Bulletin Financier 
Le marché a encore subi quelques assauts, 

résultat de la crise intense qui a sévi sur le 
groupe des Mines d’or. 

Autant la spéculation montrait d’entrain et 
de confiance, il y a quelque temps encore, 
autant elle est actuellement découragée 
Elle se rend compte que la campagne d’hiver 
ne peut plus être aussi brillante qu’on l’es¬ 
pérait, et qu’une fois de plus encore, les 
affaires vont devenir difficiles. 

Il est inexact, d’autre part, de prétendre 
qu’elle a beaucoup gagné à la hausse et que 
la baisse n’aura pour effet que de lui faire 
restituer des bénéfices antérieurs. Ses béné¬ 
fices n’existaient que sur le papier ; ils ne 
servaient qu’à l’encourager à aller de plus en 
plus loin; elle .les jouait, au fur et à mesure 
qu’ils se formaient, en doublant, triplant ou 
décuplant même le capital engagé — cette 
façon de procéder n’est guère possible — 
pour le moment! Les introducteurs se tien¬ 
dront forcément à l’écart; les valeurs bi¬ 
zarres ne nous envahiront plus, — c’est le 
souhait de tous les esprits sérieux. 

LA LECTURE 
MAGAZINE LITTÉRAIRE 

Un numéro spécimen de 112 pages est expédié 
franco contre 15 cent, à LA LECTURE, 10, rue 
Saint-Joseph. 

Les Maux d’Estomac 
Gastralgie, Dyspepsie, Gaz intestinaux, 

ÉTOUFFEMENTS, GUÉRI* PAR POUDRE DIS ANTILLES 
2‘ 501* Boite. — Pta*u MOISAN. 65, Rue d’Anflouléme, PARIS# 

DEMTTTT, éditeur, 3, Place Valois, Paris. 

Les 

toutes Valeurs 

OURSE POUR 
JOURNAL FINANCIER HEBDOMADAIRE 

27, Boulevard Poissonnière, Paris. 

GRAND PRIX 

SAVONfilKORA 
NOTOIREMENT SUPÉRIEUR fTfl 

A TOUS LES AUTRES SAVONS 

. FINAUD 
37, Bd de Strasbourg. PARIS 

P ; r Par JEANNE SANS TERRE 
I Avec Prix de revient de chaque Plat \ 
■I Un Volume cartonné(220 Recettes), Xfr.25 fr^*. 

(etits Plats pas Cher 

MEDAILLE d’OR, A 8 8 3 , ETC. 

SIROP 

Zed 
Coqueluches 

Bronchites 
Insomnies 

\ Prix du Fh0" : 2 fr. 50 

Paru, 22 & 19, ruk Drouot Si Pharmacies 

la Véritable 

EAU de BOTOT 
est le seul Dentifrice approuvé par 

l’Académie de Médecine deParis 
(16 Mai 1783) 

Pour éviter le» Contrefaçons souvent dangereuses, 

toujours nuisibles, 

exiger sur i'étiquetie la signaiure : ^ 
et l’adresse : <— 

17, Rue de la Pal», Paris. 

Apprenez SEUEi, SAIS PROFESSEUR, en 50 leçons 

A LIRE, ÉCRIRE ET PARLER A M T A T Q 
avec l’accent exact À » \_X I J X’V A 

ALLEMAND, ITALIEN 
ESPAGNOL 

grâce 

MÉTHODES 

aux célèbres 

SANDERSON 

centimes 
Envoi sur demande à M. F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. La Méthode 

complète forme pour chaque langue un fort vol., 600 pages, relié, 12 fr. 

Chez tous les Libraires la Ve livraison à 5 

LA VIE SCIENTIFIQUE 
REVUE UNIVERSELLE DES INVENTIONS ET DE LA SCIENCE 

Publiée sous la direction de MAX DB NANSOÜTY 
Cette publication qui paraît toutes les semaines est la mieux faite et la moins coûteuse 

de toutes les revues de vulgarisation scientifique. Abondamment illustrée, elle ne publie 
que des articles inédits. Un numéro de 24 pages,35 centimes. 

Demander chez tous les Libraires le 1er Numéro, 10 cent. 
Envoi contre 10 centimes adressés à F. JUVEN, 10, rue Saint-Joseph, Paris. 

GARDE-MEUBLE PUBLIC ED. NORTIER 
C RE§SON,0 Successeur, 43, RUE BORGHÈSE, XEUILLY 

ÏMPflRTÂNTrç A ANHÏOTMENT^ Les salles de garde sont toujours risibles, le déposant peut donc s’assurer du bon entretien des objets confiés. Granda 
IU11 Ullin.i 1 u flulliili JJlOûJulTlljii I 0 quantité de meubles et d'objets d'art à rendre. Spéc/a//téc/ebronzeschinoisefc/emeublesd'Extrême-Orient. 
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Vin Dénies 
Au premier frisson, au moindre Jroid, prenez 
d’une gorgée, un demi petit verre de Rhum 
S'-James qui réchauffe, tonifie et n'irrite pas. 

(Formule du Docteur A. C„ Ex-Médecin de Marine) 

Cordial Régénérateur 
COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 
Phosphate de Chaux 
Solution Iodo-Tannique 
Excipient Spécial Dés îles 

La connaissance de sa composition suffit à 
indiquer les cas dans lesquels on doit employer 
ce vin. — Ce sont d’abord toutes les affections de 
débilitation telles que l’Anémie, la Phtisie, les 
Convalescences (surtout celles delà femme aux 
époques critiques de savie) : la Faiblesse muscu¬ 
laire OU nerveuse causée par les fatiguée, les 
veilles, les travaux de cabinet •l’épuisement 
prématuré ; la Spermatorrhée ; les maladies de 
la moelle ; le Diabète ; lesaffections de Vestomao 
et de l’intestin ; puis les altérations constitu¬ 
tionnelles dues à une viciation du sang, telles 
que : Goutte, Rhumatisme, Rachitisme, 
Accidents scrofuleux des enfants, etc. 

Il tonifie la voix, régularise lés battements du 
cœur, active le travail de la digestion. 

L’homme débilité y puise la force, la vigueur 
et la santé. L’homme qui dépense beaucoup 
d’activité, l’entretient par l’usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas. éminemment 
digestif et forttflant et agréable au goût 
comme une liqueur de table. 

Prix dd Flacon : 5 Francs (franco à domicile). 

Dépôt Central : Rue clu Louvre, 5bI‘, PARIS 

v,« TONIQUE L Rfvh*i 
au Quinquina, fl £ I AI A L 

Cacao et Mola frais *" 
Conseillé nu Convalescents et contre l’Atonie générale, 

l’Anémie, la Débilité, les Affections Cardiaques. 

Il Bouteille 3 fr. Frinco proiiuce par 3 Bouteilles contre mandat-poste. 

MIGRAINES, NÉVRALGIES, DOULEURS 
Supprimées par la Solution _, b | 

”mt1PYrine «£!»*!; 

0 Fre* province par 5 fl. contre mandt-po»t§. 

L. REYNAL, Phi#B, 4!, boold du Temple, Paris, et toutes Pharmacie». 

v PARFUMERIE ° 

Çomop$!$tujAPotf 
k i^SAVON.EXTRAIT.EAUDETOiimi.POUORE.HUIl£^ 

& AIT duns" 
POUR la FRAICHEUR et la BEAUTÉ du TEINT 

L.T. PIVERaPARIS 
10, Boulevard de Strasbourg 

POÊLES - CHEMINÉES TUBULAIRES 

Aug. BESSON 
3 5, Boul. des Capucines 

ATELIERS | 52rue Rennequin. 

FOURNISSEUR DES HOPITAUX MILITAIRES 

en trois jours, commerçants et in¬ 
dustriels génés, mais solvables. 
Discrétion absolue. Vente et achat 
de titres coté et noncoté. Escompta de 

valeurs commerciales. Fèvre, 6, rue Pierre-Dupont. Paris. 
OU DUVETS disgracieux du visage et ducorpf, 
disparition complète. Indication de s’en débarrasse! 
c'»*l5c. ACHILLE,chimiste,75. r.Montmartre.Paria 

PHOTOS , Livres GALANTS, etc. 
CATALOG. et SPÉCIMENS CLOS I 

S fr. G-. DUCHÈNE, édit., FLORENCE. 

POILS 

I LABSINTHE TERMINUS e 
-p-i g» r-j-i 

IENF AISANTE 
SANTÉ ! ] 

M 
'4$Y* Dü 

Étendu d’eau le 

rLAIT ANTÉPHÉLIQUE 
ou T—.ait Candès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 

.« Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau^ 
V* du visage claire et unie. — A l’état pur, 

il enlève, on le sait. Masque et 
Taches de rousseur. 

■Z7 date de 13*^ 

Capitaux à prêter à long terme 
Aux personnes honorables et inr garanties présentes 
ou à venir. — Discrétion absolue. — LE CONSEILLER, 
9,. rue Saint-Augustin, Paris. — (17* Année.) 

Plu. ■■ I ■ I lASIC’ PRETER sur 
sieurs miLLIURSSignature. (Discrétion) 
CREDIT NATIONAL. 18, Rue Turbigo {Seule Maison réalisant les Prêts), 

JOLI TRAVAIL FAIRE CHEZ SOI 
Dames, Demoiselles et Messieurs peuvent utiliser 
leur temps par un travail artistique, facile à éta¬ 
blir, d’un rapport de 4 à 5 FRANCS par jour, 
selon adresse et production. 

Ecrire à M. BAPAUME, 110, boulevard de Cli- 
chy, Paris. Timbre pour réponse. 

"Wiiô^ErMÂipr 
CATALOG.NOUV : 0 f.50.— 50spécim.3 f.et 100,5f. 
LIVRE RARE (Nouv.)5 f. Envoi timb.-poste seulement. 
UNION ARTISTIQUE, 11, rue de Paradis, à NICE. 

CHEVEUX! 
Arrêt certain par les 
lotions de Boraxine pi- 
togène (innocuité garan¬ 

tie par analyse) de la chute des cheveux causée 
par pellicules, rougeurs, démangeaisons, boutons 
de la tête, suite de fièvres et toutes maladies. 
— Le flacon d’un litre, 5 fr., par colis postal 
6 fr. — Instruction gratuite sur demande à la 
pharmacie Centrale, 34, rue Grenier-Saint-Lazare. 

Prêt Argent DE SUITE. SUR SIQNATUR* 
RSNSSIONEMSNTS GRATUITS 

COHEN. 17. Bn« de Malt*. 

™^PrêserYatifSenCaoutchouGiaiÉeiBau(lruclieLrr 
Garanti» Incassables 

APPAREILS SPÉCIAUX pour rosage intime de l'Homme et de la Femme 
Maison A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris 

Contre 30 centimes, la maison envole discrètement en France et à l’Etranger son Nouveau Catalogne B 
général illustré de 44 pages et 200 gravures, ou mieux encore 6 Echantillons et le Catalogue contre 1 fr. seulement. W 

— F .    - -*---*  nicmèjiON 

5 
Envoi recommandé 25 centimes en plus. — DISCRÉTI 

-3atQT-Qa?aaaiL»'piar!)U!iaa 
Un verre avant chaque repas 

C’est un brevet de longue vie! 

PIANOS A. BORD 
14 bis, Boulevard Poissonnière, Paris 

LOCATION DEPUIS 40 FR. PAR MOIS 
LOCATION-VENTE > 20 FR. PAR MOIS 

*%rt£*USSE 
de LA*** à f EXTRAIT 

d’fEau de Pologne 
Création de la PABFUYEBIE OBIZA de L. LEQBAOT 

11, Place de la Madeleine, Paris. 

TFT INT 3 JOURS 
l'XnJeotlon Américaine "PateBson” 
faitcesser !•• Ecoulement» les plus rebelle», récent* 

ou ancien». C’e»t la seule qui guérisse réellement, sans 
copabu.nl cubebe.ni mercure, le*Maladie» secrite», viné» 
tienne», EohaufTemente, Blennorrhagie, Goutte militaire. 
D’un emploi facile elle n’occasionne jamai» de rétrécisse¬ 
ment» toujours dangereux. Flacon av. mode d’emploi 4 fr, 
envoi discret, f**contre mandat ou bons de pot'.e adressé* 
à M. Pierrhuguee, Dépositairx: Pharmacie du Trésor% 
30,f.Viellle-du-Temple,PARISetPkant'u‘ d«fruentC»Uili*. 

G" GAREE-MEUBLE JANIAUD Jne, 61, rue 
mobiliers 

Rochechouart. 
pour Paris 

liOcation de 

et la CAMPAGNE. 
Vente, Achats, Échanges de mobiliers. ExpositidTI permanente. Garde-meuble par case, 1 fr. le mètre cube. Transport, 
Déménagement. (Conditions spéciales pour MM. les Officiers des armées de terre et de mer.) 

PATE ËPILATOIRE DUSSER 
Le Directeur-Gérant;F. Juven. 

dttnit 1m poüi nr 1. Tiup* im Dush, uni >uu ino.DTfnl.nt, EftlcâCltA 
(sruti. SO A« d.a*cc«a.(Pour U borbe.ïu1,1/S bM,.pOcUi. p*U m.uaUchi.lQP, 
f*-).FowU» bns, eapltju U PIL1V0IE. DUSSKft.1 jut 1. J. BOUMU, 

Paris. — Imprimerie Paul Dupont 
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A M. Jaurès. 

Encore un qui s’engraisse avec la sueur de ceux qui ne mangent que du pain trempé de larmes ! 
Dessin de Jossot, 

1. ï j 

1 V 

f% 

) V 
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